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PREFACE 


L'ouvrage  que  nous  presentons  aujourd'hui  au  public  en 
general ,  et  plus  particulierement  â  celui  de  nötre  pays , 
sous  le  titre  de:  LaTurqııie  d’Asie,  Geographie  administrative, 
statistique  descriptive  et  raisonnee  de  1’AsieMineure,  est  une 
compilation  de  notes  statisligues  recueillies  sur  les  lieux 
memes,  dans  le  cours  de  differents  voyages  d' explorations  que 
nous  avons  effectues  durant  les  douze  annees  qui  viennent  de 
s’ecouler. 

Avant  d’entreprendre  ces  voyages,  nous  avions  pris  soin 
de  lire  avec  7a  plus  grande  attention  les  relations  des 
voyageurs  connus  qui  ont  visite  ces  corıtrees ,  ainsi  que  les 
ouvrages  speciaux  qui  font  autorite  dans  le  monde  savant . 

Au  retour  de  chacune  de  nos  excursions ,  nous  avons 
constate  que ,  pour  la  plupart,  ces  voyageurs  s'etaient  bornes 
d  des  descriptions  de  touristes,  souvent  plus  fantaisistes 
qu’exactes,  et  toujours  empreintes  de  leurs  sensations  et 
sentiments  personnels,  d’apres  lesguels  ils  ont  envisage  les 
choses  â  divers  points  de  vue,  tous  personnels  et  contradic- 
toıres,  de  sorte  qu'il  est  bien  difficile  d’y  rencontrer  la 

veritd.  C'est  surtout  sur  les  lieux  memes  que  V on  peut  juger 
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du  peu  de  fonds  de  ces  publications  qui  visent  plus  â  l’effet 
qu’â  la  rectitude  des  observations .  Quant  aux  savants  emi- 
nents ,  erudits  et  consciencieux,  qui  se  sont  occupes  du  meme 
sujet ,  Us  se  sont  inspires  du  devoir  de  fixer  des  points  histo - 
riques,  de  rectifier  les  erreurs  de  leurs  devanciers.  Quel- 
ques-uns,  absorbes  par  1' etüde  des  grandeurs  passees ,  se 
sont  attaches  â  faire  ressortir  l’illustration  des  peuples 
aneiens  qui  se  sont  succede  dans  ces  belles  contrees  et  le 
haut  degre  de  prosperite  auguel  Us  etaient  parvenus ,  et  cela 
au  moyen  de  recherches  scientifiques  et  artistiques  sur  les 
monuments  et  les  ruines  qui  attestent  encore  aujourd'hui  les 
antiques  splendeurs  de  ce  pays ,  au  milieu  des  marques  de 
sa  decadence.  lls  en  ont  fait,  en  un  mot ,  l'histoire  archeolo- 
gique  et  scientifîque.  D'autres  encore,  plus  positifs ,  ont 
etudiö  le  pays  au  point  de  vue  geologique ;  Us  ont  considere 
la  nature  et  la  situation ,  l’importance  des  materiaux  dont 
est  composee  la  formation  de  cette  partie  de  PAsie,  et  en  ont 
sournis  les  causes  â  leur  examen. 

Quelle  que  soit  la  haute  valeur  de  ces  travaux,  fruits 
du  labeur  de  tant  de  savants  de  tous  les  pays,  et  si  juste- 
ment  estimes  gu’ils  soient,  il  nous  a  semble  que  tous  ces 
ouvrages  laissaient  subsister  une  lacune  sensible.  En  (iffet, 
il  nen  est  aucun ,  parmi  ces  monuments  eriges  par  la  Science 
üniverselle  â  la  gloıre  des  siecles  passes,  il  nen  est  -aucun, 
disons-nous,  qui  donne  une  idee  exacte  et  pratique  de  l'etat 
present  de  FAsie  Mineure. 

Aussi nous  a-t-ilparu  utile  de  combler  cette  lacune ,  et  nous 
avons  cru  y  pourvoir  au  moyen  d'une  simple  Geographie 
de  la  Turcjuie  d’Asie,  avec  sa  division  administrative  actuelle. 
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fixanl  tout  au  moins  la  situation  presenle,  politigue  et  admi- 
nistraiive  de  cette  contree. 

Nötre  titre  seul  indique  que  nous  riavons  pas  la  preten- 
tion  de  presenter  une  oeuvre  savante ;  mais  nous  avons  pense 
que  l’on  ne  lirait  pas  sans  interet  des  notices  statistigues 
inedites,  recueillies  sur  les  lieux  mernes  et  judicieusement 
conlrölees;  et  si  nous  insistons  sur  ce  mot  de  statistiques, 
c'est  pour  bien  preciser  que  cette  Science  a  ete  jusgu'ici 
totalement  negligee,  soitparce  que  les  autorites  administra- 
tives  nen  ressentent pas  l'utilile,  soit  plutöt parce  que ,  si 
elleş  possede/ıt  quelques  donnees  relatives  au  denombrement 
de  la  population,  aux  productions  et  aux  besoins  du  pay  s, 
par  quantites  et  valeurs ,  —  pour  le  recouvrement  des 
diverses  taxes  et  impâts,  —  elleş  se  font  un  devoir  de  refuser 
systematiquement  toute  communication  de  cette  nature. 

C'est  done  seulement  au  prix  des  plus  grands  sacrifices  de 
tout  genre,  de  temps  et  de  patience  sur  tout,  que  nous  somnıes 
parvenu  â  reunir,  pour  chaque  province,  un  ensemble  assez 
considerable  de  documents  slalistigues  entierement inedits, 
encore  bien  incomplets,  il  est  vrai,  mais  suffisants  cependant 
pour  donner  une  idee  exacte  de  l' e  tat  present  de  ce  beau  et 
interessant  pay  s. 

Nous  avons  ete  tres  utilement  seconde  dans  ce  travail  de 
longue  haleine,  aussi  aride  qu' interessant,  par  le  concours 
obligeant  et  empresse  de  quelques  amis  et  de  nombreux 
correspondants  occupant,  dans  chaque  centre  important  du 
vaste  empire  asiatigue  ottoman ,  une  situation  ou  des  fonc- 
tions  qui  les  mettent  â  meme  d'etre  bien  renseignes .  C'est 
ainsi  que  nous  somrnes  parvenu  â  completer  et  controler  nos 
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propres  ınformatıons  et  d  les  rafraîchir  au  besoin.  Nous 
voudrıons  rendre  un  hommage  public  d  ces  precieux  colla- 
borateurs,  en  cıtant  ıcı  leurs  noms  et  en  indiquant  la  nature 
et  l’ımportance  de  leur  genereuse  cooperation,  mais  nous 
sommes  arrete  par  un  scrupule  que ,  dans  leur  propre  inte- 
ret ,  il  nous  est  impossible  de  vaincre.  Ce  şerait ,  effective- 
ment,  pour  la  plupart  d'entre  eux,  leur  rendre  un  mauvais 
service  que  de  les  signaler  nommement ,  car  cela  les  expose- 
raıt  d  des  reproches  et  d  la  mefiance  des  autorites  locales , 
qui  croıent ,  debonne  foipeut-etre,  quecestnuire  d  l'empire 
que  d’ en  faire  connaître  les  beaiftes,  les  ressources  et  les 
besoins. 

Nous  nous  bornerons  doncy  d  nötre  ’grand  regret,  d  expri - 
mer  ıcı  d  nos  collaborateurs ,  collectivement ,  toute  nötre  grati- 
tude  et  nos  vifs  remerciements,  et  nous  ajoutons  quey  en 
nous  rendant  un  service  signale,  ils  nen  ont  pas  rendu  un 
moindre  d  leur  pays  d’origine  ou  d'adoption,  quoi  quen 
puissent  dire  ou  penser  les  autorites  administratives  de  ce 
pays. 

Revenons  d  nötre  sujet.  Tout  d’abord,  lorsgue  nous  avons 
conçu  le  projet  de  livrer  d  la  publicite  le  produit  de  nos 
recherches ,  nous  ne  pouvions  nous  appuyer  sur  aucurıe  autre 
base  officielle  que  sur  les  renseignements  generaux  publies 
chague  annee  dans  le  salnameh  [almanach  officiet)  de  la 
capitale ,  et  ces  renseignements  eux-memes  etaient  et  sont 
encore  incomplets,  souvent  inexacts. 

La  statistique  officielle  proprement  dite  fait  absolument 
def  aut  en  Turquie.  Toute fois,  depuis  peu  d'annees ,  on  a 
cree  au  ministere  de  l’interieur  un  «  Bureau  du  denombre- 
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ment  de  la  population  »  (noufouz  idaressi),  et  ce  bureau  a 
meme  publie  le  resultat  partiel  dun  recensement  de  la 
population  de  l'empire,  par  vilayets,  commence  il  y  a  pres 
de  quatre  ans ,  en  indiquant  seulement  le  chiffre  de  la  popu¬ 
lation  par  sexes,  sans  faire  aucune  mention  des  diverses 
communautes  ou  confessions.  Nous  nous  sommes  particuliere- 
ment  attache  d  cette  derniere  classification  qui ,  selon  nous , 
offre  un  interet  reel  d'actualite.  II  n'existe  non  plus  aucun 
travail  sur  la  statistique  des  ecoles ,  des  productions  natu- 
relles  du  pay  s ,  de  l' Industrie,  du  commerce,  de  l' exportation 
et  de  l' importation ,  de  la  navigation ,  ete.,  ete.  II  convient 
cependant  de  mentionner  que ,  depuis  cinq  â  six  ans ,  la 
douane  de  Constantinople  publie,  chague  annee,  un  tableau 
du  mouvement  commercial  des  ports  de  rner  de  l'empire , 
avec  specification  des  marehandises  importees  de  tels  ou  tels 
pay  s,  et  de  celles  exportees  dans  ces  memes  pay  s;  mais  ces 
tableaux  generaux  ne  donnent  aucune  idee  des  produits ,  des 
ressources  ou  des  besoins  de  telle  province  de  l'empire  plutöt 
que  de  telle  autre.  L’Offıce  sanitaire  de  Constantinople  publie 
aussi,  depuis  quelques  annees,  une  Statistique  generale 
de  la  navigation  dans  les  Ports  ottomans,  d  laguelle 
nous  sommes  bien  aise  de  puiser. 

Nous  nous  sommes  efforce  de  combler  ioutes  ces  lacunes, 
et  nous  eroyons  fermement  avoir  obtenu  dans  ce  sens  un 
resultat,  sinon  complet ,  du  moins  assez  important,  eten  tous 
cas  since  re  et  aussi  exact  que  possible. 

D' autre  part,  si  nous  avions  offert  d  nos  lecteurs,  dans 
toute  la  seclıer esse  et  V aridite  de  ses  chiffreset  de  ses  nomen- 
clatures,  la  statistigue  des  ekoses  d' un  pays  aussi  vaste  que 
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la  Turquie  d'Asıe,  il  nous  eût  ete  difficile  d'attacher  bien 
longtemps  leur  attention  d  un  obje  t  aussi  ardu.  Pour  cap- 
tiver  cette  attention ,  et  en  meme  temps  rendre  plus  f acile 
une  etüde  aussi  complete  que  possible  de  l'etat  actuel  du 
pay  s,  nous  avons  cru  demir  relier  le  passe  au  present  par 
un  precis  ou  resume  succinct  des  faits  et  des  evenements 
afferents  a  chaque  peuple,  â  chaque  province,  en  rappelant 
les  phases  principales  par  lesquelles  les  uns  et  les  autres 
ont  passe  depuis  leur  origine  eonnue  jusgu'â  nötre  epoque. 

A  cet  effet ,  nous  avons  puise  dans  les  ouvrages  des 
auteurs  qui  font  autorite,  et  nous  avons  compulse,  partout 
ou  nous  avons  pu  en  rencontrer ,  les  bibliolhcgues publigues 
et  privees  dans  les  localites  visitees.  Nous  avons  aussi 
temi  compte ,  dans  une  large  mesure,  des  traditions  pieu- 
sement  conservees  dans  les  familles  du  pay  s. 

En  resumd,  dans  le  present  travail ,  nous  offrons  aux  lec- 
teurs  de  fideles  descriptions,  non  seulement  des  chcfs-lieux 
de  chague  province ,  mais  aussi  des  villes  principales ,  chefs- 
lieux  de  sandjaks  ( deparlements ),  et  de  cazas  ( arrondisse * 
ments),  romme  de  toutes  localites  et  endroits  remarguables, 
soit  dans  le  passe ,  soit  surtout  dans  le  present.  Nous  leur  pre- 
sentons  tous  les  renseignements ,  jusgu  aujourd' Jıui  peu , 
point ,  ou  mal  connus ,  compris  sous  les  principaux  titreş 
ci-apres  :  Division  administrative.  —  Population,  deııom- 
brement  par  races  ou  coııfessions.  —  Moeurs,  usages  et 
origines  des  populatioııs  actuelles.  —  Ğcoles.  —  Statistiques 
commerciales.  —  Exportation.  —  Importation.  —  Naviga- 
tion.  —  Productions  natıırelles,  induslrielles,  par  quan- 
titıüs  et  valeurs.  —  Agricıılture.  —  fileve  du  betail.  — 
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Routes, —  Fleuves.  — Montagnes.  —  Mines.  —  Forets.  — 
Salines.  —  Revenus  du  fise,  ete.,  ete.,  ete.  Enunmot  nous 
nous  sommes  efforce  de  montrer  ce  pay  s  tel  quil  a  ete,  tel 
qu'il  est  presentement  et  tel  qu’il  pourrait  etre  ou  devenir 
lorsque  des  circonstances  plus  favorables  s'y  preteront. 

En  terminant ,  nous  expliquerons  pour  quelles  raisons 
nous  nous  sommes  decide  â  livrer  â  la  publicite  ce  travail 
par  livraisons,  avant  que  l'ouvrage  entier  soit  termine,  et 
que  les  vilayets  provinces)  puissent  y  etre  elasses  par  ordre 
alphabetigue. 

Ainsi  que  nous  l'avons  dit  plus  haut,  la  statistique  offi- 
cielle  f ait  defaut  en  Asie  Mineure .  Cette  Science,  si  utile  et 
si  interessante,  non  seulement  n'est  pas  encore  entree  dans 
les  mceurs  et  usages  du  pay  s,  mais  meme  les  autorites  refu- 
sent  de  parti  pris  de  se  preter  aux  moindres  investigations . 
Pour  remedier  â  ces  inconvenients ,  qu' on  pourrait  qualifier 
de  force  majeure,  nous  dvons  dû  nous  livrer  â  des  reeherehes 
tellement  difficiles,  qu' elleş  ont  absorbe  pres  dedouze  annees 
d'un  travail  opinidlre  et  assidu. 

D'autre  part  encore,  tout  en  ayant  mene  de  front  la  com- 
pilation  des  notes  statistigues  deseriptives  de  chacun  des 
vingt-sept  vilayets,  provinces  privilegiees  et  mutessarifats 
independants  de  la  Turguie  d' Asie,  il  se  trouve  que  ce  tra- 
vail  n'est  pas  arrive  au  meme  degre  d'avancement  pour 
toutes  les  provinces,  soit  parce  que  les  circonstances  nous 
ontpermis  de  faire  dans  quelques-unes  un  sejour  plus' pro- 
longe,  soit  aussi  parce  que  nous  avons  rencontre  dans  quel- 
ques  autres  un  sureroit  de  difficultes  d'informations. 

II  resulte  de  ce  qui  precede  que  si  nous  attendions,  pour 
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commencer  nötre  publicalion ,  d’avoir  mis  la  derniere  main 
â  tout  l’ensemble  de  nötre  travail,  —  ce  qui  pourra  com- 
porter  encore  une  annee  et  peut-etre  davantage,  —  les  noti- 
ces  aujourd' hui  pretes  auraient  dejd  perdude  leur  actualite . 
C'estpourquoi ,  sur  la  demande  et  suivant  les  conseils  d'amis 
competents  en  la  matiere,  nous  nous  sommes  attache  plus 
particulierement  aux  provincesles  moins  connues  et  les  plus 
immediaternent  interessantes ,  et  nous  avons  resolu  de  faire 
paraıtre  les  premieres  livraisons  comprenant  la  geographie 
artistique  des  vilayets  de  Trebizonde,  efErzeroum,  d’Angora, 
e?’Adana,  de  Koniah,  de  Crete  et  de  /’Archipel.  Viendront  en- 
suite  les  vilayets  de  Sivas,  eTAlep,  de  Zor,  de  Mamuret-ul- 
Aziz  (Kharpout),  de  Mossoul,  de  Diarbekir,  de  Bitlis,  de 
Smyrne,  ete.,  ete. 

Chaque  vilayet  contiendra  une  carte  speciale  d  l'ichelle 
de  mooTööö»  montrant  la  division  administrative  par  sandjaks 
et  par  cazas.  Lapremiere  livraison  contiendra ,  enoutre ,  une 
Introduction  ou  Avant-propos  sur  l'ensemble  de  la  Turquie 
d'Asie,  une  carte  generale  de  cette  contree,  d  l’echelle  de 
e.'öoOöoı  divisee  en  vilayets  et  sandjaks,  ainsi  quun  tableau 
synthetigue  de  cette  division ,  avec  la  population  et  la  super- 
ficie  afferentes  d  chaque  province  de  la  Turquie  d’Asie. 

V.  C. 


Constantinople,  août  1890. 
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Nous  venons  d’expliquer,  en  terminant  nötre  «  Preface  », 
comment,  toııt  en  menant  de  front  les  notices  statistiques  de 
chacune  des  provinces  ou  yilayets  dont  se  compose  la  Turquie 
d’Asie,  nous  n’avons  pu  les  achever  toutes  â  la  fols.  C’est 
pourquoi,  accödant  aux  desirs  et  aux  conseils  d’amis  expe- 
riınentes,  nous  commençons  cette  publication  par  la  Geo- 
graphie  administrative,  statistique,  descriptive  et  raisonnee 
de  ceux  des  yilayets  de  l’Anatolie  dont  la  preparation  a  pu 
etre  achevee  k  cette  date.  Les  aııtres  notices  sont  en  voie  de 
preparation,  et  leur  publication  suivra  de  pres  les  premieres. 

Toutefois,  ce  procede  nous  oblige  â  jeter  un  coup  d’ceil 
general  et  rapide  sur  l’ensemble  de  la  vaste  contree  quenous 
allons,  plus  loin,  decrire  en  detail  : 

La  Turquie  d’Asie,  —  presqu’île  connue  sous  le  nom  rela- 
tivement  nouveau  d’  «  Asie  Mineure  » ,  appellation  qui  date 
du  Bas-Empire,  ou  bien  encore  sous  le  nom  d’  «  Anatolie  », 
—  est  cette  partie  du  continent  asiatique  comprise  entre 
le  24°  et  le  45*  de  longitııde  orientale,  dont  les  cötes  se 
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prolongent  au  nordjusqu’au  39°  delatıtude  est.  Elle  s’etend 
du  sud  au  nord  depuis  le  cap  Anamour.  situe  au  36°  de  lati  • 
tude,  jusqu’au  promontoire  de  Sinope,  par  le  48°  8'.  —  Elle 
est  baignee  au  nord  par  la  mer  Noire  ou  Pont-Euxin,  le 
Bosphore  et  la  Propontide  ou  mer  de  Marmara;  —  â  l’ouest 
la  mer  Egee  dessine  ses  cotes  accidentees  et  son  gracieux 
archipel,  et  la  mer  Mediterranee  sert  de  limite  a  sa  region 
meridionale. 

Elle  est  bornee,  â  l’est,  par  les  territoires  de  la  Russie,  de 
la  Perse  et  le  golfe  Persique.  —  II  est  â  remarquer  que  ces 
derniereslimites,  en  tant  qu’on  les  applique  â  l’Asie  Mineure, 
ne  sont  pas  egalement  admises  par  tous  les  geographes ;  car 
plusieurs,  se  basant  sur  l’autorite  des  anciens,  pensent  que 
toute  la  partie  orientale  du  territoire  asiatique  ottoman,  qui 
depasse  une  ligne  idealement  tracee  de  Samsoun  â  Alexan- 
drelte,  ne  doit  pas  etre  consideree  comme  appartenaııt  â  cette 
presqu’île. 

La  superfıcie  de  cette  contreeestde  1,317,850  kilometre s 
carres ,  non  compris  les  deserts  de  la  Syrie,  de  la  Babylonie 
et  de  l’Arabie.  —  En  ajoutant  â  ce  cbiffre  la  superficie  des 
provinces  de  l’Hedjaz  et  del’Yemen,  sis  sur  la  cote  occiden- 
tale  de  la  mer  Rouge,  et  qui  est  de  641,900  kilometres 
carres ,  on  arrive  â  pres  de  2,000,000  de  kilometres  carrEs, 
representant  le  territoire  habite  de  la  Turquie  d’Asie. 

L’Arabie  est  cette  vaste  contree  de  l’Asie  occidentale  for- 
mant  une  presqu’île  comprise  entre  la  mer  Rouge  k  l’ouest, 
le  golfe  Persique  et  la  mer  d’Oman  â  l’est,  la  mer  des  Indes 
au  sud,  et  dont  le  desert  de  Syrie  au  nord  peut  etre  consi- 
dere  comme  l’isthme. 
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Elle  est  situöe  entre  le  12°  22'  et  34°  7'  de  latitıule  nord, 
et  3°  İS'  et  57°  30'  de  longitude  est. 

Cette  immense  6tendue  de  territoiren’esthabitee,  âl’ouest, 
que  le  long  de  la  merRouge,  oüles  deux  vilayets  de  l’Hedjaz 
et  de  ITâmen  occupent,  comrae  nous  venons  de  le  dire,  une 
superficie  de  641, 900  kilometres  carrös.  Plusieurs  Etats  mu- 
sulmans1,  — YOman.  Mascate ,  ete.,  — ysont^tablis  aunord- 
est  et  â  l’est.  Le  centre  et  le  sud,  c’est-â-dire  pres  des  trois 
cpıarts  de  la  peninsule,  ne  sont  qu’un  desert  â  peine  entre- 
coııp6  de  quelques  rares  oasis  dans  la  direetion  du  nord  au  sııd. 

La  population  des  divers  Etats  independants  de  l’Arabie 
est  evaluee  â  12  ou  14  millions  d’habitants,  et  la  superficie 
de  la  presqu’île  arabique,  y  compris  les  vilayets  de  l’Hedjaz 
etdel’Yömen,  est  evaluee  approximativement  âdeux  millions 
de  kilometres  carr^s. 

Traversçe  de  l’ouest  âl’est  par  lachaîne  duTaurus  et  ses 
ramifications,  l’Asie  Mineure  est  geologiquement  divisee  en 
deııx  versants,  l’un  septeııtrional,  l'autre  meridional ;  —  elle 
forme  ainsi  un  vaste  plateau,  elev6  en  moyenne  â  mille  metres 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Ce  plateau  est  divis6  enbassins 
principaux  par  les  fleuves  Sakkaria  (Sangarius),  Kizil-Irmak 
( Halys ),  Yecbil-Irmak  (iris),  etTchoıırouck-sou  ( Djorok ),  au 
nord;  —  par  le  Gbediz  (Hermus),  le  Menderes  ( Meandre ), 
le  Gueuk-sou  ( Calycadnus ),  le  Tarsous-sou  (Cydnus),  le 
Seyhoun  ( Sarus ),  le  Djihan  (Pyramrn),  et  le  Nahr-el-Assi 
(Oronte),  â  l’ouest  et  au  sud-ouest ;  —  enün  par  le  Fratt 


1.  Voir  le  RJcit  d'un  voyage  â  travers  VArabie  du  centre  â  î'est,  1862  et  1863, 
par  M.  W.-C.  Palgrave,  et  Ylntroduction  d  VĞdition  française ,  par  M.  Vivien  de 
Saint-Martin. 
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(Eııphrate)  et  le  Dedjle  ou  El-Chatt  ( Tigre ),  au  sud-est. 
Ces  deux  derniers  fleuves  enserrent  et  baignent  les  vastes 
et  fertiles  territoires  connus  anciennement  sous  le  ııom  de 
Mesopotamie,  oü  l’on  sııpposait  que  devait  etre  le  Paradis 
terrestre ,  tant  ils  etaient  alors  agreables  et  plantureııx. 

Quoiqu’il  en  soit,  s’il  estun  fait  dignede  remarque,  c’est 
qu’apres  les  ravages  successifs  qui  ont  desole  ce  beau  pays, 
jadis  le  grenier  du  monde  connu,  oü  la  civilisation  a  pris 
naissance  pour  se  repandre  sur  toute  la  surface  de  la  terre, 
chacune  des  provinces  dont  se  composel’Asie  Mineure  peut, 
encore  aujourd’hui,  grâce  â  son  heureuse  situation  topogra- 
pbique  et  â  tous  les  avantages  naturels  dont  elle  est  dou4e, 
se  suffire  â  elle-meme.  —  En  ellet,  les  habitants  de  ces  pro¬ 
vinces  y  trouvent  largement  de  quoi  pourvoir  a  tout  le  neces- 
saire.  Chaque  district  possede,  avec  plus  ou  moins  d’abon- 
dance,  l’eau,  les  c^reales,  la  vigne,  les  arbres  fruitiers,  les 
forâts,  les  mines,  les  salines,  ete.,  ete.  —  Une telle  reunion 
de  circonstances  favorables  fait  comprendre  aisöment  com- 
ment  cette  contree  a  pu,  dans  l’antiquite,  etre  partag4e  en 
un  grand  nombre  de  royaumes  ou  Etats,  independants  les 
uns  des  autres. 

La  population  de  l’Asie  Mineure  etait,  on  le  sait,  tresnom- 
breuse  des  les  temps  les  plus  recules.  —  Apres  avoir  forme  de 
graods  et  puissants  peuples,  et  avoir  souffert  une  longue 
süite  de  calamites,  dont  nous  retracerons  les  grandes  lignes 
dans  le  cours  de  cet  ouvrage,  cette  population,  —  l’Arabie 
exceptee,  —  est  aujourd’hui  reduite  â  environ  seize  millions 
d’habitants  —  (16,680,143  hab.) — ,  soitapproximativement 
12  habitants  par  kilometre  carre. 
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La  population  de  l’Arabie  tıırqııe,  soit  des  vilayets  de 
l’Hedjaz  et  de  l’Yemen,  est  evaluee  par  le  «  noufouz-idaressi  » 
(bureau  de  recensement),  a  six  millions  d’habitants,  chiffre 
que  nous  ne  sommes  pas  encore  en  mesure  de  corroborer. 

La  population  de  l’Asie  Mineure  proprement  dite,  et  de 
l'Arabie  turque,  est  done  d’environ  22  millions  et  demi  dha- 
bitants  (22,680,143  hab.) 

Pour  completer  cet  aperçu  general  de  la  Turquie  d’Asie, 
nous  ajouterons  ci-apresun  tableau  synoptique  de  la  divisioıı 
administrative  et  de  la  population  de  la  Turquie  d’Europe 
et  de  la  Tripolitaine,  puisees  dans  les  tableaux  da  recense¬ 
ment  officiel  de  1888. 

11  en  resulte  que  la  population  totale  del’Enıpireottoman, 
—  Turquie  d’Asie,  Turquie  d’Europe  et  Tripolitaine,  — 
s’eleve,  d’apresces  donnees,  â  28  millions  et  demi  d’habitants 
(28,871,218  hab.) 

La  Turquie  d’Asie  est  administrativement  divisöe  en  vi¬ 
layets  (provinces) ;  —  ceux-ci  en  sandjaks  ou  livas  (depar- 
tements),  partages  â  leur  tour  en  cazas  (arrondissements), 
comme  on  le  verra  dans  la  nomenclatııre  ci-apres,  accom- 
pagnee  d’une  carte  generale  de  cette  meme  di vision  adminis¬ 
trative,  â  l’echelle  de  6-^ 

Cette  division  administrative  de  la  Turquie  d’Asie  se  com- 
pose  :  l°des  21  vilayets  de  l’Anatolie ;  2°  des  4  mutessarifats 
ou  sandjaks  relevant  direetement  du  gouvernement  Central; 
3°  de  la  province  du  Liban;  4°  de  la  principaute  de  Samos, 
et  5°  des  deux  vilayets  de  l’Arabie,  Hedjaz  et  Yemen. 

La  division  administrative  de  laTurquie  d’Europe  et  de  la 
Tripolitaine,  d’apres  le  tableau  qui  sııit,  comprend  10  vi- 
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layets,  32  sandjaks  et  162  cazas,  y  compris  les  mutessarifats 
de  SerfidjĞ  et  de  Benghazi. 

Le  vilayet  est  administre  par  un  vali  (gouverneur  general) 
residant  au  chef-lieu  de  la  pro vince.  Ce  haut  fonctionnaire 
ezerce  le  pouvoir  executif  dans  toutes  ses  branches,  sauf  les 
sections  judiciaire  et  militaire.  11  a  sous  son  autorite  imme- 
diate  les  chefs  des  divers  Services  administratifs ,  et  il  est 
charge  de  la  poliçe  de  la  province,  ainsi  que  de  l’execution 
des  sentences  rendues  par  les  tribunaux. 

Dans  les  vilayets  les  plus  importants,  le  vali  a  pres  de  lui 
un  moavin  (adjoint),  qui  le  remplace  en  cas  d’absence  ou  de 
maladie ;  â  defaut  du  moavin,  c’est  le  defterdar  qui  est  charge 
de  l’interim. 

Les  autres  autorites  siegeant  au  chef-lieu  â  cote  du  vali  et 
sous  sa  direction  sııperieure,  sont  :  le  defterdar  (directeur 
des  finances  qui,  en  ce  qui  concerne  les  fouds  et  les  impöts, 
releve  directement  du  ministere  des  finances) ;  le  mektoubdji 
(secretaire  general),  les  directeurs  de  l’instruction  publique, 
du  commerce,  de  l’agriculture,  des  travaux  publics,  du  ca- 
dastre,  des  forets,  des  mines,  ete.;  les  chefs  de  la  poliçe  et 
de  la  gendarmerie,  ete. 

Le  vali  est  assiste  d’un  conseil  administratif  permanent  et 
d’un  conseil  des  anciens. 

Les  sandjaks  (departements)  ont  â  leur  tete  un  mutessarif 
(gouverneur)  nomm6,  comme  le  vali,  directement  par  le 
Sultan.  L’organisation  administrative  du  sandjak  est  calquee 
sur  celle  du  vilayet,  dont  il  n’est,  en  resume,  qu'un  dimi- 
nutif. 

Les  cazas  (arrondissements)  sont  administres  par  un 
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cdimakam  (sous-gouverneur).  Ses  fonctions  sont  analogues 
â  celles  du  mutessarif  daııs  le  sandjak. 

Les  nahi£s  (cantons),  qui  n’ont  pas  d’equivalent  dans  la 
division  administrative  desEtats  del’Europe,  sont  desdistricts 
plus  ou  moius  etendus,  groupes  cantonaux  quelquefois  d’une 
assez  grande  superficie,  maisqui,  cependant,  ne  sont  pas  suffi- 
samment  considerables  au  point  de  vue  administratif  pour 
former  des  cazas  separĞs,  et  ne  pourraient,  non  plus,  â  cause 
de  leur  position  geographique,  etre  rattaches  âl’un  des  autres 
cazas  voisins. 

Le  nahie  est  admiııistre  par  un  mudir,  fonctionnaire  d’ un 
rang  assez  eleve,  nomme  par  le  vali,  et  qui  reçoit  les  ordres 
et  instructions  du  caimakam  ou  sous-gouverneur  du  caza 
auquel  il  est  administrativement  rattache.  Le  mudir  perçoit 
les  impots,  ex6cute  les  sentences  des  tribunaux,  fait  aussi 
parfois  l’office  dejuge  de  paix  en  cherchaut  â  arranger  les 
affaires  â  l’amiable,  ete.,  ete. 

Yiennent  ensuite  et  en  dernier  lieu  les  KariEs  ou  Karyies , 
expression  qui  represente  assez  justement  les  <r  communes  » 
en  France. 

Le  kari4  est,  en  efTet,  forme  de  la  reuuion  d’un  ou  plu- 
sieurs  quartiers  dans  une  ville,  un  bourg,  un  village  ou  de 
celle  de  plusieurs  petits  villages  ou  hameaux.  A  la  tete  de 
cette  circonscription  se  trouve  un  mouktar,  elu  par  les  habi- 
tauts,  confirm6  par  le  caimakam,  et  dont  les  attributions  se 
rapprochent  assez  de  celles  du  maire,  du  syndic  ou  du  bailli 
en  Europe. 

Le  mouktar  est  assiste  d’un  conscil  des  anciens  (iktiar- 
medjlissi),  qui  peut  etre  egalement  assimile  â  nos  conseils 
municipaux. 


Nomenclature  des  provinces  de  l’Asie  Mineure,  de  la  Turquie  d’Europe  et  de  la 
Tripolitaine  ;  leur  di vision,  population,  superficie,  villes  principales,  ete. 
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POPULATİON 

1°  ADANA. 

4 

19 

23 

Adana.  j 

i 

Tarsous.  Mersine.  S61efk6. 
İErm6nek.  [Sis.  Hadjin.  Yar- 
)pout  ou  Yarsouat. 

37,550 

403,439 

2°  ALEP. 

3 

22 

24 

Alep.  j 

i 

!  Âlexandrette .  Antioche  . 
lAintab.  Marach.  Z6îtoun . 
[Kilis.  Orfa.  Bir6djik.  Rekka. 

78,600 

994,604 

3»  ANGORA. 

4 

23 

15 

Angora.  i 

| 

1  Câsaröe.  Kir-chMr.  Yuz- 
jgat.  Bey-bazar.  Sivri-hissar. 
;Nally-han. 

83,780 

892,891 

4»  ARCHIPEL. 

4 

18 

19 

Rhodes.  ( 

* 

| 

J  Motelin.  Chio.  Lemnos. 
>Imbros. 

| 

12,860 

325,866 

5°  BAGDAD. 

3 

12 

14 

Bagdad.  | 

I 

1 

KerbMa.  Hitt.  Tigrit.  Kho- 
jrassan  .  Hİİ16  .  Anâkine  . 
Mendeli. 

141,200 

850,000 

6°  BASSORAH. 

4 

15 

i 

20 

1 

Baasorah.  ! 

< 

I 

\  Mont^fik.  Nedjef.  Amara. 
[Kourna. 

130,000 

950,000 

7o  BEYROUTH. 

5 

20 

35 

1 

Beyrouth.  < 

t 

'  Lataki6.  Tripoli.  Saîda. 
|SaİDt- Jean-d’Acre.  Caıffa. 
jNazareth.  Naplouse.  Tib6- 
riade. 

30,500 

515,000 

8°  BITLI8. 

4 

19 

n 

Bitlis.  | 

J  S6ert.  Mouch.  Guendj  • 
[Mauzguerd.  Varto. 

29,850 

398,625 

90  BROU88E  (*). 
(Hudavendighıar.) 

4 

27 

16 

Bronsse.  | 

j 

Biledjik.  Guemlek.  Mou- 
ıdania.  Panderma.  Y6ni- 
'cbAir.  Kutahia.  Eski-ch6ır. 
(Kara-hissar.  Ouchak.  Bali- 
kesser.  Adramiti.  Aivali. 

68,000 

1,300,000 

10o  OASTAMOUNI  (*) 

4 

22 

29 

Oastamouni.  ( 

< 

| 

r  Sinope.  Ineboli.  Amastra. 
partin  H6raciee.  Zafraubo- 
dou.  Bolou.  Gu6r6d6.  Kan- 
*gh6ri. 

50,000 

1,009,460 

A  Reporter . 

39 

197 

236 

662.340 

7,639,885 

(*)  ie  chiffre  de  la  population  des  vilayete  marqu6s  d’un  ast6rique,  n’est  indiqu6  ici  qu’ap- 
proximativement.  Ces  chitfres  seront  l’objet  düne  v6rification  dans  les  notices  respeetives  de  cha- 
cune  de  ces  provinces. 
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SUPERFICIE 

en 

kilom,  carres 

1 

POPÜLATION 

Reports .... 

39 

197 

236 

662,340 

7,639,885 

llo  CRETE('). 

5 

17 

13 

La  Canöe. 

Gandie.  Rhâtimo.  Lassithi. 
Sphakia. 

7,640 

294,192 

12»  DIARBİKIB. 

3 

13 

54 

Diarbekir. 

Lidja.  Mardin.  Nissibioe. 
Siverek.  Arghana.  Palou. 

46,824 

471,462 

13»  ERZÜROUM. 

3 

18 

154 

Erzeroum.  ( 

Erzindjan.  Passin.  KĞmah. 
Baibourt.  Bayazid.  Diadin. 

76,720 

645,702 

14o  KONIAH. 

5 

29 

35 

I 

Eoniah.  | 

Caraman.  Nigdö.  Izbarta. 
jUrgııb.  Bourdour.  Nev-ch6ir. 
Adalia.  Alaya. 

91,640 

1,088,100 

15°  HAMOIİREMJL  AZIZ. 

3 

17 

13 

MezerA  • 

ı  Kharpcmt.  Malatia.  Khozat. 
Eghine.  Arabkir.  Mazaguerd. 

37,860 

575,314 

16o  MOSSOUL. 

3 

17 

17 

Mossoul.  j 

1 

Kerkouk.  Arbelles  (Erbil). 
Bavendouz.  Suleymaniâ. 

75,700 

308,280 

17o  SİVAS. 

* 

4 

26 

257 

1 

Sivas. 

1 

!  Amassia.  Tokat.  Marsivaa. 
<Ladik.  Niksar.  Erbaa.  Kara- 
[  Hissar-Gharki.  Divrigbi. 

1 

83,700 

1,086,015 

18o  SMYRNE. 

5 

19 

44 

Smyrne. 

f  T ebe? m 6.  Phoc£e.  Meue- 
Lmeu.  Pergame.  Magntaie. 
Ullacher.  Kassaba.  Koula. 
<Guerdez.  Aidin.  Avasoulouk. 
iMoııgla.  Bnuriroun.  Scala- 
fuova.  Tireb.  Denizli.  Seruı- 
^keui. 

45,000 

1,390,783 

19o  SYRIE  (*). 

3 

17 

8 

Dam  as. 

Hom?.  ilama. 

62,200 

604,170 

20o  TRfcBIZONDE. 

4 

22 

27 

I 

Tr^bizonde. 

I 

Samroıın.  Thermo.  Tclıar- 
Vhamba.  Uniah.  Fatza.  Ordon. 
n\6rassuude.  Tripoli.  Kiz6h. 
^Gumuch-banâ. 

31,300 

1,047,700 

21o  VAN. 

2 

19 

103 

Van. 

Adil-Üj6vaz.  AmadiA  Bacb- 
1  kale.  Djoulaınerg. 

40,000 

430,000 

79 

411 

961 

1,260,924 

15,581,603 

(1)  L’île  de  Crâte,  par  sa  position  g6ographique,  appartient  plutöt  â  l’fîurope  qu’âTAsie.  Nous 
laisserons  toutefois  ce  vilayet  â  cette  place  pour  rester  d’accord  avec  le  «  Salnameh  »  officiel  qui  le 
classe  parmiles  provinces  de  l’Asie. 
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22°  HEDJAZ . 

2 

12 

2 

23°  Y^MEN . 

4 

23 

62 

*6 

"64 

1<>  BIGHA . 

1 

(Dardanelles) . 

5 

5 

2°  I8MIDT  . 

5 

13 

(Hodja- Ali) . . . 

1 

3°  JERUSALEM(1 2 3 4). 

1 

4 

3 

40  ZOR . 

1 

4 

4 

"4 

1 

Djeddah . j 

[  La  Mecque.  M6dine.  Taif. 

1  Yambo.  Litb. 

0 

385,730 

o 

3,500,000 

Bana  a . 

1  Hod6îdah.  Taaz.  Moka.  La 

(*) 

256,132 

(*) 

2,500,000 

)  bidj.  Lobia.  Confidah. 

641,862 

6,000,000 

MUTESSARIFATS 


Dardanelles. 

!  Dardanelles.  Bigha.  Lamp- 
f  saki.  Ezineh. 

7,500 

129,047 

Ismidt . 

1 

i  Karamou0sal.Guebz6.Ada- 
j  bazar.  Gu6v6. 

11,130 

246,824 

J6rusalem  . . 

j  Jaffa.  Gaza.  Raml6.  Btth- 
j  16em. 

21,300 

333,169 

j 

D4îr-el-Zor.  1 6 * 

1 

[  Sabka.  Ras-uI-A'in.  Al-bou- 
1  k6mal.  Meyadin.  Tadmor 
)  (Palmyre). 

100,000 

100,000 

139,930 

800,040 

PROVINCE  PRIVILEGIÜE 


LK  LIBAN  (8) 


8 


43 


B4It-ed-din . 


i  Dâir-el-Katnar.  Zahâ.  Ba- 
(  troum.  Djouni6. 


5,740 


245,000 


II©  de  SAM08(#). . 


PROVINCE  TRIBUTAIRE 


*  »  Vathy 


45  villages. 


600  48,500 


1.  Les  vilayete  de  l’Hedjaz  et  de  l’Y6meu,  bien  qu’en  dehors  de  PAnatoHe  oıı  Asie-Mineure  pro- 
prement  dite,  font  n6anmoins  partie  de  la  Turquie  d’Asie,  et  k  ce  titre  nous  les  comprenons  dans 
cette  nomenclature. 

2.  Ces  chiffres,  ainsi  qu’il  est  dit  plus  haut,  reprâsentent  la  superficie  da  territoire  hahit£. 

3.  Les  chiffres  de  la  population  de  ces  deux  provinces  sont  puisâs  dans  le  tableau  de  recense- 
ment  offlciel  de  1888. 

4.  Le  sandjak  de  JĞrusalem,  a  dt6,  en  1887,  d6tach6  du  vilayet  de  Syrie;  il  relâve  depuis  lors 
directement  du  ministfcre  de  rintârieur. 

5.  La  pro vince  du  Liban  est  adnrinistr6e  par  un  gouverneur  g6n6ral  chr6tien  qui  a  le  rang  de 
muchir  (maröchal),  11  estnommâ  parla  Sublime-Porte  avecl’assentimentdes  cinq  grandes  Puissances. 
Le  gouverneur  du  Liban  est  revâtu  d’un  pouvoir  plus  6teudu  que  celui  des  valis. 

6.  L’lle  de  Samos  a  6t6  6rig6e  eD  principautfe  tributaire  en  1832.  Une  nolice  spâciale  lui  est 

rĞservee  daus  la  description  statistique  du  vilayet  de  l’Arcbipel. 
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m u te  s  sar  i fatfi 
et  provinces 
privil6gi6es. 

SANDJAKS 
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1.  Ce  vilayet  comprend  la  ville  de  Constantinople  divisâe  en  cercleg  municipaux,  les  deux  rives 
du  Bosphore  et  le  sandjak  de  Tchataldja. 

2.  Ilya  lieu  de  tenir  compte  que  le  bareau  de  recensement  indique  ces  deux  chiffres  comme 
«  approximatifs  ». 
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STATISTIQUE  DESCRIPTIVE 


Limite  s.  —  Le  vilayet  de  Trebizonde  est  traverse,  dans 
toule  sa  longueur,  par  le  41°  de  latitnde;  il  est  compris  entre  le 
33°  et  40°  de  longitude.  Borne  au  nord  par  la  mer  Noire,  au 
sud  par  les  vilayets  de  Sivas  et  d’Erzeroum,  k  l’est  par  la  Russie 
et  une  partie  du  vilayet  d’Erzeroum,  il  est,  enfın,  limite  k 
l’ouest  par  le  vilayet  de  Castamouni.  • 

Superficie.  —  La  sııperficie  du  vilayet  de  Trebizonde  est 
de  34,803,102  deunums1,  soit,  en  mesure  metrique,  31,300  ki- 
lombtres  carres. 

Sur  cette  surface,  o’est  k  peine  si  un  cinquieme  des  terresest 
cultive;  un  autre  cinquikme  pourrait  l’Ğtre  et  reste  abandonne; 
une  troisikme  partie  k  peu  prks  egale  est  en  forâls,  et  enfın  les 
trois  cinquifemes  sont  representes  par  des  montagnes  abruptes, 

1.  Deunum,  mesure  agraire  qui  repr^sente  919  mfetres  carres  30 ;  en  ares,  un 
deunum  =  9  ares  19,30. 
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parsem6es  de  nombreux  et  bons  pâturages  ( ya'ilas  et  non 
susceplibles  de  culture. 

Le  tableau  ci-aprbs  indique  trfcs  approximativement  la  clas- 
sifıcation  des  terres  par  sandjaks  et  par  cazas: 


CAZAS 

SURKACES  EN  DEUNUMS- 

TOTAUX 

TERRES 

mltivâes 

TERRES 

non 

cultivees 

forGts 

TERRES 

non  cul- 
tivables. 
Pâturages 

rı 

Trebizonde...  < 

Samsoun . 

(Ujaııik.) - 

Lazistan . 

Gumuch-han^ 

Trebizonde . 

Aktehe'-Abad  (Hatana.)1 

Surmenfeh . 

Vakfi-Kebir  (Fol). 

|  Guerâlâ  (Eleou). 

1  Tripoli  (Tirâboli) 

Kârassunde . 

Ordou . 

1  Samsoun . 

.  Bafra . . 

J  Tcharchaıtıba .  . 

\  Thermâ . 

I  Uniah . 

[  Falza . 

/  Riz£h . . . 

\  Off . 

v  Atina . 

/  Hoppa . 

\  Gumuch-hanâ.. . 

i  Toroul . 

Chiran.. , . . 

)  Kelkit . 

288,  m 

83,018 

92,597 

96,000 

135,920 

240,302 

960,130 

825,675 

665,380 

980,500 

170.300 
200,400 

180.300 

204,947 

66,560 

107,463 

62,868 

337,979 

223,641 

1  210,000 

493,560 

173,601 

9,161 

71,065 

867,872 

322,565 

418,201 

300,161 

243,233 

597.778 
123,827 
241,141 
114,845 

252,852 

239,863 

96,118 

128.778 

339,584 

217,396 

370,000 

815,357 

772,009 

76,130 

148,000 

541,430 

872,133 

2,650,335 

950,300 

949,164 

225,466 

132,317 

1,160,342 

5,632 

708,867 

551,077 

2,509,750 

» 

906,325 

1,589,518 

1,432,000 

2,418,888 

1,502,22* 

388,88* 

466,665 

2,102,222 

2,100,000 

4.256.666 

2,333,436 

2,417,777 

1,8*4,444 

464,444 

1,854,333 

427,777 

1.166.666 
1.000,000 
2,713,331 

690,000 

1,788,888 

2,365,555 

2,462,000 

Totaux  . . . , 

1  En  deunums.... 
En  kilom,  carr^. 

6,132,151 

5,621,601 

6,043,304 

16,996,155 

1  34,793,208 

5,550 

l  5,000 

5,450 

>  15,300 

İ  31,300 

Les  dimensions  du  vilayet,  en  longueur  et  en  largeur,  sont 
&  peu  prbs  comme  süit : 


Longueur .  434  kilombtres. 

Largeur .  74  — 


Division  administrative.  —  Le  vilayet  de  Trebizonde 
est  divisö  en  quatre  sandjaks ,  qui  se  subdivisent  en  vingt-deux 
cazas.  On  y  compte  de  plus  vingt-qualre  nahiâs,  dont  douze 
dans  le  sandjak  de  Trebizonde,  trois  dans  celui  de  Samsoun, 
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six  dans  le  sandjak  du  Lazistan,  et  trois  dans  celui  de 
Gumuch-hanb. 


Le  tableau  ci-aprfes  rösume  la  division  administrative : 


SANDJAKS 

CAZAS 

NAHlfiS 

1.  Trebizonde . 

2.  Sürmeneli . 

3.  Aktchfe-Abad  (Platana).^ 

Matchka.  Yomoura.  Charli. 
Tonia. 

|  4.  Vakü-Kebir  (Fol) . ^ 

Ces  cazas  n’ont  pas  de  nahiös. 

I.  Trâbizonde . 

5.  Guereıe  (Eieou) . 

|  6.  Tripoli  (Tirebolt).... 

7.  Körasaunde . 

Piraziz.  K6chap.  Ak-Keüi. 

8.  Ordou . 

Perchembö.  Ouiouhey.  Polo- 

V 

man.  Kapsaman  et  lbasti. 

9.  Samsoun . 

1  10.  Fatza . 

Kavak. 

II.  Samsoun . 

|  H.  Uniah . 

Karakouche. 

J  12.  Thermö . 

f  13.  Tcharchamba . 

(Djanik) 

1  14.  Bafra . 

Alatcham. 

/  15.  Rizeh . 

Karad6r6.  Mapavri. 

III.  Lazistan . 

1  16.  Off  (4) . 

Kourals-S6bah. 

/  17.  Atina . 

Hamtchin.  Vitz6. 

1  17.  Hoppa . 

Arkhavi. 

/  19.  Gumuch-hane . 

Kohantz.  Yahmound6r6. 

IV.  Gumuch-hanö. 

\  20.  Toroul . . . . . . 

1  21.  Chiran...) 

(  22.  Kelkit...)  '' 

Kürtün. 

Division  militaire.  —  Le  vilayet  de  Trebi/.oııde  releve 
da  4*  corps  d’arm6e  dont  le  sifege  est  h  Erzindjan.  On  compte 
neuf  centres  d’enrölemenls,  qui  sont :  Trebizonde,  Tirbboli , 
Kbrassunde ,  Uniah,  Samsoun ,  Surmeneh,  Rizbh ,  Archavi  et 

1.  Le  caza  de  Olîa  âtfe  incorporfe  dans  le  sandjak  de  Trebizonde  au  commence- 

ment  de  l’ann6e  189i.  ? 

2.  Ces  deux  cazas,  qui  faisaient  autrefois  parlie  du  vilayet  d’Erzeroum,  ont  e  e 

reuniş  â.  celui  de  Trebizonde  au  mois  de  mars  1888. 
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Gumuch-hank.  Le  caza  de  Bafra,  quoique  faisant  partie  de  ce 
vilayet,  appartient  au  ler  corps  d’armöe. 

Autoritds  civiles  et  religieuses.  —  Comme  dans 
tous  les  autres  vilayets,  il  y  au  chef-lieu  de  celui-ci  un  gouver- 
neur-genâral  [vali) ;  dans  chaque  sandjak  râside  un  gouverneur 
(mutessarif);  les  cazas  sont  administrös  par  un  sous-gouver- 
neur  ( caîmakam ),  et  les  nahite  par  des  mudirs.  —  Tous  ces 
fonclionnaires  dâpendent  du  vali,  qui  lui-mkme  est  soumis  au 
gouvernement  Central  de  Constantinople. 

L’autoritk  religieuse  musulmane  est  exerc4e  dans  ce  vilayet 
par  des  cadis  rösidant  dans  chaque  chef-lieu  de  caza ,  et  par  des 
mu/tis.  —  En  matikre  purement  religieuse,  ces  cadis  et  müflis 
ne  relkvent  pas  les  uns  des  autres,  mais  bien  directement  du 
Cheikh-ul-lslam  de  Constantinople. 

L’Eglise  grecque  orthodoxe  possfcde,  dans  le  vilayet  de  Tre¬ 
bizonde,  trois  diockses  administrös  par  des  metropolites  rele- 
vant  du  Patriarcat  oecum6nique  de  Constantinople,  et  rksidant 
dans  cette  province. 

Ces  trois  diockses  sont: 

t°  Trebizonde,  comprenant,  k  partir  de  la  frontikre  russe, 
les  sandjaks  de  Trebizonde  et  du  Lazislan,  et  les  cazas  de  Tir6- 
boli  et  KErassunde. 

2°  Chaldia  ( Gurnuch-hank ),  comprenant  le  sandjak  de  Gu- 
much-hank. 

3°  Amissls  ( Samsoun ),  comprenant  les  cazas  de  Tcharclıamba, 
Samsoun  et  Bafra. 

Quelques  cazas,  comme  ceux  d’Ordou,  de  Fatza,  d’Uniatı  et 
de  Thermk  font  partie  d’un  qualrikme  diockse  dont  le  sikge  est 
k  Nğo-Cesaree  (Niksar),  dans  le  vilayet  de  Sivas. 

La  juridiction  eccl6siastique  de  l’6v6que  armönien  grEgorien 
de  Trebizonde  s’âtend  sur  toul  le  vilayet,  k  l’exception  du  caza 
de  Bafra  qui  relkve  de  Sinope. 

Le  gouvernement  de  l’6veque  armknien  catholique  comprend 
le  vilayet  enlier  de  Trebizonde;  plus,  dans  le  vilayet  de  Sivas, 
les  cazas  de  Merzifoun  (Marsivan)  et  d’Amassia. 
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Les  RR.  PP.  Capucins  ont  deux  6glises :  l’une  A  Tr4bizonde 
et  l’autre  k  Samsoun.  Leur  pr4fet  r4side  k  Tr4bizonde ;  il  ins- 
pecte  toute  la  cöte  de  la  mer  Noire,  y  compris  le  litloral  de  la 
Bulgarie. 

Pour  les  protestants,  il  y  a  un  missionnaire  am4ricain  r4sidant 
k  Tr4bizonde,  et  un  desservant  arm4nien  k  Samsoun. 

MonastĞres  grecs.  —  Aux  environs  de  Tr4bizonde,  du 
cöl4  du  sud,  dans  le  district  de  Matchka,  les  Grecs  orthodoxes 
ont  trois  importanls  monastkres  qui  posskdent  des  bulles  d'or  ; 
ils  relkvent  directement  du  Patriarcat  oecum6nique  de  Constan- 
tinople.  Ce  sont : 

1#  SoüMfiLA,  dont  d4pendent  15  villages. 

2°  Yazelone,  —  20  — 

3*  P£rist£ra.  —  11  — 

Tribunaux.  —  Ilya  dans  le  chef-lieu  des  deux  sandjaks 
de  Tr4bizonde  et  de  Samsoun,  des  tribunaux  de  commerce  et 
des  cours  de  justice.  Ces  dernikres  se  divisent  en  lribunaux  de 
lr#  instance  {bidayet),  civils,  criminels  et  cour  d’appel. 

Le  fonctionnement  de  la  nouvelle  prockdure  en  vigueur  dans 
ces  tribunaux  laisse  beaucoup  k  dksirer;  Tancien  systkme  sem- 
blait  s’adapter  mieux  aux  besoins  ainsi  qu’k  l’intelligence  des 
habitanls,  en  g4n4ral  peu  4clair4s,  de  ces  contrkes. 

Douanes.  —  Le  service  des  douanes,  k  Trkbizonde,  com- 
prend  deux  sections  distinctes,  savoir : 

1°  La  douane  ordinaire  ou  service  des  contribulions  indirecles; 

2°  La  douane  du  transit  pour  la  Perse. 

Ces  deux  sections  sont  plackes  sous  la  direction  d’un  seul 
nazir  (directeur),  rksidant  k  Trkbizonde. 

II  n’y  a  qu’un  seul  inspecteur  pour  les  douanes  des  deux  vi- 
layets  de  Trkbizonde  et  d’Erzkroum. 

Les  droits  de  douane  sont : 

8°/°  sur  les  marchandises  importkes  {ad  valorem) 

l#/°  —  exportkes  — 
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Les  revenus  de  la  douane,  dans  ce  vilayet,  s’klkvenl  k  plus  de 
80,000  livres  turques  par  an,  soit  environ  2  millions  de  francs. 

Administration  de  la  Dette  Publique  Otto- 
mane.  —  L’administration  des  revenus  concödes  k  la  Delle  Pu- 
blique  Ottomane  posskde  une  direction  principale  ( nazaret )  dont 
le  sikge  est  k  Trkbizonde ;  son  action  s’exerce  sur  toute  l’ktendue 
du  vilayet  de  ce  nom ;  elle  comprend  kgalement  sous  sa  dkpen- 
dance  les  sandjaks  de  Kara-Hissar-Charki,  de  Tokat  et  d’Amassia, 
dans  le  vilayet  de  Sivas,  ainsi  que  les  sandjaks  de  Sinope  et  de 
Castamouni,  avec  tout  le  littoral  de  la  merNoire  jusqu’au  fleuve 
Sakkaria  â  l’ouest. 

Le  personnel  dirigeant  de  ce  vaste  nazaret  se  compose  d’un 
nazır  (directeur),  d'un  inspecteur,  d’un  chef  comptable,  d’un 
mudir  (sous-direcleur),  d’un  klfeve  inspecteur  sikgeant  k  Tr6bi- 
zonde ;  d’un  mudir  dans  chacun  des  principaux  cenlres,  et  de 
memours  dans  les  localitâs  secondaires.  En  y  comprenant  les 
coldjis  k  pied  et  k  cheval  (surveillants),  le  personnel  du  nazaret 
de  Trâbizonde  s’klkve  k  390  employâs. 

11  n’existe  aucune  şaline  dans  le  vilayet  de  Trebizonde.  La 
Delle  Publique,  chargke  de  l’adrainislration  du  monopole  du  sel 
dans  l’empire,  a  klabli  des  döpöts  de  sel,  au  nombre  de  vingt- 
huit,  dans  les  localitks  principales  du  litloral.  Ces  dkpöts  sont 
approvisionnks  par  les  soins  de  la  mkme  administration,  au 
moyen  des  sels  provenanl  des  salines  de  Phocke.  Le  sel  est 
vendu  dans  ces  dkpöts  au  prix  rkglemenlaire  de  15  paras  le 
kilogramme  (7  cenlimes  et  demi),  majorö  du  prix  moyen  de 
revient  du  transport;  ce  qui  fait  revenir  le  sel  dans  cette  pro- 
viııce,  sur  le  littoral,  k  environ  20  paras  le  kilogramme  pris 
aux  dkpûts.  Le  coûtdu  transport  par  navires  k  voiles,  de  Phocke 
au  littoral  de  la  mer  Noire,  se  calcule  en  moyenne  k  23  piastres 
les  1,000  kilogrammes,  soit  environ  5  francs. 

Le  dkbit  du  sel,  dans  cette  partie  de  l’empire,  a  k  lutter  contre 
une  concurrence  effrânke  qui  se  pratique  avec  le  sel  russe.  Pour 
combattre  cette  concurrence,  l’administralion  de  la  Dette  pu- 
blique  a  klabli  de  nombreux  postes  de  surveillance  sur  toute  la 
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cöte ;  elle  poss&de  6galement  un  bateau  â  vapeur  arme,  chargö 
de  faire  la  chasse  aux  petits  voiliers  contrebandiers.  Ladite  ad- 
ministration  a  fait  râcemment  construireen  Angleterre  uncroi- 
seur  special,  sur  les  Services  duquel  elle  fonde  de  grandes  esp§- 
rances. 

Les  revenus  nels  de  laDette  publique,  dansle  nazaret  de  Trâ- 
bizonde,  se  sont  61ev6s  en  1890  &  la  somme  tolale  de  9,684,242 
piastres,  soit  : 


Sel . 

Piastres 

4,784,225 

Timbre . 

)> 

1,779,012 

Spiritueux . 

» 

355,829 

Soie . • .  .  . 

» 

84,658 

Dlme  des  tabacs.  .  . 

)) 

2,676,620 

Arriöres  sur  tabacs  . 

)) 

3,898 

Total  £gal : 

Piastres 

9,684,242 

ou  environ  2,200,000  francs. 

Regie  des  tabacs.  —  LaRegie  des  tabacs  a  formö  du  vi¬ 
layet  de  Tröbizonde  un  nazaret  de  premifere  classe,  dont  le 
sifege  est  k  Samsoun,  centre  de  la  prodııction  du  tabac,  avec 
7  mudirieis,  29  mömouriets  et  9  sous-mimouriels. 

Les  venles  annuelles  du  tabac  manufacturö  se  sont  ölevees, 
en  1888,  h  4,472,378  piastres  1/2. 

La  production  du  tabac  a  6t6,  dans  la  meme  pöriode,  do 
2,840,519  kilogrammes.  Cette  plante  est  cultivöe  dans  la  cir- 
conscription  de  620  villages,  par  14,118  cultivateurs,  et  sur 
une  ötendue  de  43,844  deunums. 

Ces  chiffres  accusent  une  diminution  trfes  sensible  sur  les 
ann6es  pr6c6dentes,  diminution  due  â,  une  söcheresse  persis- 
tante  qui  a  râgnâ  en  1887. 

Population.  —  Le  vilayet  de  Trâbizonde,  comparative- 
ment  â  son  etendue,  est  un  des  plus  peupl6s  de  l’empire.  D’aprbs 


10 


vilayet  de  trebizonde 


les  dernibres  donnâes,  la  population  totale  de  cetle  province 
esi  de  1,047,700  habitants ,  y  compris  celle  des  deux  cazas 
de  Chiran  et  de  Kelkit  röcemment  râunis  au  sandjak  de  Gu- 
much-hanb. 

Cette  population  est  repartie  comme  süit  enire  les  quatre 
sandjaks  du  vilayet,  el  par  confessions  ou  communautös : 


SANDJAKS 

MUSULMANS. 

OBKCS 

orthodoxes 

co  » 
z  a 
aq  v 

z  *5 

o 

M  te 

X  Mü 

<  *- 
te 

1  § 
ı  s 

H  | 

X  ±3 

<  c e 
o 

M  İS 
£ 

E  A 

S  * 

X  o 

<  s 

A 

CATH  OLIQU 

latius 

co 

[d 

H 

3 

S 

TOTAUX 

Trebizonde . 

334,975 

91,000 

20,000 

1,200 

M 

447,700 

Samsoun . 

214,135 

77,000 

17,000 

900 

1 

1 

250 

Lazistan . 

138,820 

16,000 

5,000 

100 

I 

B 

40 

Gunmch-hand. . 

118,770 

9,000 

2,100 

100 

IV 

i 

» 

BE 

H 

2,300 

800 

400 

1,047,700 

Les  musulmans  se  composent  approximativement  de  : 
Musulmans  proprement  dits,  röpartis  sur  toute  la  surface  du 


vilayet: .  691,700 

De  Lazes  de  Livana,  de  Batoum  et  environs; 
de  Giorgiens  râsidant  principalement  A  1’est  de 
TrAbizonde  et  dans  le  sandjak  de  Gumuch- 

hanfc: .  55,000 

De  Circassiens, pour  la  plupart  immigrös  A  la 
süite  de  laguerre  turco-russe  de  1877-1878,  et 
röpartis  dans  toute  la  province  : .  60,000 


Total  £gal  :  Musulmans.  806,700 


Les  Grecs  orthodoxes  et  les  Armöniens  rösident  plus  parti- 
culiferement  dans  les  villesel  bourgs  du  littoral,  dans  les  centres 
commerçants. 

Le  nombre  d’habitants,  par  mille  carrâ,  est  en  moyenne  de 
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87  ;  —  mais  cette  proportion  ne  saurait  6tre  appliquee  bgale- 
ment  A  chacun  des  sandjaks  de  ce  vilayet,  la  population  4tant 
trbsinbgalement  râpartie.  Le  sandjak  de  Trkbizonde,  qui  est  le 
plus  populeux,  compte  environ  170  habitants  par  mille  carrb. 

Moeurs  et  Usages.  —  Compar6es  k  celles  de  l’interieur 
du  pays,  les  populations  de  cette  province  sont  en  gknbral  beau- 
coup  plus  civilisbes  ;  c’est  le  rbsultat  naturel  de  leurs  fr4quents 
rapports  avec  la  capitale  et  l’Europe.  Toutefois,  certains  bons 
cötbs  des  moeurs  primitives  sont  restös  intacls  :  la  vie  de  famille 
est  toujours  palriarcale.  Dans  les  villes  et  surtout  dans  les  vil- 
lages,  il  n’est  pas  rare  de  voir  des  maisons  habitbes  par  des 
familles  comprenant  trois  g6n6rations,  sous  l’autoritö  vbnörbe 
de  l’aieul. 

Les  cerbmonies  nuptiales  se  font  la  nuit  avec  beaucoup  de 
pompe  ;  la  foule  s’y  porte  en  longues  processions  qui  encom- 
brent  les  rues. 

II  est  d’usage  gbnbral,  chez  les  femmes  de  ce  pays,  de  se 
couvrir ,  lorsqu’elles  sortent ,  d’une  pibce  d’btoffe  nommbe 
tcharchaf ,  drapbe  de  façon  k  ne  laisser  voir  qu’une  trbs  petite 
partie  du  visage.  Cespifeces  d’ktoffe,  qui  sont  ordinairement  en 
soie,  souvent  tissue  ou  brodee  d’or,  sont  faites  par  les  femmes 
du  pays,  qui  sont  trks  laborieuses.  Elleş  font  aussi  d’autres 
ktoffes,  tellesque  :  k6ten-b6zî (toile  de  lin),/>ecA/^ma/(linge  pour 
bains,  pour  tabliers,  ete.),  manoussa,  ete.,  ete.  Les  villageoises 
s’occupent  encore  de  travaux  plus  durs,  tels  que  la  culture  des 
champs,  des  jardins  et  l’klbve  des  bestiaux. 

Lazes.  —  Parmi  les  diverses  races  d’habitants  du  vilayet, 
on  doil  une  mention  sp6ciale  aux  Lazes.  Si  l’on  en  eroyait  l’opi- 
nion  locale,  ils  seraient  le  produit  du  mölange  des  sangs  turc  et 
göorgien,  ce  qui  ne  s’accorde  gübre  avec  ce  fait  que  beaucoup 
de  Lazes,  notamment  ceux  qui  sont  allbs  se  fixer  dans  le  vilayet 
d’Angora,  sont  de  religion  et  de  langue  grecques  ;  ni  avec  cet 
autre  fait,  que  plusieurs  vknbrent  les  usages  chrötiens,  font  des 
voeux  aux  6glises  et  lıonorent  les  reliques  des  saints. 
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Les  femmeslazes  sont  courageuses  ;  cette  qualitk  alteint  chez 
elleş  un  si  haut  degrk  qu’on  a  cru  pouvoir  citer  ce  fait  k  l’appui 
de  l’opinion,  kmise  par  certains  savants  et  admise  k  discussion, 
qu’elles  sortiraient  du  meme  sang  que  les  Amazones ,  jadis 
habitantes,  comme  elleş,  des  rives  du  Thermodon. 

Gircassiens.  —  Les  Circassiens,  installks  eu  1865,  et 
plus  tard  k  la  süite  de  la  guerre  turco-russe  de  1878,  dans  les 
cazas  de  Tcharchamba,  de  Bafra,  et  autres  loca!it6s  de  cette 
province,  sont  laborieux  et  intelligenls ;  ils  ont  fait  prendre  un 
plus  grand  dkveloppement  k  l’agriculture  et  au  commerce  du 
pays,  et  ont  largement  contribuk  k  l’amklioration  et  a  l’assai- 
nissement  de  plusieurs  districts  incultes  et  markcageux. 

Cromlis.  —  Au  sud  et  k  douze  ou  treize  heures  de  dislance 
de  Trkbizonde,  il  existe  neuf  villages  appelks :  villages  de  Crom. 
İls  sont  habitks  par  des  Grecs  qu’on  dit  ktre  les  descendants  des 
l)ix  mille  qui  se  sont  skparks  de  la  colonne  et  kgares  lors  de  la 
cklkbre  retraite  de  Xenophon.  Plus  tard,  ckdant  k  la  pression 
exercke  sur  eux  par  les  coııqukrants,  ils  embrasskrent  l’isla- 
misme,  du  moins  en  apparence  ;  mais  au  fond  du  coeur  ils  etaient 
restks  chrktiens  et  se  sont  enfin  dâclarks  tels  vers  le  milieu  du 
prâsent  sikcle.  Plusieurs  portent  encore  des  noms  musulmans, 
ce  qui  fait  que  l’exemption  du  service  militaire  leur  est  souvenl 
contestke. 

Les  principaux  villages  des  Cromlis  portentles  noms  de  Crom, 
lmera,  Livadia,  Pardı,  A  litinos,  Mokhora,  Ligosti,  et  ren  fer¬ 
ment  en  total  12,000  k  15,000  habitants  des  deux  sexes. 

Ecoles.  —  M.  Alfred  Biliotti,  ex-consul  d’Angleterre  k  Trk- 
bizonde,  termine  un  rapport  trks  dktaillk  sur  leskcoles  du  vilayet 
par  le  tableau  suivant : 
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SANDJAKS 

COMMUNAUTES 

3i< 

flû  «  » 
S  ^  « 
OÎ  £ 
^  ^  ^ 

S 

w  e 

û5  § 

23  «  % 

DÜPENSES 

aımuelles 

fcLfcVES 

Î5  ©  M 

£  a  7- 

t*  ®  ©  C 

<  ğ  *  §*  & 

J  ©  E  P 

£-s8S 
o  S  s** 
û-  5  1 

55 

O  ^ 

s  § 

s-*  2 
§  1 

pour 

l’entreticn 
des  leoles 

Gırçoıı. 

Fille! . 

Total. 

O  b 

o.  s 

O  O 

£ 

CU 

Ville  de 
TrĞbizonde .  • . 

Ensemble . 

82 

159 

Livrea  turq. 

5.196 

3  403 

1.033 

4.436 

30  000 

14  3/4 

Le  eandjafe  entier 

^Musulmans . 

fl 

765 

11.470 

22.234 

700 

22  934 

336.000 

6  3/4 

de 

jGrecs-orthodoxes. 

■Mİ 

159 

7.106 

330 

7.436 

İKfY:  ı  n 

10  1/2 

Tr6bizonde... 

fArm6niens.. . 

38 

895 

275 

1.170 

KH?  t  m 

um 

Total . . . 

918 

mm 

15.530 

30.235 

1.305 

31.540 

424  300 

7  1/2 

| 

Musulmans . 

■9 

741 

mm 

20.720 

400 

21.120 

197.500 

10  3/4 

Samsonn,... 

|Grecs-orthodoxes. 

Kİ 

147 

«KM 

3.450 

3.610 

50  000 

7  1/4 

I 

*Armeniens . 

17 

22 

»İl 

592 

165 

757 

22.000 

3  1/2 

Total.  .. 

887 

910 

14.830 

24  762 

725 

25  487 

269.500 

9  1/2 

Musfolmans . 

806 

812 

12  096 

23  893 

600 

24.493 

211.000 

11  1/2 

Laristan. . . . 

lGrecs-orthodoxes, 

5 

5 

225 

225 

2  000 

11  1/2 

/Arm6uiens . 

— 

— 

— 

— 

m 

— 

100 

— 

Total. . . 

811 

817 

12.196 

24  118 

SU 

24.718 

213.100 

11  1/2 

Gumu ob  hani . 

Musulmans . 

159 

163 

1  550 

2  586 

100 

2.686 

37  800 

7 

Grecs-orlhodoıes. 

33 

48 

750 

1  810 

15 

1  i  825 

17.000 

10  3/4 

( 

Ârm^niens . 

1 

2 

80 

70 

20 

90 

900 

10 

Total,  . . 

193 

213 

2.380 

4.466 

135 

4  601 

rajgnrı 

8  1/4 

Totaux.  .. 

2.891 

3.061 

50  132 

86.984 

3.798 

90.782 

992.600 

9  1/2 

II  convient  de  mentionner  ici  la  cr6ation  de  deux  âtablisse- 
menls  scolaires  recemment  ktablis  k  Trâbizonde  : 

1°  L’âcole  dite  de  «  Kavak-M6ıdan  »,  grand  et  beau  bâtiment 
6lev6  dans  l’intention  d’y  râunir  un  millier  d’ölkves,  sans  distinc- 
tion  de  nationalitk  ni  de  religion.  Son  emplacement,  k  l’exlr6- 
mitâ  ouest  de  la  ville,  non  loin  du  rivage  de  la  mer,  rend  la  frâ- 
quentation  trks  difficile,  surtout  pour  les  enfants  chrötiens  qui 
seraient  obliges,  pour  s’y  rendre,  de  traverser  le  quarlier  mu- 
sulman  dans  toute  son  ötendue.  Faute  d’une  organisation  con- 
venable,  cette  âcole  n’est  aujourd’hui  fr6quent£e  que  par  50  k 
60  enfants  musulmans. 

2°  La  nouvelle  6cole  des  Frkres  de  la  Doclrine  chrâtienne  inau- 
gur6e  au  mois  de  mars  1891.  Les  Frkres  français  sont  venus, 
il  y  a  quelques  ann6es,  s’ötablir  k  Tröbizonde  sur  la  demande 
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d’un  grand  nombre  de  notables  de  Tröbizonde  et  des  autres  lo- 
calilSs  du  vilayet,  Armâniens  catholiques  pour  la  plupart.  Cet 
klablissement  est  situö  k  Ouzoun-Sokak,  au  centre  de  la  ville; 
son  amknagement,  quoique  simple,  ne  laisse  rien  k  dâsirer.  Le 
nombre  des  âlfeves  qui  frequentent  cette  âcole  est  actuellement 
de  187,  sans  distinction  de  race  ni  de  religion;  tout  fait  prövoir 
une  augmentation  sensible  et  k  bref  dölai.  Cette  6cole  est  sub- 
ventionnke  par  la  France  et  est  gratuite  pour  tous  les  6lkves. 

Nous  mentionnerons  pour  memoire,  deux  6coles  italiennes, 
l’une  de  garçons  et  l’autre  de  filles,  et  un  asile  pour  les  petits 
enfants,  dont  la  crkation  dale  de  1888  et  1889.  Ces  etablisse- 
ments  n’ont  point  prospörö,  l’6cole  de  garçons  surtout,  et  leur 
suppression  paraît  imminente. 

Climat.  —  Le  climat  de  tout  le  vilayet  est  temp6r6,  mais 
trks  humide  k  cause  de  sa  siluation  proche  de  la  mer  et  sur  le 
versant  septentrional  de  la  grande  chaîne  des  montagnes  Pon- 
tiques.  Les  villes  du  liltoral  :  Ordou,  Fa/za,  The/ mâ,  Sam- 
soun}  ete.,  sont  pour  la  plupart  fievreuses,  tandis  que  celles  de 
l’intkrieur  sont  presque  toutes  saines. 

A  Tröbizonde,  les  quatre  saisons  de  l’annöe  sont  trfes  irrkgu- 
likres :  l’hiver,  gknöralement  peu  rigoureux,  ne  commence  qu’au 
mois  de  dkeembre;  le  printemps  est  froid  el  pluvieux;  en  4t6  le 
ciel  est  souvenl  couvert,  la  tempSrature  est  fort  chaude  et  l’air 
6touflant;  en  automne  seulement,  onpeutjouir  d’un  ciel  clair  et 
d’un  temps  doux  et  agrâable.  Les  variations  atmosphkriques 
sont  brusques  et  plus  d’une  fois  k  un  calme  plat  succbde  en 
quelques  instanls  une  terrible  bourrasque. 

Topographie,  Gâologie.  —  Le  terriloire  du  vilayet  de 
Trebizonde  est  en  g<$n6ral  trks  ınontagneux.  Cette  contröe 
s’etend  sur  les  pentes  septentrionales  de  la  grande  chaîne  Pon- 
tique  qui  se  dkveloppe  de  l’est  k  l’ouest  parallfelement  a  la  mer 
Noire.  Les  crâtes  et  les  thalvvegs  forment  en  plus  d’un  endroit 
les  limites  naturelles  du  vilayet.  La  principale  chaîne  a  des  ra- 
mifications  qui,  en  se  dirigeant  vers  le  nord,  forment  des  vallöes 
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profondes  et  trfes  accidentöes,  oü  les  cours  d’eau  qui  prennent 
leur  source'  sur  les  hauteurs  trouvent  un  ehemin  pour  aller  se 
jeter  dans  la  mer. 

Productions  agricoles.  —  Les  produetions  agricoles 
du  vilayet  sont  principalement : 

Le  ma'is ,  qui  sert  k  nourrir  la  elasse  rurale  et  les  lıabitants 
pauvres  des  villes. 

Les  noisettes  et  les  noix ,  grand  objet  d’exportation  en  Russie 
et  dans  toulel’Europe,  et  dont  la  cullure  tendsans  cesse  k  s’ac- 
croître,  surtout  dans  le  district  de  K6rassunde. 

Les  haricots  blancs ,  dont  il  se  fait  une  grande  consommation 
en  France. 

Les  tabacs,  plus  spöcialement  cultivös  dans  les  sandjaks  de 
Samsoun  et  de  Tr6bizonde.  Celle  produetion  jouit  encore 
d’une  bonne  râputation  et  ebe  est  exportâe  k  l’âtranger.  Toute- 
fois,  depuis  l’institution  de  la  Rögie  et  l’âmigration  des  cultiva- 
teurs  ottomans  en  Russie,  oü  Fon  fail  prendre  k  la  culture  du 
tabac  une  extension  de  plus  en  plus  grande,  cette  möme  cullure 
n’est  plus  l’objet  d’autant  de  soins  dans  ce  vilayet,  et  l’exporta- 
tien  diminue  sensiblement. 

Les  fruits  et  ISgumes  du  Lazistan  et  de  Gumuch-hank  sont 
excellenls;  on  en  exporte  de  grandes  quanlit6s,  surtout  en 
Russie. 

La  vigne,  autrefois  cultivâe  sur  une  grande  6chelle,  est  n6- 
gligöe  aujourd’hui,  peut-fetre  par  crainte  du  phylIox6ra,  qui 
pourtant  n’a  jamais  paru  jusqu’ici  dans  ces  contrSes. 

Uavoine  et  Yorge  sont  principalement  produits  dans  le  caza 
de  Samsoun;  on  en  exp6die  la  plus  grande  partie  en  France. 

Le  bois  de  bııis  se  trouve  surtout  k  Surmenkh,  k  filâou  et  au 
sud  de  Kirassunde.  On  ne  l’exporte  plus  qu’en  petite  quantit6 
en  Anglelerre,  k  cause  des  difficultös  soulevöes  par  le  gouver- 
nement  depuis  deux  ou  trois  ans;  mais  cette  queslion  est  au¬ 
jourd’hui  râsolue,  et  il  y  a  lieu  d’esp^rer  que  le  mouvement  de 
l’exportalion  ne  tardera  pas  k  recevoir  une  nouvelle  impulsion. 

Le  chanvre ,  le  lin  el  le  riz  ne  sont  plus  cultivâs  dans  des  pro- 
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portions  aussi  considbrablesqu’autrefois.  Leriz  du  Caucase  ob- 
tient  maintenant  la  prbference. 

Le  tableau  ci-aprfcs  reprbsenle  exactemenl  la  moyenne  des 
cinq  dernibres  annbes  des  principaux  produits  agricoles  de  la 
Province,  par  sandjaks  et  par  cazas  : 


CAZAS 


Trfeblzonde..  . 
Aktchfc-  Abab  (Pli 

Surmenöh . 

Vakü -KAbir... 

Gu6r616 . 

Tripoli . 

Körassunde. . . . 


Samsoun .  37,160 

Bafra .  34,630 

Tcharchamba .  2,540 

Tlıermö .  1,350 

TJniaJa .  9,040 

Fatza .  5,340 


hect. 

hect. 

hect. 

kilogr. 

kilogr. 

kilogr. 

16,000 

200 

■fitti 

118,020 

64,180 

» 

N 

|§M 

» 

» 

680 

HKfml 

12,160 

N 

1,240 

» 

1,480 
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Comme  on  le  voit,  le  vilayet  de  Tröbizonde,  si  l’on  en  exceple 
le  saııdjak  de  Samsoun,  n’est  pas  essentiellement  agricole. 
C’est  une  des  provinces,  rares  en  Turquie,  oü  l’on  est  obligö 
d’importer  des  cereales  pourla  consomınalion  du  pays. 

Mine  s  et  minieres.  —  Le  vilayet  de  Trâbizonde  esi,  dans 
toutes  ses  parties,  extr6mement  riche  en  mines;  on  sait  que 
dans  l’anliquit6  l’exploilation  de  ces  mines  fournissait  â  un 
grand  nombre  d’habitants  de  cette  contr^e  leur  principal 
moyen  d’existence.  Aujourd’hui,  il  n’en  est  plus  de  möme ;  aussi 
beaucoup  s’expatrient  et  s’en  vont  chercher  ailleurs  â  mettre  & 
profit  leur  activitö. 

On  compteplusde  120gisementsmetallif&resreconnus;  pres- 
que  tous  sont  dans  la  chaîne  Pontique. 

Les  principaux  sont : 

Dans  le  sandjak  de  Trebizonde  : 

21  mines  de  plomb  argentiföre;  34  mines  de  cuivre;  3  mines 
de  cuivre  et  plomb;  2  mines  de  manganfese ;  10  mines  de  fer  et 
2  de  charbon  de  terre. 

Dans  le  sandjak  de  Gumuch-hane  : 

37  mines  de  plomb  argentifbre;  6  mines  de  cuivre,  ele.,  ete. 

Dans  le  sandjak  de  Samsoun  : 

Une  seule  mine  de  plomb  argentiffere  et  une  mine  de  manga- 
nfese. 

Aucune  de  ces  mines  n’est  exploitee  acluellement  par  le  gou- 
vernement.  Depuis  des  annöes  dâjâ,  l’exploitation  des  mines 
du  vilayet  de  Tröbizonde  est  abandonnde  comme  peu  r6mun6r 
ratrice,  et  pourlant  on  ne  saurail,  dans  des  contröes  si  peu  6loi- 
gnGes  des  bords  de  la  mer  et  si  bien  pourvues  de  foröts,  donner, 
comme  ailleurs,  pour  raison  d’une  pareille  n6gligence,  le  man- 
que  de  voies  de  Communications  faciles  â  cr6er,  ni  le  döfaut  de 
combustible,  puisque  le  bois  abonde  et  que,  d’ailleurs,  il  y  a 
deux  mines  de  charbon  de  terre  dans  le  sandjak  mâme  de  Tr6- 
bizonde  qui  ne  sont  pas  exploit6es. 

Quoi  qu’il  en  soit,  non  seulement  1’ İÜ  tat  nâglige  de  plus  en  plus 
l’exploitation  de  tant  de  richesses,  mais  encoreil  soulbve  toutes 
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sortes  de  difficult6s  qui  en  rendent  presque  impossible  l’ex- 
ploitalion  parles  rares  particuliers  qui  ont  pu  obtenir  des  con- 
cessions. 

C’est  ainsi  qu’une  mine  de  manganbse,  situ6epr6s  d’Abtal,  â 
l’ouest  de  R6rassunde,  et  les  mines  de  cuivre  de  Tripoli,  conce- 
d6es  &  des  particuliers,  ont  dû,  peu  â  peu,  cesser  leur  exploita- 
tion. 

En  ce  moment,  les  seules  mines  de  Gumuch-hanö  sont  en  voie 
d’exploitation  par  une  societe  concessionnaire  europ6enne,  qui 
s’est  born6e  jusqu’ici  k  des  travaux  pr6liminaires.  Ilya  une 
vingtaine  d’ann6es,  les  mines  de  Gumuch-hanb  rapportaient 
encore  au  gouvernement  des  quantit6s  tr6s  appr6ciables  d’ar- 
gent;  malheureusementrexploilatiou  6tantmaldirig6e,  les  prin- 
cipales  galeries  ont  6t6  noy6es. 

C’est  en  vue  de  reprendre  cette  exploilation  aulrefois  trbs 
productive  que  la  soci6t6  concessionnaire  susdite  diriğe  ses 
travaux. 

Une  mine  de  manganbse  a  6t6  râcemment  decouverte  prbs 
de  Surmenbh  et  a  616  conc6d6e  â  un  entrepreneur  russe. 

Forâts.  —  Les  foröts  occupent,  comme  on  l’a  vu  dans  le 
tableau  pr6c6dent,  pr6s  du  cinqui6me  de  la  superficie  du  vilayet. 
Les  mieux  peupl6es  sont  celles  des  cazas  de  Tr6bizonde,  de 
K6rassunde  et  de  Samsoun.  Les  principales  essences  de  celles 
de  Tr6bizonde  et  de  Rörassunde  sont :  le  chöne,  l’orme,  le  cha- 
taignier,  le  hötre,  le  pin,  le  sapin,  le  bouleau,  le  cornouiller  el 
le  buis.  Ces  forfets  couvrent  environ  4,500  kilomfetres  carres. 

Celles  du  sandjak  de  Djanik  sont  peuplöes  principalement  de 
chönes,  d’ormes,  d’6rables,  de  platanes,  de  frânes,  de  hetres, 
de  bouleaux,  de  cbâtaigniers,  de  pins  et  de  cornouillers. 

Enlin,  le  peuplement  des  foröts  de  Gumuch-hanb  consiste 
surtout  en  pins,  sapins,  chfines,  hfitres,  peupliers  et  bouleaux. 

Faune.  —  Tous  les  animaux  sauvages  que  l’on  renconlre 
dans  les  montagnes,  les  foröts  et  les  campagnes  europ6ennes} 
depuis  Eours,  le  sanglier,  le  cerf,  le  chevreuil  jusqu’au  lifevre 
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parmi  les  quadrapbdes;  et  depuis  l’aigle,  le  vautour,  l’oie  et  le 
canard  sauvages,  jusqu’h  la  perdriî,  la  bâcasse,  la  caille,  l’a- 
louelte,  ete.,  ete.,  se  rencontrent  6galement  dans  le  vilayet  de 
Trâbizonde. 

Elfeve  des  bestiaux.  —  On  6value  pour  tout  le  vilayet 
le  nombre  des  boeufs,  vaches,  moutons,  comme  süit : 

Bceufs  et  vaches .  40,000 

Moutons  et  chfevres .  800,000 

Chevaux  et  mulels .  50,000 

L’âlfeve  des  cbevaux  et  mulets  laisse  beaucoup  â  desirer  ;  ces 
derniers  animaux  sont  trks  forts,  mais  excessivement  vicieux. 
Depuis  la  dernibre  guerre  tureo-russe,  leur  nombre  a  considö- 
rablement  diminuö. 

Les  bceufs  sont  employös  au  labourage  et  les  vaches  sont  r6- 
servâes  pour  la  boucherie. 

Le  chiflre  des  animaux  de  race  ovine  est  trfcs  variable,  et 
döpend  du  plus  ou  du  moins  derigueur  de  l’biver.  Quand  cette 
saison  estrude,  lesbrebis  sontdöcimöes,  tandisque  leur  nombre 
augmente  si  le  temps  se  maintient  doux. 

Fleuves  et  riviĞres.  —  Les  principaux  cours  d’eau  qui 
arrosent  cette  province  sont,  en  se  dirigeant  de  l’ouest  âl’est : 

1°  Le  Kizil-Irmak  (Halys),  qui  prend  sa  source  dans  le  vilayet 
de  Sivas,  pareourt  environ  55  kilombtres  depuis  son  point  d’en- 
trâe  dans  le  vilayet  jusqu'â  Bafra,  et  va  se  jeter  dans  la  mer 
Noire  h  20  kilomfetres  plus  loin. 

2"  Le  Merd-lrmafc  (Lycastus),  cours  d’eau  assez  important  qui 
prend  sa  source  dans  la  montagne  Kara-dagh  et  se  jette  dans  la 
mer  Noire  prfes  de  Samsoun,  aprfes  avoir  pareouru  une  6tendue 
d’environ  60  kilombtres. 

3°  Le  Yâchil-lrmack  (iris).  Ce  fleuve  a  deux  sources  fort  6loi- 
gn6es  l’une  de  l’autre.  Pendant  un  long  pareours,  les  deux 
branehes  partant  l’une  du  caza  de  Kelkit,  l’autre  de  celui  de 
Tokat,  coulent  independanles  jusqu’k  leur  renconlre  h  10  kilo- 
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mklres  environ  de  la  limite  du  vilayet  de  Trkbizonde,  oü  elleş  se 
rkunissent  en  un  seul  cours  d’eau.  A  partir  de  la,  le  Yöchil- 
lrmak  arrose  dans  son  parcours  le  fertile  district  de  Tchar- 
clıamba  et,  au  bout  d’une  course  d’environ  70  kilomktres  dans 
le  vilayet,  il  se  jette  par  plusieurs  embouchures,  dont  trois  sont 
navigables,  dans  la  mer  Noire,  en  un  lieu  boisk  nommk  Tchalti. 

4°  Le  T/ıermâ-Tchai  (Thermodon),  sur  les  bords  duquel  habi- 
taient  les  Amazones,  prend  naissance  de  deux  sources  :  l’une 
situke  k  Ermkni-Keui,  et  l’aulre  a  15  kilomktres  de  la  premikre 
vers  le  nord-est.  Avant  d’entrer  dans  le  vilayet  de  Trkbizonde, 
ce  tleuve  parcourt  60  kilomktres,  puis,  ayant  franchi  la  limite, 
il  se  diriğe  vers  l’ouest,  pour  aller  plus  loin,  en  changeant  de 
direction,  se  jeter  au  nord  dans  la  mer  Noire,  k  T/ıermö ,  par 
une  embouchure  navigable,  aprks  un  parcours  de  140  kilo¬ 
mktres. 

5'  Les  cours  d’eau  nommks  Mtlel-sou,  prksd’Ordou,  PoUmon- 
sou,  prks  de  Falza,  Ak-sou ,  prks  de  K^rassunde,  sont  assez  im- 
portants,  surtout  k  la  fonle  des  neiges. 

6®  Le  Karchoud-Tchai  prend  naissance  dans  le  Vavouk-dagh 
(6,100  pieds  d’allitude),  parcourt  tout  le  sandjak  de  Gumuch- 
bank,  enire  dans  le  caza  de  Tirkboli  (Tripoli)  et  se  diriğe  vers 
le  nord-ouest  directement  sur  cette  ville,  prks  de  laquelle  est  son 
embouchure.  Le  cours  de  ce  tleuve,  qui  s’ktend  sur  une  lon- 
gueur  d’environ  1 15  kilomktres,  du  sud-est  au  uord-ouest,  dans 
le  vilayet  de  Trkbizonde,  n’est  pas  bien  connu,  parce  qu’il  passe 
par  des  gorges  situkes  au  milieu  de  roclıers  inaccessibles. 

7°  Le  Deirmen-diri  arrose  la  vallke  du  mkme  nom  le  long  de 
la  route  carrossable  qui  conduit  de  Trkbizonde  k  Erzkroum. 

8°  Le  Kara-deri,  sur  la  limite  des  sandjaks  de  Trkbizonde  et 
du  Lazistan,  prend  sa  source  dans  le  Tchenghel-dagh  \  il  a  son 
embouchure  prks  de  Surmenkh,  oü  ses  rives  offrent  une  pente 
douce  et  commode  pour  la  route  carrossable  d’Erzkroum,  via 
Ba'ibourt.  La  longueur  de  son  cours  est  d’environ  60  kilomktres. 

9°  Le  tleuve  d’O/  (Calos  Potamos),  dans  le  sandjak  de  Trkbi¬ 
zonde,  prend  naissance  dans  le  Dj6mil-dagh\  son  embouchure 
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est  prks  d’Eski-Bazar,  â  la  distance  d’environ  65  kilomktres  de  sa 
source. 

Dans  le  mâme  sandjak,  on  peut  citer  encore  le  Buyuk-d6r6 
ou  Fourtouna-sou.  Les  autres  cours  d'eau,  trks  nombreux,  n’of- 
frent  rien  de  remarquable,  ni  comme  âtendue,  ni  comme  impor- 
tance. 

Lacs.  —  II  n’y  a  dans  toute  la  province  que  deux  petits  lacs : 
l’un  situâ  enire  Baffra  et  Alatcham;  l’autre,  prks  de  Tchar- 
chamba.  Tous  deux  sont  de  peu  d’importance. 

Pâche.  —  La  pâche  des  poissons  de  mer  est  l’occupation 
d’un  grand  nombre  d’habilants  de  la  cöte  orientale  du  sandjak 
de  Trâbizonde  el  surtout  du  Lazislan.  Les  marsouins  sont  par- 
ticulikrement  recherchâs  pour  l’huile  que  les  pâcheurs  de  Trâ- 
bizonde,  de  Surmenkh  et  de  Rizkh  en  extraient  et  qu’on  exporte 
kl’âlranger.  On  pâche  aussi  beaucoup  d’anchois,  dont  lagrande 
parlie  se  vend  k  bas  prix  (10  k  20  paras  l’oke,  soit  â  peu  prbs  5 
k  8  centimes  le  kilogramrae)  pour  la  nourrilure  de  la  classe 
pauvre ;  on  en  exporte  aussi  une  assez  forte  quantitâ  en  Bulgarie 
et  k  Gonstantinople. 

A  certaines  âpoques  de  l’annĞe,  les  anchois  sont  si  abondants 
qu’on  les  emploie  souvent  comme  engrais  dans  les  champs. 

Routes.  —  Malgrâ  la  haute  importance,  surtout  au  point 
de  vue  commercial,  de  voies  de  communicalion  directe  avec 
l’intârieur  du  pays  et  la  Perse,  voies  â  l’exâcution  desquelles  la 
plus  grande  partie  du  territoire  du  vilayet  de  Trâbizonde  offre  de 
grandes  facilitâs  naturelles,  tandis  que  les  diffıcultâs  k  sur- 
monter  dans  le  reste  de  la  province  ne  sont  pas  excessives,  les 
routes  carrossables  yont  bien  longtemps  manquâ  complktement. 

La  principale  cause  en  est  que  dks  la  formation  d’un  Minis- 
tfere  desTravaux  publics,  en  1856,  l’attention  du  gouvernement 
ottoman  a  dû,  en  ce  qui  concerne  ce  vilayet,  se  dâlourner  des 
routes  d’intârât  secondaire  et  de  construction  facile  pour  s’at- 
tacher  exclusivement  et  consacrer  toutes  ses  ressources  k  la 
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route  de  Tribizonde  k  la  frontibre  turco-persane,  par  Erziroum 
et  Bayazid ,  dont  la  construction  dans  un  dfilai  aussi  court  que 
possible  s’imposait  dbjk.  Eneffet,  non  seulementlesintörfitspar- 
ticuliers  desvilayets  de  Tribizonde  et  d'Erzâroum,  mais  aussi  les 
intfirfits  gfinbraux  de  la  Turquie  et  ceux  de  tout  le  commerce 
europfien,  rficlamaient  impfirieusement  cette  voie,  la  seule  qui 
puisse  assurer  aux  Communications  rfigulibres  de  l’Europe  avec 
l'intfirieur  de  l’Asie,  et  vice-versa ,  toutes  les  convenances  et  les 
conditions  6conomiques  dfisirables. 

Par  malheur,  si  l’btablissement  des  160  premiers  kilombtres, 
compris  dans  le  vilayet  de  Trfibizonde,  fitait  assez  facile,  il  n’en 
fitait  pas  de  mfime  des  434  kilombtres  reslants,  dontle  parcours 
devails’fitendre  dans  loutle  vilayet d’Erzfiroumetjusqu’klafron- 
tibre  turco-persane,  k  travers  les  porphyres  et  autres  roches 
basaltiques  les  plus  dures,  en  passant  brusquement  des  pentes 
modfirfies  des  terrains  du  vilayet  de  Trfibizonde,  peu  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer,  aux  plateaux  d'Erzfiroum  et  de  Bayazid,  sh 
tufis  k  des  altitudes  de  1,500  k  2,000  mbtres. 

Toutes  ces  difficultfis  furent  vaincues;  mais  la  construction 
trbs  pfinible,  longue  et  coûteuse  de  cette  route,  aprbs  avoir  fitfi 
terminfie  une  premibre  fois,  dut  fitre  reprise  k  nouveau,  eni  865, 
pour  rfiparations  et  pour  rectificationsdu  tracfi  primitif,  et  c’est 
seulement  depuis  1872,  fipoque  oü  elle  a  fitfi  livrfie  dfiflnitive- 
ment  k  la  circulation,  qu’elle  est  en  fitat  parfait  de  viabilitfi 
d’un  bout  k  l’autre.  Aujourd’hui  enfın,  la  route  de  Trfibizonde  k 
Erzfiroum  et  Bayazid,  entibrement  pourvue  d’une  bonne  chaussfie 
macadamisfie,  est  carrossable  fitfi  commehiver.  Sa  longueur  est 
de  594  kilombtres,  comme  süit  : 

De  Trfibizonde  k  la  limite  du  vilayet  d’Erzfiroum,  kilom.  1 60 


De  la  limite  ci-dessus  k  Ba'ibourt . .  —  33 

De  Ba'ibourt  k  Erzfiroum .  —  121 

Total  de  Trfibizonde  k  Erzfiroum  .  .  .  —  314 

D’Erzfiroum  k  Bayazid .  —  264 

De  Bayazid  k  la  frontibre  turco-persane  ....  —  17 

Total  de  Trfibizonde  k  la  frontibre  de  la  Perse .  —  594 
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La  largeur  de  chaussöe  de  cette  route  varie  de  5  â  6  metres  et 
ses  pentes  de  2  i  8  0/0. 

Depuis  que  le  gouvernement  russe,  en  1883,  a  ferme  la  voie 
du  Caucase  au  commerce  de  transit  pour  la  Perse,  ce  com¬ 
merce,  dont  la  Turquie  courait  alors  le  risque  de  perdre  les 
bânâfices,  s’est  rejete  tout  entier  sur  son  ancienne  voie  de  pr6- 
dilection :  Trebizonde,  qui  maintenant  suftit  difficilement  &  ce 
trafic  de  jour  en  jour  plus  considerable.  11  est  devemi  urgent 
d’ameliorer  la  route  actuelle,  en  adoptant  sur  certains  points  un 
trac6  plus  court,  question  sans  cesse  k  l’etude,  ainsi  que  celle, 
excessivement  plus  ardue,  d’un  ehemin  de  fer  qui  remplacerait 
certainement  cette  route  avec  un  grand  avantage  et  assurerait 
â  jamais  le  commerce  de  transit  pour  la  Perse  â  Trebizonde, 
s’il  ötait  râalisable. 

Pour  donner  une  idee  de  l’importance  des  interöts  au  besoin 
desquels  il  faut  pourvoir,  il  suffıt  de  rappeler  que  Trebizonde  a 
etö  de  tout  temps  et  est  encore  aujourd’hui  Yemporium  de  la 
Perse  elde  toutl’Orient  de  l’Asie  ottomane. 

L 'exportation  de  la  Perse  monte  annuellement  k  plus 
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L ’exportalion  de  l’Anatolie 
par  Trebizonde  est  d’environ. 
laissant  un  benefice  de . 

200,000  » 

320,000  — 

Uimportation  pour  l’Anatolie 
par  la  mfeme  voie  depasse  .  .  . 
soit  en  totalite  pour  la  Perse 
et  l’Anatolie ,  exportation  et 
importation  comprises ,  un 

150,000  » 

650,000  — 

mouvement  annuel  de . 

460,000  » 

2,070,000  — 
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II  convient  de  noter  un  mouvement  d’environ  50,000  voya- 
geurs  par  an. 

L’amölioration  de  la  route  actuelle  au  moyen  de  l’abandon 
d’une  parlie  du  tracö  remplacö  par  celui  de  Surmeneh  k 
Baibourt ,  dâjâ  choisi  en  plus  d’une  occasion  par  les  nâgociants 
de  Tröbizonde  et  qui  raccourcit  de  plus  d’un  tiers  la  distance, 
röduitainsi  k  200  kilomfetres  au  lieu  de  211,  faciliterait  beau- 
coup  le  trafic.  II  şerait  toutefois  encore  pröförable  et  plus 
avantageux  de  redifler  la  route  existante  en  changeant  de 
vallee,  k  partir  de  DjĞvizlik ,  k  30  kilomdres  de  Tröbizonde,  de 
s’engager  en  partie  dans  la  vallöe  de  Meyremana,  et  de  re- 
monter  une  seconde  vallöe  dile  de  Larkhana,  pour  passer  k 
Maden-khan ,  au-dessus  de  Crom,  et  enfın  aller  rejoindre  k 
Kadrak  la  route  actuelle  en  passant  par  Vözernik-keu'i. 

K6rassunde  â  Kara-Hissar.  —  Une  aulre  route  carros- 
sable  assez  imporlante  est  celle  de  K6rassun.de  k  Kara-Hissar , 
dans  le  vilayet  de  Sivas.  Sa  longueur  est  de  50  kilomdres 
jusqu’k  Koulak-kaya,  sur  la  limite  du  vilayet  de  Tröbizonde, 
et  de  72  kilomdres  au  delâ. ;  soit,  en  tout,  122  kilomdres. 
Sa  largeur  est  de  3  k  5  mdres ;  ses  pentes  varient  depuis  3 
jusqu’k  8  pour  çent.  Commencöe  en  1870,  elle  n’a  pu  dre 
terminöe  qu’en  1888  par  süite  de  dösaccords  fröquents  entre 
les  deux  vilayets  de  Tröbizonde  et  de  Sivas,  au  sujet  de  la  de- 
limitation  de  leurs  frontikres. 

Ordou  et  Sivas.  —  La  route  d’.Ordou  k  Sivas  a  öte  exö- 
cutöe  en  15  ans.  Pendant  les  13  premikres  annöes,  on  n’a  cons- 
truit  que  9  kilomdres  environ ;  puis,  en  1883,  on  a  construit 
20  kilomdres  ;  et  enfin,  en  1884,  il  en  a  dk  exöcutö  53  kilo- 
mdres.  On  a  dû  arrder  sa  construction  en  ce  qui  concerne  le 
vilayet  de  Trâbizonde  k  la  lisikre  de  ce  vilayet,  ok  elle  se  ter- 
mine  k  une  allitude  de  4,800  pieds,  au  col  de  Katch-Be^* Sa 
longueur  totale,  comme  on  le  voit,  est  de  82  kilomdres.  Sur 
toute  cette  ötendue,  on  comple  155  ponts  en  pierre  et  en  b<?is 
bien  construits. 


26 


VİLAYET  de  trebizonde 


ITrnah  et  Niksar.  —  On  vient  d’achever  la  route  carros- 
sable  d’Uniaha  Niksar,  commencke  en  1882.  Sa  longueur  est 
de  77  kilomktres  jusqu’k  la  lisikre  du  vilayet.  Sur  presque  toute 
celte  klendue,  les  pentes  maxima  sont  de  7  pour  100.  Ilya 
67  ponts.  Le  reste  de  cette  route,  â  parlir  du  vilayet  jusqu’â 
Niksar,  c’est-k-dire  une  longueur  de  25  kilomktres,  est  prks  de 
6’achever. 

Samsoun  â  Sivas.  —  La  route  carrossable  de  Samsoun 
k  Sivas,  par  Amassia  et  Tokat,  est  l’une  des  plus  importanles  du 
vilayet  de  Trkbizonde.  C’estlaprincipale  voiedecommunication 
de  l’Asie  Mineure,  mettant  par  plusieurs  routes  qui,  de  diffk- 
rents  points  kloignks ,  viennent  aboutir  k  Sivas,  un  certain  nombre 
de  grands  centres  de  production  en  rapport  direct  avec  la  mer 
Noire.  De  1862  k  1869,  on  s’est  occupk  duchoixdu  track  et  des 
âludes  de  cette  route,  qui  a  ktk  achevee  en  1883.  Sa  longueur 
est  de  59  kilomktres  jusqu’k  Kara-dagh,  sur  la  frontikre  du  vi¬ 
layet.  Sa  largeur  moyenne  est  de  6  k  7  mktres ;  les  pentes  varient 
de  6  k  12  pour  100.  On  compte  sur  son  parcours  9  grands  ponts 
en  pierre  de  taille  et  135  viaducs. 

Routes  d’intârât  local.  —  Routes  dUnterût  local  cons- 
truites  ou  aciuellement  en  construction. 

Trebizonde  d  Platana  :  commencke  en  1882;  terminee  en 
1885.  Longueur  totale  :  14  kilom,  environ,  et  23  ponts. 

Tribizonde  d  Surmeneh  :  commencke  en  1885;  longueur  ac- 
tuelle  16  kilom.  :  sera  prolongke  jusqu’k  Rizkh  et  au  delk. 

Samsoun  d  Thermk  :  passant  k  Tcharcbamba  :  longueur  en- 
core  indâfînie ;  30  kilomktres  achevks  du  cölk  de  Therınk. 

Samsoun  â  Bafra  :  k  peine  commencke. 

Quelques  chemins  conduisant  aux  villes  du  littoral  et  aux  vil- 
lages  des  alenlours  ont  âlâ  rkparks  et  klargis. 

Prestations.  —  Le  vilayet  de  Trkbİzonde,  comme  les 
autres  provinces  de  l’empire,  dispose  d’un  corps  d’ingknieurs 
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pour  les  travaux  techniques  â  effectuer,  et  notamment  pour  la 
construction  des  routes,  ponts,  ete.,  et  leur  entretien.  Pour 
l’ex6cution  de  ces  lravaux,  l’adminislration  des  ponts  et  chatıs- 
söes  emploie  des  prestataires  qui  sont  aunombre  de  276,571 
pour  tout  le  vilayet.  Le  tableau  ci-apıbs  donne  le  dönombre- 
ment  des  prestataires  par  sandjaks  et  par  cazas : 


NOMBRE  DES  PRESTATAİRES 

SANDJAKS 

CAZAS 

PAR  SANDJAKS 

Tr6hizondex . . . . 

44,001 

12,844  , 

3,401 
1,606  ( 

41,220  | 

15,000 
25,198 

TREB1ZONDE 

Aktch6-abad . 

j  Surmenfeh . 

1  Vakfi-kâbir . 

119,216 

j  Gıı6rel6 . 

| 

^  Tripoli . 

K6rass  tinde . 

•  I 

Ordoa . 

Samsotın . 

11.424 

13.424 

12,012  j 

4,070  j 

14,293  ' 

5,000 

26,693 
13,761  ( 

9,551  ^ 

1,416 

1 

i  Bafra . . 

SAMSOUN . 

•  Tnharr.hamba ...... 

66,283 

)  Therm6 . . 

1  Üniah . 

Fatza . 

i 

\  Risfeh . 

1 

LAZISTAN . - 

\  OCf . 

,  51,421 

ı  Atina..,..,. . 

[  Homta . 

) 

1 

1 

GUMUCU-HANE. 

1 

I 

f  Gumuch-han6 . 

ı  Toroul . 

8,159  1 

10,032  | 

15,400  i 

1 

1 

.  33,591 

1 

ı  Chiran .  ( 

[  Kelkit . t 

/  i 

Nombrk  des  Prestataires  dü  Vilayet  : 

216,511 

Transports  —  Les  tıansports,  dans  l'intörieur,  se  font 
le  plus  souvent  â  dos  de  cbameaux,  de  mulets  et  de  chevaux; 
les  boeufs  sont  fr6quemment  employös  â  transporter  les  câr&des. 
Les  voitures  dont  on  se  sert  pour  les  transports  sont  les  four- 
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gons,  les  chariots  dit  tcherkess-arabassi,  ou  les  arabas  ordinaires. 

Montagnes.  —  Les  points  culminanls  de  la  chaîne 
Pontique  sont,  en  se  dirigeant  de  l’est  â  l’ouest : 

1°  le  Dj£mil-dagh,  formant  les  confıns  du  sandjak  du 
Lazistan  (8  a  9,000  pieds);  le  Balkhar-Dagh  (10,000  pieds); 

2°  Le  Kolat-dagb  (8,130  pieds);  Ayi-Pavli ;  Zigana-dagh) 
Kargatcham-dagh ;  Ermez-dagh ;  Kazan-kaya-dagh ;  Tchal- 
dagh] Kara-gueul-dagh]  Gumbet-dugh (7,500  pieds);  Chachman- 
Up6  (6,900  pieds);  Katchbel-dagh  (4,800  pieds),  sur  les  confins 
du  sandjak  de  Trbbizonde; 

3°  Toutak-dagh  et  Gumbet,  entre  les  territoires  de  Kbras- 
sunde  et  de  Kara-Hissar ; 

4°  Kara-dagh,  sur  la  limite  du  territoire  de  Samsoun. 

Productions  industrielles.  —  Par  süite  de  la  pr6- 
pondbrance  que  la  grande  âtendue  du  litloral  et  des  forbts  leur 
donne  sur  les  autres  parties  de  la  province,  les  industries  qui  y 
sont  le  plus  rbpandues  sont  celles  de  la  pbche  et  des  industries 
forestibres.  Ces  dernibres,  toul  â.  fait  primitives,  consistent  en 
d6bit  de  jdanches  et  de  poteaux,  scibs  â.  main  d’homme,  et  en 
fabrication  d’ustensiles  en  bois  grossibrement  travaillbs. 

Dans  le  sandjak  de  Trbbizonde,  on  comple  un  certain  nombre 
de  fabriques  renommbesd’btoffes  dites  de  tcharchaf \ pardessus  en 
forme  de  drap  de  lit  dont  les  femmes  s’enveloppent  lorsqu’elles 
sortent ;  de  pechtimal ,  sorte  de  tabliers  en  tissus  lbgers  &  larges 
rayures  de  couleursdiverses,  linge  de  bain;  de  manoussas,  imi- 
tation  de  certaines  btoffes  d’Erzindjan,  d’Alep  et  de  Smyrne, 
espfeces  de  kefiis  ou  ceintures  d’etoffe  raybe,  bigarrbe  et 
frangâe. 

Les  tchartchafs  sont  de  trois  espbces  :  blancs  avec  une  large 
bordure  violette  d’un  tissu  plus  fort ;  raybs  de  noir  sur  fond 
blanc,  en  forme  de  damier,  d’un  tissu  plus  lbger;  ces  deux 
espbces  de  vblement  ou  plutöt  de  voiles,  sont  portbs  par  les 
femmes  chrbtiennes ;  enfin,  les  tchartchafs  de  couleur  unie, 
violette  ou  noire,  bl’usage  des  femmes  musulmanes. 
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Les  tchartchafs  blancs  sont  les  plus  estimks  et  se  vendent  de 
300  ti  350  piastres  pikçe  (70  a  80  francs);  les  autres  de  220  h 
240  piastres  (48  â  50  francs). 

Les  pechtimals,  pesant  40  k  60  drachmes  (150  k  200  grammes), 
se  vendent,  de  möme  que  les  kifies,  de  40  â  50  piastres  l’un 
(8  k  10  francs). 

La  consommalion  de  ces  articles  est  assez  limitke  et  tend 
chaque  jour  k  dkcroître,  car  rhabillemenl  des  femmes  se 
modifie  par  süite  de  l’adoption  progressive  du  costume  euro- 
pâen. 

Les  orfkvres  deTrkbizondesont  trfes  habiles,  surlout  pour  les 
ouvrages  de  filigrane  et  les  objels  d’argent  niellk. 

Deux  savonneries  ont  kte  ktablies  depuis  peu  k  Trkbizonde; 
on  y  fabrique  de  trks  bon  savon.  Ilya  aussi  des  tanneries  et  des 
cordonneries  oü  l’on  fait,  avec  les  cuirs  et  les  peaux  du  pays,  des 
chaussures  d’usage  local,  telles  que  :  ybmeni ,  tchapoula,  mest, 
pantoufles,  ete.,  ele. 

Rizkh  est  renommke  pour  ses  toiles  de  1in  nommkes  altoun- 
bach  et  Mten-bezi ,  et  pour  ses  fds  et  fdets  exportks  pour  la 
plupart  en  Bulgarie.  —  Les  barques  ordiııaires  et  les  sandals 
(sorte  de  barque)  construites  k  Rizkh,  ainsi  que  celles  de  Tripoli 
et  de  Kkrassunde,  sont  reeherehkes.  —  II  y  a  aussi  a  Rizkh  des 
tuileries  et  des  briqueteries. 

Commerce.  — Exportatvm.  —  lmportation,  —  Le  mou- 
vement  du  port  de  Trkbizonde  se  divise  en  deux  parties  bien 
distinetes  :  1°  Le  commerce  en  transit  avec  la  Perse;  2°  le 
commerce  local  el  avec  les  districts  de  t’intkrieur. 

Les  tableaux  ci-aprfcs  montrent,  avec  une  comparaison  des 
annkes  1887  et  1888,  1889  el  1890,  et  pour  les  principaux  arti¬ 
cles  d 'exportalion  et  d 'importation,  l’importance  commerciale 
de  la  place  de  Trkbizonde  : 

Premier  tableau  :  Marchandises  exportees  et  importkes  de  ou 
pour  la  Perse,  passant  en  transit  par  Trkbizonde. 

Deuxi£me  tableau  :  Marchandises  exporlkes  de  Trkbizonde, 
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de  provenance  turque  et  k  destination  des  diverses  contr6es  de 
l’Europe  et  de  l’Ügypte. 

1’RoısıfeME  tableau  :  Marchandises  importöes  a  Tr6bizonde, 
provenant  des  diverses  contrĞes  de  l’Europe,  de  l’Egypte,  de 
İ’Amerique,  ete.,  a  destination  de  Tröbizonde  et  des  vilayels 
d’Erzöroum,  de  Yan,  de  Bitlis  et  de  Kharpout. 

Quatri£me  tableau  :  Röcapilulation  des  trois  lableaux  precö- 
dents. 


1890  —  MARCHANDISES  IMPORTEES  POÜR  LA  PERSE 


1890 


passant  par  Tribizonde,  en  transit 


NATURE 

DİS 

MARCHANDISES 


Allumettes . 

Goton  filö . 

Cuirs  et  ohaussures  . . . . 

Draperie,  lainage . 

Cotonnades . 

M6taux . 

Mercerle,  parfümeri© . . 

Papeterie,  librairie . 

Porcelaines,  cristauac... 

Ûuincaillerie . 

Soieries,  velours . 

Th6 . 

Fils  d'or,  galona.  . . 

Vitres,  miroirs . 

Sucre . 

Îllqııides,  eto... 
oochenille  . . . . 
drogues . 


Totaüx  pah  pays  ok  proyenavce 


PAYS  DE  PROVENANCE 


ALLKUAGNS 

AMİR'QOK 

AHGLKTBRBE 

AÜTRICHB 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

* 

6,160 

60,440 

10,500 

D 

26,250 

16,500 

* 

12,000 

30,000 

201,000 

n 

302,000 

1,549,000 

22,500 

ı> 

9,744,640 

57,500 

n 

2,000 

80,000 

20,000 

* 

» 

7,500 

82,000 

n 

2,000 

12,000 

27,000 

M 

H 

13,200 

110,840 

» 

4,800 

85,000 

88,000 

17,600 

40,000 

45,000 

25,000 

» 

1,203,000 

15,000 

« 

« 

45,000 

p 

» 

1  W 

7,200 

n 

J» 

» 

n 

n 

p 

» 

30,000 

M 

5,000 

181,000 

65,000 

321,600 

11,712,750 

2,203,480 

50,000 

4,500 

1,065,300 


NOMBRE 

DS 

cous 

T0TAUX 

PAR 

ARTICLES 

colis 

fr. 

1,608 

68,200 

235 

146,250 

470 

185,250 

2,202 

2,352,000 

31,152 

9,991,440 

1,500 

150,000 

750 

165,750 

500 

104,000 

1,670 

142,040 

2,590 

253,400 

325 

298,000 

4,025 

1,203  000 

30 

130,000 

720 

26,325 

22,666 

1,065,300 

I* 

W 

2,317 

428,200 

72,760 

16,709,155 

Total  general  des  importations  en  Perse  en  1890  :  16,709,155  fr. 

—  —  en  1889  :  17,568,500  » 

—  —  en  1888  :  13,971,479  » 

_  —  en  1887  :  14,036,155  » 


N»  1  (süite)  1890  —  MARCHANDISES  EXPORTEES  DE  LA  PERSE  —  1890  N°  1  (süite) 

passant  par  Tribızonde ,  en  transit 


NATURE 

DES 

MARCHANDISES 

PAYS  DE  DESTİNATİON 

N0MBBE 

DE 

COLIS 

ANGLIT1BBE 

AUTBİCHE 

BtI.GIQUl 

ET 

SU&DI 

FRANCE 

GBİC8 

ROCUANIE 

TDBÇOIE 

Châles,  fetoffes,  soies. . . 

Fruits  secs . 

Laine . 

Noix  de  gaile,  gömme.. 
Cotonnades  de  Perse.. 

Peaux  de  chövres . 

Raisins  secs . 

Sole,  cocons,  opium . 

Tapis . 

Tumböki . 

(  plumes . 

Divers  j  antigultfes .... 

(  piments . 

fr. 

10,000 

» 

37,500 

40,000 

• 

» 

627,040 

*> 

1,261,800 

a  ! 

5,000 

fr. 

1» 

» 

n 

45,000 

214,200 

W 

2,000 

fr, 

n 

* 

» 

» 

46,400 

» 

* 

* 

İr. 

4,000 

16,350 

112,300 

16,000 

» 

60,000 

60,000 

50,000 

177,000 

4,000 

fr. 

7,000 

>* 

M 

rt 

2,000 

24,000 

194,000 

2,000 

fr. 

24,000 

» 

M 

» 

P 

21,000 

12,000 

4,000 

fr. 

1,675,000 

13.500 

22.500 

» 

48,761» 

15,00li 

21,920 

» 

999,000 

2,081,000 

44,700 

colis 

421 

196 

1,150 

418 

82 

526 

9,999 

120 

4,500 

11,000 

298 

Totaux  pah  pays  de  destination. 

1,981,340 

261,200 

46,400 

499,850 

229,000 

61,000 

4,921,380 

28,710 

Total  general  des  exportations  de  la  Perse  en  1890  r 

—  —  en  1889  î 

—  —  en  1888  : 

—  —  en  1887  : 


TOTAUX 

PAH 

ARTICLES 


fr. 

1,720,000 

29,850 

172,500 

56,000 

48,760 

75,000 

800,360 

52,000 

2,697,000 

2,287,000 

61,700 


8,000,170 


8,000,170  fr. 
6,885,000  » 
5,362,863  » 
5,991,310  » 


N*  2.  1890  —  EXPORTATIONS  DU  PORT  DE  TBEBIZONDE  —  1890  N-  2. 


NATURE 

PAYS  DE  DESTINATION 

c*, 

«  M 

^  “  S2 

D  S  p 

DR  8 

MARCHANDISES  EXP0RT6ES 

ANGLETERRE 

AÜTBICH* 

ET 

ALLElfAGKE 

RELGIQUE 

ET 

SUftrıE 

BULGABIE 

FHANCE 

GBtCE 

HOLLANDE 

ITALIE 

BOUMANIE 

BUSSIfc 

TURQÜIE 

?  3  < 

°  *  * 

H  2  j 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

Nolx  de  gaile,  gömme . 

50,800 

5,400 

» 

n 

24,800 

T. 

» 

n 

M 

» 

» 

81,000 

Mais . 

23,320 

242,100 

» 

it 

» 

» 

» 

n 

9 

12,580 

278,000 

Noisettes . 

78,150 

152,220 

133,740 

10,500 

25,920 

5,850 

» 

1,650 

18,300 

140,790 

435,255 

1,002,375 

Örge,  seigle,  son . . . 

n 

5,550 

» 

» 

it 

y» 

it 

» 

» 

>» 

5,550 

Tabac . . 

28,800 

11,700 

» 

1) 

5,300 

» 

217,200 

» 

11 

I* 

979,440 

1,242,440 

Boyaux  salĞs . 

« 

33,000 

» 

it 

1) 

» 

» 

» 

» 

m 

» 

33,000 

Hülle  de  poisson . 

» 

46,200 

H 

5,850 

16,290 

5,190 

» 

« 

12,660 

n 

39,210 

125,400 

Laine  (Tiftik) . 

10,800 

12,200 

» 

34,800 

M 

» 

» 

» 

» 

» 

57,800 

Peaux  brutes . 

» 

35,100 

» 

11 

582,660 

» 

» 

» 

» 

» 

90,540 

708,300 

Marchandises  diverses . 

3,900 

1,000 

800 

15,520 

2,600 

it 

2,500 

4,000 

79,840 

629.530 

761,090 

Graine  de  1in . 

174,112 

n 

84,685 

» 

31,950 

N 

>t 

1» 

» 

1* 

290,747 

Os  et  oornes . 

» 

» 

11,650 

n 

w 

D 

» 

» 

13,600 

Effeta  d’habillements . 

18,000 

n 

» 

» 

w 

it 

» 

M 

» 

27,400 

640,600 

686,000 

LĞgumes  et  fruits . 

D 

m 

H 

W 

15,850 

9 

it 

» 

» 

16,960 

114,380 

147,190 

CEufs  et  beurre . 

» 

• 

w 

57,960 

>1 

» 

» 

» 

1.320 

260,160 

319,440 

Comestibles . 

it 

it 

» 

4,500 

» 

2,750 

9 

» 

5,500 

.  3,000 

45,300 

61,050 

Poisson  saI6 . 

» 

it 

11 

n 

» 

w 

9 

1,500 

800 

33,000 

35,300 

Pelleterie . 

» 

it 

» 

*» 

» 

» 

» 

w 

> 

18,000 

» 

18,000 

Caf6  et  th6 . 

>1 

it 

n 

» 

n 

„ 

N 

» 

15,000 

» 

15,000 

Cferfeales,  farines,  graines . . . 

» 

11 

* 

>* 

13,200 

» 

» 

» 

» 

» 

4,950 

18,150 

Haricots . 

W 

» 

it 

n 

351,000 

700  ; 

n 

n 

» 

» 

430,040 

781,740 

Loupes  et  bois  de  noyer .... 

110,000 

it 

w 

• 

765,400 

» 

» 

M 

I> 

w 

80 

875  480 

Colle . 

11 

>t 

it 

2,400 

» 

4,080 

yt 

» 

7,120 

» 

50,680 

64,280 

Moutons,  boeufs,  ete . 

* 

» 

it 

» 

5,580 

» 

» 

n 

M 

1,489,860 

1,495,440 

Gire  jaune . 

9 

» 

* 

» 

1,750 

1,500 

» 

* 

23,500 

26,750 

Pastourma  et  cavourma.... 

D 

„ 

„ 

» 

H 

*> 

» 

» 

325,500 

325,500 

Cuirs  et  y6m6nis . 

n 

w 

» 

n 

9 

>1 

D 

» 

37,300 

37,300 

Toile  de  1in,  fil . 

1> 

D 

1» 

36,800 

n 

)> 

n 

43.200 

» 

60,800 

140,800 

Petrole . 

> 

n 

II 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

»» 

9,000 

9,000 

Manufacture  et  sacs  vides 

it 

n 

>t 

» 

» 

M 

» 

1» 

B 

»» 

238,500 

238,500 

Caisses  et  barils  vides . 

» 

it 

» 

» 

n 

» 

>» 

» 

n 

« 

7,375 

7,375 

Manganfese . 

1> 

1> 

it 

n 

25,000 

» 

w 

» 

9 

W 

» 

25,000 

Raisins . 

» 

* 

* 

» 

» 

146,400 

» 

« 

W 

* 

146,400 

ToTAUI  PAB  PAV8  DE  DESTIHAT101».  . 

517,332 

547,370 

219,425 

60,850 

1,984,630 

169,070 

217,200 

4,150 

92,280 

303,110 

5,957,580 

10,072,997 

Total  jrânâral  de  l*exportation  de  Tr6bizonde  en  1890  10,072,997  fr. 

6_  r  _  —  en  1889  :  8,966,000  » 

_  _  —  en  1888  :  7,160,432  » 

__  _  —  en  1887  :  7,023,230  » 
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NATURE 

PAYS  DE  PROVENANCE 

^  t/3 

DES 

MARGHANDISES  İMPORTEES 

H 

X 

(9 

S 

»1 

t» 

■< 

m 

9 

o» 

S 

a 

< 

s 

H 

M 

•i 

e 

M 

X 

u 

s 

s 

< 

S  * 

a  s 

M  W 

C 

«a 

w 

X 

■< 

m 

h 

M 

V 

m 

e 

es 

H 

3 

M 

H 

H 

-  H 

*  S 

«<  H  -4 

a  “  3 

D  D 

O  « 

S 

M 

3 

D 

m 

M 

S 

S 

m 

M 

O 

e* 

m 

a 

H 

<  2  o 
t-  2  7 

^  H 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

Caf6 . 

» 

29.400 

12,600 

2,520 

336,000 

» 

» 

„ 

n 

» 

14,280 

394,800 

Comestibles . 

M 

IfKJCÜIll 

19,200 

1.920 

26,900 

1,280 

» 

4,000 

w 

» 

72,700 

Riz .  . 

» 

9,790 

» 

» 

» 

» 

>* 

2,335 

» 

124,927 

137,052 

Th6 .  , 

# 

■ceninin 

» 

M 

» 

» 

M 

î> 

» 

294,000 

Alcool,  rhum  ,  cognac,  biâre  .. 

n 

M 

800 

79,400 

8,100 

69,300 

700 

600 

» 

78,020 

» 

147,750 

384,670 

Ciment,  chaux,  talo . 

» 

M 

■Dfiîîîl 

» 

49,550 

» 

l> 

W 

10,000 

» 

19,810 

93,360 

Coton  filfe,  lainerie . 

93,250 

» 

270,475 

238,300 

15,000 

39,900 

18,000 

» 

n 

» 

37,300 

712.225 

Cotonnades  indı^Des  d’Alep  et  d’Ançletem . 

8,000 

558,000 

16,300 

2,500 

27,000 

» 

» 

4,500 

25,500 

w 

347,000 

988,800 

Cotonnadesditea  ‘Manufactures’ 

İ8,900 

3,000 

6,255,700 

180,000 

6,000 

66,990 

n 

» 

3,000 

30,000 

418,250 

6,981,900 

Passementerie,  fil  d’or . 

1  6,500 

» 

40,000 

31,900 

10,000 

22,000 

5,000 

» 

• 

» 

5,000 

15,200 

145,600 

Toile  6orue,  saca  vides . 

* 

» 

174  340 

19,840 

2,080 

11,600 

» 

» 

3,000 

210,860 

Sole  et  soieries,  velours . 

M 

» 

40,000 

60,000 

» 

125,000 

w 

25,000 

» 

22,500 

12,500 

285,000 

ı  Cuivre  ouvrt . ' 

'Ferronnerle,  outils _  < 

orsyMacbines  â  coudre,  etc.\ 
(Etain,  zinc  ete . 

P 

I  3,750 

223,390 

54,600 

143,010 

33,000 

» 

» 

» 

1,600 

*» 

1,600 

460,950 

) 

ûuincaillerie . 

7,600 

1» 

35,0f0 

76,800 

2,000 

10,000 

W 

» 

1,000 

» 

5.000 

137,400 

Allumettes . 

* 

» 

1,440 

37,400 

900 

» 

1,200 

» 

M 

M 

40,940 

Arşenle,  ammoniaque . 

1* 

)> 

5,600 

* 

» 

» 

» 

n 

» 

n 

5,600 

Planches  dites  de  “Galatz”  ... 

»  ! 

» 

» 

» 

w 

» 

20,000 

1,200 

6,375 

27,575 

Bois  de  campöche,  couleurs _ 

» 

325 

»* 

» 

1,875 

» 

w 

M 

• 

« 

„ 

2,200 

Hennö  (teinture)  cochenille . 

}* 

»> 

1,500 

M 

1» 

16  250 

„ 

» 

M 

n 

18,420 

36,170 

Droguerie . 

M 

!  1,500 

15,000 

17,000 

)> 

» 

1* 

» 

11.000 

83,500 

Librairie,  papeterie . 

» 

3,000 

4,800 

145,300 

900 

|K  1 "  î 

» 

4.620 

M 

w 

20.80ü 

211,730 

Peinture,  vernis,  couleurs . 

» 

9,000 

1 5,900 

700 

wjmt  *  m 

w 

*> 

4,560 

» 

4.000 

36,560 

Cristaux,  porcelaines,  vitres. . 

» 

» 

8,100 

59,700 

39,250 

BR  r  j 

» 

» 

133,360 

Cuirs,  peaux.  cbaussures . 

n 

6,000 

45,250 

» 

Bm  ı  m 

6,000 

2,300 

12,000 

w 

594,550 

Mercerie,  parfumerie  . . 

» 

9,000 

142,000 

6,500 

BT?  1  j  m 

* 

» 

» 

12,000 

BRŞjnDm 

300,700 

Divers . 

n 

6,500 

34,500 

» 

10,000 

Wmm 

6,500 

4,300 

4,000 

30,400 

4,300 

307,500 

497.200 

A  Rbporter . 

136,250 

25,750 

! 

8,059,620 

1,251,490 

251,380 

1,224,285 

18,200 

72,500 

30,800 

196,115 

51,300 

1,951,712 

13,269,402 
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NATURE 

DBS 

MARCHANDISES  IMPORTEES 

PAYS  DE  PROVENANCE 

T0TAUX 

PAS 

ARTICLES 

ta 

X 

tf 

< 

% 

M 

J 

J 

M 

| 

m 

n 

angletkrrk 

1 

AUTBICHE 

M 

S  M 

o  g 

—  t.  c 

(S  S  <w 

W  00 

o 

w 

u 

B 

2 

tm 

M 

3 

«4 

S 

o 

M 

3 

< 

H 

M 

m 

M 

W 

D 

ta 

M 

D 

Of 

m 

o 

H 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

Rkpobt  : 

136,250 

25,750 

8,059,620 

1,251,490 

251,380 

1,224,285 

18,200 

72,500 

30,800 

196,115 

51,300 

1,951,712 

13,269,402 

CĞröales  . 

» 

» 

A 

A 

» 

n 

A 

B 

„ 

A 

778,280 

758,280 

Farines . 

m 

* 

A 

A 

» 

n 

p 

A 

21,400 

379,500 

A 

A 

400,900 

Lfegumes .  . 

* 

p 

« 

A 

» 

« 

A 

» 

P 

A 

A 

SMIÜJDH!] 

169,020 

Fruits . . . 

a 

A 

1,640 

n 

» 

5,980 

A 

A 

1,000 

A 

A 

8,620 

Huilo  et  olivea.  .  . . 

« 

P 

» 

A 

» 

» 

295 

n 

„ 

A 

A 

287,750 

288,045 

Pâtea  alimentaires,  macaroni  . 

« 

A 

W 

» 

» 

2,700 

9,000 

» 

12,300 

A 

B 

24,000 

Biscuite . 

» 

» 

P 

A 

• 

M 

B 

A 

B 

b 

A 

6,120 

S&same . 

1» 

" 

A 

A 

B 

rt 

P 

tt 

A 

» 

A 

11,440 

11,440 

Alizarine . 

)> 

W 

P 

5,625 

» 

A 

M 

A 

n 

A 

P 

» 

5,625 

Valonnöe . 

A 

r 

W 

A 

n 

A 

A 

>, 

A 

P 

m 

PjıTfl 

21,500 

Sel  . 

A 

>1 

A 

B 

b 

A 

» 

» 

A 

A 

A 

90,000 

Poudre  â  canon . 

» 

« 

D 

A 

* 

» 

„ 

» 

A 

B 

^Kf|V7|Tİ 

30,000 

Savon  . 

M 

W 

A 

„ 

A 

M 

» 

» 

A 

yy 

59,500 

69,500 

Caisses  et  barils  vides . 

w 

n 

w 

A 

m 

» 

P 

A 

» 

„ 

» 

800 

800 

Bijouterie . 

y» 

w 

yy 

20,000 

>, 

12,000 

» 

n 

41,000 

Artiole8  d’industrie . 

» 

«> 

b 

A 

2,760 

A 

1» 

» 

b 

* 

2,760 

Corderie . 

n 

» 

A 

A 

» 

A 

A 

A 

> 

p 

KiRün 

31,440 

Sucre . 

p 

A 

P 

719,145 

* 

492,480 

A 

A 

A 

30,000 

p 

9 

1,241,625 

Draperie,  nouveautâs  . 

200,000 

A 

„ 

565,000 

60,000 

137,500 

W 

> 

195,000 

p 

yy 

1,157,500 

Vötements  confectionnfes . 

25,000 

A 

B 

1,000.400 

A 

A 

A 

A 

yy 

1,025,400 

Acier,  plomberie,  clouterie . 

a 

A 

yy 

34,100 

87,240 

12,860 

A 

675 

P 

» 

yy 

A 

134,875 

Meubles . 

a 

A 

A 

17,820 

26,640 

A 

A 

A 

» 

A 

A 

» 

44,460 

Bougies . . 

>» 

A 

A 

» 

A 

11,400 

A 

M 

A 

A 

A 

„ 

11,400 

Pfrtrole . 

n 

» 

A 

n 

A 

A 

A 

120,090 

A 

A 

120,090 

Tabao  hachö,  cigares . 

» 

» 

)>  ! 

* 

* 

• 

A 

» 

9 

86,400 

ToTAUI  PAB  PAYB  DE  PBOVENAKCE . .  .. 

361,250 

25,750 

8,059,620 

3,615,220 

428,020 

1,890,525 

82,175 

247,200 

739,005 

51,300 

3,512,962 

1 19, 040, 202 

Total  general  des  iraportations  en  1890  :  19,040,202  fr. 

— 

— 

en  1889  :  19,754,000  a 

_ 

.  — 

en  1888:  12,794,992  a 

— 

— 

en  1887  :  14.902,968  > 
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N°  4.  -  RECAPITULATION  DES  TROIS  TABLEAUX  PRECEDENTS 


NUUİROS 

DES 

TABLIAUX 

TİTREŞ  DES  TABLEAUî 

ANNEES 

1889 

N*  1  | 

Marchandises  export6es  de  la  Perse,  en  transit. . 
Marehandises  İmportĞes  en  Perse,  en  transit. . . . 

fr. 

5,991,310 

14,036,155 

fr. 

5,362,863 

13,971,479 

fr. 

6,885,000 

17,568,500 

fr. 

8,000,170 

16,709,155 

m 

m 

Marchandises  export6esdu  port  de  Tröbizonde. 
Marchandises  importĞes  au  port  de  Tröbizonde 

7,023,230 

14,902,968 

7,160,432 

12,794,992 

1 

8,966,000 

19,754,000 

10,072,997 

19,040.202 

MODVtMENT  GENERAL  DD  COMMERCE  Dü  PORT  DE  TREBIZONDE  EN  1890 


A  YExportation ,  le  transit,  avec  la  Perse  conıpris .  18,073,167  francs 

A  Ylmportation,  le  transit,  avec  la  Perse  compriı .  35,749,357  » 

II  convient  d’ajouter  K  ces  clıifTres,  selon  M.  Goraidas  Hâkimian,  le  mouvement  com- 
mercial  oper6  par  petits  voiliers,  comme  süit  : 

Exportation,  ou  plutOt  râeıportation  :  fruita,  legames,  c6r£ales,  ete.,  ete.,  pour  .  .  .  506,700  » 

Importation  :  Sel,  liquides,  planohes,  poteaut,  petrole,  pierres,  chauı,  ete.,  ete.,  pour  .  •  1,701,500  » 


TOTAL  GENERAL  du  mouTement  commercial  du  port  de  Tr&bizonde  en  1890  :  56,030,724  francs 


Exportations  de  la  Perse.  —  Quelques  chiffres  repre- 
sentanl  la  valeur  moyenne  des  prindpau.T  articles  d  exportatiorı 
don/ıeront  ime  ıdeeplus  predse  de  l’etat  actuel  des  choses  : 

Les  principaux  articles  <i’exportation  en  1890  sont : 

Le  tumböki  (sorte  de  tabac  prâparö  specialement  pour  le  nar- 

ghile),  valeur  moyenne .  2,300,000  francs 

Châles  et  soieries .  1,700,000  — 

Tapis .  2,700,000  — 


Importations  en  Perse  —  L’imporlalion  pour  la  Perse 
en  1890  consiste  surtout  eneotonnades,  draps,  lainages,  ete., 

d'une  valeur  moyenne  de .  12,350,000  francs 

Soieries .  300,000  — 

Sucres  (presque  entiferement  importes  de 

France) . .  .  1,065,000  — 

Th6  (importö  d’Angleterre) .  1,200,000  — 


STATISTIQUE  DESCRIPT1VE 
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Exportation  du  pays.  —  L’exportation  du  pays  se 
compose  surtout  de  noisettes,  noix,  ma'is,  haricots,  tabac, 
graine  de  1in,  fruits,  legumes,  formant  la  moitie  du  total  ex- 
portö. 

Les  produits  animaux,  tels  que  beurre,  oeufs,  moutons,  bas- 
terma,  huile  de  poisson,  boyaux  sales,  peaux  de  chbvre,  tiftik, 
laine,  cire  jaune,  reprösentent  environ  3,000,000  de  francs. 

Le  reste  de  l’exportation  se  compose  de  productions  indus- 
trielles  iııdigbnes,  telles  que  chaussures  &  l’usage  du  pays, 
toiles  de  1in,  cuirs,  ete.,  et  divers  aulres  articles  6traııgers  im- 
portes  k  Trâbizonde  et  r6export6s  sur  divers  points  de  la  cöte 
et  en  Russie. 

Importation  en  Anatolie  et  consommation  lo- 
cale.  —  L’importation  pour  l’Anatolie  et  l’usage  local  consiste 
d’abord  en  objets  manufacturös,  tels  que  draps,  lainages,  coton- 
nades,  cotons  fîlâs,  sacs  vides,  ete.,  ete.,  d’une  valeur  moyenne 
de  10,000,000  de  francs. 

Les  m6taux  :  fer,  zinc,  acier,  quincaiüerie,  clous,  ete., 
comptent  dans  cette  importation  pour  une  valeur  moyenne  de 
1 ,000,000  de  francs. 

Les  savons,  bougies,  allumeltes,  drogues,  verreries,  porce- 
laines,  la  papeterie,  le  petrole,  reprösentent  plus  de  800,000  fr. 

Enfın,  dernier  dötail,  Marseille  a  exp6di6  â  Trebizonde,  pen- 
dantl’annâe  1890,  plus  de  4,000  tonnes  de  marehandises  d’une 
valeur  moyenne  de  2,500,000  francs. 

La  möme  ville  en  a  reçu  des  produit  alimentaires  : 

Haricots,  noisettes,  ma'is,  loupesdenoyer,  peaux  de  chbvres, 
laines,  ete.,  ete.,  soit  un  total  de  5,500  tonnes ,  reprüsentant  une 
valeur  de  2,600,000  francs. 

Ports,  rades.  —  II  n’y  a  de  porl  proprement  dit  sur 
aucun  point  du  liltoral  du  vilayet  de  Trübizonde. 

Les  meilleures  rades  sont : 

Vona,  â  10  kilombtres  environ  âl’ouest  d’Ordou;  cette  rade 
est  protögüe  par  le  cap  de  möme  nom. 
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Platana,  k  l’ouest  de  Trebizonde ;  protûgûe  par  les  caps  Yûros 
et  Ze'iloun;  elle  offre  un  refuge  en  temps  de  bourrasqne  aux  na- 
vires  louchant  k  Trebizonde. 

Zbfireh,  entre  Tir6boli  et  Kerassunde,  fournit  un  abri  sûr  aux 
voiliers. 

Trebizonde  n’a  pointde  port;  on  y  a  construit,  il  est  vrai,  une 
jetûe  commencee  il  y  a  prfes  de  dix  ans  et  termin6e  en  1885; 
mais  cette  jetee,  k  peine  longue  de  trente  metres,  n’offre  au- 
cune  surete  aux  bâtiments  en  cas  de  bourrasque.  Certains 
journaux  de  Constantinople  ont  publie  en  temps  opportun  les 
plaintes  des  interessûs  &  ce  sujet.  La  situation  est  toujours  la 
mfeme. 

Tout  recemment,  Tavant-projet  d’un  port  k  cr6er  k  Trebi¬ 
zonde  a  ete  presente  au  Ministkre  des  travaux  publics  par  l’in- 
g6nieur  en  chef  du  vilayet . 

Phares.  —  On  compte  sept  phares  dans  le  vilayet  de  Tr6- 
bizonde ;  les  points  du  littoral  sur  lesquels  ils  sont  placûs,  en 
suivant  la  cöte  de  Test  â  l’ouest,  sont : 

Rizfeh,  Trebizonde,  cap  Yûros,  Kerassunde,  cap  Vona,  Tchalti- 
Bournou,  Samsoun  et  Bafra  ou  cap  Halys. 

Postes  et  T61egraphes.  — L’adminislration  des  Postes 
et  Telûgraphes  possfede  un  nazaret  doııt  le  sibge  est  k  Casta- 
mouni  etduquel  dûpend  le  vilayet  de  Trebizonde.  Dans  ce  der- 
nier  vilayet,  on  compte  quatre  bureaux  oü  le  service  tûiegra- 
phique  se  fait  en  langue  turque  et  en  langue  etrangkre,  surtoul 
enfrançais;  ce  sont:  Trebizonde ,  Samsoun ,  Kerassunde  et  Or¬ 
da  u.  Dans  toutes  les  autres  slations,  le  service  se  fait  en  langue 
turque  seulement. 

Navigation.  —  Le  port  de  Trebizonde  donne  lieu  k  un 
mouvement  maritime  assez  considûrable. 

Le  tableau  ci-aprbs  moııtre  ce  mouvement  pour  1’anııee  1 890  : 


MOUVEMENT  DE  LA  NAVIGATION  DU  PORT  DE  TREBIZONDE 

Du  1/13  Mars  1890  au  28  Fevrier  1891 


ENTRÛES 

SORTIES 

PAVILLONS 

bateauî 

A  VAPEUR 

BATEAUX 

A  VOILES 

TOTAUX 

PAVILLONS 

BATEAUX 

A  VAPEUR 

BATEAUX 

A  VOILES 

totaux 

Honbre 

Tonnage 

BS 

Tonnage 

Soabre 

Tonnage 

Kombre 

Tonnage 

Sombre 

Tonnage 

Nonıbre 

Tonnage 

Ang-lais .... 
Autrichien. 

Danois . 

Français  . . . 
HellĞne .... 
Ottoman. .  . . 

RngftA  .  . 

23 

106 

10 

110 

37 

124 

104 

22,972 

116,836 

11,231 

128,967 

33,068 

94,894 

118,181 

4,021 

K 

» 

» 

3 

8,975 

35 

» 

» 

» 

» 

1,129 

59,372 

2,765 

)> 

23 

106 

10 

110 

40 

9,099 

139 

22,972 

116,836 

11,231 

128,967 

34,197 

154,266 

120,946 

Anglais . 

Autrichien. 

Danois . 

Français .. . 
Helldne  .... 
Ottoman.. . . 
Russe  ...... 

23 
i  06 
10 
110 
37 
124 
104 

22,972 

116,836 

11.231 

128,967 

33,068 

94,894 

118,181 

» 

» 

» 

» 

3 

8,975 

35 

i 

59,372 

2,765 

HfErt 

22,972 

116,836 

11,231 

128,967 

34,197 

154.266 

120,946 

Divers  (Alle- 
mand,  ete) . 

3 

» 

3 

4,021 

Divers  (Alle- 
mand,  ete . 

3 

» 

i) 

3 

4,021 

Total. . . . 

-517 

530,170 

9,013 

63,266 

9,530 

593,436 

Total.  . .. 

517 

530,170 

9,013 

63,266 

9,530 

593,436 

|  Total  en  1889. 

554 

528,943 

8,093 

42,305 

8,647 

571,248 

Total  en  1889. 

554 

528,943 

8,093 

42,305 

8,647 

571,248 

co 
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VİLAYET  de  trebizonde 


MOUVEMENT  COMMERCIAL  DES  PORTS  DU  VİLAYET  DE  TREBİZONDE 

perıdant  Fannie  1890 


PORTS 

EXPORTATION 

1MPORTATION 

KILOGRAMMGS 

KILOGRAMMES 

FRANCS 

Trebizonde,  y  compris 
le  transit  persan  .  .  . 

25,452,000 

18,073,167 

23,945,360 

35,749,357 

Trebizonde,  le  commer- 
ce  par  voiliers . 

1,495,000 

506,700 

14,095,000 

1,701,500 

Samsonn  et  environ  a.  . 

81,983,500 

25.836,375 

17,169,000 

19,811,750 

Keraauunde . 

11.000,000 

4,000,000 

3,500,000 

6,750,000 

Ordou . 

12,500,000 

2,500,000 

1,500,000 

1,875,000 

Unifth . 

3,500,000 

1,125,000 

1,250,000 

1,125,000 

Tireboli . 

2,750,000 

800,000 

1,250,000 

750,000 

Rizeh  et  Lazistan  .  .  . 

2,000,000 

1,250,000 

5,000,000 

1,750,000 

Antre»  petits  ports.  .  . 

1,500.000 

750,000 

2,000,000 

1,000,000 

Total.  .  .  . 

142,181,000 

i 

44,841,242 

69,709,360 

70,512,607 

Dîmes  et  impdts.  —  Le  vilayet  de  Trebizonde  fournit  au 
fise,  chaque  annöe,  un  chiffre  de  revenus,  dîmes  et  impöts,  s’e- 
levant  en  moyenne  A  350,000  livres  turçues ,  ou  environ  8  millions 
de  franes. 

De  ce  chiflre,  il  convient  de  defalquer  40  0/0  environ  repre- 
sentantlesfraisd’administration,  deperception  et  de  traitement 
du  personnel,  entretien  de  la  milice,  travaux  publics,  ete. 

Le budgeldu vilayet,  pourl’exercice  1305(1888-89),  presenle 


les  râsultats  ci-aprbs : 

REVENUS 

Piastres 

DĞPENSES 

Piastres 

Verghi  (taxe  sur  proprietâs 
et  revenus).  *  .  .  «  . 
B6del-askeri6  (eronera- 

7,648,989 

Administration  gouverne- 

mentale . 

Administration  des  finan- 

1,837,658 

ration  militaire).  .  .  . 

Dîmes  sur  celale  s  et  eu- 
tres  produits  agricoles. 

2,660,50i 

ces . 

Appointements  des  cadİs 

et  muftis . 

Section  de  la  Justice  .  , 
Section  de  l’lnslruction 

1,782,949 

294,330 

1,262,080 

Sandjak  de  Trebizonde.  , 

7,202,669 

publique. . 

244,239 

A  reporter .  .  . 

17,512,159 

A  reporter.  .  , 

5,421,256 
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REVENUS 

Piastres 

Report.  .  .  17,512,159 


Sandjak  de  Samsoun  .  .  8,012,986 

Sandiak  du  Lazistan.  .  .  1,099,116 

Sandjak  de  Gumuch-han6.  780,839 

Aghnam  (taxe  surles  mou- 
tons  et  autres  bestiaux).  4,804,499 

Tapou  (droit  sur  titreş  de 

propri&Ğ) .  392,034 

Droits  judiciaires .  402,961 

RuhsatiĞs  (licences)  .  ,  .  329,932 

Revenu  des  forâts  ....  284,550 

Revenu  des  mines.  .  .  .  127,650 

Revenu  de  la  pöcfie  ,  .  .  236,721 

Revenus  divers .  139,418 


Piastres 


34,122,865 


D^PENSES 


Piastros 

Report.  .  .  5,421,256 

Section  de  la  perception 
des taxes.  ......  1,017,787 

Office  sanitaire .  8,760 

Poliçe  et  gendarmerie  .  ,  2,627,294 

Forâts  et  mines .  138,192 

Perception  des  dımes  .  .  2,059,106 

Travaux  publics  ....  1,867,510 

Pensions,  orphelinats  .  .  834,691 

Divers .  10,384 


Piastres  ....  13,984,980 

Pourbalance  :  â  la  dispo- 
position  du  gouverne- 
ment  Central  .....  20,137,885 


Piastres  ....  34,122,865 


N.  B.  —  Le  revenu  des  douanes  n’est  pas  compris  dans  le  tableau  cî-dessus. 
Cette  administration  possöde  une  direction  au  chef-lieu  du  vilayet  et  des  sous- 
directions  dans  les  principales  localites  sur  le  iittoral.  Les  droits  de  douane,  en 

?&n6ral,  sont  perçus  sur  les  articles  importös  â.  raison  de  8  %  ad  valorem ,  et  de 
%  sur  les  marchandises  exporUes. 


MERKEZ-SANDJAK  DE  TREBIZONDE 


Le  sandjak  de  Tr6bizonde,  administröpar  un  mutessarif,  dont 
le  sifege  est  au  chef-lieu  du  vilayet,  sous  la  döpendance  du  vali , 
se  compose,  comme  nous  l’avons  vu  plus  haut,  des  cazas  de  Sur- 
menfeh,  a  l’est,  et  de  ceux  de  Aktch6-Abad,  Vakfi-Kebir,  Gu6r<M6, 
Tiröboli,  Kârassunde  et  Ordou  â  l’ouest  de  Tr6bizonde,  et  de 
treize  nafıtts, 

Population.  —  La  population  tolale  du  sandjak  de  Tr6bi- 
zonde,  ainsi  qu’on  l’a  vu  dans  le  tableau  de  la  population  g6n6rale 
du  vilayet,  est  de  447,700  habitants,  röpartis  comme  süit : 


Musulmans . 

.  .  .  334,975 

hab. 

Grecs  orthodoxes.  .  .  . 

.  .  .  91,000 

— 

Armeniens  gr6goriens 

.  .  .  20,000 

— 

—  catholiques  . 

.  .  .  1,200 

— 

—  protestants  . 

.  .  .  235 

— 

Divers  . 

.  .  .  290 

— 

Total  âgal  . 

.  .  .  447,700 

hab. 

Ville  de  Trâbizonde.  —  La  ville  de  Tröbizonde  est  l’an- 
cieııne  Trapözus,  colonie  de  Sinope.  Son  importance  commer- 
ciale  6tait  trbs  considârable  dans  l’anliquit6.  Elle  a  subi  tour  â 
tour  la  domination  desrois  de  Pont  et  celle  des  Romains ;  celle- 
ci  ne  se  faisait  guere  sentir  que  par  des  bienfaits.  Aprfes  avoir 
detruit  la  puissance  de  Pharnace,  C6sar  s’6lait  contentö  de  ses 
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victoires.  Lucullus,  Pompâe  laissürent  toutes  leurs  libertüs  aux 
aııciennes  colonies  grecques.  Les  empereurs  firent  de  meme. 
Adrien  surlout  combla  la  ville  de  Trübizonde  des  marques  de  sa 
munifıcence  imperiale  :  il  y  fit  6lever  des  palais,  des  portiques, 
des  basiliques,  ete.  Le  port  naturel  6tant  alors,  comme  aujour- 
d’hui,  tout  ü  fait  insuffisant,  il  y  fit  creuser  un  port  artificiel, 
dont  il  est  encore  possible  de  reconnaître  quelques  traces  kl’en- 
droit  appelö  Guzel-Sera'i,  oü  se  trouve  la  Quarantaine. 

Empire  de  Trebizonde.  —  Sous  les  empereurs  byzan- 
tins,  tout  en  conservant  son  rang  parmi  les  principales  places  de 
commerce  du  Pont-Euxin,  Trübizonde  perdil  un  peu  de  cet  6clat 
que  rkpandait  sur  elle  la  faveur  imperiale.  Mais  elle  reprit  une 
siluation  politique  pendant  quelque  temps  assez  brillante,  lors- 
qu’elle  devint,  en  1204,  le  sifege  d’un  nouvel  Etat  fonde  par  Da¬ 
vid  et  Alexis  Comnüne,  membres  d’une  des  familles  impöriales 
de  Constantinople.  Ces  princes  s’âtaient  enfuis  de  crainte  des 
Latins,  qui  venaient  alors  de  s’emparer  de  l’empire  d’Orient. 
L’^tat  cr66  par  eux  k  Trâbizonde,  et  qui  reçut  tantöt  le  nom  de 
royaume,  tanlöt  celui  d’empire,  resta  paisiblement  sous  la  domi- 
nation  des  Comnfenes  jusqu’en  i  462. 

A  cette  6poque,  l’empereur  rkgnant,  de  möme  nom  que  l’un 
des  fondateurs,  David  Comnfene,  fut  enlevk  par  surprise  et  con- 
duit  d’abord  k  Constantinople,  auprfes  du  sultan  Mohammed  II 
el-Fatyh,  dont  il  avait  mkeonnu  l’autoritk  en  portant  secours  a 
son  ennemi  Ouzoun-Hassan.  De  Constantinople,  David  fut  en- 
suite  envoyk  k  Andrinople  oü  il  fut  assassinö. 

Trkbizonde  et  son  territoire  devinrent  dks  lors  une  province 
ottomane. 

L’ensemble  des  fortifications  qui  entourent  l’emplacement  de 
la  ville  haute  a  conserv6  laforme  quadrilalkrale  irröguliüre,  que 
l’on  suppose  gönöralement  avoir  motive  le  nom  de  Trapezus 
(trapeze)  donnk  k  Trkbizonde  dans  l’antiquitk. 

Population.  —  La  population  actuelle  de  cette  ville  est 
estimöe  a  35,000  habitaııts,  savoir : 


vilayet  de  trebizonde 


Musulmans .  19,500  hab. 

Grecs  orthodoxes .  8,200  — 

Arm6niens .  6,000  — 

Divers  (6trangers) .  1,300  — 

Total .  35,000  hab. 


Consulats.  —  Oulre  les  autorit6s  militaires,  civiles,  reli- 
gieuses,  les  magistrats,  ete.,  qui  r6sident  â  Tr6bizonde,  et  qui 
soııt  6numer6splus  haut,  les  habitants  6trangers  et  le  commerce 
international  y  ont  aussi  leurs  autorilös  respeetives.  L’Autriche- 
Hongrie,  la  Perse  el  la  Russie  ont  des  consuls  g6n6raux ;  la 
France,  l’Anglelerre,  l’Halie,  la  Grfece  et  la  Belgique,  des  con¬ 
suls  ;  l’Espagne,  un  vice-consul,  et  les  fitats-Unis  d’Am6rique 
se  contentent  d’un  simple  agent  consulaire. 

Monuments.  —  Les  monuments  de  Tr6bizonde  les  plus 
anciens  ne  remontent  pas  plus  haut  que  l’empire  byzantin  et  la 
conquâte  turque.  La  citadelle  est  pour  lamajeure  partie  l’oeuvre 
de  Justinien.  Une  grande  inseription  placöe  sur  la  porte  dit  que 
cet  empereur  a  6leve  d’autres  6difices,  sans  les  dâsigner  autre- 
ment.  Toutefois,  on  sait  que  la  mosqu6e  du  fortinterieur,  nom- 
m6e  Orta-Mssar,  est  une  ancienne  6glise  bâtie  par  Justinien  et 
qu’on  appelait  Chrissokephalos  Panaghia.  Dans  ce  möme  fort, 
qui  a  quatre  portes,  se  trouvent  le  palais  du  gouvernement  et 
deux  6tablissements  de  bains, 

D’autres  anciennes  6glises  byzantinesont  6t6aussi  converties 
en  mosqu6es  :  telle  est  l’6glise  de  Sainte-Sophie  ou  plutöt  de  la 
Divine  Sagesse  :  Ayia-Sophia ,  qu’on  eroit  avoir  616  construile 
par  Alexis  III  Comnfene,  roi  ou  empereur  de  Tr6bizonde.  Telle 
est  encore  l’6glise  de  Saint-Eugfene,  6rigee  en  mosquee  par  le 
sultan  Mohammed  II  el-Fatyh,  â.  la  süite  du  namaz  (pribre)  qu’il 
y  fit  le  jour  de  la  prise  de  la  ville;  c’est  pourquoi  il  donna  h 
cette  nouvelle  mosqu6e  le  nom  de  Y6ni-Djouma  (nouveau  ven- 
dredi). 
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Parmi  lesmosqu6es  bâlies  parles  Turcs,  ondoit  çiler  lmaret- 
Djamissiy  6lev6e  sur  le  tombeau  de  la  mbre  du  sullan  S6lim  I,r. 
A  cette  mosqu6e  sont  annexâs,  â  titre  de  fondations  pieuses, 
outre  \' imaret  (hospice)  qui  lui  donne  son  nom,  une  öcole  et  un 
caravansöra'i. 

Aux  environs  de  Tröbizonde,  â  la  distance  de  4  kilometres  du 
cöt6  sud,  dans  un  enfoncement  de  la  montagne  Boz-T6p6,  se 
trouve  un  monaslfere  grec  6lev6  par  Alexis  III  Comnene,  qua- 
1İI16  dans  une  inscription  peinte  sur  le  mur  en  caractfcres  grecs 
de  :  roi  et  empereur  de  toule  F Anatolie.  Ce  couvent  porte  le  nom 
de  Panayia  Thâotoca  ;  il  est  laille  dans  le  roc,  et  la  chapelle,  le 
porche  et  le  mur  sont  orn6s  d’un  grand  nombre  de  peintures 
repr6seıılant  des  scfenes  du  Nouveau  Testament,  des  figures  de 
laTrfes  Sainle  Vierge,  de  Notre-Seigneur  Jösus-Christ,  de  saint 
Jean  et  des  portrails  d’Alexis  Comnfene,  de  sa  femme  Th6o- 
dora  et  de  sa  mfere  Irbne. 


CAZAS  BU  SANDJAK  DE  TREBIZONDE 


CAZA  DE  SURMENÜH 


Ce  caza  est  situ6  A  l’est  de  Trözibonde  et  s’etend  jusqu’au  caza 
de  Of.  11  estlimitâ  au  nord  par  la  mer  Noire  et  au  sud  par  le 
vilayet  d’Erzâroum.  Ce  caza  n’a  point  de  nahiA.  La  rAsidence  du 
caımakam  (sous-gouverneur)  est  A  Surmenbh,  pelit  port  sur  la 
mer  Noire,  peupl6  de  3  A  4,000  habitants  6parpill6s  sur  une 
vaste  ötendue.  Le  centre  se  compose  d’une  grande  el  vieiile 
construction  adossee  A  un  petit  coteau  A  500  mbtres  de  la  mer, 
et,  un  peu  plus  loiıı,  A  l’embouchure  du  Kara-der6 ,  d’un  bazar 
composö  d’une  soixantaine  de  boutiques  oü  se  tient  un  march6 
hebdomadaire. 

La  population  du  caza  s’ölfeve  A  environ  33,000  habitants, 
dont  les  deux  tiers  musulmans  lazes,  le  quart  Grecs  orthodoxes 
et  trfes  peu  d’Armâniens. 

Le  pays  esi  trbs  montagneux  et  ne  renferme  pas  de  grandes 
agglomârations  de  populalion :  un  village  de  7  â  800  habitants 
embrasse  quelquefois  sept  ou  huil  kilom&tres  carrâs. 

Le  climat  est  g6neralement  fi6vreux  sur  le  littoral ;  mais  au 
fur  et  ci  mesure  que  l’on  pönbtre  dans  Tintörieur,  il  devient  plus 
sain,  et  lorsqu’on  atteint  les  hauteurs  boisAes,  le  pays  est  trbs  sa- 
lubre. 

Les  ma'is,  les  haricots  et  les  noisettes  sont  les  principales  pro- 
duetions  agricoles  de  ce  dislrict.  On  fait  du  beurre  trös  reeher- 
ch6  avecle  lait  des  bestiaux  6lev6s  dans  les  riches  pâturages  de 
la  chaîne  Pontique. 

Les  forets  fournissent  du  bois  A  brûler  et  du  charbon  en  assez 
grande  quantit6. 
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CAZA  D’AKTCHfi-ABAD 


Ce  caza  estsituû  k  l’ouest  de  Trûbizonde,  entre  la  mer  Noire 
et  le  sandjak  de  Gumuch-Han6. 

La  petite  ville  de  Platana,  reliûe  k  Tröbizonde  par  une  route 
carrossable,est  la  rûsidence  du  ca'imakam.On  y  voit  un  marchû 
ou  bazar  assez  vasle  oü  se  tient  toutle  commerce  du  caza  et  des 
environs.  Deux  fois  par  semaine  il  y  a  un  marchû  public  qui  y 
allire  un  grand  nombre  de  paysans,  surtout  â  l’6poque  de  la  r6- 
colte  des  haricols. 

La  rade  de  Platana  t’ournit  un  ancrage  sûr  et  commode  aux 
navires  k  vapeur  et  k  voiles  qui,  pendant  l’lıiver  surtout,  man- 
quent  de  sûcuritû  dans  le  port  de  Trebizonde  expose  aux  rafales 
du  nord-ouesl. 

A  l’ouest  de  Platana,  sur  le  cap  Yeros,  on  vient  d’installer  un 
ptıare  k  feu  fixe. 

Les  principales  productions  de  ce  district  sont  le  tabac  et  les 
haricots.  Viennent  ensuile  lemais,les  noisettes.  Les  lögumes  et 
les  fruits  de  Plataua  sont  Irks  eslimös;  non  seulement  ils  appro- 
visionnent  la  ville  de  Trûbizonde,  mais  on  en  exporte  en  graııde 
quantitk  k  Baloum,  k  Poti  et  jusqu’en  Crimûe. 

Vers  l’intârieur  et  dans  le  nahiö  de  Tonia,  les  habitants  s’oc- 
cupent  de  rexploitation  des  forûts  et  fabriquent  des  planclıes, 
du  charbon  de  bois,  des  jatles  ou  ûcuelles  et  des  cuillers  en 
buis. 


CAZA  DE  VAKFI-KÜBIR 


Le  caza  de  Yakfi-kûbir  est  limitk  au  nord  par  la  mer  Noire,  k 
l’est  par  le  caza  d’Aklclık-Abad,  au  sud  par  le  sandjak  de  Gumuch- 
Hanû,  et  a  l’ouest  par  le  caza  de  Guerûlû. 


48 


VİLAYET  de  trebizonde 


Sonchef-lieu,  le  pelit  bourg  de  Fol,  est  situ6  sur  la  mer  Noire, 
â  35  kilomfctres  k  l’ouest  de  Trebizonde,  et  k  41  kilomfelres  iı  Test 
de  Tripoli.  L’importance  commerciale  de  cette  localilö  est  ııulle. 

Ilya  dans  ce  caza  57  villages  ou  hameaux,  avec  une  popula- 
tion  tolale  de  17,650  habitanls. 

Ses  produclions  naturelles  consistent  en  quelques  c6r6ales, 
İ6gumes  et  fruits,  consommĞs  sur  place  presque  en  totalite. 


CAZA  DE  GUERELE 

Ce  caza  est  situ6  entre  ceux  de  Vakfi-kebir  &  Test  et  de  Tripoli 
â  l’ouest,  et  forme  une  bande  etroite  s’ötendant  de  la  mer  Noire 
au  nord  au  caza  deTouroul  au  sud.  Le  ca'imakam  habite  le  petit 
bourg  de  Eleou,  sur  le  littoral  de  la  mer  Noire. 

Le  ca^a  de  Gu6r6l6  possbde  30,000  habitants  râpartis  en 
56  villages  et  hameaux. 

Ses  produclions  principales  sonl  les  haricots,  les  noisettes,  le 
maişetle  bl6,  qui  peuvenl  a  peiııe  suffire  k  la  consommation 
locale. 


CAZA  DE  TIREBOLl  (TRIPOLIS) 


Orientation.  Limites.  —  Le  caza  de  Tirkboli  (Tripolis 
est  situö  enire  les  villes  de  Trkbizonde,k  Test,  et  de  Kkrassunde, 
&  l’ouest,  par  36°7'  k  36°35'  de  longitude  est,  et  k  41°  de 

latitude  nord.  11  est  limitk  au  nord  par  la  mer  Noire,  k  l’est  par 
le  caza  d’Elkou  (Gukrklk),  au  sud  par  le  sandjakde  Gumuch-IIank 
et  le  vilayet  de  Sivas  (caza  de  Kara-Hissar),  et  k  l’ouest  par  le 
caza  de  Kkrassunde. 

Division  administrative.  —  Uya  quelques  annkes,  le 
caza  de  Tirkboli  contenait  deux  nalıies  :  Gukrklk  et  Kurlun  (Chi- 
ran)  elcomplait  en  tout  211  villages.  Acluellement,  par  süite  de 
l’krection  du  nahik  de  Gukrklk  (Eleou)  en  caza  ressortissant  di- 
reclement  de  Trkbizonde,  et  de  l’annexion  de  Kürtün  (Chiran)  au 
sandjak  du  Gumuch-Hank,  il  ne  compte  plus  que  120  villages, 
dont  lechef-lieu  est  la  villede  Tirkboli,rksidence  du  ca’imakam. 

Autoritâs. — Ce  caza  estadministrk  parun  sous-gouverneur 
(caimakam),  assistk  d’un  conseil  de  mkme  composition  que  ceux 
du  vilayet,  des  sandjaks  et  des  aulres  cazas. 

L’autoritk  militaire  est  exercke  par  le  commandant  de  la  ca- 
serne  de  Tirkboli,  oû  se  trouve  aussiun  dkpöt  d’armes. 

Dans  cette  mkme  ville  rkside  aussi  un  capilaine  de  port. 

L’autoritk  municipale  appartient  k  un  maire,  klu  par  les  habi- 
tants  de  Tirkboli,  pour  une  durke  de  quatre  ans. 
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Les  autoritös  religieuses  sont,  pour  les  musulmans,  le  cadı 
elleş  imams  et  mollahs.  Quant  aux  chrötiens,  les  Grecs  orlho- 
doxes  de  la  ville  de  Tirâboli  relevent  de  l’archevöque  de  Tre¬ 
bizonde,  et  ceux  des  villages  el  des  mines  relbvent  de  l’arche- 
v6que  de  ChaldOe.  Les  Arm6niens  ont  un  cur6. 

Tribunaux.  —  II  y  a  a  Tiröboli  un  tribunalde  t”  instance, 
avec  seclion  correclionnelle  (Djeza-Kismi).  Ce  m6me  tribunal 
de  lr‘  inslance,  augmenl6  de  deux  membres,  se  conslitue  en 
tribunal  de  commerce  pour  juger  les  affaires  de  ce  ressort. 

Un  tribunal  du  chĞri  (loi  islamique)  sifege  aussi  dans  celle 
ville. 

Population.  — La  populalion  de  ce  caza  s’4lbve  â  41,000 
babilants,  comme  süit : 

Musulmans . 35,000 

Grecs  orthodoxes  ....  5,400 

Arm6niensgr6goriens  .  .  600 

Total  .  .  .  41,000 


Mceurs  et  usages.  — Ceux  qui  habilent  les  villages  sont 
nonchalants  et  paresseux,  se  souciant  peu  de  rien  faire  pour 
amöliorer  leur  6tat.  Quoique  fort  ignorants,  ils  sont  assez  fins 
et  passablements  fourbes. 

Les  habitanls  de  la  ville  sont  actifs,  mais  enclins  aux  que- 
relles,  aux  procfes  et  h  l’ivrognerie. 

Ecoles. —  On  compte  â  Tir6boli  8  6tablissements  scolaires 
oü  810  6lfeves  reçoivent  de  25  professeurs  une  instruction  â 
divers  degrös,  comme  süit : 
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Corame  on  le  sait,  les  mtdressâs  sont  des  6coles  de  droit  et  de 
thöologie  islamiques,  deslinâes  â  former  des  interprbtes  fidöles 
des  lois  qui  râgissent  la  societâ  musulmaııe.  Ces  Ğcoles  sont 
pourvues,  par  les  soiııs  de  leurs  fondateurs,  des  ressources 
nâcessaires  &  dâfrayer  de  tous  frais  les  ötudiants  et  leurs 
maîtres.  La  plupart  y  sont  logös.  La  direction,  l’enseignement, 
l’entretien  des  âdifices,  la  gerance  des  biens,  ete.,  des  mödresses 
sont  du  ressort  du  Cheik-ul-islam,  ministre  du  culte.  Les  6lfeves 
qui  ont  termin6  leurs  6tudes  dans  ces  âcoles  sont  tous  pourvus 
d’emplois,  le  plus  souvent  fort  modestes,  mais  qui  ne  les  laissent 
manquer  de  rien,  et  durant  toute  leur  vie,  â.  partir  de  leur  entr6e 
au  mâdress6,  ils  sont  exempls  du  service  militaire,  tandis  que les 
aulres  musulmans  y  sont  astreints  â  divers  titreş  successif's  pen- 
dant  une  longue  süite  d’annâes.  Aussi  sont-ils  l’objet,  â Tirâboli, 
delajalousie  de  ces  derniers,  qui  pr6tendent  que  leur  unique 
but  en  devenant  so/tds,  est  de  couler  une  vie  douce  â  l’abri  de 
tout  devoir  onâreux. 

Lesâcoles  primaires  des  musulmans  sont  de  la  cat6gorie  dite 
de  «  quartiers  ».  L’enseignement,  born6  âlaleeture  et  â  la  râci- 
tation  du  Coran,  avec  quelques  notions  d’ticriture,  est  donnö 
par  les  desservants  des  mosqu6es.  II  est  graluit.  Celui  de  l’öcole 
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secondaire,  (RuchdiĞ),  donn6  par  de  bons  professeurs  nomm6s 
par  le  dâpartement  de  l’Instruction  publiqııe,  est  ögalement 
gratuil. 

Les  6coIes  de  la  communautd  grecque  orthodoxe  sont  entre- 
tenueshl’aidede  souscriptionsannuellesetdedons  sp6ciaux  des 
particuliers,  d’aumönes  et  de  quûtes  dans  les  ûglises.  Leur 
entretien  coûte  environ  150  livres  turques  (3,450  francs)  par 
an.  La  dur6e  des  cours  de  l’une  de  ces  ûcoles,  r^cemment 
fondâe,  est  de  sept  ans. 

Ceux  de  l’ûcole  de  la  communaut6  des  Armûniens  grâgoriens 
durent  quatreans.  Son  entretien  annuel  coûte  100  livres  turques 
(2,300  francs).  II  y  est  pourvu  A  l’aide  de  ressources  pareilles  4 
celles  des  Grecs. 

Le  dâveloppement  intellectuel  laisse  beaucoup  A  dûsirer, 
dans  le  caza  de  Tireboli,  chez  loutes  les  communautös.  Toute- 
fois,  on  remarque  que  les  Grecs  font  voirplusdedûsirdedonner 
de  l’instruclion  â  leurs  enfants,  et  que  ceux-ci  montrent  plus 
d’ardeur  h  s’instruire,  qu’iln’en  paraît  chez  les  autres. 

Climat.  —  Quoique  sur  tout  le  littoral,  le  climat  soit  nûces- 
sairement  humide,  il  est  assez  salubre  dans  le  caza  entier.  II  n'y 
a  poiııt  de  marais  dans  ces  contrûes,  d’une  conformation  gene¬ 
rale  montagneuse,  et  les  frûqueııtes  fibvres  entretenues  par  les 
ûmanations  d’6pais  amas  de  feuillesde  noisetiers,  de  mais  et  de 
fougferes,  n’ont  pas  un  carâctbre  absolument  end6mique, 
puisque  la  cause  en  est  purement  accidentelle  et  facile  4 
6carter.  D’ailleurs,  la  mortalitâ  n’est  pas  sup6rieure4  celle  des 
localitûs  reputâes  les  plus  saines.  D’autres  maladies,  communes 
chez  les  musulmans,  notammentlatuberculose,  sont  attribuâes 
aux  mariages  pr6coces,  4.  l’incontinence  et  aux  autres  abus 
hâtifs. 

La  tempörature,  remarquablement  douce,  ne  dâpasse  jamais 
+  28°  centigrades  dans  les  plus  fortes  chaleurs,  et  dans  les 
jours  les  plus  froids  elle  ne  descend  pas  au-dessous  de  +  3°. 
Quelquefois,  mais  bien  raremenl,  le  thermombtre  s’abaisse 
jusqu’4  —  2“  centigrades,  pendantla  nuit;  mais  la  moyenne 
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g6n6rale  oscille,  en  hiver,  entre  +  5°  et  +  7°  centigrades;  et  en 
6t6,  entre  -+-  20°  el  22°  centigrades. 

Tirâboli.  —  Laville  de  J7r^o/i(Tripolis),  chef-lieudu  caza 
et  rösidence  du  caimakam,  sibge  des  divers  Services  adminis- 
tratifs  et  entreprises  particuliferes,  ainsi  que  des  tribunaux  et 
des  autoritâs  religieuses  et  militaires,  est  situ6e  par  36"  25'  de 
longitude  est  et  41°  de  latitude  nord,  surla  mer  Noiıe,  entre 
les  riviferes  Karchout  et  Ghelivera,  uutour  d’une  colline,  oü  des 
maisons  s’6tagenten  amphilh6âtre. 

Sa  population  est  de  8,000  habitants,  comme  süit : 


Musulmans .  5,600 

Grecs  orlhodoxes .  2,000 

Armeniens  gr6goriens  .  .  .  400 

Totai. .  8.000 


La  colline  sur  laquelle  est  bâtie  cette  ville  porte  le  nom  de 
Saint-Jean,  qui  lui  vient  d’une  pelite  chapelle  bizantine  dont 
les  ruines  subsistent  encore.  Tireboli  se  trouve  divis6e,  par  les 
dispositions  naturelles  du  terrain  oü  elle  s’elfeve,  en  trois  parties. 
Peut-fetre  est-ce  pour  cette  seule  raison  qu’elle  a  616  nomm6e 
Tripolis  (les  trois  villes),  quoique  Strabon  explique  ce  nom  en 
disant  que,  bâtie  sur  l’emplacemenl  de  l’ancienne  Ischopolis ,  elle 
a  reçu  le  peu  d’habitants  qui  en  restaient,  ainsi  que  ceux  des 
mines  d 'Argyria,  silu6es  â  quatre  kilomfetres  de  lâ  et  que  l’on 
reconnatt  encore  â  leurs  anliques  galeries  d’exploitation  ruinöes, 
et  enfin  ceux  de  Philocalöe. 

Quoi  qu’il  en  soil,  cette  configuration  du  terrain,  partag6  du 
c6t6  de  la  mer  en  trois  golfes,  auxquels  la  ville  commande, 
rend  son  aspect  trüs  pittoresque.  Du  cöt6  de  l’est,  â  parlir  de 
Kouroudja-KaU  (le  fort  sec),  elle  s’avance  vers  l’ouest  en 
formant  un  arcautourde  la  mer.  Le  sommet  de  cette  courbe 
esi  occup6  par  le  Castro  (château-fort),  au  pied  duquel  jettent 
l’ancre  les  voiliers  et  les  bateauxâ  vapeurqui  se  mettent  â  l’abri 
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dans  la  baie.  On  donne  ü  cette  partie  orientale  de  la  ville  lenom 
de  Kale-dibi  (basedu  fort).  La  partie  centrale  commenceâ  parlir 
des  murs  da  Gastro  et  s  6lend  ögalement  en  arc,  subdivisâ  en 
deux  pelitesbaies  oü  se  refugient  lesbarques  etles  bâlimentsde 
faible  tonnage  pendant  les  lempGles.  Al’extr6mit6  occidentale 
de  ce  second  arc  se  terminent  les  murailles  dögradees  qu’on 
appelle  Tchuruk-Kale  [ le  fort  ruinâ),  et  qui  appartiennent  au 
systüme  des  fortifications  modernes.  Au  mâme  endroit,  on 
remarque  d’autres  ruines  plus  anciennes,  6loignees  de  celles 
qui  dâpendenl  du  Castro  d’environ  100  mütreset  faisant  face  ü 
celui-ci.  La  population  grecque  donne  â  ces  ruines  le  nom 
d 'Anghelia,  qu’elles  portentde  lemps  imm6morial.  On  suppose, 
d’aprfcs  la  direction  des  restes  de  murs  qu’on  aperçoit  dans  la 
mer  en  temps  de  calme,  et  les  tronçons  de  coloıınes  profoııdö- 
ment  enfoncâs  en  terre  au  bord  de  l’eau,  que  la  partie  centrale 
de  la  ville  âtait  jadis  unie  â  la  partie  orientale  par  une  muraille 
aboulissant  ü  ces  ruines.  A  partir  de  lâ  jusqu’au  lieu  dit  Saint- 
Nikita,  oü  finit  la  seconde  et  la  plus  belle  partie  de  la  ville, 
termin6e  par  le  Tabia,  caserne  habitee  par  deux  pelotons  de 
soldats  de  la  r6serve,  le  rivage  forme  encore  trois  petites  baies 
oü  s’abritenl  les  ca'iks  (embarcations  legüres). 

La  partie  occidentale  de  Tiröboli  commence  ü  l’endroit 
nomm6  Paraport\  elle  se  developpe  en  arc  comme  les  deux 
autres  et  forme  trois  baies  avant  de  se  terminer  ü  Elöüs  (les 
olives),  lieu  qui  dfcs  l’antiquit6  a  toujours  servi  de  champ  de 
manoeuvres  militaires  et  de  chantiers  de  construction  pour  la 
marine. 

Ainsi  6tendue  et  6lag£e  sur  une  colline  en  trois  amphithöâ- 
tres  successifs,  d’altitudes  difförentes,  la  ville  de  Tir6boli  a  tous 
les  agröments  d’un  site  variyet  d’un  climat  doux,  rafraîchi  dans 
les  forles  chaleurs  par  la  brise.  Aussi  ses  habitants  vont-ils  trüs 
rarement  visiter  les  campagnes  et  les  hauts  plateaux  de  l’intö- 
rieur  du  caza. 

Lesedifices  publics  de  Tiröboli  consistent  en  8  mosqu6es, 
2  6glises  grecques  assez  belles,  l’une  au  centre  de  la  ville  el 
l’autre  dans  le  faubourg  de  Kilissa-Boıırnou  (le  cap  de  l’figlise), 
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5  anciennes  chapelles  grecques  dfilabrfies,  presque  en  ruines, 
el  1  figlise  armfinienne.  On  compfe  dans  cette  ville  1 .600  mai- 
sons,  350  boutiques  et  magasins,  2  hans  (hötelleries),  15  fours, 
1  bain  (hammam),  et  8  moulins  â  blfi.  11  y  a  aussi  a  Tirfiboli 
un  dfipöt  d’armes  assez  vaste  et  une  petite  caserne  rficem- 
ment  bâtie.  Le  gouvernement  local  a  projeli  d’en  faire  cons- 
truire  prochainementk  ses  frais  une  plus  grande,  ainsi  qu’une 
poudrifire,  horsde  la  ville.  Aucun  local  n’estaflectfi  aux  Services 
publics.  Les  divers  dfiparlemenfs  administralifs,  les  tribunaux, 
les  prisons  mfime,  occupent  des  maisons  prises  â  loyer.  Seul, 
lecapitaine  de  port  a  des  bureaux  spficiauxkrextrfimitegauche 
du  quai.  Les  baleaux  k  vapeur  de  la  Compagnie  otlomane 
Mahsoussi,  de  la  Compagnie  russe  etdu  Lloyd  austro-hongrois, 
desservent  leport  deTirfiboli  (Tripolis).  Des  bâtiments  français 
et  anglais  y  viennent  charger  du  minerai  ou  des  noisettes. 

Ilya  dans  cette  ville  une  slation  tfilfigraphique  qui  reçoit 
annuellement  environ  1.500  dfipfiches  et  en  expfidie  600. 

La  configuralion  et  la  nalure  du  lerrain,  la  disposition  des 
rochers  qui  bordent  le  rivage  et  dont  le  plus  filoignfi  est  â  un 
quart  de  lieue  de  la  cöte,  l’abondance  des  maferiaux  sur  place 
font  croire  qu’il  şerait  facile  de  conslruire,  &  Tirfiboli,  un  port 
vaste  et  sûr,  kpeu  defrais.  S’il  en  est  ainsi,  une  telle entreprise 
sera  d'autant  plus  utile,  que  les  voies  de  communication  de 
Tirfiboli  avec  l’intörieur  par  Erzindjan,  K6mah,  Sivas,  Kara- 
Hissar,  ete.,  sont  plus  courtes  que  par  toute  autre  place  mari- 
time,  et  que  ces  Communications  ne  risquent  pas  d’etre  inter- 
rompues  pendant  l’hiver,  mûme  le  plus  rigoureux,  parce  que  la 
route  peut  fitre  fitablie  partout  k  un  niveau  bas  el  qu’on  sera  â 
l’abri  des  rudes  intempfiries,  qu’il  fautsubir  en  passant  k  de 
fortes  altitudes. 

Tirfiboli,  ou  plutöt  Tripolis,  est  toujours  reslfie  sans  impor- 
tance  dans  Tantiquitfi,  effacfie  par  le  voisinage  de  Trapezus  (Trfi- 
bizonde)  et  de  CeVa,sws(Kfirassunde).  Sous  les  empereurs  de 
Trfibizonde,  elleacquit  un  peu  de  renommfie  etdevint  prospfere, 
parla  prfifference  que  ces  souverains  lui  accordfirerıten  la  choi- 
sissant  pour  leur  sfijour  favori.  Durant  la  plus  grande  partie  de 
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l’ann6e,  ils  venaient  habiter  le  château  fort  dont  les  ruines  sub- 
sistent  encore  A  l’est  de  la  ville,  et  dans  lequel  on  voyait,  ilya 
quelques  ann6es,  deux  statues  repr6senlant  Jean  Comnbne  II 
et  sa  femme  Eudoxie,  ainsi  que  des  inscriptions  qui  ont  6t6 
transpor!6es  h  l’entrbe  du  couvent  de  Notre-Dame-de-Blache- 
raine ,  BX«3jepv(ov. 

Lors  de  la  conqubte  de  l’empire  de  Tr6bizonde  par  les  troupes 
ottomanes,  sous  Mabomed  II,  el-Fathy,  les  habitanls  de  Tir6boli 
se  rbfugiferent  pour  la  plupart  dans  une  vasle  forteresse  situ6e 
â  33  kilombtresde  laville, et  nomm bePetroma.  Tr6bizonde  6tait 
d6jk  au  pouvoir  des  conqu6rants  lorsque,  aprbs  avoir  subi  un 
longblocus,  la  famine  les  conlraignit  de  se  rendre.  Depuis  ce 
temps,Tir6bolin’ajamaiscess6d’appartenir  âl’empire  ottoman. 

Parmi  les  curiositös  des  environs,  on  çile  une  caverne  nomm6e 
Pikila ,  sitube  en  mer,  et  au  fond  de  laquelle  on  remarque  un 
mur  bâti  dans  l’eau.  On  a  vainement  cherchb  k  comprendre 
quelle  pouvait  6lre,  dans  lTantiquit6,  la  destination  de  ce  mur 
Prfesdelâ,se  trouve  le  cap  de  l’6glise  Notre-Dame  ( Kilisst - 
Bournou.  Cette  6glise,  qui  date  de  l’empire  de  Trâbizonde,  a 
416  restaur6e  aux  frais  de  la  communaut6  grecque  de  Tir6boli. 
Le  faubourg  qu’elle  dessert  est  fort  agr6ablement  situ6.  Ses 
beaulâsnalurelles  yallirent,  pendantl’6t6,beaucoup  d’habitants 
de  la  ville  en  parties  de  plaisir.  On  y  tient  annuellement  une 
foiretrbsachaland6e.Au  nord-ouest  de  Kilisü-Bournou ,  A  la 
distance  de  2kilomblres  de  cecap,  onvisite  deuxgrandsrochers 
creus6s  en  fours  nalurels ,  quc  pour  cette  raison  on  nomme 
Fouroun-Tachi  (fours  en  pierres);  les  plongeons  et  les  grbbes 
y  font  leurs  nids. 

11  ya  dans  tout  lecazadeTir6boli:  8,200maisons;  15,917  cou- 
draies  oü  l’on  cultive  les  noisetiers ;  30,000  champs  diver- 
sement  cultiv6s ;  100  forets  importantes;  350  grands  maga- 
sins  (d6pöts);  12  ham  (hötelleries) ;  35  fours;  125  moulins  k 
farine. 

On  compte  dans  tous  les  bourgs  et  village  döpendant  de  ce 
caza  80  grandes  mosqu6es  [djamis)  et  un  tekk6  (Sary-halifi)  qui 
possbde  en  dotation,  pour  son  entretien,le  vacouf  de  2  villages. 
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Produits  agricoles.  —  La  produclion  agricole  annuelle 
du  caza  de  Tirâboli  esi  6valuâe  en  moyenne  comme  süit : 


Noisetles . kilogrammes.  4,500,000 

INoix .  —  150,000 

Haricots .  —  600,000 

Riz .  —  450,000 

Cirejaune  .  —  25,000 

Vins  deTiröboli  (ville)  ....  —  35,000 

Eaux-de-vie .  —  1,500 

Ma'is . kilösde  Constantinople.  500,000 

Fruitsdivers  ....  valeur  en  livres  turques.  4,000 

Peaux  de  mouton . Pifeces.  10,000 

—  chbvre .  —  10,000 


Bois  d6bil6  pour  construclion .  —  50,000 

—  —  de  navires.  —  50,000 


Mines  et  Miniâres.  —  Dbs  les  temps  les  plus  reculös,  les 
contröes  dontse  compose  aujourd’hui  le  caza  de  Tiröboli,  et  qui 
6taient  alors  comprises  dans  lepays  des  Chalybes,  ontât6  re- 
nommâes  pourleurs  mines. 

On  y  renconlre,  en  suivant  le  liltoral  de  l’est  â  l’ouest,  les 
antiques  Argyrtes (Apyup s(a),  citâes  parArrien,  Slrabon  et  autres 
auteurs  anciens.  II  ne  reste  plus  aujourd’hui  d’autres  vestiges 
de  ces  mines  d’argent  nombreuses  et  importantes,  dont  les 
ouvriers  formaient  la  population  de  plusieurs  villes,  que  la  ga- 
lerie,  remplie  d’eau,  situ6e  sur  la  rive  occidentale  de  la  rivibre 
Karchoul ,  et  que  l’on  nomme  Kioniou  (colonnade)  â  cause  des 
piliers  qui  n’ont  pas  ât6  dötruits  par  le  temps. 

Tout  autre  emplacement  des  mines  Argyries  a  disparu.  Cet 
endroit  porte  actuellement  le  nom  de  Halkavala.  II  s’y  tient 
chaque  semaine  un  grand  marchö. 

En  avançanl  de  lâ.  vers  l’intârieur  du  caza  on  rencontre  les 
six  mines  de  cuivre  de  Cara/caya,  Siyazlik,  İsrail,  Esseli ,  Chati 
et  D6r6  mffWem,aulrefois  prospbres.  Elleş  enricbissaient  les 
villages  environnants,halâsbi  par  desGrecs,  et  donnaient  d’im- 
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portants  revenus  au  gouvernement,  qui  en  a  abandonnö  l’ex- 
ploilation  eten  arefusö  laconcession  a  des  sociötes  6trangfcres. 
La  population  minifere,  â  bout  de  ressources,  a  cherchö  du 
travail  ailleurs,  et  6migrâ  en  grande  partie  en  Russie.  U  en  a 
6t6  de  m6me  des  deux  mines  de  manganfese  situâs  dans  la  m&me 
rögion  et  des  mineursqui  y  travaillaient. 

Une  aulre  mine  de  cuivre,  connue  depuis  des  lemps  trfcs 
anciens,  estsiluöe  â  Callipoli,  â  11  kilomfctres  â.  l’ouest  deTirö- 
boli.  A  Espti  (ancienne  Thespiade),  5  kilomfctres  plusloin,  sont 
espacâes,  â  pareille  distance  entre  elleş,  les  cinq  mines  de  cuivre 
de  Kara-erik,  Aghalik,  Lahana ,  Kirlik  et  Kizil-Kaia,  exploitees 
par  une  soci6t6  anglaise,  mais  d’une  façon  languissante,  pour 
des  molifs  ignorös. 

II  existe  aussi,  toujours  dans  la  mâme  circonscription,  six 
mines  de  manganinse  :  Kudjö,  Koulpar ,  llit,  Tchefui-Keui, 
Kara-Derû  et  Ada-Piki.  Exploilees  pendant  quatre  ans  par 
M.  Kyriako  Mavridfes,  elleş  presperaienl,  Iorsque,  vers  1882,  la 
baisse  du  manganfese  a  fail  negliger  cette  exploitatioıı. 

A  16  kilomfetres  environ  de  la  cöte  sont  de  riches  carribres 
d’albâtre,  mais,  soil  â  cause  de  la  döfectuositö  de  leur  exploita- 
tion,  soit  pour  d’autres  molifs,  le  pays  n’en  tire  aucun  profil. 

On  connaît  encore,  dans  ce  caza,  des  mines  de  plomb  argen- 
tiffere,  situöes  ala  lisiere  de  K6clıap,  surle  mont  Kepetch.  Dans 
l'intörieur,  sur  les  hauls  plateaux  du  village  Tchanhrak ,  se 
trouvent  ciuq  mines  de  cuivre,  deux  mines  de  fer  et  une  mine 
de  plomb  argentiffere. 

Tous  les  tresors  £num6r£s  ci-dessus  restent  enfouis  dans  le 
sol  du  caza  de  Tir6boli,  sans  aucun  profil  pour  ses  habitants, 
qu’ils  pourraient  enrichir,  ni  pour  le  gouvernement,  qui  devrait 
en  retirer  des  revenus  considârables. 

Forets.  —  Le  caza  deTirâboliest  en  grande  partie  couvert 
de  grandes  foröls  et  de  cultures  de  noiseliers  Irfcs  âtendue.  II 
n’y  a  que  la  cime  des  plus  haules  montagnes  qui  soit  depourvue 
d’arbres.  Les  coudraies  s’avancent,  â  partir  du  litloral,  jusqu’â 
55  kilombtres  â  l’int6rieur  des  lerres,  ne  laissant  enire  les  plan- 
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tations  de  noisetiers  que  l’espace  suffisanl  â  quelques  champs 
de  mais  et  de  haricots,  k  quelques  riziâres  le  loug  des  cours 
d’eau,  et  k  des  jardins  fruitiers  et  maraîchers  prâs  des  villes  et 
villages. 

Le  principal  peuplement  des  forâts  qui  s’âteudent,  a  partir  de 
cette  dislance  de  55  kilomâtres  duliltoral,  kla  superficie  presque 
entiâre  dece  caza,  se  compose  de  chânes,  de  hâtres,  de  pins  et 
sapins,  et  dans  les  plus  hautes  râgions,  de  mâlâzes.  Suivant  la 
statistique  officielle  de  l’adminislralion  forestiâre,  on  compte 
34  forâts  principales  occupant  chacune  un  parcours  de  la  durâe 
de  6  lıeures  de  ınarche,  et  la  totalitâ  des  forâts  du  caza  est  de 
100,  de  conlenances  diverses.  Dans  les  34  forâts  principales, 

11  y  a,  assure-t-on,  plus  de  3  millions  d’arbres  des  essences 
prâcitâes,  de  proportions  gigantesques;  mais  ces  ressources 
prâcieuses  sontvouâesk  la  destruction,  aucune  mesure  effıcace 
n’âtant  prise  contre  les  nombreux  abus,  et  aucune  exploitation 
râguliâre  de  ces  richesses  naturelles  n’etant  mise  en  pratique : 
en  un  mot,  rien  n’âtant  fait  pour  leur  conservation. 

Faune.  — Les  forâts  sontfrâquentâes  par  un  grandnombre 
d’animaux  sauvages.  On  y  rencontre  surtoutle  loup,  le  chacal 
qui  visile  souvent  les  endroils  habitâs,  l’ours,  le  sanglier,  le 
clıat  sauvage,  la  martre  zibeliııe,  le  herisson,  la  taupe,  l’anti- 
lope  et  la  châvre  sauvage.  • 

Tabacs.  —  On  cultive  le  labac  dans  les  12  villages  suivants, 
dependant  de  ce  caza  :  Kebğ-klisse,  Hissardjik ,  Ermeni-Keui, 
Koz-buki,  Kavadjik ,  Sevor,  Emexan,  Djellali ,  Balkav,  Kara- 
Keti'i,  Pelitdjik  et  Har  ova. 

Cette  culture  couvre  une  superficie  de  135  denums,  soit 

12  hect.,  41  ares,  05  çent. 

Saproduction  a  etâ,  en  1889,  de  18,193  kilogrammes 

Les  recettes  de  la  sous-agence  de  la  Râgie  des  tabacs  â  Tirâ- 
boli  ontâtâ,  en  cette  mâme  annâe  1889,  de  141,074  piastres. 

Eaux  minerale  s.  —  11  y  a  dans  le  caza  de  Tirâboli  trois 
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sources  minkrales  connues;  les  deux  premikres,  situees  prks  du 
chef-lieu,  k  Kalkavala  et  k  Pata ,  sont  bi-carbonalkes  sodiques. 

On  les  compare  k  celle  du  Tchitli,  dorıt  les  propriktks  curatives 
rivalient,  comme  on  le  sait,  celles  des  eaux  de  Vichy. 

Quand  k  la  troisikme,  situke  k  Callipoli,  prks  d’une  mine  de 
cuivre,  on  ne  sait  quelle  est  sa  minkralisation. 

Fleuves;  Riviâres.  —  Trois  rivikres  assez  grandes  et  en 
parlie  navigables  arrosent  ce  caza :  le  Karchout-Diri  (ancien 
Kaniş);  le  Guilivira  et  le  Yaghli-Diri  (rivikre  grasse). 

Le  Karehout-Deri  prend  sa  source  prks  de  Kelkit,  dans  le 
sandjak  de  Gumuch-IIank,  arrose  la  vallke  de  ce  nom,  puis 
traverse  la  chaîne  Pontique  dans  une  gorge  resserrke  et  trks 
accidentke,  prks  du  Zigana ,  et  aprks  un  parcours  total  d’environ 
120  kilomktres,  vient  se  jeter  dans  la  mer  Noire,  k  l’est  de 
Tirkboli.  Ce  fleuve  sert  k  charrier  les  bois  de  construction  et 
autres  jusqu’k  la  mer. 

Le  GuelivSra  şort  du  monl  Kaban-Dagh,  l’un  des  sommets  de 
la  chaîne  qui  limite  le  sandjak  de  Kara-Hissar.  II  parcourt  une 
vallke  fertile  parsemke  de  nombreux  villages  grecs,  jusqu’k  son 
embouchure  dans  la  mer  Noire,  k  16  kilomktres  a  l’ouest  de 
Tirkboli,  aprks  avoir  arrosk  une  ktendue  d’environ  60  kilo¬ 
mktres. 

Le  Yaghli-Dfrt  se  jette  dans  la  mer  Noire,  k  33  kilomktres  k 
l’ouest  de  Tirkboli,  prks  d’Espik,  l’ancienne  Thespiade ,  aprks 
avoir  parcouru  environ  132  kilomktres. 

Plusieurs  cours  d’eau,  de  moindre  importance,  arrosent  le 
caza;  parmi  ces  derniers,  on  peut  citer  le  Deri-Bachi,  qui 
passe  dans  la  ville  de  Tirkboli  et  y  forme  une  cataracle. 

Une  route  carrossable  conduisantkErzindjan,  quartier  gknk. 
rai  du  4*  corps  d’armke,  avec  embranchement  sur  Kara-Hissar 
(Nicopolis)  et  Sivas  (Sebaste),  a  ktk  commencke  il  y  a  environ 
13  ans,  k  la  süite  de  la  promulgation  d’un  iradi  (dkcret)  impk- 
rial  ordonnant  sa  construction.  Les  travaux  de  cette  route  n’ont 
ktk menks  kbonnefinJusqu’kaujourd’hui,que  sürüne longueur 
de  60  kilomktres  environ,  k  partirde  Tirkboli.  Le  trajet  de  cette 
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ville  k  Erzindjan  ktant  de  165  kilomktres,  il  reste  done  k  cons- 
truire  105  kilomktres  de  voie  principale,  sans  compter  les 
embranchemenls. 

L’achkvement  complet  de  cette  voie  carrossable  n’offre  aucune 
difficultk  technique.  Son  track  süit  une  ligne  peu  accidentke, 
sans  grandes  diffkrences  de  niveau,  ce  qui  rendra  les  Communi¬ 
cations  avec  l’intkrieur  d’autant  plus  sûres  que,  par  süite  de  sa 
faible  altitude,  cette  route  sera  praticable  en  toute  saison,  se 
trouvant  ainsi  kl’abri  des  intempkries  qui  rendent  souvent  im- 
possible,  ou  du  moins  dangereuse,  en  hiver,  la  circulation  sur 
la  route  de  Trkbizonde  k  Erzeroum  et  k  la  frontikre  persane. 

Industrie.  —  Les  industries  de  Tirkboli,  oü  l’on  travaille 
fort  bien  l’or,  l’argent,  le  fer,  le  cuivre  et  le  bois,  ont  perdu 
beaucoup  de  leur  ancienne  importance,  par  la  concurrence  des 
produits  similaires  k  bas  prix,  importks  d’Europe. 

Commerce.  —  Le  commerce  local,  k  Tirkboli,  diffkre 
essenliellement  decelui  des  autres  pays.  En  efifet,  la  produetion 
est  accaparke  par  les  ıısuriers  qui  font  des  avances  aux  produc- 
teurs,  et  se  remboursent  en  nature  au  plus  bas  prix  possible. 
Les  bknkfices  qu’ils  se  procurent  ainsi  ne  sont  pas  aussi  klevks 
qu’on  pourrait  le  eroire,  car  ils  encombrent  les  marehks,  et 
l’active  concurrence  qu’ils  sefonl  nkeessairement  entre  eux  avi- 
lit  la  marehandise,  l’offre  se  trouvant  toujours  surpasser  de 
beaucoup  la  demande. 

Quant  au  commerce  proprement  dit,  on  peut  juger  de  son 
mouvement  par  les  tableaux  suivants  des  Exporta(ions  et  lm- 
portations,  dressks  d’aprfes  des  donnkes  oftıcielles,  dont  l’exac- 
titude  a  616  contrölke  avec  soin.  Le  peu  d’imporlance  de  ce 
mouvement  ne  peut  âtre  attribuk  qu’kl’absence  de  voiesde  Com¬ 
munications  inlkrieures. 
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TABLEAU  DES  EXPORTATIONS  DU  PORT  DE  T1REBOLI 

du  1 a  janvier  ou  31  decembrc  1889,  qui  reprĞsente  une  annte  moyenne 
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durant  l'annee  1889  (annie  moyenne) 
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Dans  la  m6me  annee,  1889,  les  recettes  de  la  douane  de  Tir6- 
boli  ont  6t6  de  109,279  piastres. 

Dîmes  et  Impdts.  —  Les  revenus  des  taxes  et  impöls 
du  caza  de  Tir6boli  ont  6t6,  en  1889,  de  1,260,000  piastres, 
comme  süit : 
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Emlak  (Impöt  foncier) .  ] 

Tâmettu  (Patentes) .  (  560,000 

B6del-i-Ask6ri6  (Exon6ration  du  service  militaire)  ) 

Affermage  des  dîmes .  700,000 

Total  ....  1,260,000 

Soit  environ  ....  Francs.  290,000 


Marine.  —  Tir6boli,  autrefois  chanlier  de  construclion 
renomm6  et  place  maritime  fr6quent6e,  possödait  une  flottille 
assez  importante,  râduile  aujourd’hui  k  30  voiliers,  dont  10  seu- 
lement  batlent  pavillon  ottoman,  et  les  20  aulres  batlent  pa- 
villon  russe.  Tous  ont  âtd  construits  dans  ce  port. 

Langues.  —  On  parle  k  Tiröboli  le  lurc  et  le  grec.  Le  turc 
se  distingue  de  tous  les  autres  dialectes  du  littoral  de  la  mer 
Noire,  par  sa  puretö ;  le  grec,  surtout  dans  les  villages  de  l’intö- 
rieur  du  caza,  est  trfes  corrompu,  quoique  conservant  beaucoup 
de  mots,  de  formes  et  aulres  vestiges  du  grec  ancien. 


CAZAS  DE  KERASSUNDE 


Le  caza  de  Kârassunde  est  un  des  plus  imporlants  du  sandjak. 

II  est  situk  par  le  40°55  de  latitude  nord  et  le  36®5  de  longilude 
orientale.  II  est  bornö  au  nord  par  la  mer  Noire ;  â  Test,  par  le 
caza  de  Tir6boli;  k  l’ouest,  parle  caza  d’Ordou,  et  au  sud  par 
le  sandjack  de  Kara-Hissar  appartenant  au  vilayet  de  Sivas. 

Ce  caza  comprend  3  nahiös,  savoir  : 

A  l’ouest .  .  M  o  Ak-Keu'i :  Chef-lieu  :  Boulandjak. 

<  2®  Piri-Aziz.  —  Abdal. 

A  l’est  .  .  .  (  3°  Ourdja.  —  Köchap  (Calliopi). 

Population.  —  La  population  totale  du  caza,  d’aprks  un  re- 
censement  officiel,  est  de  64,526  habitants,  dont  29,037  hommes 
et  35,489  femmes. 

Divisk  par  confessions,  ce  chiffre  total  r6pr6sente  le  r^sultat 
ci-aprks  : 


Musulmans .  51,704 

Grecs  orthodoxes .  11 ,884 

Armâniens .  938 


Total .  64,526 


11  y  a  dans  tout  le  caza  146  villages,  £loign6s  les  uns  des 
autres  de  la  distance  de  5  k  1 2  kilomfetres  au  plus.  La  bourgade 
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la  plus  61oign6e  de  Kârassunde  n’est  pas  i  plus  de  45  kilo- 
mdtres  de  cette  \ille. 

D’aprbs  le  recensement  offıciel  fait  en  1887,  toute  l’6tendue 
du  caza  contient : 


Mosqu6es . 

157 

Tekkâs . 

1 

Maisons . 

.  11,179 

Boutiques 

764 

Hans . . 

29 

Moulins . 

150 

Fours . 

193 

Moeurs.  —  C  araçtır  e  des  habitants.  —  Les  habi- 
tants  des  villages  sont  g6n6ralement  paresseux ;  sans  se  donner 
aucun  mouvement,  ils  attendent  tout  de  la  Providence,  et 
n’essaient  nullement  d’amöliorer  leur  situation. 

Les  habitants  des  villes  sont  travailleurs ;  ils  ont  l’esprit  vif, 
mais  ils  sont  sournois  et  querelleurs.  ils  ont  les  d^fauts  d’aimer 
trop  d  boire  etd’fetre  trfcs  processifs.  Pour  le  moindre  difförend, 
ils  recourent  aux  tribunaux  od,  le  plus  souvent,  ils  ne  trouvent 
quelaruine.  Toutefois,  cette  dangereuse  manie  ne  sövit  que 
chez  les  Grecs  et  les  Musulmans.  Les  Armdniens  y  6chappent 
par  leur  union,  et  siparfois  quelqued6saccord  sürgit  entre  eux, 
ils  le  soumettent  d  leurs  nolables  dont  ils  respectent  les  döci- 
sions. 


Ecoles.  —  Les  ficoles,  dans  la  ville  de  KGrassunde,  sont  au 
nombre  de  12,  röparties  comme  süit: 


tiCOLES 

OARÇONS 

FILLE9 

TOTAL 

HAİTRES 

MAİTRESSES 

Musulmans . 

n 

400 

» 

400 

10 

» 

Grecs  orthodoxes . 

420 

63 

483 

8 

2 

Arm6niens . . . 

H 

150 

92 

242 

3 

2 

- 

12 

970 

155 

1.125 

21 

4 
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Les  Ecoles  musulmanes  se  composentde  6  6coles  de  quarlier 
pour  les  petils  enfanls  et  l’öcole  ruchdiL  Les  frais  de  ces  ecoles 
sont  â  la  charge  de  l’IÜtat. 

C’est  la  communaut6  grecque  orthodoxe  qui  pourvoit,  au 
moyen  de  qufeles,  des  recettes  des  öglises  et  desloyers  des  bâ- 
timents  appartenant  aux  6coles,  aux  frais  de  ses  6tablissements 
scolaires,  qui  s’Ğlfevent  annuellement  â  600  livres  turques.  L’une 
des  deux  âcoles  de  garçons  ne  comporle  que  i’enseignement 
primaire,  l’aulre  comprend  dans  son  programme  des  courspor- 
tant  sur  une  pâriode  de  dix  annöes. 

La  communautö  armönienne  döpense  pour  ses  deux  6coles 
trois  cenls  livres  par  an.  Ces  frais  sont  couverts  par  des  recettes 
semblables  â  celles  qui  subviennent  aux  döpenses  des  6coles 
grecques. 

Oulre  le  personnel  enseignant  port6  au  lableau  ci-dessus,  il 
y  a  un  directeur  pour  les  6coles  grecques  et  un  directeur  pour 
les  ecoles  ârmöniennes.  Ces  deux  fonctionnaires  sont  actifs  et 
dâvouâs.  Pourtant,  le  döveloppement  intellecluel,  dans  sonen- 
semble,  laisse  beaucoup  â  dösirer.  Les  Grecs  sont  toutefois  plus 
intelligents  que  les  autres,  et  s’occupent  beaucoup  de  leurs 
6coles  depuis  quelque  temps. 

Climat.  —  Topographie.  —  Geologie.  —  Le  climat 
de  K6rassunde  peut  6tre  considerâ  comme  temp6r6.  Quoique 
lesforâls  des  alentours  entretiennent  dans  toute  la  contrde  une 
humiditĞ  constante,  et  malgrâ  sa  situation  au  bord  de  la  mer, 
la  ville  deKörassunde  doit  sans  doute  a  son  sol  rocheux  et  â  l’ab- 
sence  de  marais  aux  environs  la  salubrit6  dont  elle  jouit. 

La  tempörature  döpasse  rarement  28%  mfime  â.  l’epoque  des 
plusgrandes  cbaleurs.  Elle  descend â  peine  en  hiver  â  —  3° dans 
les  journöes  les  plus  froides. 

Le  barometre  presenle  defrâquentes  et  brusques  variations, 
suites  naturelles  des  rapides  sautes  de  vent,  alternant  du  sud 
au  nord  et  du  nord  au  sud. 

La  contröe  est  trfes  montagneuse.  Venant  mourir  jusque  sur 
ia  cote,  partout  se  dressent  des  montagnes  abruptes,  formant  des 
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gorges  profondes  qui  donnent  au  pays  un  aspect  pittoresque. 

Le  terrain  est  volcanique.  II  est  formö  par  des  soulbvements 
pluloniens  des  couches  tertiaires.  Les  couches  pierreuses,  domi¬ 
nant  sur  le  rivage,  sont  composbes  de  conglombrats  de  formation 
ignbe,  de  basaltes,  de  calcaires  et  surtout  de  brbches,  dont  est 
formbe  presque  toule  la  colline  sur  laquelle  est  sitube  la  ville 
de  Kbrassunde.  Les  rochers  des  alentours  sont  de  m6me  forma¬ 
tion.  On  emploie  beaucoup  ces  brfeches  pour  la  construction  des 
maisons  et  autres  bdifices. 

A  l’intârieur  du  pays,  on  trouve  des  syânites,  du  quartz,  des 
basaltes  et  des  calcaires  compacts  qui  servent  â  faire  de  la  chaux. 
On  remarque  dans  cerlains  endroils  des  couches  d’origine 
aqueuse,  portant  des  empreinles  de  pbtrifications.  Le  terrain 
renferme  partout  de  nombreuses  couches  mblallifbres ;  quelques- 
unes  monteni  jusqu’â  fleur  de  terre. 

Productions  agricoles,  —  Agriculture.  —  Les 

produclions  agricoles  proprement  diles,  c’est-â-dire  les  cbrbales 
et  Ibgumineuses  qui,  dans  le  langage  commercial,  sont  comprises 
sous  lapremibre  de  ces  dbnominations,  ne  sont  pas  en  quantitb 
suflîsante  pour  les  besoinsdu  pays.  Cela  tient  â  la  confîguration 
montagneuse  et  k  la  nature  pierreuse  du  sol;  â  l’ignorance  et  k 
la  paresse  des  cultivateurs,  mais  surtout  a  l’extrâme  morcelle- 
ment  de  la  propribtâ  rbduile  â  des  parcelles  de  si  petite  dimen- 
sion,  que  leur  exiguîtâ  permet  au  cultivateur  un  repos  de  plu- 
sieurs  heures  par  jour. 

La  principale  cullure  du  pays,  —  celle  du  noisetier,  —  ne  de- 
mande  d’ailleurs  pas  beaucoup  de  soins;  elle  fournit  â  la  contröe 
sa  plus  grande  source  de  protits.  Les  arbres  fruitiers  sont  en 
gbnbral  trfes  mal  cultives.  La  vigne  grimpe  aux arbres;  elle  croît 
el  fructifıe  ainsi  â  l’abandon,  surtout  surle  chbne  et  sur  l’orme. 
Le  raisin  est  de  mauvaise  qualit6  et  le  vin  lbgerement  aigre. 
Toulefois,  la  vigne  râussit  mieux  aux  eııvirons  de  Boulandjak. 
Le  vin  de  ces  parages  esi  plus  doux  et  souvent  meme  de  trbs 
bonne  qualilâ. 

On  cullive  le  ma'is  et  un  peu  le  riz  dans  les  regions  du  liltoral 
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et  le  blâ  ainsi  que  l’orge  dans  celles  de  l’int6rieur.  Le  haricot 
est  produit  en  assez  grande  quantit6  dans  le  caza ;  on  cultive 
aussila  ffeve  et  les  pois. 

La  produclion  annuelle  du  caza  peut  6tre  6valu6e  approxima- 
tivement  comme  süit : 


Noisettes 
Mai's .  . 

Haricots. 
Riz.  . 
Fruits. 

Vins.  | 


.  .  .  kilogrammes :  5,500,000 

kiles  de  Constantinople  :  350,000 

.  okes  :  1,500,000 

. id.  :  750,000 

valeur  en  livres  turques  :  12,000 


de  Kkrassunde.  Okes:  10,000 
de  Boulandjak.  —  25,000 


35,000  okes. 


E16ve  des  bestiaux.  —  Prfes  du  littoral,  on  s’occupe  peu 
de  l’âlbve  desbesliaux ;  mais  celte  industrie  agricole  prend  une 
cerlaine  importance  dans  l’intârieur  du  pays,  sur  les  hauteurs, 
couverles  de  grands  pâturages.  Toutefois,  pendant  la  mauvaise 
saison,  souvent  l’herbe  manque,  car  les  prairies  ne  sont  l’objet 
d’aucun  soin,  d’aucun  entretien,  de  sorte  que  les  bestiaux  d6pâ- 
rissent  et  deviennenl,  chaque  hiver,  extrâmement  maigres.  Les 
chevaux,  les  mulels  et  les  ânesaffectös  au  service  des  transports 
sont  eux-mfcmes  faibles.  Pour  les  travaux  agricoles,  en  general, 
on  se  sert  de  bceufs. 


Mine  s  et  miniĞres.  —  Dbs  les  temps  les  plus  reculös,  le 
pays  Ğtait  renommk  pour  ses  gisements  miniers.  Dans  l’anti- 
quil6,  les  kabitants  des  localit^s  situees  sur  le  littoral  vivaient 
principalement  de  la  pfeche,  et  ceux  de  l’intörieur  tiraient  leur 
subsistance  de  l’exploitation  des  mines.  11  existe  des  vestiges  de 
cette  antique  exploitation;  endivers  endroits  on  voit  encoredes 
excavations  et  des  galeries  d’une  6poque  trbs  ancienne. 

Actuellement,  l'exploitation  des  mines  esttrbsddlaissöe.  Dans 
la  bourgade  musulmane  de  Yâdindjik,  non  loin  de  K6chap 
(Cassiopi),  k  15  kilomfetres  environ  des  bords  de  la  mer,  se 
trouve  une  importante  mine  de  plomb  argentiffere,  oü  des  re- 
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cherches  ont  616  faites,  il  y  a  peu  de  temps,  en  vue  d’en  cons- 
tater  la  valeur.  Les  sp6cialistes  charg6s  de  la  visiter  ont  d6clar6 
qu’elle  est  d’une  grande  richesse.  L’autorisation  n6cessaire 
pour  l’exploiter  n’a  pas  encore  616  obtenue. 

On  trouvedansbeaucoup  d’endroits  descouches  metallifâres, 
indiquant  que  le  terrain  est  sillonn6  de  fılons  m6talliques.  Les 
gisemenls  les  plus  communs  sont  ceux  de  plomb  argentiföre, 
de  cuivre,  d’antimoine  et  de  manganâse.  On  en  rencontre  aussi 
de  fer. 

Eaux  minerale  s.  —  Par  süite  de  cette  abondance,  les 
sources  d’eaux  minârales  ne  sont  pas  rares.  On  doit  citer  parti- 
culiferement,  bien  qu’elle  soit  un  peud6laiss6e,  la  source  ferru- 
gineuse  voisine  de  Boulandjak.  Ses  vertus  curatives  sont  si  effi- 
caces  que  les  habitants  reconnaissants  l’ont  surnommöe  f eau 
binite. 

Forâts.  —  Environ  la  moitiö  du  caza  de  K6rassunde  est 
couverte  de  forâts  de  haute  futaie.  D’autre  parl  de  vastes  espaces 
sont  occup6s  par  les  plantations  de  noisetiers,  de  cerisiers  et 
autres  arbres  fruitiers;  on  peut  done  se  faire  une  id6e,  en  con- 
sid6rant  la  nature  tourment6e  du  sol,  de  l’aspect  sylvestre  et 
piltoresque  de  cette  contr6e  auprâs  de  laquelle  les  parties  mon- 
tagneuses  de  la  Suisse  peuvent  paraltre  des  plaines  ondulees. 

On  trouve  prâs  du  liltoral  beaucoup  de  saules,  de  bouleaux, 
de  chânes,  de  noyers,  de  cyprâs.  Plus  loin,  sont  les  magnifiques 
forâts  dont  le  peuplement,  riche  en  bonnes  essences  et  en  6chan- 
tillons  remarquables,  şerait  pour  le  pays  une  ressource  des  plus 
consid6rables  si  l’on  en  prenait  soin.  Les  principales  essences 
sont :  le  pin,  le  sapin,  le  mâlâze,  le  hâtre,  le  frâne,  le  châne, 
l’orme,  le  buis,  ete.,  ete.  Malheureusement,  faute  d’fttre  râgu- 
librement  exploit6es,  ces  forâts,  mal  entretenues  et  pour  ainsi 
dire  abandonn6es  au  gaspillage,  diminuentchaque  ann6e,  et  tout 
fail  pr6voir  leur  destruetion  dans  un  avenir  proehain  si  on  ne 
s’empresse  d’y  mettre  bon  ordre.  Cependant,  on  doit  le  r6peter, 
moyennant  quelques  soins  et  une  exploitalion  sage,  râguliâre. 
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les  forkts  fourniraient,  aussi  bien  que  les  mines,  une  source 
inöpuisable  de  revenus,  tant  â  l’^tat  qu’aux  habitanls  du  pays. 

Faune.  —  Les  animaux  sauvages  que  l’on  trouve  dans  ce 
caza  soııt  principalement  l’ours,  le  renard,  le  cbacal  qui  vit  en 
Iroupes  aulour  des  villes  et  y  p^nblre  souvent;  le  sanglier,  les 
antilopes,  les  chevreuils,  les  cerfs,  ete. ;  le  chat  sauvage,  le  hd- 
risson,  la  laupe,  la  martre  zibeline,  ete.,  ete. 

Routes.  —  La  seule  route  importanle  du  caza  de  Köras- 
sunde  est  celle  qui  conduit  de  cette  ville  k  Kara-IIissar,  dans  le 
vilayet  de  Sivas.  Comme  on  l’a  dit  plus  haut,  cette  route  carros- 
sable  a  une  longueur  de  122  kilomktres,  dont  50  jusqu’aux 
limites  du  vilayet  de  Tr6bizonde  et  72  au  delk.  Jusqu’au  tren- 
tifeme  kilometre  k  parlir  de  KArassunde,  sa  largeur  est  de 
7  mktres;  mais,  arriv^e  kce  point  situk  danslalıaute  monlagne, 
elle  se  rötrâcit  de  plus  en  plus  k  mesure  qu’elle  sAlkve,  et  n’a 
bientöl  plus  qu’une  largeur  de  4  mktres,  puis  de  3  mktres,  ce  qui 
rend  impossiblele  passage  de  deuxconvois  en  sensditîörents,  et 
trbs  dangereux  le  passage  meme  d’une  seule  voiture,  car  la  route 
cötoie  de  profonds  abîmes. 

Malgi’6  ce  daııger  permanent,  et  bien  quela  route  ne  soit  pas 
achevee  du  cot6  de  Kara-Hissar,  les  caravanes  y  passent  depuis 
longtemps  dâjâ. 

Cours  d’eau.  —  Les  principaux  cours  d’eau  de  ce  caza 
sont  au  nombre  de  cinq,  savo'ir  : 

1°  L'Ak-soıı,  qui  prend  sa  naissance  au  Kara-gueul,  prfes  de 
Gumbet,  k  une  altitude  de  2,163  mfelres,  non  loin  de  la  mine 
de  plomb  argentiffere  de  Lidjessi,  dans  le  vilayet  de  Sivas. 

2’’  Le  Bazar-sou,  qui  a  son  embouchure  dans  la  mer  Noire,  a 
peu  de  distance  de  Boulandjak  et  plus  prfes  encore  de  Pir-Aziz. 
Cette  rivibre  prend  sa  source  dans  la  montagne  de  Kara-gueul- 
ılagh,  dont  l’altitude  est  de  2,600  mbtres,  hors  du  vilayet  de 
Trkbizonde,  prfes  de  sa  limite;  sur  ce  sommet  se  trouvent  plu- 
sieurs  petits  lacs  d’oü  la  monlagne  a  pris  son  nom. 
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3°  Le  K6chap-d6r6  qui  a  son  embouchure  &  l’est  de  la  ville  de 
Kâchap  (Cassiopi). 

4°  Le  Bozadjak-dtrâ,  â.  l’est  de  KĞrassunde. 

5°  Le  Batlama-sou,  qui  prend  sa  source  k  Koulak-TĞpessi- 
montagnehaule  de  1,590  metres,  et  a  son  embouchure  entre 
Kârassunde  et  le  cap  Saint-Basile. 

Industrie.  —  L’industrie  de  ce  caza  n’est  pas  importante. 
Les  principaux  mâtiers  exercks  sont  l’orffevrerie,  la  tisserande- 
rie,  la  menuiserie,  ete.  On  travaille  aussi  le  cuivre  et  le  fer ;  mais 
tous  les  ouvrages  de  ces  diffkrents  m6tiers  sont  faits  grossikre- 
ment  et  sansgoût.  Les  artisans  du  pays  comprennent,  d’ailleurs, 
l’impossibilitk  de  soutenir  la  concurrence  des  produits  ktrangers. 
Aussi  leur  nombre  diminue-t-il  tous  les  jours  pour  augmenter 
celui  des  petits  commerçants. 

Commerce.  —  Exportation.  —  L’exportation,  qui  se 
compose  presque  exclusivemenl  de  noisetteset  depelites  quan- 
titâs  de  haricots,  de  peaux,  d’huile  de  poisson,  ete.,  se  repartit 
pourl’annöe  1890  comme  süit : 


Par  bateaux  k  vapeur  russes,  colis  ou  sacs  25,671  kil.  2,085,346 


— 

français.  . 

—  10,400 

—  850,130 

— 

autrichiens  . 

—  20,718 

—  1,728,230 

— 

tures.  .  .  . 

—  4,013 

—  328,355 

— 

Papayani  et  C‘* 

—  14,758 

—  2,512,350 

— 

anglais.  .  . 

—  1,700 

—  137,000 

Par  voiliers. 

.  divers  .  .  . 

—  33,554 

—  2,804,333 

Totaux  110, 814k.  10,445,744 

reprksentant  approximativement  la  somme  de  184,700  livres 
turques,  ou  4,250,000  franes. 


Du  chiffre  de  kilogrammes  exportks  par  les  baleaux  a  vapeur 
de  la  compagnie  Papayani,  il  convient  de  d6falqner  1,298,000 
kilogrammes  de  minerai  de  plomb  argentiffere  provenaııt  de  la 
mine  de  Lidjessi,  prks  Kara-Hissar  (vilayet  de  Sivas). 
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Importation.  —  L’importation  A  Kârassunde  s’est  6le- 
v6e, cette  m6me  ann6e,  Aımtotal  de  81,268  colis,  dupoids  total 
de  3,377,000  kilogrammes  repr6senlant  une  valeur  d’environ 
230,000  livres  turques. 

Cette  importation  se  compose  principalement  de  : 

l£toffes . Colis.  4,507  ....  kilogrammes.  369,826 

Ouincaillerie.  .  .  —  2,202  ....  —  201,955 

Produits  coloniaux  —  3,755  ....  —  315,513 

B16 . —  3,595  ....  —  288,896 

Sacsvides.  ...  —  551  ....  —  82,660 

Peaux . —  2,068  ....  —  101,996 

Tabacs . —  1,081  ....  —  54,050 

Ferronnerie  ...  —  3,681  ....  —  350,522 

Chaux .  —  1,207  ....  —  64,550 

Spiritueux.  ...  —  962  ....  —  78,162 

Poterie .  —  »  .  .  .  .  —  55,990 

P6trole .  —  10,684  ....  —  356,633 

Planches,  pifeces  26,715 .  —  » 

Sel .  —  » .  —  453,666 

Past6ques,  pifeces  9,700  .  —  » 

Divers .  —  10,456  ....  —  523,081 

Les  deux  lableaux  ci-aprbs,  —  JSxporiatîon  et  İmportation , 
—  reprösentenl  le  mouvement  commercial  relev6  pourl’ann6e 
1890. 


EXPORTATIONS  DU  PORT  DE  KÜRASSUNDE  EN  1890 


COMPAGNİES 

DE 

TRANS  PORT  S 

PAYS  DE  DESTINATION 

GROUPS 

Ttleır  eı 

frues 

C 

& 

J 

Coııtııti- 

I0f« 

Aıtreı 
Tİlles  4e  la 
Tırqıie 

Tirat 

Mssi* 

Grte* 

fejpto 

luıbe 

Mest* 

Itrıeiİle 

Lmrpool 

•iren 

kilog. 

kilog. 

kilog. 

kilog. 

kilog. 

kilog. 

kilog. 

kilog. 

kilog. 

kilog. 

kilog. 

kilog. 

kilog. 

fr. 

Lloyd  autrichien. . . . 

142.715 

14.030 

221.415 

260  070 

13.340 

4  565 

47.635 

» 

95.295 

96  497 

1.038 

Messageries  M“*». . . 

niMmi 

m 

4.320 

24  175 

31  200 

» 

448.813 

» 

173.360 

2.600 

15.200 

17.625 

754 

C1*  russe . 

91  333 

224.449 

17.683 

1.117.683 

6.883 

339.750 

12.233 

29.250 

44.133 

144.066 

M 

58.383 

143.504 

[■.fılıl 

C‘*  Mahsoussö . 

35.750 

» 

» 

» 

30.380 

» 

» 

* 

M 

» 

55  385 

3.693 

C"  anglaises . 

» 

» 

B 

* 

» 

» 

» 

1* 

» 

» 

2.512.350 

> 

» 

» 

Totaui . 

442.030 

508.869 

31.713 

1.343.418 

191.693 

27.573 

696.730 

497.561 

191.701 

2.685.710 

2.600 

361.263 

295.660 
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1890  —  IMPORTATIONS  —  1890 


COMPAGNİES 

ı» 

TRANSPORTS 

NATURE  DES  MARCHANDISES 

GROUPS 

Ttleır  eı 

fraıct 

e 

i 

«u 

ItolTes 

■uıfac. 

eı  eotoD 

Ftriıeı 

Ooiıetil- 

lerie 

Goloiitu 

Sus 

Tİdes 

Petu 

Tabu 

Ftrroııerie 

Ciaeıt, 

ekuı 

Spiri- 

tuu 

Poterie 

Petrole 

Sel 

livarı 

kilog. 

kilog. 

kilog. 

kilog. 

kilog. 

kilog. 

kilog. 

kilog. 

kilog. 

kilog. 

kilog. 

kilog. 

kilog. 

kilog. 

fr. 

Uoyd  autrichien. 

253.186 

Er58 

147.225 

267.767 

12.635 

1  1 .020 

1» 

132.515 

n 

59.182 

» 

» 

208.246 

976.135 

1.312 

M  e  88  a  geri  ea  M-*\ 

67.950 

8.650 

41.265 

12  526 

» 

BljmjlfrJ 

rımiıi 

9.680 

Em 

W 

n 

6.388 

İMETUDlı] 

120 

Cu  russe . 

16.080 

9.360 

19.020 

54.050 

» 

7  020 

» 

* 

w 

169.620 

355.172 

1  019 

C1*  Mahaoussö . 

30.000 

lllt  fiili 

s 

ı[#!ııı| 

» 

2.280 

* 

19  500 

1.316 

Par  voiliers . 

M 

114.266 

N 

M 

• 

52.750 

* 

17.400 

» 

» 

n 

356  633 

453.666 

119  327 

» 

228 

Totaui . 

369.826 

288.896 

201.955 

315  513 

82.660 

101.816 

320.022 

64.550 

78.162 

55.990 

356.633 

453.666 

523.081 

1.366.967 

3.995 

aAiıamosaa  anöusııvıs 
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R6gie  des  tabacs.  —  Les  recettes  de  la  sous-agence  de 
la  R6gie  des  tabacs  6lablie  k  K6rassunde  ont  616,  pour  l’annöe 
6coul6e,  du  ler  mars  1889  au  1"  fövrier  1890,  de  530,000 
piastres. 


Production  en  tabac.  —  La  produclion  de  tabac  a  6t6. 
dans  le  caza,  pendant  l’annöe  1890,  et  pour  uneculture  s’6len- 
dant  sur  une  superficie  de  47  deunums,  de  6,300  kilogrammes. 
Cette  production  est  celle  des  14  villages  dontles  noms  suivent : 


1°  Kepe  Kendi. 
2°  Houmourlou. 
3°  KĞİrez  Selam. 
4°  Hatouplou. 

5°  Kouch-Kaıa. 


6°  Che'ik-i-Moussa. 
74  Yamourdja. 

8°  Kevrez-Ouroum. 
9’  Kutchuk- Ahmed 
10°  Kouzara. 


11  o  Tepe-Kichu. 
12°  Kerk-Harman. 
13»  Tchal. 

14°  Kutchuk  Han. 


Dîmes  et  impöts.  — Les  dîmes  ont  6t6  aftermöes  par  le 
Goııvernement ,  eu  l’ann6e  1890,  pour  la  somrae  de  18,500 
livres  turques. 

Le  monlant  des  impöts  fonciers,  temetta  (patente)  et  capita- 
tion,  a  616  pour  l’ann6e  1890,  d’aprbs  deschitTres  officiels,  de 
7,600  livres  turques. 

Recettes  de  doııane.  —  Les  recettes  douaniferes  pour 
importalions  et  exportations  s’6lfevent  &  540,000  piastres. 

Notices  historiques.  —  K6rassunde.  —  La  ville  de 
Körassunde  actuelle  n’occupe  pas  remplacement  de  l’ancienne 
Kerasus  de  X6nophon.  Celle-ci  6tait  situ6e  dans  la  vall6e  de 
K6rassoun-d6r6,  et  tout  porte  â  croire  que  son  nom  ne  vient 
pas  d’autre  chose  que  de  l’abondance  et  du  parfüm  de  ses 
cerises.  Cela  est  d’autanl  plus  probable  que,  aprbs  la  recons- 
truction  de  cette  ville  sur  remplacement  qu’elle  occupe  aujour- 
d’hui,  par  Pharnace,  qui,  de  son  propre  nom  l’appela  Pharna- 
cie ,  le  nom  de  Kerasus  reparut  et  pr6valut,  lorsque  Lucullus 
eut  rapport6  âRome  et  transplant6  le  cerisier. 
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Comme  on  vient  de  le  dire,  c’est  la  situalion  de  la  ville  de 
Pharnace  que  la  moderne  Körassunde  occupe  actuellement. 
Les  murs  qui,  du  haut  de  la  colline  autour  de  laquelle  s’ölend  la 
ville,  descendent  vers  la  mer  et  longent  la  cöte,  sont  des  restes 
de  l’ancienne  cit6.  La  colline  est  6lev6e  et  rocheuse,  le  site 
agreste  et  charmant.  C’est  du  milieu  d’une  öpaisse  forât  de 
noisetiers  entourant  de  sa  ceinture  verte  la  base  du  rocher  qui 
s’avance  dans  la  mer,  en  formant  les  deux  pointes  d’un  vaste 
croissant,  que  surgissent  çA  el  1&  des  maisons  blanches  â.  demi- 
cachöes :  Kârassunde. 

Le  sommet  de  la  colline  est  surmontö  d’un  ancien  château-fort 
en  ruines  avec  des  tours  ct  cr6neaux.  On  trouve  lâ  quelques 
puits ;  plus  loin,  un  amphilhââtre ;  un  peu  plus  bas,  une  grotte 
qui  a  dû  jadis  servir  de  chapelle,  â  en  juger  par  les  peintures 
qui  ornent  les  murs  Plus  bas  encore,  on  rencontre  un  puits 
trfcs  profond,  plein  d’une  eau  potable  trfes  püre,  et  enlourö  de 
sifeges  en  pierre  disposös  en  demi-cercle.  Le  sol  a  conservö  les 
vestiges  de  conduites  qui  desservaient  la  forteresse. 

On  voit  distinctement,  au  nordde  la  ville  moderne,  les  ruines 
d’un  ancien  möle  que  l’on  pourrait  facilement  reconstruire, 
moyennant  une  d6pense  modique,  vu  la  disposition  favorable 
des  alenlours  et  la  proxiınit6  des  materianx  nöcessaires.  Cela 
suffirait  pour  faire  de  Kerassutıde  un  des  meilleurs  porlsde  la 
mer  Noire,  d’autant  plus  que  les  Communications  avec  Sivas, 
Tokat,  Erzindjan,  sont  plus  courtes  par  K6rassunde  que  par  les 
autres  voies. 

Aladistance  de  cinq  kilombtres  â  l’est,  se  trouve  un  rocher 
abrupt  qui  dresse  au-dessus  de  la  mer  ses  deux  sommets,  entre 
lesquelson  voit  les  ruines  d’une  petite  Gglise  byzantine,  avec 
quelques  restes  de  peintures  et  de  sculptures  grossifcres.  Aupied 
dece  meme  rocher,  sont  les  ruines  du  mouaslfere  autrefois  floris- 
sant  de  Saint-Georges. 

Du  cot6  de  l’ouest,  la  plage,  couverte  de  sable  sur  une  1ar- 
geur  de  plus  de  12  metres,  dessine  un  golfe  en  forme  d’arc 
complel.  Jusqu’ci  la  distance  de  deux  ou  trois  metres,  s’avancent 
dans  la  mer,  â  cet  endroit,  des  ruines  de  murs  ou  de  quais 
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anciens  qui  s’ötendaient  autrefois  jusqu’k  Polaman,  l’ancienne 
Polömone,  qui  donnait  son  nom  k  la  province  du  Pont  PoU- 
moniaçue. 

Un  peu  plus  loin,  du  meme  cöt4,  on  rencontre  le  cap  de 
Saint-Basile,  prks  duquel  sevoient  encore,  k  4  ou  5  kilomktres 
dans  l’intârieur  desterres,  sürüne  montagne  en  forme  de  cöne, 
les  ruines  d'un  monastkre  oû  saint  Basile  et  sainl  Grkgoire  ont 
pratiqu6  la  vie  asc6tique. 

De  l’autre  cöl6  de  la  ville,  a  22  kilomktres  environ  vers  l’est,  et 
de  lk  â  une  faible  distance  du  rivage  vers  le  nord,  l’île  d’Arktias 
(aujourd’hui  Kârassunde-Adassi)  rappelle  le  souvenir  de  deux 
reines  des  Amazones,  Otrkre  et  Antiope,  qui  y  avaient  consacrk 
k  Mars  un  temple  dont  il  n’est  restk  aucune  trace.  A  dkfaut  de 
vestiges  des  temps  antiques  qui  manquent  complktement,  on 
remarque  dans  cet  îlot  les  restes  d’une  pelite  eglise  dkdike  A 
saint  Phocas  ;  on  y  voit  aussi  les  hautes  murailles  d’une  vieille 
tour,  et  les  bâliments  ruinks  d’un  ancien  phare  tournk  du  cötk 
de  la  ville. 

Autorites.  —  La  ville  de  Kkrassunde  est  le  sikge  d’un 
caımakam  relevant  du  vali  (gouverneur  gknkral)  de  Trkbi- 
zonde. 


Maire.  —  Un  maire,  nommk  tousles  quatre  anspar  la  ville, 
pourvoit  k  son  entretien  et  k  son  embellissemenl. 

Tribunaux.  —  Ilyak  Kkrassunde  un  conseil  adminis- 
tratif,  un  tribunalde  premikre  inslance  avec  section  criminelle, 
un  tribunal  de  dı&r'i  (droit  islamique),  et  un  tribunal  de 
commerce. 

Population  de  la  ville.  —  D’aprks  le  recensement  offL 
ciel,  la  population  de  la  ville  deKkrassunde  est  de  10,230  habi- 
tants,  savoir : 
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Musulmans . 4,388 

Grecs  orlhodoxes . 4,906 

Armbniens .  936 


Total.  .  .  10,230 


Le  nombre  des  maisons  augmente  depuis  cinq  ans;  en  1886, 
il  etait  de  1,398,  avec  464  bouliques;  aujourdTıui,  il  est  de 
1,500  avec  500  boutiques. 

Augmentation :  102  maisons,  36  boutiques. 

II  y  a  de  plus  15  [hans,  environ  30  fours,  4  hammams  (bains 
turcs),  et  4  moulins. 

Les  bdifices  consacrbs  aux  diffbrents  cultes  sont:  onze  mos- 
quees,  un  ;  tekkâ  neuf  bglises  grecques,  dont  deux  monumen-> 
tales,  nne  assez  grande  annex6e  au  cimetibre  des  orthodoxes, 
et  sept  plus  petiles ;  enfîn  deux  bglises  armbniennes,  l’une 
grande  el  l’aulre  petite. 

II  existe  aussi  dans  la  ville  une  caserne  et  un  arsenal  assez 
vaste. 

Le  palais  du  gouvernement,  oû  sont  aussi  les  tribuııaux  et  les 
prisons,  a  btb  dernibrement  demoli  parce  qu’il  menaçait  ruine. 
On  sepropose  d’blever  sur  le  mbme  emplacement  des  bâtimenls 
spacieux. 

La  municipalitb  a  fait  bâtir  2ı  ses  frais,  hors  la  ville,  de  grands 
magasins  pour  dbpöts  de  pbtrole. 

Le  bureau  tblögraphique  de  Kbrassunde  reçoit  annuellement 
une  moyenne  de  5,000  dbpöches  ;  il  en  expbdie  annuellement 
une  moyenne  de  3,000. 

11  y  a  2ı  Kbrassunde  4  agences  principales  de  grandes  compa” 
gnies  maritimes  qui  ont  des  Services  rbguliers  de  bateaux  2ı 
vapeur : 

1°  Messageries  maritimes ,  dont  les  bateaux  touchent  2ı  Kbras- 
sunde  tous  les  15  jours,  en  revenant  de  Batoum. 
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2°  La  Compagnie  Mahsoussâ;  3"  Compagnie  russe  de  naviga- 
tion  et  de  co/tırnerce ;  4°  Lloyd  aııstro-hongrois ;  5°  Compagnie 
Courtgi ,  dontles  bateaux  touchent  rkgulikrement  deux  fois  par 
semaine  k  Kkrassunde,  c’est-a-dire  en  venantde  Constantinople 
et  en  y  retournant. 

Outre  ces  bateaux,  des  sleamers  de  compagnies  anglaises  et 
autres,  notammentceux  de  la  compagnie  Papayani,  s’arrktentk 
Kkrassunde. 

Le  phare  de  cette  ville  est  de  quatrikme  classe,  k  deux  feux. 

Autrefoisla  ville  de  Kkrassunde  posskdait  une  flotted’environ 
60  voiliers. 

Actuellement,  par  süite  de  la  concurrence  victorieuse  des 
navires  a  vapeur,  cette  flolte  est  röduile  k  24  bâtiments  qui 
battent  presque  lous  pavillon  russe. 

Ils  ont  kik  construits  dans  le  port  mkme ;  leur  tonnage  est  de 
2,000  k  10,000  kilks  de  Constantinople. 

Les  autorilks  ktrangkres  rksidant  dans  ce  port  sont  un  vice- 
consul  de  Russie  et  un  agent  consulaire  d’Autriche-Hongrie. 

Toutes  les  espkces  de  poissons  et  de  crustacks  qu’on  pâche 
en  mer  Noire  se  trouvent  dans  les  eaux  de  Kkrassunde,  k  l’ex- 
ception,  parmi  les  crustacks,  du  homard,  et  parmi  leâ  mol- 
lusques  du  genre  câphalopode,  la  seiche.  On  rencontre  dans 
ces  parages  plusieurs  espkces  de  gastkropodes  et  d’ackphales. 


CAZA  D’ORDOU 


Le  caza  d’Ordou  est  borıık  au  ııord  par  la  mer  Noire,  a  l’est 
par  le  caza  de  Kkrassunde,  k  l’ouest  par  le  sandjak  de  Samsoun 
et  au  sud  par  le  vilayet  de  Sivas. 

11  renferme  5  nahiks,  savoir  : 

1°  Perchembk;  2°  Polaman  (ancienne  Polkmone);  3°  Soulou- 
bey;  4"  Hapsamana;  5®  Espadja  ou  İbastj. 
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Population.  —  La  population  da  caza,  d’aprbs  le  recen- 
sement  offîciel,  s’elbve  &  105,794  habilanls  des  deux  sexes, 
savoir : 


Nahiâ  d’Ordou . 

hommes  16,415, 

femmes  15,681 

—  de  Perchembk.  .  . 

—  8,643 

-  8,566 

—  de  Polaman  .... 

—  6,946 

—  6,383 

—  de  Souloubey  .  .  . 

—  5,674 

—  5,494 

—  de  Hapsamana.  .  . 

—  6,748 

—  6,577 

—  de  Ibasti . 

—  5,461 

—  5,206 

Total  .  .  .  49,887,  femmes  47,907 


Si  au  total  des  hommes,  on  ajoute  8,000  immigrSs  circas- 
siens  et  6trangers,  on  arrive  au  chiflre  total  de  105,794  pour  la 
population  des  deux  sexes.  Les  musulmans  sont  plus  nombreux 
que  les  Grecs;  les  Arm^niens  sont  en  moins  grand  nombre,  et 
parmi  la  population  grecque  et  la  population  armönienne  on 
comple  240  convertis  au  protestanlisme  par  les  efforts  de  la 
«  Sociele  6vang6lique.  » 

Villages  et  maisons,  —  Ilya  dans  le  caza,  d’aprks  le 
recensement  offîciel,  309  villages  composes  de  16,485  maisons, 
comme  süit  : 


Nahiâ  d’Ordou . villages 

99,  maisons 

6,163 

—  de  Perchembk  .  .  — 

44  — 

2,873 

—  de  Polaman.  ...  — 

41  — 

1,988 

—  de  Souloubey ...  — 

39  — 

1,681 

—  de  Hapsamana  .  .  — 

50  — 

1,865 

—  de  Ibasti .  — 

36  — 

1,915 

Les  lıabitants  de  la  villed’Ordou,  malgrk  les  Communications 
fr6quentes  avec  l’Europe,  ne  sont  pas  aussi  avancâs  que  ceux 
des  autres  villes  du  littoral.  Us  sont  assez  actifs,  mais  fourbes 
et  sournois.  L’instruction  chez  eux  laisse  beaucoup  k  desirer. 
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Les  Grecs  seuls  s’occupent  assidûment  de  leurs  bcoles  et  Don 
sans  rencontrer  des  diflıcultbs,  tellement  l’ignorance  et  l’insou- 
ciance  sont  enracinbes  dans  le  pays. 

Ecoles.  —  Lesbcoles  â  Ordou  sont  au  nombre  de  10,  soit 
8  pour  les  garçons  et  2  pour  les  fılles.  De  ces  bcoles ,  3  sont 
musulmanes,  4  grecques,  2  armbniennes  et  1  protestante. 

Les  bcolesmusulmanescomprennent:  1  âcole  çivile  (ruchdib) 
subventionnâe  par  le  gouvernement,  recevant  une  centaine  d’6- 
lfeves  divisbsen  quatre  classes  et  instruits  par  deux  maîtres ;  les 
deux  autres  btablissements  sont  enlretenus  par  la  communautb 
musulmane. 

La  communautb  grecque  entretient,  au  moyen  de  quâtes,  des 
recettesdes  bglises  et  autres  donations,  3  bcoles  de  garçons  et 

1  de  fılles.  La  principale  6cole  de  garçons  occupe  une  belle 
construction  blevbe  aux  frais  de  M.  Const.  Psomidbs,  natif 
d’Ordou,qui  ya  dâpensbprbs  de  4,000  livresturques.Ellereçoit 
1 60  elfeves  instruits  par  3  professeurs.  L’6colequi  tient  le  second 
rang  ne  reçoit  gübre  que  90  blfeves  confies  &  2  professeurs.  La 
troisibme  bcole  de  garçons  comple  70  elfeves  avec  un  seul  pro- 
fesseur.  L’bcole  grecque  pour  les  fılles  reçoit  90  âlbves  avec 

2  maîtresses.  Les  protestants  entreliemıent  h  part  une  assez 
bonııe  bcole  grecque. 

Les  Armbniens  grbgoriens  ont  une  6cole  de  garçons  frb- 
quenl6e  par  230  blfeves  et  une  bcole  de  fılles  qui  en  compte  140. 

Toutes  les  bcoles  chrbtiennes  sont  entretenues  par  leurs  com- 
munautbs  respectives. 

Climat.  —  Le  climal  de  ce  caza  est  salubre  dans  l’inlbrieur 
et  sur  les  hauts  plateaux ;  mais  la  ville  d’Ordou  et  le  littoral,  â 
cause  des  marais  qu’on  y  crbe  pour  la  culture  du  riz,  offre  un 
sbjour  pernicieux.  La  malaria  qui  infeste  les  quartiers  situbs  â 
Test,  rend  cette  partie  de  la  ville  inhabitable  pendant  l’blö.  C’est 
ce  qui  fait  qu’avantlafın  du  printemps,  presque  tous  les  habi- 
tants  l’abandonnenl  pour  aller  occuper  jusqu’â  fautonıne  les 
hauts  plateaux  et  principalement  Tcham-bachi. 
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G6ologie.  —  Le  terrain  de  cetle  rkgion  est  volcanique.  Le 
sol  est  en  grande  partie  composk  d’une  pâte  gknkralement  gri- 
sâtre  renfermant  des  grains  de  felsdpath. 

Les  gisements  minkrauxsont  nombreux.  Plusieurs  permis  de 
recherches  ontktk  dklivrks,  et  jusqu’kprksent  deux  concessions 
ont  ktk  octroykes  k  l’industrie  privke:  1°  une  mine  de  plomb 
argentifkre  k  Bakadjik,  k  i  5  kilomktres  au  sud  d’Ordou  ;  2”  une 
mine  de  mangankse  k  Aptal,  sur  le  bord  de  la  mer,  k  25  kilo- 
mklres  est  d’Ordou. 

Prks  de  la  ville,  on  exploite  avec  succks  des  carrikres  de 
craie. 

Topographie.  —  Le  caza  d’Ordou  est,  pour  ainsi  dire, 
entourk  d’eau.  11  est  baignk  au  nord  par  la  mer;  il  est  arrosk  au 
sud  par  le  M&let-lrmak,  k  l’est  par  Y  Aptal-sou ,  k  l’ouest  par  la 
rivikre  de  Polaman.  En  avançant  de  l’ouesl  k  l’est,  on  rencontre 
l'ancienne  ville,  assezimporlante  autrefois,  nommke  Polkmone, 
du  nom  du  roi  de  Pont,  son  fondateur,  et  qui  n’est  plus  qu’un 
village  infestk  par  les  fikvres  paludkennes  causkes  par  les  ma- 
rais  que  forme  le  fleuve  Polaman,  kgalement  appelk  jadis  Polk- 
mon.  On  rencontre  ensuite  le  cap  Jason  qui  a  conservk  le  nom 
du  chef  des  Argonautes.  Aulour  de  ce  cap,  on  voit  des  ruines 
nombreuses  d’kglises  et  d’anciens  monastkres  grecs.  Les  plus 
remarquables  sont  celles  de  Saint-Andrk  et  le  monastkre  de 
l’Assomption  qui  reçoit  chaque  annke  un  grand  nombre  de  pk- 
lerins. 

Entre  le  cap  Jason  et  celui  de  Vona  se  trouve  l’île  des  Ci- 
lices  (vtjffoç  KtWxwv),  appelke  aujourd’hui  Höinat-Kalessi. 

Le  cap  de  Tcham-bournou  ou  de  Vona,  forme  k  l’ouest  le  port 
naturel  de  mkme  nom  qui,  aprks  celui  de  Sinope.est  le  meilleur 
de  tout  le  littoral.  Aprks  Vona,  se  trouve  le  Bozouk-kaU ,  en- 
droit  pittoresque  oü  l’on  suppose  que  s’klevait  jadis  la  ville  de 
Cotyora;  on  n’y  voit  plus  quedes  ruines  de  murailles  et  de  plu¬ 
sieurs  kdifices  byzanlins.  Parfois  on  y  dkcouvre  des  monnaies  et 
des  inscriptions  sans  importance. 

Aux  environs  d’Ordou ,  on  rencontre  les  villages  suivants : 
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Ketchi-keui;  Percfıembâ,  prfes  de  Vona  et  k  1 1  kilomfetres  d’Or- 
dou;  le  Coz-Aghuze  (Vona);  Karanluk-keui,  k  5  kilomklres  1/2 
de  distance ;  YEski-bazar,  k  la  mfime  distance  de  la  ville ;  Soug- 
hour-ovassi,  k  4  kilomfetres ;  Karadjaman,  k  5  kilomktres  1  /2 ; 
Yarouslou ,  k  1 1  kilomfetres ;  Kouroul,  k  1 4  kilomktres  du  chef- 
lieu ;  on  y  voit  des  ruines  antiques  et  une  caverne  souterraine  oü 
on  peut  descendre  par  de  nombreuses  marches ;  Yeni-keui  et 
Telik-kaya ,  oü  l’on  trouve  aussi  des  ruines;  TĞpĞ-keui  ou  Tey- 
nüi  et  Poultan ;  Kaya-bachi ,  kil  kilomktres ;  on  y  voit  des  murs 
anciens  en  ruines;  Kaya-poıırıar,  a  8  kilomktres,  et  Adjklı, 
dislant  de  3  kilomktres,  possfcdent  âgalement  des  ruines. 

Agriculture.  —  Productions  agricoles.  —  L’agri- 
cullure,  dans  ce  caza,  est,  comme  sur  lout  le  littoral,  fort  nâgli- 
göe.  La  paresse  et  la  routine,  avec  d’autres  causes  qu’il  est 
superflu  d’önumkrer,  laissent  â  la  nalure  le  soin  de  pourvoir  en 
bonne  mfere  aux  stricts  besoins  des  habitants.  La  contree  est 
ferlile;  c’est  pourquoi,  presque  sans  travail,  on  râcolteen  quan- 
tit6  le  mais  et  les  haricots  (les  deux  principales  productions) ;  le 
bl6,  l’orge,  le  riz,  le  seigle,  l’avoine,  le  chbnevis  et  la  graine  de 
lin,  ete. 

Parmi  les  fruits,  la  pomme  de  Vona  est  estimöe;  on  la  r6- 
colte  en  grande  abondance  et  elle  se  conserve  trbs  bien ;  on  en 
exporte  une  assez  grande  quantil6. 

Elevage  des  bestiaux.  —  Volaille.  —  L’âlevage  des 
bestiaux  est  plus  dâveloppö  dans  ce  caza  que  dans  celui  de  K6- 
rassunde,  bien  que  ne  consistant  que  dans  celui  des  moutons; 
aussi  la  produetion  en  beurre  et  en  fromage  y  est-elle  assez  abon- 
dante.  Lalaine  constitue  une  des  principales  ressources  du  pays. 
L’âlevage  des  poules  est  6galement  important;  on  exporte  des 
ceufs  en  grande  quantite. 

Forets.  —  Le  sol  du  caza  est,  pour  la  plus  grande  partie, 
couvert  de  foröts  qui  se  touchent,  presque  sans  interruption,  sur 
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les  ramilîcations  des  montagnes  Pontiques  formant  le  littofal 
mâridional  de  la  mer  Noire. 

Les  principales  esseııces  du  peuplement  de  ces  forfits  sont : 
le  châtıe,  le  noyer,  le  cyprks,  le  platane,  le  bouleau,  le  hölre, 
le  frâne,  l’aulne,  l’orme,  le  sapin,  le  pin,  le  buis,  ete. 

Ces  for&ts  ne  sont  pas  röguübrement  exploit6es. 

Faune.  —  Les  animaux  sauvages  qui  fröquentent  ces  pa- 
rages  sont :  l’ours,  le  sanglier,  le  loup,  le  renard,  le  chacal,  le 
ebat  sauvage,  le  chevreuil,  la  chbvre  sauvage,  la  tnarlre  zibe- 
üne,  ete.,  ete. 

Routes.  —  La  roule  carrossable  devant  reunirOrdou  k  Si¬ 
vas  a  ktö  commencöe  il  y  a  16  ans  et  plus;  grâce  aux  etTorts  de 
l’ex-gouverneur  du  vilayet  de  Tr6bizonde,  Sirri-Pacha,  elle  a  6te 
construite  en  1884  presque  jusqu’k  la  lisikre  du  caza.  Sa  lon- 
gueur  actuelle  est  de  82  kilomktres,  avec  unepente  allant  quel- 
quefois  jusqu’k  12  pour  100.  Sur  son  pareours,  on  compte  155 
ponts,  soit  en  pierre  soit  en  bois. 

Cours  d’eau.  —  En  pareourant  le  cazade  l’ouest  k  l’est,  on 
rencontre,  aprks  le  lleuve  Polaman  dont  nous  avons  dkjk  parlk» 
la  rivikre  Tchibil ,  puis  le  Milet-lrmak  (ancien  Melanthius) 
qui  prend  sa  source  sur  la  chaîne  des  montagnes  Pontiques,  prks 
de  Kara-gueul ,  traverse  le  village  Hamidiâ  (Bazar-Ykri),  et  se 
jette  dans  la  mer  Noire  k  prks  de  6  kilomktres  d’Ordou.  Ce 
fleuve  arrose  de  nombreuses  plantations  de  riz  et  sert  en  outre  â 
transporter  de  grandes  quantitks  de  bois  de  conslruction  et  de 
commerce.  A  3  kilomktres  de  lk,  coule  le  Tourna-sou  qui 
prend  sa  source  sur  les  bauts  plateaux  de  Tournalou,  et  enfin 
la  rivikre  Aptal-sou  skpare  le  caza  d’Ordou  de  celui  de  Kkras- 
sunde. 

Industrie.  —  L’industrie  du  caza  est  presque  nulle  aujour- 
d'hui.  Autrefois  on  travaillait  sur  une  vaste  kehelle  le  fer  et  le 
cuivre  qu’on  exlrayait  des  mines  locales.  Dans  l’interieur,  on 
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fabrique  des  pelles  et  des  jaltes  en  bois  dont  on  exporte  une 
certaine  quantit6. 

Commerce.  —  Exportation.  — Composee  principale- 
ment,  ainsi  qu’on  l’a  dit  plus  haut,  de  haricots,  de  ma'is  et  com- 
prenant  âgalement  le  chanvre,  la  laine,  les  noix,  le  chfcnevis  et 
la  graine  de  1in ;  le  bl6,  l’orge,  l’avoine,  le  riz,  le  seigle,  la  cire, 
les  ceufs,  les  pommes,  les  balais,  les  jaltes,  les  pioches,  ete., 
l’exportation  se  chiffre  par  13  â  14  millions  de  kilogrammes, 
reprâsentant  une  valeur  approximalive  de  90,000  livres  turques 
ou  environ  2  millions  de  franes. 

Importation.  —  L’importation  comprend  des  produits 
manufacturGs  :  6to£fes,  draps,  ete. ;  des  produits  coloniaux,  la 
verrerie,  le  petrole,  le  tabac,  le  sel,  ete.,  ete.,  pour  une  quantil6 
âvaluâe  k  1,200,000  kilogrammes,  reprösentant  une  valeur 
approximative  de  70,000  livres  turques  ou  1,600,000  franes. 

Navigation.  —  La  rade  d’  Ordou  est  rĞgulifcrement  et 
hebdomadairement  desservie  par  les  bateaux  k  vapeur  des 
Compagnies  Mahssoussfc,  Russe,  et  Courtgi.  Les  bateaux  des 
Messageries,  du  Lloyd  autrichien  et  de  la  Compagnie  panhellâ- 
nique  s’arrölent  k  Ordou  lorsqu’ils  ont  des  marehandises  â. 
cbarger  pour  Marseille,  pour  Trieste  ou  pour  Liverpool. 

Trois  ou  quatre  navires  &  voiles  apportent  h  Ordou,  chaque 
annöe,  leur  chargement  de  sel  de  Phocâe,  pour  l’approvision- 
nement  de  cette  circonscription. 

Râgie  des  tabacs.  —  Le  tabac  est  peu  culliv6  dans  le 
pays ;  celui  qu’y  a  6coul6  la  sous-agence  de  la  R6gie  des  tabacs 
6tablie  k  Ordou,  sous  la  döpendance  direete  de  celle  de  Kâras- 
sunde,pendantrann4e  1888-89,  a  fourni  unerecette  alteignant 
le  chiffre  de  295,465  piastres. 

Dîmes  et  impdts.  —  Les  dtmes  de  l’annöe  1889-90  ont 
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6tâ  affermöes  par  le  gouvernement  pour  une  somme  de  10,500 
livres  turques,  ou  environ  240,000  francs. 

Notices  historiques  sur  Ordou  (ancienne  Co- 
tyora).  —  L’uncienne  ville  de  Cotyora ,  dont  on  croit  voir  les 
ruines  â  9  kilombtres  environ  â  l’ouest  de  la  nouvelle  ville, 
4tail une  colonie  de  Sinope fondâe,  selon  toute  probabilitö,  avant 
KĞrassunde  et  Tr6bizonde. 

X6nophon  sâjourna  dans  ce  port,  alors  assezimporlant,  pen- 
dant  45  jours,  avec  ses  dix  mille  soldats ;  ilyreçutles  ambassa- 
deurs  de  Sinope  qui,  dösirant  se  d6barrasser  de  cette  arm6e, 
offrirent  les  navires  necessaires  â  son  transport ;  c’est  h 
Cotyora  en  effet  que  les  Dix  mille  s’embarqubrent  pour  H6ra- 
cl6e.  X6nophon  dit  aussi  qu’â  cette  epoque  Cotyora  6lait  tribu- 
taire  de  Sinope. 

On  a  supposö  que  cette  ville  âtait  bâtie  sur  une  colline  6lev6e, 
dont  la  position  esi  trbs  pittoresque  et  oü  l’on  voit  encore  les 
ruines  d’une  forteresse  qui  paraît  avoir  6tâ  assez  importante, 
mais  ces  ruines  sont  byzantines.  D’aprbs  X6nophon,  les  indi- 
genes  qui  habilaient  les  environs  ötaient  appelös  T'ıbarknes 
(TıSapıjvoı).  Plus  tard,  la  contröe  fit  parlie  du  royaume  de  Mithri- 
date ;  sous  le  rfegne  de  Polâmon,  elle  fut  assez  florissanle,  mais 
on  ne  relrouve  pourtant  aucun  vestige  de  monuments  qui 
remonte  â  cette  6poque  parmi  les  ruines  qu’on  rencontre  dans 
ces  localitâs ;  toutes  sont  byzantines,  et  n’offrentdu  reste  que 
peu  d’interât. 

La  ville  Ğtait  jadis  adminislröe  par  un  maire  ou  chef  de  poliçe 
(’Amuv6|Mç),  comme  on  le  voit,  d’aprbs  l’inscription  suivante 
döcouverle  sur  une  tuile  t  IIu0ox.Xeuç  âatuvâıjıou.  vApta-c£aç  ıtepavsuç.  » 

La  nouvelle  ville,  Ordou,  est  bâtie  depuis  un  sifecle  environ, 
surle  versant  septentrional  de  la  montagne  Boz-t6pĞ ,  dont  le 
sommet  est  â  une  allitude  de  450  mfetres.  La  position  de  cette 
ville  en  amphithMlre  est  assez  belle ;  les  Turcs  lui  ont  donnö  le 
nom  d’Ordou  (camp),  parcs  qu’ils  en  ont  fait  un  camp  aux 
temps  de  la  conqufete.  —  La  ville  comprend  5  quartiers,  dont 
3  grecs,  1  turc  et  1  armânien. 
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Population.  —  Ces  cinq  quartiers  renferment  1,161  mai- 
sons,  occup£es  par  5,923  habilants  röparlis  comme  süit ; 

Quartier  grec  de  St-Georges;  maisons  1 75,  hab.  758  grecs. 

—  de  la  Purification  —  297  —  1,709  — 

—  de  Saint-Nicolas  —  150  —  600  — 

ensemble  :  maisons:  622, hab.  3,067  grecs. 

—  musulman  —  210,  hab.  913  musul. 

—  armânien  —  280  —  1,703  armön. 

—  proteslant  —  49  —  240protesl. 

Total :  maisons  :  1 ,161,  habit.  5,923 

Ort  compte  dans  cette  ville  prfes  de  150  magasins  nouvelle- 
meııt  construits  en  pierre.  On  complait  nagubre  dans  le  marchö 
environ  500  magasins.  Un  grand  incendiea  tout  dâlruit  en  1883. 

Monuments.  —  Le  palais  du  gouverneur  a  6t6,  l’an  der- 
nier,  delruit  par  un  incendie  qui  a  aussi  consum6  les  archives 
destribunaux,  de  la  caisse,  ete. 

Les  âdifices  religieux  sont:  2mosqu6es,  3  6glises  grecques 
qui  ont  donnâ  leur  nom  aux  quarliers  grecs  oü  elleş  sont  6ri- 
g6es,  et  une  âglise  arm^nienne. 

Phares.  —  Les  phares  sont  au  nombre  de  deux,  savoir: 
un  de  4'  elasse  dans  la  ville,  et  celui  de  Yona  de  3'  elasse,  en 
raison  de  l’importance  de  ce  port. 

Le  bureau  lâl£graphique  est  assez  important. 

Foires.  —  Pendant  l’6tâ,  une  foire  assez  fr6quentâe  se 
tient  chaque  lundi  â  Tcham-bachi,  sur  les  hauts  plateaux,  non 
loin  et  au  nord-ouest  de  Kara-Gueul.  Les  paysans  des  alentours 
s’y  rendent  en  grand  nombre  pour  s’y  approvisionner. 

Langues.  —  Les  langues  usitdes  â  Ordou  sont  le  turc  et  le 
grec.  Toutefois  le  grec  qu’on  y  parle  est  si  corrompu  que  les 
Grecs  des  autres  localilös  ne  le  comprennent  que  difficilement. 
La  prononciation  en  est  plus  grossibre  que  celle  de  lous  les 
autres  points  du  littoral. 


SANDJAK  DE  SAMSOUN  (DJANIK) 


Orientation.  —  Le  sandjak  de  Samsoun  est  born6  au 
nord  par  la  mer  Noire;  au  sud  par  le  vilayet  de  Sivas;  k 
l’ouest  par  celui  de  Castamouni,  et  ât  l’est  par  le  sandjak  de 
Tröbizonde. 

Division.  —  II  est  divisö  en  6  cazas  : 

1°  Samsoun,  chef-lieu  du  sandjak; 

2°  Fatza,  ancien  château  de  Phatisane ; 

3°  Uniah(l’antique  OEnoö); 

4°  Thermö  (ancien  pays  des  Amazones); 

5°  Tcharchamba,  dans  l’ancienne  campagne  de  Thâmiscyre 
renomm£e  ponr  sa  fertililâe , 

6°  Bafra  (prfes  de  l’ancienne  Canopöium ,  qui  lui  sert  de 
d6barcadfere). 

Et  en  3  nahiâs,  qui  sont : 

1°  Karaouch,  dans  le  caza  d’Uniah  =  i 04  villages; 

2°  Alatcham,  dans  le  caza  de  Bafra =49  villages  ; 

3°  Kavak,  dans  le  caza  de  Samsoun  =  110  villages : 

Autorit6s  civiles.  —  Le  sandjak  de  Djanikestadministrö 
civilement  par  un  mııtessarif  relevant  du  vali  de  Trâzibonde; 
par  6  ca'imakams  dependant  du  mutessarif  de  Samsoun,  et  par 
3  mudirs. 
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Population. —  Sa  population  est  de  310,000  habitants, 
savoir : 


Musulmans . 214,135 

Grecs  orthodoxes .  77,000 

Armöniensgrögoriens .  17,000 

Arm6niens  calholiques .  900 

—  protestanls .  565 

Calholiqueslatins .  150 

Isra6lites .  250 


Total . 310,000 

Ecoles.  —  D’aprbsle  rapport  de  M.  Alfred  Biliotti,  consul 
d’Angleterre  k  Tröbizonde,  rapport  donl  on  a  reproduit  plus 
haut  le  tableau  qui  le  râsume,  le  sandjak  de  Djanik  possbde 
735  6coles  musulmanes  avec  741  professeurs,  21,120  ölbves 
dont  20,720  garçons  et  400  filles,  et  depense  de  ce  chef  la 
somme  totale  de  10,750  livres  turques  par  an. 

La  communautö  grecque  orthodoxe  a  135  6coles,  avec  147 
professeurs  et  3,610  âlbves  dont  3,450  garçons  et  160  filles, 
moyennant  une  döpense  totale  de  3,430  livres  turques  par  an. 

Les  Armâniens  n’ont  que  17  âcoles  et  22_  professeurs  pour 
757  6lbves,  dont  592  garçons  et  165  filles,  avec  une  döpense 
totale  de  650  livres  turques. 

Total  g6n6ral  pour  tout  le  sandjak  : 

Ecoles .  887 

Professeurs .  910 

MS”’::  24'^  | 

Habitants .  310,000 

Proportion  pour  100  :  7,49 
Depenses  :  Livres  turques  :  14,830. 


II  convient  d’ajouter  k  ces  chiffres  :  1  öcole  catholique,  avec 
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36  klkves,  et  1  kcole  pour  petits  enfants,garçonset  filles,  dirigke 
par  lessoeurs  de  la  Charitk  françaises. 

Climat.  —  En  gknkral,  le  climat  n’est  pas  sain  sur  tout  le 
liltoral  de  ce  sandjak :  les  fikvres  paludkennes  y  sont  perma- 
nentes,  ainsi  que  les  affections  rlıumatismales.  La  tempkrature 
est  assez  douce  pendant  l’hiver,  et  les  chaleurs  de  l’ktk  sont 
rendues  supportables  par  le  souffle  rafraîchissant  des  vents  qui 
viennent  de  la  mer. 

Dans  les  contrkes  montagneuses  de  l’intkrieur,  les  froids  de 
l’hiver  sont  plus  rudes  et  les  chaleurs  de  l’Ğte  moins  fortes.  Le 
climat  y  est  plus  sain  et  par  conskquent  les  maladies  y  sont 
rares. 

Productions  naturelles.  —  Les  principales  produc- 
tions  naturelles  du  sandjak  de  Djanik  sont  le  tabac  et  les 
ckrkales.  La  surface  cultivke  en  tabac  est  d’en\iron  9  kilomktres 
carrks.  La  qualilk  de  ce  tabac  est  gknkralement  estimke.  Les 
principaux  centres  de  cette  production  sont  Bafra  et  Samsoun. 

Tout  le  littoral,  k  l’exception  de  Samsoun,  est  d’une  grande 
fertilitk,  surtout  du  cötk  de  l’est,  oü  se  trouvent  les  cazas  de 
Thermk  et  de  Tcharchamba,  l’ancien  pays  des  Amazones  et  la 
campagne  de  Thkmiscyre ,  renommks  dks  l’antiquit6  pour  la 
beautö  de  leurs  pâturages  et  la  richesse  de  leur  vkgktation,  qui 
sont  encore  les  mömes  aujourd’hui.  Du  cötö  de  l’ouest,  il  y  a 
aussi  des  pâturages  remarquables :  on  doit  citer,  par  exemple, 
les  environs  de  Bafra,  notamment  l’âchelle  de  cette  ville: 
Koumdjougas-keuî,  ancienne  Canopeium ;  autourde  cette  loca- 
litk,  l’herbe  pousse  âpaisse,  drue,  et  atteint  plusieurs  pieds  de 
haoteur,  mâme  pendant  1’hiver.  C’est  le  grand  pare  k  besliauı 
de  toute  la  contrke. 

Mines  et  minieres.  —  On  voit  dans  la  partie  haute  de  la 
contrke,  fort  mal  partagke  sous  le  rapport  des  ressources  agri- 
coles,  beaucoupd’affleurements  de  minerais  divers,tels  que  fer, 
plomb  et  argent,  ainsi  que  des  excavatious  des  lemps  antiques. 
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Aujourd’hui  toutes  ces  richesses  sont  complbtement  aban- 
donnöes;  on  l’altribue  k  l’eloignement  des  mines,  au  manque 
de  routes  et  aux  grands  frais  de  transports.  On  croit  que,  mal- 
grk  ces  difficult6s,  l’extraction  de  minerais  oü  les  m6taux  se 
trouveraient  k  l’âtat  presque  pur,  donnerait  des  bönefices  rai- 
sonnables. 

On  extrait  du  plâtre  des  carriferes  d’Uniah  et  de  Kavak ;  cette 
dernifere  est  pr6f4r6e. 

Fordts.  —  La  partie  haute  du  sandjak  de  Djanik  est  cou- 
verte  de  forfets  de  haute  futaie  occupant  une  superficie  considö- 
rable,  et  peuplöes  des  mftmes  essences  que  celles  des  aulres 
parties  montagneuses  du  vilayet  de  Tr6bizonde,  c’est-h-dire 
principalement  de  chânes,  hâtres,  pins,  sapins,  ete.  Elleş  ne 
sont  soumises  &  aucune  exploitation  regulibre,  et  aucuııe  me- 
sure  n’est  prise  pour  les  sauver  de  la  ruine  et  d’une  proehaine 
deslruction,  par  süite  du  gaspillage  auquel  elleş  sont  aban- 
donnâes. 

Dans  la  partie  basse  de  ce  sandjak,  notamment  dans  les 
cazas,  si  riches  en  produetions  naturelles,  de  Ttıermö  et  de 
Tcharchamba,  il  y  a  de  vastes  foröls  de  broussailles,  au  milieu 
desquelles  sont  les  gras  pâturages,  les  champs  cultivks  et  les 
jardins  plantös  d’arbres  produisant  toute  espfcce  d’excellents 
fruits,  auxquels  ces  contröes  doivent  leur  renom. 

Tabacs.  —  De  toutes  les  produetions  du  sandjak  de 
Djanik,  la  plus  importante  est  certainement  le  tabac.  La  röcolte 
de  1889,  dans  les  deux  circonscriptions  röunies  de  Samsoun  et 
de  Bafra,  a  atteint  environ  650,000  batmam  (1),  soit  en  chiöres 
ronds  ö  millions  de  kilogrammes.  (En  1890,  cette  produetion  n’a 
6tâ  que  de  3,600,000  kilogrammes,  produite  par  9,450  cultiva- 
teurs,  sur  une  klendue  de  35,500  deunums.) 

C’est  la  produetion  d’une  ann6e  moyenne.  Ces  650,000  bat- 
mans  de  la  rkcolte  de  1889  sont  calculĞs  h  raison  de ; 


(1)  Le  batman  vaut  vaut  environ  7  kil.70 
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20  pour 

100  k  franes  :  6,85  le  batman. 

7  — 

100 

—  34,15 

13  — 

100 

—  27,30 

15  - 

100 

—  18,20 

20  — 

100 

—  11,37  (moyennc  de  prix). 

10  — 

100 

—  12  — 

5  — 

100 

—  18  — 

et  10  — 

100 

—  de  rebut. 

Sortes  ou  qualites  (types).  —  On  peutdiviser  en  neuf 
sortes  ou  qualites  diffbrentes,  suivant  le8  usages  commerciaux 
du  pays,  toutes  les  feuilles  de  tabac  formantles  650,000  batmans 
prkcitbs. 

Les  trois  premibres,  montant  ensemblek  35  pour  100,  c’est-k 
dire  220,000  batmans,  reprbsentent  la  consommalion  fournie  a 
la  Russie  et  k  l’Europe  en  gbnbral. 

La  qualribme,  montant  k20  pour  100,  soit  130,000  batmans, 
estce  qu’on  appelle  le  monopole  ottoman; 

La  cinquibme  est  consommbe  par  Ylarseille;  elle  s’blbve  k 
10 pour  100  bgalant  65,000  batmans; 

La  sixibme  est  pour  l’Egypte  et  monte  seulement  k  7  pour 
100,  soit  45,000  batmans; 

La  septibme  estle  genre  « londrbs  »,qui  monte  k  10  pour  100 
ou  65,000  batmans; 

La  huitibme  est  la  qualit6  dite  de  Bröme,  qui  ne  s’blbve  qu’k 
7  pour  100,  soit  45,000  batmans; 

La  neuvibme  enfm,  reprbsente  la  fabrication  ottomane,  et 
monte  k  13  pour  100,  ou  80,000  batmans. 

Dechets.  —  Les  dbchels,  non  compris  ceux  qui  rbsultent 
de  lamanipulation,  sontcalculbs  d’aprbs  les  diffbrentes  bpoques 
d’achat,  comme  süit  : 

De  janvier  a  mai .  5  pour  100 

De  mai  k  aoûl .  2  — 

De  août  a  dbcembre . 2  — 
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Chaque  balle  pkse  9  batmans,  soit  70  kilogrammes. 

Les  frais  nkcessaires  pour  chacune  de  ces  balles,  k  parlir  du 
lieu  de  production  jusqu’au  navire  (embarquement  compris), 
montent  â  13  francs  23. 

Agriculture.  —  Les  exploitations  agricoles,  fermes, 
tchiftliks ,  vakouf ,  ete.,  ete.,  sont  dans  un  ktat  assez  primitif; 
les  progrks  sont  trks  lents.  La  plupart  des  champs  qui  donnent 
de  bonnes  produetions  sont  cultivks  par  des  immigrks  veııus  des 
îles  de  l’Archipel. 

Les  propriktaires  des  fermes  sont  les  principaux  usuriers  du 
pays.  lls  prktent  k  gros  intâröts  aux  cultivateurs  qu'ils  ruinent, 
les  avances  de  fonds  se  trouvant  bienlöt  et  de  plus  ea  P^us  dis- 
proportionnkes  avec  la  production  donnkeen  nanlissement.  Ces 
abus  datent  plus  spâcialement  de  la  dernikre  kmission  de  papier- 
monnaie,  car,  peu  avant  son  retrait,  les  dktenteurs  ont  eu  l’ha- 
bilete  de  le  placer  en  prkts  gknkreux  aux  cultivateurs  de  tabac, 
qui  ont  ktk  obligks  de  rembourser  en  numkraire,  supportant 
ainsi  de*s  pertes  considkrables.  Aujourd’hui,  heureusement,  les 
cultivateurs  ne  sont  plus  autant  k  la  merci  de  leurs  prâteurs, 
car  c’est  la  Rkgie  qui  se  charge  de  leur  faire  k  bon  compte  les 
avances  d'argent  nkeessaires  ;  mais  ces  pauvres  gens  se  trouvent 
encore  endettks  envers  leurs  anciens  creanciers,  et  il  leur 
faudra  plusieurs  annees  pour  se  liberer  entikrement. 

On  fonde  de  grandes  espkrances,  il  est  vrai,  sur  la  rkorgani- 
sation  des  «  menafik-sandouk  » (caisses  agricoles), rkorganisation 
qui  est  en  ce  moment  k  l’ordre  du  jour. 

Ilya  environ  vingt  ans  que  la  culture  de  la  vigne  a  ktk  tout 
k  fait  abandonnke,  parce  que  les  cultivateurs  tireni  plus  de 
profıts  de  celle  du  tabac  que  de  toute  autre. 

On  a  dejk  dil  plus  hautque  les  ekrkales,  les  fruits,  les  fourrages 
sont  en  quelque  sorte  des  produetions  spkciales  de  certaines 
localitks  du  sandjak,  telles  que  l’ancienne  campagne  deThemis- 
cyre  et  les  environs  de  Baffra. 

Betail.  —  C’est  dans  ceslocalilks  seulement  que  lebktail 
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prospere.  Celai  des  environs  de  Samsoun  est  trks  maigre  et.de 
d6bile  apparence,  tandis  que  les  alentours  des  embouchures 
desdeux  grands  fleuves  Kizil- İrmak  et  Ytchil-Irmak ,  l’un  â  l’est 
et  l’autre  k  l’ouest  de  Samsoun,  sont  remplis  d’innombrables 
troupeauxde  bonne  race  et  bien  supkrieurs  k  ceux  du  reste  du 
pays. 

Cours  d’eau.  — Les  principaux  cours  d’eau  qui  ont  leur 
embouchure  dans  ce  sandjak  ont  616  d6jk  d6crits  plus  haut;  il 
suffira  d’en  çiler  ici  les  noms: 

ThermS-Tchai  (Thermodon,),  prks  deTherm6; 

Yechil-Irmak  (iris),  passant  k  Tcharchamba; 

Kızil-Irmak  (Halys),  prks  de  Bafra. 

Routes.  — 11  en  est  de  mâme  des  routes  construites  ou  en 
voie  de  construction  qui  sont  d6crites  en  dâtail  dans  le  chapitre 
qui  traite  du  vilayet  en  g6n6ral.  On  se  bornera  done  k  r6p6ter 
que  les  priucipales  sont  celles  : 

De  Samsoun  k  Sivas,  par  Amassia  et  Tokat; 

De  Samsoun  k  Therm6,  passant  k  Tcharchamba ; 

De  Samsoun  k  Bafra,  en  construction ; 

Ports.  —II  n’y  a  pas  de  porls  proprement  dits  dans  le 
sandjak  de  Djanik;  les  diff6rentes  places  commerciales  du  lit- 
toral  ne  sont  pas  mâme  de  bonnes  rades» 

Productions  industrielles.  —  Les  diverses  industries 
de  ce  sandjak  se  bornent  a  quelques  tuileries,  briqueteries, 
poleries;  k  l’extraclion  des  sables  et  graviers  des  fleuves;  aux 
industries  forestikres,  telles  que  la  fabricationdesjaltes  et  cuih 
lers  en  bois,  et  enfin  k  des  mkliers  tels  que  la  chaudronnerie,  la 
sellerie,  la  cordonnerie,  ele. 

Commerce.  —  Lecommerce  de  Samsoun,  place  centrale, 
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consiste  principalement  dans  le  transit,  soit  de  1’inlĞrieur  pour 
exportation,  soit  de  l’dtranger  ou  desautres  places  maritimes 
de  l’empire  pour  importation  k  l’intĞrieur. 

Les  deux  tableaux  ci-aprfcs  rösumentles  opörations  commer- 
ciales  de  cette  place  k  \exportation  comme  k  Yimportation  pen- 
dant  l’annde  1890  : 


PAYS  DE  DESTINATION 


NATURE 


MARCHANDISES  EXPORTfcES 


Farinea . 

B16.. . 

. 

Peauı . 

Pommes . 

CEufs . . . 

Opium . 

Comestibles . 

Tapis . 

Gömme  adragante . 

Fruita  secs . . 

Örge . 

Avolne . 

Maıs . . . 

Pastourma . . 

Tabao .  i . 

G  rain  e  jaune . 

Manufacture . 

Laine  .(tiftik) . 

Divers . 

Ççrdee . 

Son . . . . 

Boyatır  aalâs . 

Graine  de  1in . 

Vallonnöe . 

Chanvre . . . .  .  . 

Salep. . 

Mahlep . 

Soıe.  . . 

Noyaur  d’abricots . 

Graine  de  pavots . 

—  de  chanvre . 

Gire  jaune . 

Cornes  et  os . 

Graines  de  vers  â  sole,  cocoub. 

Loupes  de  noyer . 

Scamonfee . 

Cuivre  brüt . 

Jattes  en  bois . 

Totaüİ  »ab  PAYA  DC  DKSTİKATIOB.  . 


»  M 

a 

S  § 
s  *  3 
w  j 


TOTAUX 


kilog. 

kilog. 

kilog. 

kilog. 

kilog. 

kilog. 

kilog. 

kilog. 

kilog. 

» 

p 

» 

» 

» 

* 

M 

» 

143.500 

21.000 

» 

3.200 

32.677.100 

2.898.600 

341.700 

170.500 

j  m 

» 

» 

900 

121.300 

28.100 

» 

W 

4.700 

2.400 

600 

» 

» 

352.700 

p 

p 

p 

p 

» 

» 

* 

» 

W 

p 

» 

p 

p 

n 

» 

M 

p 

10.000 

9.500 

p 

p 

p 

1.000 

» 

P 

p 

p 

p 

p 

p 

p 

» 

» 

m 

10.600 

4.300 

p 

p 

p 

500 

p 

M 

n 

p 

» 

p 

p 

» 

» 

» 

» 

» 

> 

600 

» 

p 

p 

» 

p 

2.400 

» 

» 

9.900 

400 

p 

p 

p 

p 

» 

» 

» 

159.500 

120.000 

» 

» 

p 

p 

1.149.900 

» 

» 

2,670.900 

35.800 

2.850.000 

p 

p 

140.200 

1.222.900 

p 

p 

4,314.70ü 

364.700 

967.400 

p 

p 

» 

» 

m 

900 

» 

p 

» 

» 

82.200 

376.200 

5.800 

» 

912.500 

p 

40.200 

200 

91.200 

34.7U0 

p 

p 

p 

26.500 

p 

p 

p 

37.500 

W 

» 

» 

17.900 

» 

p 

p 

p 

200 

21.800 

24.700 

p 

p 

197.400 

p 

2.400 

p 

p 

3. 000 

1  2.700 

200 

18.000 

p 

p 

p 

4.800 

P 

1  * 

* 

5.500 

p 

2  600 

p 

p 

p 

P 

p 

* 

p 

p 

46.000 

p 

p 

p 

P 

2.600 

• 

» 

p 

p 

p 

p 

p 

175.100 

26.000 

> 

» 

24.900 

n 

54.700 

p 

ı  » 

65.500 

p 

» 

» 

p 

M 

p 

p 

p 

p 

p 

38  300 

w 

P 

p 

p 

p 

1» 

• 

M 

>' 

» 

p 

p 

5,000 

» 

p 

10.300 

p 

1.500 

p 

p 

« 

w 

p 

p 

» 

p 

p 

p 

T> 

» 

» 

» 

40.700 

W 

» 

p 

» 

32.000 

» 

» 

» 

1.707.600 

» 

p 

M 

p 

,, 

« 

» 

61.500 

p 

p 

P 

p 

„ 

» 

» 

800 

P 

p 

» 

200 

>1 

r> 

106.000 

» 

n 

» 

p 

„ 

p 

m 

5.400 

4.100 

P 

16 

w 

« 

84.800 

p 

P 

8.20C 

>. 

« 

n 

» 

n 

» 

P 

p 

** 

» 

» 

» 

p 

p 

P 

» 

M 

” 

" 

* 

* 

• 

p 

p 

kilog. 

4.457.400 
12. 29Ü.  300 
549.800 
148.300 

26.900 
54.600 

118.700 

33.100 
75.000 
85.700 

80.900 

294.100 
155.600 

1.324.300 

153.000 

1.931.000 

394.700 
50.800 

273.100 
505.000 

3.500 

11.100 


4.457.400 

49.196.200 

719.700 

504.700 

26.900 
74  100 

119.700 

48.500 
75.000 

86.300 

152.800 

573.600 

6.862.200 

8.955.900 

156.200 

5.644.200 

493.400 

68.900 

519.400 

533.700 

13.400 
57.İOO 

2.600 

280.700 
ili  .700 

54.000 

7.00«> 

113.100 

1.200 

41.100 

1.739.600 

61.500 

7.200 

106.000 

10.616 

95.800 

300 

1.800 

19.810 


rmmı 


891.400 
6.251  500 

145  000 
505  600 
6  000 
35.000 
5.427  400 
24  000 
225.000 
258  900 
60.200 

45.800 
48  900 

895  OOO 

234.300 

5.644.200 
370  OOO 

205.700 

929.200 

533.700 

13.400 

2.700 

5.262 

53.300 

55.800 
27.000 
14.000 
67  800 
42.000 

16.500 

478.400 
12340 
21  600 

77.500 

118.400 

38.300 
12  000 

4.500 

3.900 


T0TAL  GENERAL...  23.801.502 
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1890.  -1MPORTATION  AU  PORT  DE  SAMSOUN  —  1890.  —  (Süite) 


PAYS  DE  PROVENANCE 


NATURE 


MARCHANDISES 


francs 

Report...  180.230 

P6trole .  » 

Peauz  et  cuirs  tannfes  .  7.900 

Pointes  de  Paris .  20  050 

Pocvre  noir,  öpices .  » 

Produits  chimiques  ...  11.000 

Quincaillerie .  188.900 

Sacs  vides  et  toile  d’em 

ballage . » 

Savon .  » 

Sel  .  » 

Sucre .  » 

Th6 .  » 

Tuiles,  brigues .  » 

Tumbfeki .  » 

Verrerie,  vitres .  » 

Vins  et  spiritueux  .  .  .  * 

Dlvers ,  marchandises 
non  dönommâea .  36.500 


9.750  410  2  470.360  1  358  570 


36.500  10.450 


173  900  63  200 

850  » 


IOTAÜI  par  payı  fe  proteince...  424  580  10.371.910  3.866.210  1.516.520  11.850  1  029.270  122.000  563.760 


C/3 

TOTAUX 

par 

ARTIGLES 

RUSSIE 

TURQUIE 

KILOGRAMME 

francs 

francs 

francs 

189.760 

238.600 

6.398.040 

4.855  710 

368  800 

W 

2.126  800 

368  800 

» 

18.400 

100  750 

263.400 

II 

m 

293.400 

73  350 

M 

■» 

15.200 

16.700 

n 

M 

52 . 200 

156  600 

» 

8.900 

222.200 

838  800 

» 

190.100 

142.600 

87  550 

175  800 

87  900 

» 

276.000 

3  450.000 

276.000 

» 

2.053.400 

1  026.700 

* 

» 

5.300 

21.200 

3  500 

439  600 

19  OOO 

» 

34  200 

17  100 

34  200 

» 

243.950 

73.700 

2.600 

103  900 

277.100 

150.300 

2.600 

832  450 

1.070  680 

1.054.640 

563.760 

1  603  500 

17.133.620 

TOTAL  GENERAL  ....  19.509.600 
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V 

Parmi  les  principaux  arlicles  d’exportation,  on  peut  çiler  les 
suivanls,  qui  apparliennenl  en  propre  k  la production  el  par  con- 
s6quenl  au  commerce  direcl  du  9andjak  de  Samsoun.  Plusieurs 
sont  des  produils  de  la  ville  mkme  de  Samsoun  ou  de  ses  envi- 
rons : 

Produils  Principaux  lieux  de  production 


Tabac .  Bafra-Samsoun-Erbaa. 

Avoine .  Tcharchamba. 

Bİ6 .  Tcharchamba-Rhavza. 

Haricots .  d° 

Lentilles .  Samsoun. 

Ma'is .  d°  el  Tclıarchamba. 

Örge .  Khavza. 

Cocons .  Tcharchamba. 

Cirejaune.  .  .  .  Samsoun  et  villages  des  environs. 


Les  autres  arlicles  d’exportalion,  k  l’exceplion  des  produils 
manufaclurös  k  l’usage  de  la  Turquie,  consistenl,  comme  ceux 
6num6r6s  ci-dessus,  en  produclions  haturelles  proveııant  prin- 
cipalemenl de :  Amassia,  Yuzgal,  Marsivan,  Tach-ova,Tchoıoun, 
Keupru,  Hadji-Keu'i,  Erek,  Tokat,  Zilfeh,  C4sar6c,  İskilip,  Mik- 
sar,  Keskkn,  Sivas,  Malalia,  Angora,  ete. 

Les  lieux  de  deslinalion  sonl  en  premier  lieu  :  la  Turquie,  la 
France,  l’Anglelerre  el  l’Aulriche ;  puis  l’Egyple,  la  Grkce,  l’lla- 
lie  et  les  aulres  pays  europâens. 

Uexportation ,  par  la  place  de  Samsoun,  a  6lk  : 

En  1884,  de  17,620,403  kil.  d’uııe  valeur  de  fr.  12,347,086 
En  1885,  de  36,263,706—  —  14,797,655 

En  1886,  de  47,108,000  —  —  15,320,990 

En  1887,  de  24,312,000—  —  17,246,540 

En  1888,  de  18,936,258  —  —  1,0315,151 

En  1889,  de  77,330,390  —  —  17,049,881 

En  1890,  de  81,993.316—  —  23,801,502 


soil une moyenneannulle de  43,366,  295  kil.  d’unevaleurde  fr.  16,225,557 


STATISTIQUE  DESCEIPTIVE 

Les  principaux  articles  imporl6s  sont  les  colons  manufactur^V^i^:;^ 
la  ferronnerie,  venant  d’Angleterre ;  le  caf6  et  le  sucre  venant 
d’Autriche,  de  France  et  de  Belgique;  le  pötrole,  de  Russie; 
les  bougies,  de  France  et  de  Belgique;les  meubles,  d’Aulriche, 
de  France  et  de  Belgique;  les  farines,  les  produits  chimiques, 
les  ciments,  venant  de  France;  les  allumeltes,  d’Autriche,  ete. 

Les  autres  articles  d’importation,  relativement  moins  impor- 
lants,  sont  6galement  de  provenance  de  l’Aıılriche,  principale 
nalion  imporlalrice;  puis  de  l’Angleterre,  de  la  France  el  de  la 
Turquie;  viennentensuite  la  Russie,  la  Grbce,  la  Bulgarie.  Quel- 
ques  marehandises  venant  de  la  Suisse  (horlogerie)  et  de  l’Aüe- 
magne,  figurenlrespectivementdans  lesimportations  de  France 
el  d’Autriche. 

Vimportation ,  âSamsoun,  a  616  : 


En  1884,  de  8, 4J 5,405 kil.  d 
En  1885,  de  11,341,453  — 
En  1886,  de  11,217,000  — 
En  1887,  de  15,690,450  — 
En  1888,  de  25,008,628  — 
En  1889,  de  15,132,630  — 
En  1890,  de!7,133,620  — 


’une  valeurde  fr.  15,353,819 

—  15,325,685 

—  15,819,860 

—  12,915,100 

—  16,896,922 

—  20,277,793 

—  19,509,600 


seitune mo^eone annuelle de  14,848,883  kil.  d'unevaleur  de  fr.  16,585,538 


Navigation.  —  Le  mouvemenl  markime  du  port  de  Sam- 
80un  est  repr6sent6  au  lableau  ci-aprfcs,  par  pavillons,  navires  â 
vapeur  et  â  voiles,  et  lonnage : 
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MOUVEMENT  DE  LA  NAVIGATION  DU  PORT  DE  SAMSOUN  EN  1888 
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BM"- 

44 

11  186 

» 

» 

14 

11.186 

ltalien  .... 

14 

11.486 

m 

1* 

14 

11  186  1 

Ottoman.. 

154 

129.838 

ı.ıno 

8  563 

1  271 

138.401 

Otıoman.. 

154 

129  858 

wmn 

1.266 

138  074 

Russe . 

um 

94.381 

6 

307 

114 

94.688 

Ruase  .... 

109 

95.115 

lüPTiîı 

115 

95.422 

Samien ... 

o 

» 

1 

12 

1 

12 

Samien... 

» 

» 

■ 

1 

12 

538 

527.126 

1.136 

12.596 

1.674 

539.721 

541 

529.918 

1.131 

12.269 

Voyageurs.  —  En  outre,  dans  la  pöriode  du  ler  mars 
1888  â  fin  fâvrier  1889,lesbateauxâ  vapeur  etvoiliers  indiqu6s 
dans  ce  tableau  onl  embarque  et  d6barque  16,523  passagers. 

Durant  les  mois  de  mars,  avril  et  mai  1889,  le  mouvement 
des  voyageurs  a  6t6  de  6,220. 

Dans  ces  chiffres  ne  sont  pas  compris  les  passagers  de  place, 
ni  les  prötres  el  religieux  des  differenles  communautös,  ni  les 
militaires. 


Noticeshistoriques.  — Le'sandjakde  Samsounoccupe 
â  peu  prfes  l’ancien  territoire  du  Pont  Polâmoniague,  d6nomi- 
nation  qui  date  du  temps  oü  Pol6moıı,  mari  de  Pylhodoris,  r<5- 
gna  sur  cette  parlie  du  royaume  de  Pont,  qui  appartenait  d’abord 
toutentiercilaCappadoce.  Seshabitants,  appeles  Leuco-Syriens 
ou  Syriens  blancs.  pıatiquaient  la  circoDCİsion.  Trfes  probable- 
ment  c’ötait  en  effet  de  vârilables  Syriens,  veııus  dans  le  pays 

(1)  Dans  ce  nombre  eont  comprises  les  embarcalions  k  voiles  k  partir  de  deux 
toones,  qui  font  le  cabotage  sur  le  littoral,  depuis  H6racl6e  jusqu’â  Trebizonde, 
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avec  S6sostris  lorsqu’il  conquit  toute  l’Asie  jusqu’au  Pont-Euxin 
et  imposa  un  tribut  aux  habitants  de  cette  contr6e.  Les  Scythes 
d6truisirent  la  domination  6gyptienne,  maislaissbrent  subsister 
le  tribut  qui  leur  fut  pay6  pendant  1,500  ans.  Ninus  chassa  les 
Scythes,  supprima  le  tribut  et  6tendit  sur  tout  le  littoral  de  la  mer 
Noire  la  puissance  assyrienne.  On  croit,  d’aprbs  les  recherches 
faites  par  les  arch6oloğues  sur  les  origines  des  villes  de  cette 
contr6e,  que  la  plupart  ont  616  fond6es  par  les  Assyriens,  qui 
faisaient  un  grand  commerce  avec  les  Ph6niciens  longtemps 
avantl’arrivee  des  Grecs  dans  cesparages.  Les  Assyriens  furent 
chass6s  k  leur  tour  par  les  Mfedes,  dont  on  retrouve  encore  des 
monuments  considörables  parmi  les  ruines  antiques  du  pays. 

Du  temps  de  X6nophon,  la  Cappadoce  avait  6t6  constitu6e  en 
royaume,  et  les  princes  leuco-syriens  6laient  devenus  des  gou- 
verneurs  de  provinces. 

Le  premier  prince  appele  roi  de  Pont  dans  l’histoire  est  Mi- 
thridale  Chrislbs,  descendant  d’un  des  sept  Perses  qui  ont  ren- 
versö  le  faux  Smerdis.  Sa  race  r6gna  sur  le  Pont  jusqu’k  la  mort 
de  son  plus  fameux  descendant,  Mithridate  le  Grand. 

Le  royaume  de  Pont  comprenaitalors  le  territoire  qui  s’6tend 
de  la  ville  d’Amastris  (aujourd’hui  siınple  bourgade  situ6e  sur 
la  cöte,  entre  H6racl6e  et  Inâboli,  et  nomm6e  Amastra),  jusqu’k 
l’Armönie.  Lorsque  le  Pont  Pol6moniaque  6chut  k  Pol6mon, 
mari  de  Pythodoris,  le  Pont  fut  divisö  en  Polemoniaque,  Gala- 
tique  et  Cappadocien.  On  retrouve,  encore  bien  reconnaissables, 
la  plupart  des  localil6s  les  plus  renomm6es  du  royaume  de  Po- 
l6mon  et  des  deux  autres  royaumes  pontiques  voisins.  La  ville 
mfeme  de  Pol6mon  a  conservö  son  nom  antique  h  peine  alt6r6. 
La  plaine  de  Th6miscyre,  toujours  aussi  florissaute  que  dans 
l’anliquit6,  s’6tend  autour  de  Tcharchamba.  Au  delkdu  sandjak 
deDjanik,le  Pont  Cappadocien,  dont  les  villes  principales  6taient 
Trapezus  et  P/ıarnacie,  a  form61e  sandjak  voisin  oü  ces  mömes 
villes  reparaissent  sous  les  noms  peu  modifı6s  de  Tr6bizonde 
et  de  K6rassunde. 

A  la  mort  de  Nicombde,  qui  s’etait  emparö  d'une  partie  des 
possessions  du  dernier  Mithridate,  tous  ces  royaumes  furent 
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r6unis  et  formbrenl  la  provlnce  romaine  de  Pont,  Sous  les  em- 
pereurs  byzantins  et  sous  les  rois  Comnfcnes  de  Trebizonde,  ces 
contr6es  jouirent  d’une  grande  lranquillil6.  Une  partie,  et  no- 
tamment  la  ville  de  Samsoun,  passa  sous  la  dominalion  otto- 
mane,  dfes  le  rfcgne  du  sullan  Bayazid  liderim;  le  reste  du  pays 
fut  conquis  sur  les  Comnbnes  par  sullan  Molıammed  II-el-Fatyh. 

Samsoun.  —  La  ville  actuelle  de  Samsoun  est  6tag6e  sur 
le  penchanl  d’une  monlagne  peu  6lev6e,  d’oü  elle  descend  au 
bord  de  la  mer  et  s’ötend  le  long  d’une  plage  sablonneuse,  & 
trois  kilomfctresau  sud-estde  la  ville  antique  KAmissus.  Celle-ci 
6tait  silu6e  derrifere  le  cap  nommö  aujourd’hui  Kayali-Bournou. 
Ses  ruines  ont  616  explor6es  par  un  archöologue  autrichien,  qui 
a  retrouv6,  sur  l’Acropole,  des  restes  de  murs  et  de  tours  demi- 
circulaires,  des  fragments  de  marbre  blanc  et  de  terres  cuiles. 
A  deux  kilomfclres  du  rivage,  il  a  reconnu  les  ruines  d’un  temple, 
avec  des  colonnes  el  des  bas-reliefs  dont  plusieurs  ont  616  enlev6s 
pour  orner  le  palais  du  gouverneur  de  Samsoun. 

On  voit  aussi,  parmi  ces  ruines,  celle  d’un  vaste  röservoir 
d’eau,  dont  lesvoûtesse  sont  eBondr6es,  et  dans  toute  Tetendue 
duquel  on  peut  se  promener.  On  y  descend  par  un  escalier 
form6  de  decombres.  Une  compagnie  de  Persans  exploile  ces 
ruines,  pour  en  extraire  des  pierres  et  des  colonnes  qui  sont 
employ6es  aux  constructions  de  la  ville  actuelle.  Bien  souvent, 
ils  d6couvrent  dans  leurs  fouilles  des  monnaies  anliques  el  des 
objels  d’art  donl  ils  ignorent  la  valeur,  et  qu’ils  vendent  â  des 
gens  aussi  ignoranls  qu’eux-m6mes. 

Jusqu’&  la  dislance  de  plus  d’un  kilometre  au  sud,  en  avan- 
çant  dans  l’intdrieur  des  terres,  aussitûl  que  l’on  creuse  un  peu 
profond6ment,  on  trouve  des  antiquit6s.  On  sait,  d’ailleurs,  com- 
bien  6lait  imporlante  l’ancienne  Amissus.  Cette  ville  avait  616 
fond6e  par  les  M6l6siens,  lorsqu’ils  occupbrent  la  Cappadoce. 
Des  colons  y  furent  envoy6s  d’Alhfenes  sous  la  conduite  d’A- 
th6cl6s,  puis  elle  fut  annex6e  au  royaume  de  Pont.Milhridate  l’a- 
grandit  et  Torna  de  temples.  Lorsqu’elle  ful  assi6g6e  et  prise  par 
Lucullus,  qui  aurait  voulu  la  sauver  de  la  destruction,  le  d.6fen- 
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seur  de  la  ville,  Callimaque,  fit  mettre  le  feu  aux  principaux  âdi- 
fices  et  les  soldals  romains,  maîtres  de  la  place,  ne  voulurent 
pasarrâlerl’incendie,  qu’ils  altisbrenl  au  contraire,  pour  mieux 
se  livrer  au  pillage.  L’antique  Amissus  fut  done  dâtruile  çora- 
plktement. 

Reconstruile  sur  Templacement  actuel  de  Samsoun,  la  nou- 
velle  Amissus  jouit,  sous  l’empire  romıin  et  sous  la  dominalion 
byzantine,  d’une  longue  lranquillitâ.  Elle  fut  comptâe  au  nonabre 
des  villes  âpiscopales  de  la  province  d’IIâlânopont,  dâtachâe  du 
Pont-PolâmoniaqueparJustinien.  Dfesle  tempsdos  Seldjoukides, 
elle  avait  perdu  le  nora  d  'Amissus  et  pris  celui  de  Samsoun. 
Elle  appartient  sans  interruption  auxTurcs  otlomans,  depuis  sa 
conquâle  par  sultan  Bayazid  liderim, 

Les  anciennes  chroniques  turques  font  remonter  k  la  plus 
haute  antiquitâ  le  nom  el  la  fondalion  mâme  de  Samsoun, 
qu’elles  attribuent  k  Sem,  fils  de  Noâ,  qui  lui  aurait  domı6  son 
nom,  Samy  en  langue  arabe.  La  seconde  syllabe,  Soun ,  aurait 
6t6  ajoutâe  du  lemps  des  Turcs  seldjoukides,  parce  qu’il  y  avait 
alors  dans  cette  ville  unânorme  chien,  regardâ  par  leshabitanls 
comme  un  bon  gânie(50w»,en'langue  arabe,  signifie  chien).  Les 
Turcs  pensent,  d’ailleurs  avec  quelque  raisotı,  que  le  nom  d’A- 
missus  devrait  s’appliquer  spâcialemenl  â  la  partie  de  l’ancienne 
ville  situâe  au-dessous  de  la  ville  acluelle,  c’est-k-dire,  apparem- 
meııt,  la  oü  sont  les  ruines  antiques. 

Quoi  qu’il  en  soit,  la  ville  moderne  jouit  d’une  situalion  topo- 
graphique  des  plus  favorablss  sur  un  point  Central  de  la  cöte 
Ponlique,  k  distance  â  peu  prbs  âgale  de  deux  des  plus  grands 
fleuves  de  l’Asie-Mineure,  le  Kizil-lrmak  (Halys)  et  le  Yichil- 
Irmak  (iris),  qu’on  pourrait  facilement  rendre  navigables  sur  la 
plus  grande  partie  de  leur  cours.  Ils  ne  sont,  l’un  â  droite,  l’aulre 
â  gauche  de  Samsoun,  âloignâs  de  cette  ville  que  de  50  k  60  kilo- 
melres,  et  la  meltraient  ainsi  en  communication  direete  el  âco- 
nomique  avec  les  conlröes  de  l’intârieur  les  plus  industrieuses 
et  les  plus  produetives,  acluellement  privâes  de  lout  moyen 
d’âcoulerleursproduits  sans  qu’ils  se  retrouvenl  grevâs  de  frais 
de  transport  absorbanl  les  bânâfices.  Toulefois,  dks  k  prâsent  et 
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sans  rien  changer  aux  conditions  existantes,  Samsoun  est,  de 
loutes  les  6chelles  de  la  mer  Noire,  la  plus  g6nkralemenl  pre- 
f6r6e,  tant  par  les  commerçanls  des  grands  centres  de  l’inlâ- 
rieur,  que  par  les  riverains  de  la  cöte  opposâe,  oü  de  riclıes 
contröes,  telle  quelaCrim6e,  luifontface.  C’est  aussi  l’une  des 
places  commerciales  les  plus  fr6quent6es  par  les  navires  fran- 
çais,  autricbieDS  et  anglais.  On  a  vu  plushaut  avec  quelle  rapi- 
ditâ  son  mouvement  commercial  augmente  d’annöe  en  annöe 
dans  de  notables  proportions. 

Depuis  longtemps  d6jk  il  a  6t6  question  de  construire  un 
ehemin  de  fer  de  Samsoun  &  Sivas,  passant  par  Amassia  et 
Tokat;  des  6tudes  ont  m6me  6tâ  faites  dans  ce  but;  mais  les 
tentavives  pour  l’oblention  d’une  concession  ont  toutes  echoue, 
faute  de  pouvoir  justifıer  l’existence  de  moyens  d’ex6cution  et 
d'exploitation. 

En  ce  moment,  un  groupe  fınancier,  paraissant  offrir  des 
garanties  plus  serieuses,  est  en  inslaDce  pour  obtenir  la  conces¬ 
sion  de  cette  ligne. 

Dans  l’intâröt  moral  et  matöriel  des  populations  du  pays, 
il  est  grandement  k  souhaiter  que  les  promoteurs  actuels  r6us- 
sissentdans  leur  projet  *. 

Autoritâs.  —  Samsoun  est  la  rösidence  d’un  mutessarif 
qui  relbve  du  vali  de  Trkbizonde. 

Population.  — Lapopulation  de  Samsoun  n’avait,  en  1860, 
qu’environ  3,000  habitants;  aujourd’lıui  sa  population  s’6lfeve  â 
prbs  de  1 6,000  habitants,  savoir  : 

Musulmans . 5,000 

Grecs  orthodoxes ....  6,000 

Armkniens .  3,000 

Divers  . . 2,000 

Total  .  16,000 

(i)  La  concession  d’un  ehemin  de  fer  de  Samsoun  &  Sivas,  avec  facult6  de  pro- 
longement,  a  6t6  accordee  au  commencement  de  juin  1891  &  M,  le  baron  Macar, 
deputö  ala  Chambre  belge  et  repr^sentant  lamaison  Cockerill  deBruxelles. 
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Monuments.  —  II  y  a  a  Samsoun  une  grande  mosqude 
principale  et  deux  mosqu6essecondaires.  LesGrecs  orthodoxes 
y  ont  une  cathâdrale.  Les  Armâniens  y  ont  deux  6glises.  Les 
catholiques  y  possfedent  une  6glise  nouvellement  restaurâe  et 
agrandie. 

Dans  cbaque  village,  il  y  a  aussi  une  petile  mosqu4e.  Les 
localitâs,  ob  la  population  grecque  orthodoxe  a  quelque  impor- 
tance,  ont  une  6glise  de  ce  rite.  Les  Arm6niens  ont,  dans  tout 
le  sandjak,  30  Gglises  sans  compter  celles  de  la  ville.  On  n’y 
voit  aucune  synagogue.  -  •  • 

Les  casernes  et  lesprisons  n’ont  aucune  importance.  11  n’y  a 
point  d’höpital  k  Samsoun. 

.  Tout  r&cemment,  on  a  construit  un  palais  du  gouvernement 
(conak).  II  renferme  les  appartemenls  du  gouverneur,  et  une 
quarantaine  de  pifeces  du  rez-de-chauss6e  sont  occupGes  par  les 
bureaux  de  l’administration. 

Cet  6difıce  a  6tâ  6lev6  avec  le  produit  de  lavente  des  terrains 
vagues  de  la  ville  et  des  environs. 

Climat.  —  Les  environs  immĞdiats  de  la  ville  sont  d6nu6s 
absolument  d’arbres  et  de  verdure;  les  brouillards  fr6quents 
et  persistants,  le  sol  mar§cageux  tout  le  long  du  golfe,  rendent 
ce  s6jour  malsain  el  fı6vreux  *. 

La  temperature  est  assez  douce.  Le  froid  atteint  raremeııt 
plus  de  5°  centigrades  et  sa  duröe  n’est  ordinairement  que  d’un 
mois  au  plus.  La  chaleur  est  forte;  mais  les  vents  du  ııord-est 
la  tempbrent.  Les  nuitssont  humides,  ce  qui  produit  beaucoup 
de  douleurs  rhumatismales. 

Etat  de  la  ville.  — Malgr6  sa  belle  situation,  la  ville  de 
Samsoun  est  malpropre,  â  cause  sans  doute  de  l’humidit6,  des 

(1)  Grâce  k  l’6nergie  et  aux  efîorts  de  S.  E*  Ali  Bey,  gouverneur-genSral  du 
vilayet,  second6  par  l’initiative  privSe  des  habitants  de  Samsoun,  des  travaux  de 
dessechement  ont  6t6  entrepris  dans  le  courant  de  1890  et  sont  en  bonne  voie  d’a- 
ch&vement  Lps  marais  situâs  âun  kilometre  aunord  de  la  ville,  sur  une  superfîcie 
de  pr&s  de  160,000  metres  carres,vont  ainsi  disparaître. 
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brouillards,  mais  surloutparce  que  lesrues  sonl  fort  malpavöes 
et  qu’un  cerlaiıı  nombre  mâme  ne  le  sont  poinl.  A  la  moindre 
pluie,  la  circulation  des  voitures  eslinterrompue. 

Les  maisons,  en  bois  et  mal  conslruites,  n’offrent  qu’un  mö- 
diocre  abri  contre  la  pluie. 

Les  tremblements  de  lerre  sont  trfcs  rares;  il  n’y  a  jamais 
d’inondalion. 

Fortifıcations.  —  Du  cötö  de  la  mer,  k  droile  et  kgauche 
de  la  ville,  s’âlbvent  deux  forteresses  armkes  seulement  de 
20  canons.  Elleş  sont  bâties  sur  le  rivage  et  k  fleur  d’eau.  Celle 
de  droiteoccupe  une  superficie  de  2,400  mklres  carr6s;  et  celle 
de  gauche  de  2,000  environ.  La  maçoıınerie  en  esi  peu  solide. 
Hors  de  la  ville,  k  une  distance  de  2  kilomktres,  sur  la  route  de 
Tcharchamba,  sur  les  sables  de  la  plage,  il  y  a  une  troisieme 
forteresse  qui  penche  par  süite  d’un  afTaissemenl  du  sol,  et 
qu’on  a  cru  devoir  abandonner. 

Le  commerce  de  pâtrole,  par  süite  du  bon  marchd  de  celui 
qui  vient  de  Russie,  prend  tous  les  jours  une  plus  graude  exten- 
sion.  La  municipalitö  a  fait  bâtir,  hors  les  murs,  des  magasins 
pourdâpöts  pouvant  contenir  150,000  caisses. 

► 

Environs.  —  Aux  environs  immkdials  de  la  ville,  la  cam- 
pagne  reste  inculle.  Dans  cerlains  villages,  on  cultivait  encore 
la  vigne  il  y  a  20  ans,  non  pour  la  fabrication  du  vin,  mais  pour 
manger  les  raisins,  qui  ktaient  beaux  et  abondants.  Cette  culture 
a  6tk  presque  entibrement  abandonnöe  pour  celle  du  tabac,  oü 
l’on  trouve  plus  de  profıt.  La  vigne  sauvage  est  râpandue  de 
tous  cöl6s  dans  ces  terrains  couverts  de  broussailles. 

Parmi  les  plantesqui  y  croissent  sponlanâment,  on  peut  çiler 
la  belladone,  la  moutarde,  le  houblon  el  un  grand  nombre  de 
plantes  mĞdicinales.  On  y  trouve  aussi  en  abondance  d’excel- 
lenles  fraises,  des  topinambours,  des  oranges  et  aulres  fruits; 
des  champignons,  des  truffes,  que  l’on  se  donne  rarement  la 
peine  de  recueillir,  car  tout  cela  est  peu  recherch6,  tant  les 
habitants  du  pays  sont  accoutumes  k  une  vie  frugale. 


CAZAS  DU  SANDJAK  DE  SAMSOUN 


CAZA  DE  TCHARCHAMBA 


Tcharchamba.  — Amesure  que  l’ons’Ğloigne  de  Samsoua 
k  l’est,  et  que  l’on  avatıce  du  cöt6  de  Tcharchamba,  lacampagne, 
sans  perdre  pour  celade  son  aspecl  gânöral  de  forâts  de  brous- 
sailles,  prâsente  k  chaque  instant,  au  milieu  de  cette  v6g6tatioıı 
sauvage,  de  vastes  oasis  oû  on  voit,  tour  â  tour,  de  grasses  prai- 
ries  et  de  nombreux  troupeaux  paissant,  des  jardins  d’arbres 
fruiliers  de  toute  espfece  ployant  sous  le  fak,  des  champs  magni- 
fıques  de  froment,  d’orge  et  d’avoine  el  toutes  les  productions 
naturelles  les  plns  riches  et  les  plus  tlorissantes. 

Bientöt  apparaissent  les  bords  du  Y6chil-Irmak ,  non  moins 
fertiles,  et  la  ville  de  Tcharchamba  que  ce  fleuve  parcourt  en  la 
parlageant  par  le  milieu.  Cette  ville  est  formöe  d’environ  3,000 
maisons  Sparses  et  comme  enfouies  dans  la  verture.  On  passe 
le  fleuve  sur  un  pont  d’une  construction  tout  â  fait  primitive, 
qui  r6unit  les  deux  parties  de  la  ville,  6loign6e  de  40  kilomfetres 
de  Samsoun,  chef-lieu  du  sandjak,  de  40  kilom&tres  de  l’em- 
bouchure  du  Yöchil-Irmak ,  h  Tchalti-Bournou,  et  de  23  kilo- 
mbtres  de  la  ville  de  Therm6. 

La  population  de  Tcharchamba  est  d’environ  13,000  habi- 
tants.  Cette  ville  est  le  sifege  d’un  caımakam  relevant  du  mutes- 
sarif  de  Samsoun. 

Tout  autour  de  Tcharchamba  se  pressent  500  villages  qui  se 
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touchent  presque.  Cette  agglomöration  est  due  a  la  fertilil6 
extraordinaire  de  cette  conlrâe  quedesvoyageurs  ont  comparee 
aux  plus  beaux  comtâs  de  l’Anglelerre;  l’abondance  de  bois  et 
d’eau  y  contribue  sans  doute  aussi  beaucoup.  . 

Chaque  semaine,  le  mercredi,  il  se  tient  k  Tcharchamba  un 
march6tellementfr6quent6  que,  ce  jour-lk,  il  faut  abattre  1 50  k 
200  I6les  de  bâtail  pour  suffire  k  nourrir  la  foule  qui  s’y  donne 
rendez-vous  de  tous  cötös. 

Productions.  —  La  production  en  cereales  du  caza  de 
Tcharchamba  est  trks  riche.  Rien  qu’en  mais,  il  fournit  k  lui 
seul  plus  d’un  million  de  kilogrammes  par  an.  Toutes  les  va- 
ri6l£s  de  fruits  de  l’Europe  prospkrent  dans  ses  jardins.  Le  Yechil- 
Irmak,  trks  poissonneus,  fournit  aux  pöcheursde  la  localit6  des 
esturgeons  dont  les  oeufs  font  un  excellenl  caviar.  On  fait  aussi 
de  ces  poissons  des  conserves  trfes  appâtissantes. 


CAZA  DE  THERME 


ThermĞ.  — .  Par  la  mkme  route  qui  conduit  de  Samsoun  k 
Tcharchamba,  on  se  rend  de  cette  m6me  ville  â  Therm6,  avec 
plus  de  facilite,  car,  de  ce  cöt6-lâ,  la  route  est  achevöe  et  par- 
failement  carrossable. 

Therm6,  sifege  d’un  caîmakamlik  dâpendant  du  sandjak  de 
Samsoun,  est  situöe  prks  de  l’embouchure  du  Thermâ-Tchai 
(Thermodon);  son  territoire  s’6lend  le  long  de  la  mer  surun 
espace  de  30  kilomblres,  enire  le  caza  d’Uniah  k  l’est  et  celui 
de  Tcharchamba  k  l’ouest.  Du  cötk  du  sud,  son  âlendue  est  de 
120  kilomktres,  k  partir  du  bord  de  la  mer  jusqu’k  sa  limite  k 
Erbaa,  caza  du  villayet  de  Sivas. 

La  population  de  la  petite  ville  de  Thermk  n’est  que  de  800 
habilanls.  Celle  de  toul  le  caza  est  de  25,300  habitants. 

11  n’y  a  k  Thermâ  qu’une  mosquee  et  un  hazar.  Les  maisons 
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sont  en  bois  et  de  construction  trks  modeste.  On  n’y  retrouve 
aucune  trace  de  l’antique  citâ  des  Amazones.  Tout  le  reste  du 
caza,  parcouru  d’un  boutk  l’autre  par  le  ThermĞ-Tchai ,  esllrks 
riche  en  productions  naturelles  :  ckrkales,  fruits  et  herbages. 

Le  bourg  de  Thermk  esi  k  deux  heures  de  la  mer  et  commu- 
nique  avec  relle-ci  par  le  fleuve  Thermodon  (Thermk-Tcha'i)  au 
moyen  de  barques  ou  ca'iks  de  7  k  8  tonnes.  Les  marchandises 
destinkes  k  rexportation  sont,  en  conskquence,  embarqukes  k 
Samsoun  ou  k  Fatza,  mais  plus  particulikrement  k  Samsoun. 

Nous  nous  bornerons  done  k  inserire  les  principales  produc¬ 
tions  de  ce  district : 

500,000  kilogrammes  de  riz. 


35,000 

— 

de  ma'is. 

30,000 

— 

de  chanvre. 

6,000 

— 

de  chknevis. 

18,000 

— 

de  graine  de  1in. 

160,000 

— 

de  pommes  et  poires. 

Ces  quantitâs  sont  exportkes  k  Constantinople ;  les  autres 
productions  :  blö,  haricots,  ma'is,  ete.,  sont  consommkes  dans 
le  pays. 


CAZA  D’UNIAH 


Le  caza  d'Uniah,  dkpendance  du  sandjak  de  Djanik,  se  dkve- 
loppe  au  nord,  sur  la  mer  Noire;  l’etendue  de  ce  littoral  est  de 
160  kilomktres;  du  nord  au  sud,  le  mkme  caza  mesure,  jusqu’k 
la  limite  qui  le  sâpare  au  sud  du  caza  de  Niksar  (N4o-C6sar6e), 
H0  kilomktres;  k  l’esl  il  est  bornö  par  le  caza  de  Fatza,  et, 
k  l’ouest,  sa  limite  est  le  caza  de  Thermk. 

La  population  de  ce  caza  est  de  40,000  habitants  des  deux 
sexes,  savoir : 
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HO 

Musulmans .  25,000 

Grecs  orthodoxes  ....  8,000 

Gkorgienskmigrâs.  ,  .  .  5,000 

Armöniens .  2,000 

Total.  .  .  .  40,000 


II  comprend  un  nahik,  Karaouch,  et  104  villages  ou  hameaus. 

Description. — N  otices  historiques .  — Uniah,  chef- 
lieu  ducaza,  est  la  residense  d’un  ca'imakam.  Cette  ville,  connue 
dans  l’antiquit6  sous  le  nom  d’OEnoe,  esi  d’un  aspect  agröable. 
Du  c6I6  de  la  mer,  elle  se  presenle  en  forme  de  croissant,  au 
fond  d’une  petite  baie. 

11  n’y  a  point  de  monuments  anciens  ni  modernes  A  Uniah, 
qu’un  incendie  a  presque  enlikrement  dötruite,  il  y  a  dix  ans. 
Les  maisons,  de  reconslruclion’toute  râcente,  n’ont  absolument 
rien  de  remarquable,  sinon  quela  plupart  restent  inachevkes, 
attristant  coup  d’ceil  qui  n’annonce  pas  pröcisâment  l’aisance. 

KalĞ-Keuî.  —  Les  environs  d’Uniah  n’offriraient  eux- 
mömes  rien  qui  puisse  6tre  cit6,  si  ce  n’ktait  qu’k  une  dislance 
de  8  kilomfetres  au  sud,  se  trouve,  au  lieu  nommk  Kal&keui,  une 
roche  trks  £levee  et  presque  inaccessible,  surmontöe  des  ruines 
inlĞressantes  d’un  château-fort  byzautin.  Cette  forteresse,  qui 
domine  le  port  d’Uniah,  qu’elle  ötait  sans  doute  deslinöe  k  pro- 
tkger,  a  son  entr6e  principale  d6cor6e  de  l’aigle  imperiale  ro- 
maine  sculpt6e  en  relief  au-dessus  de  la  porte,  et  de  peintures  k 
fresque. 

Prfes  de  lk,  un  tunnel  de  2  mktres  d’ouverture  part  du  som- 
metdu  rocher  et,  par  des  centaines  de  marches  creuskes  dans 
le  roc,  va  aboutir,  aprfcs  un  trajet  d’environvingt  minutes,  sur 
la  grande  route  qui  conduit  k  Niksar. 

Sur  la  face  la  plus  abruple  de  ce  mfime  rocher,  k  un  endroil 
oiı  il  est  impossible  d’arriver,  il  y  a  un  moııument  s6pulcral  t6- 
trastyle,  signalĞ  par  Ch.  Texier,  qui  ajoute  que,  pour  creuser 
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ce  tombeau,  sans  doute  les  ouvriers  ont  dû  descendreaumoyen 
de  cordes  du  sommet  de  la  montagne. 

La  population  de  la  ville  d’Uniah  a  beaucoup  diminuâ  depuis 
un  demi-sibcle.  Cette  ville  possâdait  alors  une  flotte  de  100  voi- 
liers  qui  parcouraient  toutes  les  mers.  On  construisait  sur  ses 
ehantiers,  tous  les  ans,  25  h  30  navires  de  3  k  400  tonnes  de 
jauge.  En  fin,  elle  fournissait  h  l’Clat  ses  meilleurs  marins. 
Uniah  doit  sa  döcadence  k  ce  qui  a  donnd  la  grandeur  â  d’autres 
villes  de  commerce  plus  favorisĞes  ou  mieuxavis6es.  La  naviga- 
lion  â  vapeur  l’a  ruin6e,  et  plusieurs  centaines  de  familles  ont 
dâjâ  âmigrd  en  Crim6e. 

Actuellement,  la  ville  d’Uniah  poss&de  encore  une  population 
de  10,000  habitants,  savoir  : 

Musulmans .  3,000 

Grecs  orthodoxes .  5,000 

Arm6niens .  2,000 

Total.  .  .  .  10,000 

Moeurs  et  usages.  —  Comme  la  plupart  des  autres 

cazasdu  vilayet  de  Tr6bizonde,  celui  d’Uniah  contient  unepar- 
tie  de  territoire  longeant  la  mer,  et  composSe  de  terrains  rela- 
livement  bas  ;  tandisquel’autre  partie  se  composedemontagnes, 
s’ölevant  de  plus  en  plus,  h  mesurequ’on  avancedansl’infârieur. 

Les  habitants  dulittoral,  pour  la  plupart  marins,  charpentiers 
ou  maçons,n’ontrien  dansleurs  mceurs,  leur  caractfcre  ou  leurs 
usages  qui  les  distingue  des  autres  riverains  de  la  mer  Noire. 
D’ailleurs  ils  sontlrfes  peu  sĞdentaires,  et  vont  chercher  âCons- 
tantinople  el  autres  centres  maritimes,  le  travail  qui  trop  sou- 
vent  leur  manque  chez  eux. 

Les  GGorgiens  immigr^s  des  environs  de  Batoum  sont  moins 
pacifıques.  Cette  race  de  montagnards,  habitu6s  aux  guârillas 
des  frontiferes  qu’ils  ont  abandonnöes  depuis  l’occupation  russe, 
habitent  surtout  le  haut  pays  qui  leur  rappelle  la  patrie.  Ce 
sont  des  gens  intelligents,  braves,  mais  un  peu  trop  fiers  et  ou- 
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blieux  de  ce  qu’on  doit  k  l’hospitalitö.  Ils  occupent  le  pays  k  la 
façoa  des  conqu6rants.  Quant  aux  professions  qu’ils  choisissent 
de  pröförence,  ce  soat  celles  qui  se  rapprochent  de  l’ktat  mili- 
taire,  comme  par  exemple  :  zaptiis ,  coldjis,  kir-serdars,  et  quel- 
quefois  aussi  malbeureusement  celle  de  brigands. 

L’hostilitk  entre  les  mouhadjirs  (immigrös,  r6fugi6s)  et  les  in- 
digknes  est  grande;  elle  d6g6nkre  souvent  en  rixes  sanglantes, 
qui  cesseront,  il  faut  l’espkrer,  avec  le  temps. 

II  y  a,  dans  la  ville  d’Uniah,  une  seule  6cole  ruchdii,  fr6- 
quent6e  par  100  6lkves. 

Climat.  —  La  tempörature  est  assez  douce  au  bord  de  la 
mer;  le  thermomktre  n’y  monte  pas  k  plus  de  30  ou  32  degrâs 
centigrades  pendant  les  plus  fortes  chaleurs  de  l’6tk;  maisl’in- 
tkrieur  du  caza  6tant  trfes  montagneux,  le  froid  est  vif  pendant 
l’hiver,  surtout  dans  le  nahiâ  de  Karaouch,  situk  kla  limite  du 
caza  et  de  celui  de  Niksar,  au  poinl  ok  sont  les  plus  fortes  alti- 
tudes. 

Le  climat  n’est  pas  aussi  malsain  qu’k  Samsoun  ou  k  Ordou; 
mais  cependanl  les  eaux  stagnantes  et  les  maröcages  qui  en- 
tourent  la  ville  d’Uniah,  engendrent  toutes  sortes  de  maladies, 
telles  que  la  fiövre  paludeenne,  dont  un  grand  nombre  d’habi- 
tanls  sont  atteints. 

Productions  naturelles.  —  La  rdcolte  du  caza  a  ât6, 
pour  l’annöe  1305  (1889),  de  : 

Mais.  Kil6s  de  Gonstantinople  :  180,000 

B16 . —  .  .  .  .  46,000 

Örge . —  ....  42,000 

Avoine . —  ....  38,000 

Chanvre . Okes.  .  .  .  278,650 

Chknevis . —  ....  243,000 

Haricots  secs  ....  —  ....  346,720 

Riz . —  .  .  .  .  24,480 

Si  l’on  ajoute  k  cela  environ  un  millier  d’okes  de  pommes  d’une 
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qualitâ  införieure  k  celles  d’Amassia,  mais  cependaııt  assez 
recherchkes  pour  l’exportation,  on  aura,  k  bien  peu  de  choses 
prfcs,  le  montant  des  principales  productions  de  la  contrâe.  II 
faut  remarquer  que  la  partie  montagneuse  du  territoire  ne  pro- 
duit  pour  ainsi  dire  rien. 

Mine  s  et  miniĞres.  —  Iln’y  a  dans  tout  le  caza  d’Uniah 
aucune  mine  enexploitation.  Pourtant  celle  contröe  Ğtaitrenom- 
m6e  dans  l’anliquite  pour  ses  mines  de  fer.  C’est  l’ancien  pays 
des  Chalybes,  dont  l’unique  occupation  âtait  d’exploiter  ces  ri- 
chesses  minieres  aujourd’hui  presque  ignorkes. 

Forâts.  —  La  surface  couverte  de  forftts  n’est  pas  moiudre 
proportionnellement  dans  ce  caza  que  dans  le  reste  du  'vilayet. 
Le  peuplement  est  aussi  beau  et  se  compose  desmömes  essences. 
Elleş  ne  sont  malheureusement  pas  l’objet  de  plus  de  soins,  et 
risquent  aussi  d’arriver  &  la  complbte  destruction  par  süite  du 
manque  absolu  d’entretien  et  des  abus  trfcs  fr6quents. 

Agriculture.  —  On  peut  considörer  comme  nulle,  dans 
ce  caza,  l’agriculture,  d’ailleurs  de  peu  d’imporlance  dans  tout 
le  vilayet,  except6  dans  la  conlröe  qui  environne  les  cazas  de 
Tcharchamba  et  deThermö,  extrkmement  fertiles. 

La  liste  des  productions  naturelles  citâe  plus  haut,  montre  ât 
quel  point  toute  culture  est  nâgligâe.  On  verra  plus  loin,  par  la 
description  du  nahiö  de  Karaouch,  que  la  contiguration  et  la 
naturedu  sol  sur  de  grandes  âtendues  de  territoire,  sont  peu  fa- 
vorables  aux  travaux  du  laboureur. 

Cours  d’eau.  —  L’unique  cours  d’eau  d’un  peu  d’impor- 
tance  dans  le  caza,  est  le  petit  fleuve  que  l’on  traverse  pour  en- 
IrerkUniah,  en  venant  du  cötâ  de  Fatza.  C’est  l’ancien  Phiga- 
mus  d'Arrien ;  son  nom  actuel  est  Dervich-d6r6  selon  les  uns,  et 
Djeviz-sou  suivant  les  autres. 

Routes. — On  a  commencö  depuis  plusieurs  ann6es  les  tra- 
vaux  d’une  route  parlant  d’Uniah  et  allant  k  Sivas  par  JNiksar  el 
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Tokat.  On  espkre  qu’elle  sera  bientöt  achevSe.  Cette  route  abrk- 
gera  de  15  k  16  heııres  la  dur6e  des  voyages  de  Constantinople 
aux  principaux  centres  de  commercede  l’intörieur.  Jusqu’k  au- 
jourd’hui,  c’est  par  Samsoun  qu’ont  lieu  les  relations  avec  Tokat 
et  Sivas.  Quand  la  route  d’Uniah  sera  entiferementlivröe  k  la  cir- 
culation,  elle  remplacera  avanlageusement  celle  de  Samsoun, 
k  lacondition  toutefois  qu’un  service  de  gendarmeriefonctionne 
rkgulikrement  sur  toute  la  longueur  du  parcours  pour  la  sûretâ 
des  voyageurs  et  des  marchandises.  Cette  condition  est  essen- 
tielle  pour  la  nouvelle  route. 


Commerce.  —  V exportation  figüre  pour : 


90.000  kılks  demais. 

230,000  kilogrammesdechanvre. 


20,000  — 

10,000  — 

25,000  — 

23,000  — 

400,000  — 

2,000,000  d’ceufs. 


chknevis, 
graine  delin, 
haricots. 
noix  et  noisettes. 
pommes. 


L ’importation  est  limitle  k  de  petites  quantitksde  denr6es  co- 
loniales,  de  quincaillerie,  de  pötrole  et  de  cotonnades. 

Le  bateau  turc  de  la  C“  «  Mahsoussö  »>  dessert  cette  öchelle 
chaque  semaine ;  les  bateaux  des  autres  compagnies  sont  irrö- 
guliers. 

Deux  navireskvoile,  chargksde  sel,  y  d6barquent,chaque  an- 
nĞe,  la  provision  nöcessaire  k  la  consommation. 

1  Impöts.  — -  Les  impöts  du  caza  d’Uniah  s’klkvent  annuelle- 
ment  k  la  6omme  de  380  k  400,000  piastres. 

Port.  —  II  est  rare  que  des  bâtiments  viennent  visiter  le 
port  d’Uniah,  ouvert  a  tous  les  vents,  et  ne  pouvant  offrir  aucun 
abri.  Lorsqu’un  navire  doit  y  s6journer  plus  de  quelques  ins- 
tants,  il  va  jeter  l’ancre  au  large,  au  norddela  petile  baie  au 
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fond  de  laquelle  estsituâe  la  ville,  afin  qu’au  premier  signe  de 
mauvais  temps  il  puisse  se  refugier  dans  le  port  de  Yona,  l’un 
des  meilleurs  de  la  mer  Noire,  et  se  trouvant  k  30  milles 
marins  de  la,  derrifere  le  cap  de  mâme  nom  (Yona). 

Nahie  de  Karaouch.  —  Karaouch,  chef-lieu  du  nahie 
demâme  nom,  dâpendant  du  caza  d’Uniah,  est  la  râsidence  d’un 
mudir. 

Sa  population  est  de  500  habitants. 

Situâ  sur  la  limite  du  caza,  du  cötâ  de  Niksar,  et  âloignâ  de 
60  kilomktres  d’Uniah,  ce  bourg  est  le  passage  naturel  des  voya- 
geurs  venant  de  l’intârieur  ou  y  allant. 

Les  104  villages  ou  hameaux  dont  se  compose  le  nahiâ  de 
Karaouch  ofTrent  une  singularitö  :  les  maisons,  ou  plutöt  les 
huttes,  sont  k  une  distance  de  5kl0  minutes  les  unes  des 
autres,  de  sorte  qu’unseulvillage  occupeautantd’espace  qu’une 
grande  ville,  et  le  plus  considârable  ne  contientpas  plus  de  80  k 
100  habilatioııs. 

La  population  de  tous  ces  villages  râunis  et  du  reste  du  caza, 
k  l’exception  de  la  ville  d’Uniah  et  du  bourg  de  Karaouch,  est 
de  29,500  habitants. 

.  La  tempĞrature  de  cette  rkgion  situâe  k  d’assez  grandes  hau- 
teurs,  est  froide  pendant  l’hiver  et  d’une  chaleur  mod6r6e  pen- 
dant  l’etk.  L’air  y  est  vif  et  salubre. 


CAZA  DE  FATZA 


Fatza.  —  En  quittantle  territoire  du  caza  d’Uniah  pour  se 
rapprocher  encore  vers  l’est  du  sandjak  deTrâbizonde,  on  ren- 
contre  la  ville  de  Fatza,  chef-lieu  du  caza  de  ce  nom,  rösidence 
d’un  ca'imakam,  dâpendant  du  mutessarif  de  Samsoun.  Cette 
petite  ville  estl’ancien  château  de  Phatisane. 

La  population  de  tout  le  caza  est  de  28,200  habitants. 

•  II  est  limitâ  au  nord  par  la  mer  Noire;  k  l'est,  par  le  caza 
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d’Ordou ;  au  sud  par  le  vilayet  de  Sivas,  et  A  l’ouesl  par  le  caza 
d’Uniah. 

Son  dlendue  est  de  40  kilomAtres  du  nord  au  sud,  Apartir  de 
la  mer  jusqu’au  vilayet  de  Sivas,  sur  30  kilomAtres  de  l’ouest  A 
l’est,  entre  les  deux  cazas  d’Uniah  et  d’Ordou. 

Commerce.  —  Le  commerce  d 'exportation  de  Fatza,  en 
1889,  a  portA  sur  : 


140,000  kilâs 

de  ma'is. 

170,000  kilog. 

de  chanvre. 

25,000  — 

de  graine  de  1in. 

20,000  - 

de  haricots. 

800  — 

de  cire  jaune. 

40,000  — 

de  «  boulama». 

7  A  800  sacsdenoixetnoisettes. 

40  A  50,000  jattes  ou  gamelles  de  bois, 
exp6diAes  en  figypte. 

1,000,000  d’ceufs 

Uimportation  se  borne  A  de  petites  quanlit6s  de  produits 
coloniaux  venant  de  Constanlinople,  du  pötrole  de  Russie  et 
des  cotonnades  d’Angleterre. 

II  n’y  a  pas  de  service  rAgulier  de  bateaux  A  vapeur;  les 
diverses  compagnies  qui  desservent  le  littoral  de  la  mer  Noire 
y  font  toucher  lorsqu’elles  ontdesmarchandises  Aprendre  pour 
Marseille,  Trieste,  Constantinople  et  Alexandrie. 

Deux  navires  A  voiles  apportent  chaque  annAe  du  sel  de 
PhocAe  pourl’approvisionnement  du  district. 


CAZA  DE  BAFRA 


Bafra.  — A  l’autre  extrAmitA  du  sandjak  de  Djanik,  la  ville 
de  Bafra  se  trouve  sur  la  limite  de  l’ancien  royaume  de  Pont, 
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lk  oü  commençait  la  Paphlagonie.  Elle  est  situ^e  A  45  kilo~ 
mütres  de  Samsoun,  k  20  kilomütres  de  l’embouchure  du  Kizil- 
Irmak,  et  sur  les  bords  de  ce  fleuve,  au  milieu  d’une  contröe 
qui  rivalise  eu  beautö  et  en  richesse  avec  les  cazas  de  l’est  qu’on 
vient  de  dâcrire.  Les  alentours  sont  trfes  bois4s  et  entrecoupös 
de  pâturages  gras  et  abondants  oü  paissent  de  nombreux  trou- 
peaux.  Son  debarcadfere  est  le  village  de  Koumdjougas,  petit 
port  ü  12  kilombtres  de  la  ville,  du  cölö  de  l’est  :  c’est  l’ancien 
Canopiium  citâ  par  Arien. 

Bafra  est  la  rksidence  d’un  caimakam,  relevant  du  mutes- 
sarif  de  Samsoun.  Sa  population  est  de  6,000  habitants.  Son 
principal  commerce  est  la  venie  du  plus  importanl  produil  de 
son  agriculture  :  le  tabac,  dont  la  râcolte  annuelle  est  6valu6e 
en  moyenne  k  2,500,000  kilogrammes. 

A  partir  de  l’embouchure  du  Kizil-Irmak,  jusqu’k  la  limite 
mâridionale  du  caza  de  Bafra,  son  territoire  mesure  70  kilo- 
mütres.  Le  d^veloppement  de  ses  cötes  est  d’environ  80  kilo- 
mblres,  et  sa  largeur,  h  l’aulre  exlr6mit6,  est  de  40  kilomktres 
de  l’ouest  k  l’est. 

La  population  totale  du  caza  est  de  40,000  habitants.  11  pos- 
skde  115  villages.  Dans  ses  dkpendances  est  le  nahik  d’Ala- 
teham,  avec  49  villages  et  14,000  habitants. 

Alatcham.  —  Prks  d’Alatcham,  chef-lieu  du  nahiö  de  ce 
nom,  et  rksidence  d’un  mudir  relevant  du  caimakam  de  Bafra, 
un  vieux  château  byzantin  en  ruines,  entourâ  d'âpais  massifs 
d’arbres  et  de  broussailles,  occupe  l’emplacement  de  l’antique 
citö  de  Zattcus.  Alatcham,  sur  la  petite  rivikre  de  mkme  nom, 
est  k  6  kilomktres  de  la  mer,  k  27  kilomktres  de  la  ville  de  Bafra, 
et  k  15  kilomktres  du  vilayet  de  Gastamouni. 

Forâts.  —  Le  caza  de  Bafra  est  trks  boisk  ;  dans  l’antiquitk, 
les  forkts  de  cette  contrke  et  des  territoires  du  voisinage  four- 
nissaient  aııx  Romains  tout  le  bois  nkeessaire  pourleursflottes, 
c’est-k-dire  que,  k  peu  de  chose  prks,  elleş  suffisaient  k  la 
marine  de  tout  le  monde  alors  connu.  Ces  forkts  se  reliaient 
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sans  İnterruptıon  k  celles  du  reste  du  Pont,  de  la  Paphlagonie,  de 
laBithynie,  et  formaientensemble  cequiest  encore  aujourd’hui 
marqu6  sur  les  cartes  allemandes  les  plus  nouvelles,  sous  le  nom 
de  «  Mer  d’arbres  »  (Aghadj-d6nizi).  Cependant,  cette  d6no- 
mination  a  d6j&  cessö  depuis  longlemps  d’Gtre  exacte;  le 
manque  de  soins,  les  d<5pr6dations  de  toutes  sortes,  les  frö- 
quents  incendies  allumfo  le  plus  souvent  exprbs,  et  mille  autres 
causes  ont  cr66  partout  d’immenses  espaces  vides,  et  pour  la 
plupart  incultes.  A  peine  est-il  encore  temps  d’y  rem6dier,  si 
l’on  ne  veut  perdre  &  tout  jamais  cette  richesse  naturelle. 

De  möme  que  le  Yickil-lrmak ,  le  Kizil-lrmak  esi  trbs  pois- 
sonneux;la  pfeche  de  l’esturgeony  donne  les  mömes  profits.  Le 
caviar  et  les  conserves  de  poisson  de  Bafra  ne  sont  pas  moins 
renommös  que  ceux  de  Tcharchamba. 


SANDJAK  DU  LAZISTAN 


Limite  s. —  Divisions. —  Le  sandjak  du  Lazistatı  se  com- 
pose  de  la  partie  est  du  vilayet  de  Tröbizonde,  longeant  la  mer 
Noire  au  nord,  depuis  Surmenfeh  jusqu’l  la  frontibre  russe,  sur 
un  littoral  de  1001 120  kilombtres ;  sa  profondeur  moyenne, 
de  la  mer  au  vilayet  d’Erz6roum,  ne  döpasse  pas  25  1  30  kilö- 
mfctres. 

Ce  sandjak  est  divisö  en  4  cazas,  savoir  :  1*  Rizöh,  2®  Hoppa , 
3*  Atina  et  4°  Off  *. 

11  renferme  8  nahids  :  Hamchoun ,  Karadiri,  Mapavri ,  Vakıf , 
Koıırais,  Söbali-  VitzĞ  et  Arkhavi. 


Lapopulationdu  sandjak  du  Lazistan  est  6valu6e  1 160,000  ha- 
bilants,  d6compos6e  par  communautâs,  comme  süit : 


r  A  X  » 

Musulmans  lazes . 

138,820 

Grecs  orthodoxes . 

16,000 

Armâniens  gr6goriens.  .  .  . 

5,000 

—  catholiques  .  .  . 

100 

Catholiques  latins . 

40 

Israelites . 

40 

Total  .  .  . 

4 

160,000 

RizĞh.  — Avant  la  dernibre  guerre  avec 

la  Russie,  le  chef- 

(i)  Nous  avons  vu,  page  5,  que  le  caza  de  Off  a  recemment  râuni  au 
sandjak  de  Tröbizonde. 
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lieu  de  ce  sandjak  etai  t  Batoum  qui  a  616  c6d6klaRussieavecle 
lerritoire  environnanl.  Depuis  lors,  le  bourg  de  Rizöh  esi  devenu 
la  rösidence  du  mulessarif.  Riskh  n’esl  pas  en  r6ali(6  une  ville 
dans  le  sens  propre  du  mot,  avecdes  quarliers  el  des  rues  bord6es 
de  maisons :  un  bazar  assez  vaste,  composö  d’une  centaine  de 
bouliques  de  mödiocre  apparence,  forme  un  centre  autour  du- 
quel,  kdes  dislances  irrögulikres,  des  maisons  sont  dispersees 
çk  et  lk  dans  les  jardins.  En  entrant  dans  la  petite  baie  de  Rizüh, 
l’aspect  de  ce  bourg  est  trks  pilloresque  :  on  n’aperçoit  les 
maisons  qu’k  travers  des  6chapp6es  d’arbres  touffus;  plus  loin^ 
les  contreforts  bois6s  de  la  chaîne  Pontique  s’âlkvent  par  gra- 
dins  et,  A  l’horizon,  des’montagnes  neigeuses  limitent  ce  pano¬ 
rama  grandiose.  Sur  le  littoral,  k  l’estde  la  ville,  s’6lendentdes 
jardins  garnis  d’orangers  et  de  citronniers  qui  complktent  aussi 
l’aspect  agr6abledu  pays.  Ces  orangers,  dedimensions6normes, 
couverts  de  fleurs  au  printemps,  r6pandent  au  loin  un  parfüm 
d6licieux.  II  est  k  peine  utile  de  dire  que  ces  jardins  sont  d’un 
grand  profit  pour  leurspropri6taires,  qui  retirentun  bonrevenu 
des  röcoltes  de  fruits  de  toutes  sortes  et  surtout  des  oranges 
succulentes  et  savoureuses  qu’ils  produisent. 

Depuis  que  le  chef-lieu  du  sandjak  a  6t6  transf6r6  k  Rizkh, 
cette  localilö  a  un  peu  changâ  d’aspect :  on  y  a  d’abord  cons- 
truit  un  konak,  et,  peu  k  peu,  de  nouvelles  maisons  s’ölkvent  et  se 
groupent  autour  du  sikge  de  l’administration. 

Le  territoire  du  sandjak  de  Rizkh  est  composö  au  nord  de  la 
chaîne  de  montagnes  qui  le  söpare  du  vilayet  d’Erzöroum.  Les 
hauts  plaleauz  renferment  de  riclıes  pâturages  (Yailas)  oü  l’on 
mkne  paître  les  troupeaux  pendant  1’616.  Les  contreforts,  qui 
s’abaissent  graduellemenl  vers  la  mer,  forment  des  vallöes  pro- 
fondes  et  couvertes  de  for6ts  oü  l’on  rencontre  des  espüces  va- 
riöes  de  sapins,*de  ch&nes,  de  buis  et  autres  essences.  Le  buis  se 
rencontre  principalement  dans  les  cazas  d’Alina  et  de 
Hoppa. 

Races.  —  Mceurs  etusages.  — Ainsi  quel’on  avu  dans 
le  dönombrement  de  la  population  de  cet  arrondissement,  la 
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race  dominante  est  celle  des  Lazes,  qui  ont  donnö  le  nom  k  la 
province  :  Lazistan ,  pays  des  Lazes.  Une  variktk  de  cette  race, 
les  Hamchounlis,  paralt  avoir  une  origine  armönienne.  Les  uns 
etles  autres  sont  musulmans. 

Hamchoun  est  une  localitk  du  caza  de  Rizkh,  centre  d’un 
nahik  qui  porte  aussi  le  nom  de  Hamchon.  II  semble  que  ce 
nom  dkrive  du  mot  armknien  Hamachen,  et  cette  supposition 
estd’autant  plus  plausibleque  les  habitants,  bien  que  pratiquant 
la  religion  musulmane,  parlent  lalangue  armknienne. 

Les  Hamchounlis  conser\enl,  dit-on,  certains  usages  qui,  par 
une  sorte  de  ressemblance  avec  le  baptöme,  paraissent  fetre  des 
resles  du  christianisme.  Dans  les  familles  on  garde  prkcieuse- 
ment  une  eau  sacrke  ou  eau  bknite,  avec  laquelle  on  ondoie  les 
nouveau-nks.  Au  fur  et  k  mesure  que  cette  eau  diminue,  soit 
par  l’usage,  soit  par  l’kvaporalion,  les  Hamchounlis  y  ajoutent 
de  l’eau  ordinaire,  el  par  son  mklangeavec  celle-ci,  l’ancienne, 
pensent-ils,  lui  transmet  le  principe  sacrk  qu’ils  croient  indis- 
pensable  kl’efficacitk  de  cette  ckrkmonie. 

D’autres  musulmans  lazes,  qui  peuplent  la  rkgion  d’Off,  par¬ 
lent  la  langue  grecque. 

Les  Lazes,  ainsi  que  les  habitants  des  montagnes  engknkral, 
sont  robustes  et  sobres ;  ceux  qni  naissent  et  habitent  prks  du 
litloral  sont  d’excellenls  marins.  La  marine  impkriale  recrute 
une  grande  partie  de  son  effectif  dans  le  pays  des  Lazes. 

Les  Grecs  et  les  Armkniens  habitent  gknkralement  les  locali- 
tks  situâes  sur  le  littoral  ou  quil’avoisinent.  lls  exercent  divers 
mâtiers  et  s’occupent  plus  spkcialement  de  commerce. 

Agriculture.  —  L’agriculture  n’est  pas  trks  avancke,  elle 
est  möme  plus  arrikrke  que  dans  d’autres  districts ;  et  pourtant 
le  pays  fournit  les  denrkes  nkcessaires  k  la  consommation,  et 
exporte  mkme  quelque  peu  de  haricots,  de  noisettes,  de  chanvre^ 
Le  caza  d’Atinaproduit  du  riz. 

Commerce.  — 11  n’existe  pas  pour  ainsi  dire  de  commerce 
dans  lepays,sicen’estdansquelquesbourgsetvillagesdulittoral. 
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L’industrie  n’yest  pas  florissante noaplus.  II  existe  cependant, 
dans  les  chefs-lieux  de  cazas,depetitschantiersoüron  construit 
ces  petits.  voiliers  avec  lesquels  les  Lazes  braventtous  les  temps 
sur  la  mer  Noire  et  pratiquent  la  contrebande  du  sel  et  d’autres 
denröes. 

La  pfeche  est  aussi  exerc6e  avec  profit  8ur  tout  le  littoral. 

On  fabrique  k  Rizkh  de  la  toile  de  fil  de  1in  appelke  rizdh- 
bhi ;  on  lui  donne  25  k  30  centimktres  de  largeur,  et  chaque 
pikçe  a  une  longeur  de  10  mktres.  Cette  toile  est  trks  recher- 
chke ;  elle  est  d’une  finesseet  d’une  lkgkretkremarquables ;  une 
pikçe  de  10  mktres  ne  pkse  que  45  k  50  dirhems  (144  &  160 
grammes  en  chiffre  rond).  On  en  exporte  k  Bagdad  et  en 
%ypte. 

•  Mine  s.  —  Ce  pays  n’a  pas  ktk  explork  de  nos  jours;  il  y 
existe  pourtant,  dans  les  montagnes,  des  gisements  de  manga- 
nkse,  des  affleurements  de  fer  et  de  plomb  argentifkre;  on  y 
voit  des  traces  d’anciennes  exploitations. 

A  trois  ou  quatre  milles  au  large,  en  face  de  Mapavri,  lors- 
quelamer  est  calme,  on  peut  voir  surgir  des  bouillonnements 
de  pktrole.  Dans  la  mkme  direclion  et  k  quelques  kilomktres 
dans  l’intkrieur  des  terres,  on  a  conslatk  rkcemment  des  traces 
ou  suintements  de  pktrole,  et  il  semble  qu’il  y  aurait  utilitk  k 
faire  des  rechercbes  et  des  ktudes  qui  amkneraient  peul-ktre  la 
dkcouverte  de  sources  d’huile  minerale. 

Forâts.  —  Les  hauleurs  sont  couvertes  de  forets  de  sapins, 
et,  un  peu  plus  bas,  de  chkues  et  de  noyers.  Les  cazas  de 
Hoppa  produisent  plus  particulikrement  le  buis. 

Cours  d’eau.  —  Dans  un  pays  aussi  montagneux  que  le 
Lazistan,  les  cours  d’eau  ne  manquent  pas;  une  multitude  de 
torrents,  assez  forts  en  hiver  et  au  priııtemps,  descendent  des 
montagnes  et  se  jettent  dans  la  mer.  Un  de  ces  cours  d’eau 
peut  mkriter  le  nom  de  tleuve ;  c’est  le  Calopotamos. 


SANDJAK  DE  GUMUCH-HANfi 


Le  sandjak  de  Gumuch-Han6  (en  grec”'ApYupoıkoXiç),  relevant 
du  vilayet  de  TrGbizonde,  est  siluâ  par  40*  27’  de  latilude  nord 
et  37°  22’  de  longitude  est.  II  est  born6  au  nord  par  le  sandjak 
de  Tröbizonde,  â  I’est  par  le  caza  de  Tiröboli,  au  sud  par  le  vi¬ 
layet  d’ErzGröum,  et  â  l’ouesl  par  le  vilayet  de  Sivas. 

Division  administrative.  —  Ce  sandjak  comprend 
quatre  cazas  : 


1*  Gumuch-Han6 ; 

2°  Toroul ; 

3*  Kelkit*; 

4®Cbiran‘. 

Population.  — La  populalion  du  caza  de  Gumuch-Hanâ 
s’Ğlbve,  d’aprfes  le  recensement  offıcİel,  k  29,842  babitants  du 
sexe  masculin,  dont :  19,261  musultnans  et  10,581  chrötiena. 
Ge  chiffre  de  29,842,  pour  la  population  mâle,  fail  supposer  que 
la  population  totale  ne  doit  pas  döpasser,  pour  ce  caza,  60  k 
65,000  âmes.  II  n’existe  pas  d’autre  statistique  pour  la  popula¬ 
tion  des  autres  cazas ;  mais,  d’aprbs  des  renseignements  certains , 
on  peut  âvaluerk  130,000  âmes  la  population  enlibre  du  sand¬ 
jak  de  Gumuch-Hanö,  comme  süit : 

% 

(1)  Ces  deux  cazas,  qui  faisaient  partie  da  sandjak  d’Erzindjau^at  6t6  incorpç- 
res  dans  celui  de  Gumuch-HanĞ  le  i/13  mars  1888, 
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Musulmans . 

118,770 

Grecs  orthodoxes  .  .  . 

9,000 

Arm6niens  grögoriens . 

2,100 

—  catholiques 

100 

Catholiques  latins  .  .  . 

30 

Total  . 

130,000 

Dans  tout  le  sandjak  on  ne  rencontre  pas  une  ville  vraiment 
digne  de  ce  nom. 

Aprfcs  le  chef-lieu,  Gumuch-Han6,  on  ne  compte  que  sept  ou 
huit  grands  centres,  ne  comprenant  gufcre  plus  de  500  maisons 
chacun,  les  autres  villages  n’ont  que  40  A  50  habitants. 

Autrefois,  lorsque  les  riches  mines  de  cette  contröe  6taient 
exploit6es,  la  population  6tait  trfcs  dense  et  trbs  prospfere;  on 
comptait  de  nombreuses  familles  dans  l'opulence.  Depuis  que 
l’exploitation  des  mines  a  cess6,  les  habitants,  qui  ne  yivaient 
que  de  cette  industrie,  ontdûallerchercherailleurs  des  moyens 
d’existence.  Une  grande  Smigration  eutlieu  en  1829,  6poque  k 
laquelle  l’armâe  russe  quilta  le  territoire;  depuis,  l’6migration 
continue,  malgrâ  tous  les  efforts  fails  pour  l’arrGter. 

Mceurs  et  caractâre  des  habitants.  —  La  civili- 
sation  âtait  jadis  assez  avancöe  dans  ce  pays,  k  cause  de  la  ri- 
cbesse  et  du  bien-âtre  qui  y  r6gnaient.  Tout  cela  a  chang6,  et 
cependant,  on  remarque  toujours,  chez  une  certaine  classe,  un 
penchant  naturel  pour  l’instruction;  quoique  pauvres,  les  habi¬ 
tants  font  de  grands  sacrifices  pour  maintenir  leurs  6coles.  Leur 
caractbre  est  doux  et  hospitalier;  mais  ces  qualit6s,  poussöes  â 
Texcfes,  leur  deviennent  nuisibles,  car  on  ne  se  fait  pas  faute 
d’en  abuser,  au  grand  d6triment  de  leurs  intörfets. 

Gumuch-HanĞ.  —  La  ville  de  Gumuch-Hanö,  de  cons- 
truction  plus  ancienne,  est  bâtie  non  loin  de  l’ancienne  ville  de 
«  Kaniş  »,  sur  les  flancs  de  deux  montagnes,  et  traversâe  par 
la  rivifere  Kaniş. 


STATIST1QUE  DESCRIPTİVE 


125 


Cette  ville  esi  le  siege  da  mulessarif  (gouyerneur)  et  d’un 
archevâque  grec  orthodoxe. 

L’archevfeque,  queTon  designe  sous  le  nom  d’  «  archevâque 
de  ChaldĞe,  »  a  soas  son  autoritö  tout  pays  mtlallifere,  n’im- 
porle  oü  il  se  trouve.  C’est  lâ  une  division  ecclesiastique  assez 
âtrange,  puisque  les  villages  grecs  de  Bulgar-dayh  möme, 
dans  le  vilayet  de  Koniah,  d6pendent  de  ce  prelal. 

Les  autres  autorit^s  sont : 

Un  conseil  adminislratif,  sous  laprâsidence  du  mulessarif; 

Un  tribunal  civil  composö  de  deux  juges,  dedeuxjugesasses- 
seurs  et  d’un  adjoint.  Ce  mâme  tribunal,  sous  la  prösidence  du 
na'ib,  sibge  comme  tribunal  criminel; 

Unnotariat; 

Un  mudiriet  de  la  Delte  publique; 

Une  agence  de  la  R6gie  des  tabacs. 

Statistique.  —  La  ville  de  Gumuch-IIan6  compte  environ 
550  maisons  r^parties  comme  süit  :  300  maisons  grecques  or- 
lhodoxes,  150  armöniennes,  100  musulmanes,  ce  qui  indique 
une  populalion  d’environ  3,000  habitaııts. 

D’aprbs  un  receıısement  ofticiel  recemment  op6rö,  le  caza  de 
Gumuch-Hanö  renferme  : 

1  caserne; 

95  6glises; 

3  tekk6s; 

80  medresses; 

97  âcoles; 

131  mosqu6es; 

1,744  terrains  pour  constructions; 

1 ,873  foröts  et  bois; 

49  pâturages; 

5 1 1  champs  non  cullivös ; 

67,529  champs  cultiv^s ; 

2,632  jardins  fruiliers; 

18,647  d6pöts  de  paille  et  autres; 
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392  moulins; 

2  bains; 

270  auberges  (kans); 

160  boulangeries; 

704  magasins; 

12,975  maisons; 

1  r6sidence  de  l’archevâque  grec; 

1  stalion  de  poliçe; 

103  fontaines  publiques. 

Ecoles.  —  II  n'y  a  presque  aucun  village  qui  n’ait  une 
âcole,  mais  cette  6cole  est  tout  6l6mentaire,  faute  de  ressources 
suffisantes.  En  gönâral,  les  musulmans  s’occupent.  trbs  peu  de 
leurs  öcoles;  les  archeveques  et  les  6veques  pourraient  aussi, 
dit-on,  s’iııtâresser  davantage  aux  leurs. 

Climat.  — Tout  le  sandjak  est  situö  sur  la  grande  chaîue 
des  montagnes  Pontiques  et  ses  embranchements.  Le  sol  y  est 
trbs  accidentö  :  ce  n’est  partout  que  montagnes  abruptes,  ra- 
vins,  pröcipices  et  profonds  abîmes.  Naturellement,  sur  ces 
montagnes,  la  lemp6rature  est  froide,  mais  saine;  elle  n’est 
tempâr6e  que  dans  quelques  vallons. 

Orâographie.  —  Hydrographie.  —  Les  priııcipaux 
sommetsdes  montagnes  comprises  dans  le  sandjak  sont :  âl’est, 
Kascana ,  Sairıt-Paul,  TepĞ-Bdiorı,  Mural-dagh,  Elpiz-dagh; 
au  sud,  la  chaîne  de  7 chimen-dag/r,  h  l’ouest,  Ghiavour-dag/ı, 
Nadir-baba;  au  nord,  Yalin-dagh  et  Koulak-dagh. 

Le  pays  est  tellement  montagneux  qu’on  n’y  rencontre  pas 
une  vallee  de  plus  de  5,000  mfetres  de  longueur. 

II  est  travers6  par  de  petits  cours  d’eau  portant  chacun  le  nom 
du  village  le  plus  important  qu’il  arrose,  et  pres  duquel  il  se 
jetle  dans  le  Karchoud-sou.  Ce  fleuve  prend  sa  source  au  mont 
Mourad-dagh  et  se  jette  dans  la  mer  Noire,  prbs  de  Halcavala , 
a  l’esl  de  Tripoli,  aprbs  un  parcours  d’environ  120  kilombtres. 
Les  principaux  affluents  du  Khanis  sont :  âdroite,  Arab-der6 , 
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qui  passe  par  le  village  de  Roumlouk  (ancietıne  L6rion); 
Cromni,  qui  traverse  le  village  de  Crom\  &  gauche,  le  Pır-Ah- 
nıed ,  le  Toroul,  qui  prend  sa  source  aux  montagnes  Tarsou  et 
Ghiavour-dagh  et  le  Kurtoum.  Apres  avoir  reçu  ce  dernier 
cours  d’eau,  le  Khanıs  prend  le  nom  de  Karchout-dörĞ-sou ,  qu’il 
garde  jusqu’k  son  embouchure. 

Un  autre  important  cours  d’eau  prend  egalement  sa  source 
au  Mourud-dagh ;  il  traverse,  sous  le  nom  de  Kelkit-lrmak,  les 
cazas  de  Kelkit  et  de  Chiran;  puis,  passantprksdeKara-Hissar, 
il  parcourt  les  territoires  de  Sivas  et  de  Niksar,  et,  aprbs  saröu- 
nion  au  Tozanli-soıı ,  ces  deux  cours  d’eau  neforment  plus  qu’un 
seul  fleuve  qui,  sous  le  nom  de  Ybchil-Irmak  (iris),  va  se  jeter 
dans  lamerNoire,  au-dessous  de  Tcharchamba,  a  25kilomktres 
environ  k  Test  de  Samsoun. 

Gâologie.  —  Mines.  —  La  göologie  du  sandjak  est  pour 
ainsi  dire  la  plus  importante  de  l’Asie  Mineure. 

Depuis  l’ant iquit6,  ce  pays  est  renommk  pour  ses  mines  d’ar- 
gent;  c’est,  du  reste,  ce  qui  a  valu  au  chef-lieu  le  nom  de 
Gumuch-Hanâ ,  en  grec  ’^ApYops^ıç,  c’est-k-dire  «  ville  d’ar- 
gent.  »  Ce  sont  assuröment  ces  contröes  qu’IIomkre,  dans  sa 
Deuxidme  rapsodie ,  nomme  :  pays  natal  de  l'argerıt. 

Le  terrain  paraîtötre  de  formation  jurassique  de  l’6poquese- 
condaire;  il  est  sillonnö  partout  de  fılons  de  plomb  et  surtout 
de  cuivre  argentifkre.  Les  giscments  prösentent  un  graııd 
nombre  de  tîssures  et  decrevasses. 

L’exploitalion  de  ces  mines,  connues  depuis  si  longtemps,  a 
conlinuk  jusqu’k  la  fin  du  sifecle  prâcedent,  assez  activement; 
depuis,  la  production  a  diminuâ  et  l’exploitation  a  ktk  peu  k peu 
abandonnee.  11  y  a  quelques  annees  seulemenl,  urıe  compagnie 
europ6enne  a  entrepris  d’exploiter  a  nouveau  la  mine  de  Gu- 
much-Han6;  il  est  difficile  de  pr6voir  si  elle  r6ussira.  Ce  şerait 
k  souhaiter,  non  seulement  pour  la  compagnie,  mais  aussi  pour 
les  habitanls  qui  retrouveraient  lk  des  moyens  d’exislence.  De 
puissantes  pompes  ont  etd  âtablies  par  la  compagnie  pour 
£puiserl’eau  qu’une  irruplion  de  la  riviereavoisinaııte  a  ameııee 
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dans  les  galeries  et  dans  les  puits  les  plus  riches  laissös  ouverts 
par  l’ancienne  exploitation;  on  a  d6jk,  paraît-il,  obtenu  des 
resultats  satisfaisants. 

Depuis  des  temps  reculös,  il  s’est  formö  des  familles  qui  se 
Iraıısmettent,  de  pbre  en  fils,  la  profession  de  chef  mineur.  On 
nomme  ces  ouvriers  oda-bachi\  ils  jouissent  d’une  certaine  no- 
toriötâ,  mais  l’^migralion  en  a  enlevö  un  grand  nombre. 

Les  seuls  vestiges  de  l’ancienne  splendeur  du  pays  sont  les 
magnifiques  prösents  en  argent  que  les  riches  Grecs  d’autre- 
fois  ont  faits  aux  âglises,  et  dont  un  certain  nombre  y  sont 
encore  conservös. 

Si  le  gouvernement  envoyait  sur  les  lieux  quelques  gâologues 
et  min^ralogistes  instruits  pour  6tu  lier  de  prbs  cette  contrâe, 
on  mettrait  sans  doute  k  döcouvert  des  millions  enfouis  dans  le 
sol,  trösors  perdus,  dans  l’6tal  actuel,  pour  le  gouvernement  et 
pour  les  populations. 

Agriculture.  —  Elevage  des  bestiaux.  —  Dans 
cette  contrâe  montagneuse,  Tagricullure  est  peu  praticable  et 
l’^levage  des  bestiaux  y  donne  des  rösultats  insignifıants ;  aussi 
les  babilants,  privös  des  ressources  des  mines,  ne  pouvant 
s’adonner  k  la  culture  des  c6r6ales,  sont  tomb6s  dans  une 
extrâme  misbre.  Ils  ne  cullivent  que  les  fruits,  et  encore  n’y 
a-l-il  que  les  poires  qui  aient  quelque  renommke. 

Commerce.  —  Industrie.  —  Le  commerce  est  presque 
nul.  On  importe  dans  ce  pays  des  cöröales,  laproduction  ne  suf- 
fisant  pas  pour  les  besoins  de  la  population ;  l’exportation  de 
fruits  et  de  peaux  de  chfevre  a  seule  quelque  importance. 

L’industrie  y  est  presque  nulle;  autrefois,  elle  avait  pour  ob- 
jet  rex(ractiou  et  la  mise  en  ceuvre  de  l’argent  et  du  cuivre;  ac- 
tuellement  on  ne  s'en  occupe  que  fort  peu. 

Langues.  —  On  parle  dans  ce  sandjak  la  langue  turque  et 
la  langue  grecque.  La  langue  turque  est  la  möme  que  partout 
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ailleurs;  mais  la  langue  grecque  est  assez  corrompue,  ainsi  que 
dans  toutes  les  conlröes  environnantes. 

Forets.  —  Faune.  —  II  n’exisle  presque  plus  de  forâls 
en  haute  futaie  dans  le  sandjak;  elleş  oııt  616  d6truites  pour 
l’alimentation  des  fonderies,  dans  rexploitation  des  mines;  les 
buissons  et  les  arbrisseaux  qui  subsistent,  suflısent  ât  peine  aux 
besoins  des  habiiaııls.  Auprfcs  des  villages  de  Coassie,  Mavran- 
ghel,  Atri,  Tarso,  Avliana,  Fourfoura,  ele.,  on  trouve  encore 
quelques  parlies  boisees;  mais  qui  disparaîtront  aussi  parce 
qu'on  les ravage  sans  piliö.  Les  essences d’arbres  sonl  les  mömes 
que  celles  de  loute  celte  zone.  La  faune  ne  difföre  pas  de  celle 
de  K6rassunde  et  d’Ordou. 
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Limite  s.  —  Le  vilayet  d’Erzeroum  est  situö  au  nord-est  de 
la  Turquie  d’Asie.  11  est  limitĞ  au  sud  par  les  vilayets  de 
Vau  et  de  Bitlis ;  k  l’est  par  la  Russie  et  la  Perse ;  au  nord  par  le 
vilayet  de  Tr6bizonde;  â  l’ouest  et  au  sud  par  les  vilayets  de 
Sivas,  de  Mamouret-ul-Aziz  et  de  Diarb6kir. 

Territoire.  —  Le  territoire  d’Erzeroum  a  subi  plusieurs 
(remaniements  successifs.  En  1865,  il  fut  constitu6  en  un  byalet 
gouvernement  g6n6ral),  comprenunt  toute  la  partie  nord-est  de 
l’Asie  Mineure  6rig6e  en  une  grande  province  ayant  Erzeroum 
pour  chef-lieu^et  qui  fut  placöe  sous  l’administration  du  vizir 
Emin-Moulhis]’Pacha.JCnviron  dix  annöes  plus  tard,  ce  vaste 
territoire  fut  divisö  en„six  vilayets  distincts,  savoir  :  les  vilayets 
d’Erzeroum,  de  Van,  de^Hekkiari,  De^Bitlis,  de  Dersim,  et  de 
Kars  et  Tchildir.  En  1878,'Jes  deux[lerritoires  de  Kars  et  Tchil- 
dir,  la  grande  et  belle  forfet  de  Sogharıli ,  le  district  de  Kaghiz- 
man  et  une  riche  mine  de  sel  gemme  furent  c6d6s  ât  la  Russie 
par  les  trailâs  de  San-St6fano  et  de  Berlin.  Le  1/13  mars  1888, 
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enfın,  un  iradâ  impârial  dâcrötait  la  röunion  du  vilayet  d’Hek- 
kiari  k  celui  de  Yan,  et  celle  du  vilayet  de  Dersim  a  celui  de 
Mamouret-ul-Aziz.  La  ınâme  ordonnance  supprimait  le  sandjak 
de  Ba'ibourt  en  rkunissanl  son  territoire  au  sandjak  d’Erzindjan, 
a  l’exception  descazas  de  Chiran  el  de  Kelkit  qui  furent  annexks 
au  vilayet  de  Trkbizonde. 

Superfîcie.  —  La  superficie  du  vilayet  actuel  d’Erzeroura 
est  de  83,454,800  deunums  (1) ,  soit  76,720  kilomklres  carrks. 

Sur  ce  chilîre,  on  peut  compter  : 


Kilom.  carr5s  Deunums 

Terres  labourables .  25,500  ou  27,738,420 

Vignes,  jardins,  ete.,  ele  ...  .  15,860  —  17,252,230 

Forkts,  pâturages,  monlagnes  .  .  35,360 —  38,464,150 

Total.  .  .  .  76,720  ou  83,454,800 


Division  administrative.  —  Le  vilayet  d’Erzeroum 
est  admiııistrativement  divisk  en  Irois  sandjaks;  ceux-ci  en  dix- 
huit  cazas;  enlin  on  y  compte  çent  cinquante-qualre  nahiks, 
comme  süit : 


(1)  Deunum,  mesure  agraire  representant  900  metres  carres  environ. 


Erzöroum  »  )  Pmagaban,  Ak-Kal6,  Djinis,  Kotanis,  Ergan, 
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Administration  çivile  et  militaire.  —  Le  vilayet 
d’Erzeroum  est  administr6  par  un  vali  (gouverneur  g6n6ral),qui 
a  sous  sa  döpendance  immâdiate  les  trois  mutessarifs  (gouver- 
neurs)  des  sandjaks  et  les  neuf  caimakams  (sous-gouverneurs). 

Le  vali  est  assisl6  par  un  conseil  administratif  dontil  est  le 
pr^sident,  et  dont  les  membres  sont  : 

l°Le  na'ib  ou  juge  religieux  qui,  suivantlaloi  islamique,  pre- 
side  les  tribunaux  du  chör'i  et  du  nizam ,  oü  sont  appliqu6es  les 
juridictions  sp^ciales  aux  musulmans.  — Les  naibs  assistent  aux 
conseils  des  vilayets,  des  sandjaks  et  des  cazas  en  qualit6  de 
membres  jurisconsultes ; 

2®  Le  defterdar  ou  chef  du  defterhanö  du  vilayet,  sorte  de  cour 
des  comptes,  oü  toule  la  comptabilitö  de  la  province  est  centra- 
lisâe  et  revisâe  ; 

3®  Le  mektoubdji  ou  secr6taire  general  ; 

4°  Le  mu/ti  ou  interprüte  des  prescriptions  purement  reli- 
gieuses  de  laloi  islamique.  C’est  en  quelque  sorte  le  chef  reli- 
gieux  des  musulmans  de  la  province ; 

5°  L’archevâque  armânien  (grögorien  et  l’6v6que  armânien 
catholique ; 

b°  Enfin,  quatre  autres  membres  6lus  parmi  les  notables, 
dont  deux  musulmans  et  deux  chrötiens. 

Un  conseil  administratif,  de  composition  analogue  â.  celle  du 
conseil  du  vilayet,  assiste  les  mutessarifs  et  les  caimakams. 

En  outre,  il  existe  dans  chaque  localitö,  mĞme  dans  les 
villages,un  iktiar-medjlissi ,  ou  conseil  des  anciens.  Ces  conseils, 
composös  de  3  â.  12  membres,  en  proportion  de  l'importance 
deslocalitâs,  ontpourattributionsde  röglerlesaflaires  courantes 
de  moindre  importance  et  de  rendre  une  sorte  de  justice  pr6- 
ventive  en  apaisant  les]differends  qui  peuvent  surgir.  —  Leur 
juridiction  ne  s’6tend  qu’aux  actes  n’ayant  pas  de  caractbre 
criminel. 

La  section  de  la  justice  comprend,  âErzeroum,  un  tribunal 
du  chör'i ,  deux  tribunaux  civils,  un  tribunal  de  commerce  et 
deux  tribunaux  correctionnels. 
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Autorites  militaires.  —  Erzeroum  est  le  sibge  de  la 
huitibme  division  militaire,  command6e  par  un  förik  (g6n6ral 
de  division),  assistö  d’un  conseil  ordinaire,  d’un  conseil  de 
guerre  et  d’une  commission  des  fortifîcations. 

Cette  division  militaire  relfeve  du  qualribme  corps  d’armöe 
dont  le  quarlier  gânöral  esi  a  Erzindjan,  et  elle  comprend  les 
vilayets  d’Erzeroum,  de  Van,  de  Bitlis,  de  Mamouret-ul-Aziz,  de 
Sivas,  de  Diarb6kir  et  de  Trâbizonde.  Les  troupes  dont  elle  se 
compose  s’61bvent  â.  36,000  hommes  de  loutes  armes. 

Gendarmerie.  — Outre  ces  troupes  appartenantâ  l’arm6e 
impöriale  proprement  dite,  le  vilayet  possbde,  sous  le  mâme 
commandement,  un  r6giment  de  gendarmerie  composö  de 
quatre  bataillons  repartis  dans  les  trois  sandjaks,  aux  chefs- 
lieux  desquels  chacun  de  ces  dâtachements  a  son  centre  de 
direction  parliculier,  L’effectif  de  ce  regiment,  y  compris  les 
officiers,  est  de  1,191  hommes,  dont  662  cavaliers  et  529  fan- 
tassins. 

Un  commissaire  de  poliçe  et  six  agents  resident  â  Erzeroum. 

Administrations  diverses.  —  Paımi  les  diverses  ins- 
titutions  faisant  partie  de  l’administration  gouvernementale  ou 
en  ressortissant,  telles  que  chambres,  conseils,  direclions, 
bureaux,  ete.,  qui  ontleursifcge  â  Erzeroum,  il  convien  t  de  citer 
notamment :  —  Le  conseil  de  l’inslruction  publique; —  l’office 
sanitaire ;  —  la  municipalit6 ;  —  la  chambre  de  commerce  ;  — 
la  Banque  agricole;  —  l’imprimerie  centrale  du  vilayet;  —  le 
bureau  de  recensement;  —  les  direetions  du  cadastre  et  de 
l’impöt,  des  travaux  publics,  des  mines  et  foröts,  des  postes  et 
t61âgraphes,  des  douanes;  —  celles  de  l’administration  de  la 
Detle  publique  et  de  la  Râgie  des  tabacs,  ete.,  ete. 

Autoritâs  religieuses.  —  Les  autorit6s  religieuses 
d’Erzeroum  sont,  pour  les  communautâs  non  musulmanes  :  les 
archevâques  arm6nien-gr6gorienj[et  grec-orthodoxe  et  l’âveque 
arm6nien-catholique ;  —  le  metropolite  grec,  qui  a  le  titre  de 
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«  metropolite  d’Eleutheroupolis  •>,  et  qui  relbve  du  patriarche 
d’Anlioche. 

Corps  consulaire.  —  Le  corps  consulaire  y  est  reprö- 
sente  par  les  deux  coıısuls  generaux  de  Russie  et  de  Perse,  le 
consul  d’Angleterre,  le  vice-consul  de  Fraııce  et  l’agenl  consu¬ 
laire  d’Ilalie. 

Population.  —  Lapopulaliondu  vilayet  d ’Erzeroums’eleve, 
d’aprbs  des  renseignements  officiels  corrobor6s  par  des  infor- 
mations  particulibres,  â  645,702  habitants  desdeux  sexes,  dont 
344,922  hommes  et  300,780  femmes,  soit  environ  8  h.  5  (1) 
par  kilometre  carrâ. 

Cette  population  se  r6partit  par  races  et  communautös  comme 
süit  : 

Musulmans .  500,782  habitants. 


Arm6niens-grâgoriens  .  .  .  . 

.  .  120,273 

—  catholiques  .  .  .  . 

12,022 

—  protestants  .  .  .  . 

.  .  2,672 

Grecs-orthodoxes . 

.  .  3,725 

Cophtes . 

16 

IsraĞlites . 

.  .  6 

Edjnebis . 

.  .  1,220 

Yabandjis . 

4,986 

TorAL,  egal.  .  .  645,702  habitants. 


(1)  Le  recensement  de  1844,  citö  par  Xavier  Heuschling,  ne  faisait  ressortir 
pour  TArmânie  et  le  Kurdistan,  qu’un  chiffre  de  5,4  habitants  par  kilometre  carrâ. 
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Moeurs  et  usages.  —  Les  Musulmans,  dans  le  vilayet 
d’Erzeroum,  sont,  pour  la  majeure  partie,  propriötaires  d’im- 
meubles  de  rapport  et  vivent  de  leurs  revenus,  du  moins  ceux 
des  villes.  Un  assez  grand  nombre  de  ces  derniers  occupent 
aussi  des  emplois  du  gouvernement.  Quelques-uns,  assez  rares, 
s’adonnent  au  commerce  ou  exerceııt  divers  metiers,  mais 
ils  ne  sont  ni  aussi  habiles  commerçants,  ni  aussi  adroits  ou- 
vriers  que  les  Armbniens  et  les  Grecs.  Us  sont,  d’autre  part, 
plus  moderâs  dans  leurs  goûts  et  se  contentent  plus  facilement 
du  strict  nöcessaire ;  on  çite  leur  economie.  Ceux  des  campagnes 
sont  presque  tous  agriculteurs. 

Chezles  Turcs  proprement  dit«,  les  mariages  se  font  sans  que 
le  choix  de  l’bpoux  lui-mbme  y  soit,  d’ordinaire,  pour  rien.  Ce 
sont  des  parentes  âgbes  qui  se  chargent  de  choisir  pour  lui,  et 
il  doit  s’en  rapporler  &  elleş  pour  les  charmes  ext6rieurs  et  les 
vertus  de  sa  fulure  bpouse,  envers  laquelle  il  est  d’usage  qu’il 
se  lie  par  un  contrat,  lui  garantissant  d’avance  une  sorte  de  dot 
nommâe  mihr.  Cette  dot  est  divisâe  en  deux  parts  :  la  premibre 
se  paie  le  jour  mbme  du  mariage,  et  la  seconde  est  rbservbe  en 
prbvision  d’un  divorce  bventuel.  Si  ce  dernier  a  effectivemenl 
lieu,  alors  la  seconde  part  est  aussi  paybe.  Le  contrat  dressb  et 
acceptb  des  deux  cötbs,  on  procbde  â.  la  cbrbmonie  du  mariage 
dans  la  maison  du  mari,  ob,  en  prâsence  des  parents  et  amis, 
Yimam  (chef  religieux)  vient  bbnir  l’union  des  deux  bpoux. 

Les  Chrûtiens,  soit  grecs  orlhodoxes,  soit  arm6niens  des  di- 
verses  communautâs,  montrent  une  aptitude  remarquable  pour 
le  commerce  et  les  divers  mâtiers,  qui  sont,  le  premier  surtout, 
leur  profession  la  plus  commune.  Ils  y  realisent  des  gains  qui 
acquerraient  plus  d’importance  s’ils  suivaient  l’exemple  d’6co- 
nomie  qui  leur  est  offert  par  leurs  compatriotes  musulmans; 
mais,  au  contraire,  ils  se  plaisent  beaucoup  h  depenser.  Peu 
de  chrötiens  habitant  des  villes  y  possbdent  des  immeubles, 
et  ceux  des  campagnes,  qui  n’ont  gübre  d’autre  profession 
que  l’agricullure,  sont  rarement  proprietaires  d’un  lerrain 
arable. 
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L’usage  veut,  chez  les  ohreliens,  dont  les  prâliminaires  des 
mariages  ont  plus  d’un  point  de  ressemblance  avec  ce  qui  se 
passe  chez  les  musulmans,  que  le  choix  de  la  femme  ne  soit  pas 
f'ait  non  plus  par  son  futur  mari.  Ce  choix  apparlient  au  pfcre  et 
k  la  mbre  de  celui-ci.  Lorsqu’il  a  atteinl  l’âge  de  18  k  25  ans, 
ils  s’occupent  d’y  procâder  avec  plus  ou  moins  de  sage  lenteur, 
et,  lorsque  toutest  bien  conclu,  on  requiertl’autoril6  religieuse 
pour  procâder  aux  cârkmonies  du  mariage,  en  presence  de  tous 
les  parents  et  amis  et  de  nombreuxinvitâs.  Les  fetes  qui  suivent 
ces  câr6monies  duraient  nagukro  de  cinq  k  huit  et  mftme  dix 
journ6escons6culives.  Petilkpetit,  cette  duröe  s’est  limittüe  kce 
qu’elle  est  aujourd’hui,  c’est-k-dire  k  deux  ou  trois  jours. 

Aulrefois,  la  coutume  obligaloire  exigeait  aussi  que  la  nou- 
velle  6pouse,  pendant  trois  k  quatre  ans,  gardât  un  voile  sur  le 
visage  et  ne  se  permît  point  de  rompre  le  silence  devant  son 
beau-pfere  et  sa  belle-mete,  avant  qu’ils  l’y  eussent  autorisâe. 
Agir  autrement,  eût  et6  porter  alteinte  a  la  modestie  ;  mais  le 
temps  a  d6jk  commencâ  de  faire  justice  de  cette  pratique  exa- 
görke,  qui  n’existe  plus  d’une  maniöre  g6n6rale  que  dans  les 
villages,  et  ne  rbgne  plus,  dans  les  villes,  que  chez  les  classes 
infârieures. 

II  en  est  de  m&rae  du  choix  d’une  6pouse,  auquel  les  garçons, 
aujourd’hui,  sont  admis  presque  partout  k  prendre  uııe  part, 
bien  İ6gitime,  semble-t-il. 

Quant  aux  moeurs  et  usages  des  Kurdes,  qui  forment  une  race 
trfes  distincte  descendant  directement,  comme  il  est  permis  de 
le  supposer,  des  anciens  Karduques,  on  en  trouvera  la  notice 
assez  d6taill6e,  comprenant  aussi  ce  qui  peut  âtre  k  peu  prks 
connu  relativement  a  leurs  bizarres  croyances,  dansle  chapitre 
concernanl  le  vilayet  de  Van  et  dans  celui  de  Mossoul  oü  se 
trouve  Chehrizor,  leur  ancienne  capitale. 

Les  six  israâliles  fix6s  k  Erzeroum  exercent  le  tcharchilik , 
c’est-k-dire  qu’ils  font  le  colportage,  dans  les  campagnes,  des 
marchandises  n6cessaires  aux  habitants. 

La  partie  de  la  populalion  d6sign6e  sousle  nom  de  Yabandjis 
consiste  dans  les  sujets  ottomans  venus  d’autres  localilâ  sha- 
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biter  Erzeroum,  et  qui  demeureat  seuls,  sans  famille,  en  cette 
ville,  pour  s’y  occuper  de  commerce  ou  de  quelque  autre  mâ- 
tier. 

On  nomme  Edjnebis ,  les  personnes  de  nationalilö  6trangfcre 
residant  dans  le  vilayet. 
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TABLEAU  DES  ECOLES  DU  VİLAYET  D’ERZEROUM 
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TOTAL  GENERAL  DES  fcCOLES  DU  VİLAYET  D’ERZEROUM . 

90 

(1)  Est  comprise  dans  cea  chiffres  une  Acole  armânienne  protestante,  âErzeroum, 
de  50  Olfeves. 

(2)  Lea  Acolea  armâniennea  catholiqnes  d’Erzeroum  aont  dirigAea  par  dea  Frirea 
de  la  Doclrine  chrâtienne  (Français)  et  par  les  Soeura  de  Saiot-Joaeph. 
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Soit  un  total  gfinfiral  de  857  ficoles.  Celles  dont  le  nombre 
d’filfives  et  de  professeurs  n’a  pu  fitre  dfiterminfi  par  sandjaks 
sont  au  nombre  de  37,  frequenlfies  par  3,728  garçons  et 
1,030  fdles,  enseignfis  par  74  instituteurs  et  16  inslitulrices. 

Climat.  —  Topographie. —  Geologie.  —  Le  climal  de 
lahaute  Armfinieou  pays  d’Erzeroum  estplein  descontrastes  les 
plus  singuliers.  On  y  trouve  les  tempfiratures  les  plus  diverses, 
tanlöt  une  douceur  figale  â  celle  de  l’Italie,  de  la  Grfice,  de  l’Es- 
pagne  ;  tantöt  les  froids  les  plus  vifs,  quelquefois  meme  des  cha- 
leurs  tropicales.  Pendant  six  mois  de  l’annfie,  la  plus  grande 
partie  de  la  surface  de  ce  pays,  formfi  de  plateaux  filevfis  et  de 
hautes  montagnes,  est  comme  ensevelie  sous  un  fipais linceul  de 
neige,  etlatempfiralure  tombe  alors  au-dessous  de  25°  Rfiaumur 
(30°  centigrades).  L’hiver  armfinien  a  souvent  effrayfi  et  fait  re- 
culer  les  conqufirants;  on  peut  juger  de  sa  rigueur  et  de  ses 
dangers  par  cette  renommee  historique. 

Pour  traverser  ces  contrfies  pendant  la  froide  saison,  alors 
que  rien  ne  dislingue  les  uns  des  autres  les  plaines,  les  vallons, 
les  fleuves  et  les  lacs,  tous  figalement  recouverts  de  glace  ou  de 
neige,  les  voyageurs  serfiunissent  en  caravanes  et  se  munissent 
de  ciıaudes  fourrures.  Souvent,  ces  caravanes  soııt  englouties 
lout  enlifires  sous  des  avalanches  ou  des  tourbillons  de  neige. 
Du  temps  de  Strabon,  en  cas  d’accidenls  semblables,  les  voya¬ 
geurs  avaıentpour  ressource  supreme,  de  longues  perclıes  avec 
lesquelles  ils  s’efforçaietıt  de  percer  la  couche  glaciale  qui  les 
emprisonnait,  et  qui  servait  ainsi  de  signaux  pour  reconnaître 
la  place  oü  ils  gisaient,  et  opfirer,  s’il  fitait  possible,  leur  sauve- 
tage.  On  rapporte  que  ce  fut  par  ce  moyen  que  le  pelit  roi  Sa- 
nadrong  put  fitre  sauvfi  au  bout  de  trois  jours  d’un  pareil  enseve- 
lissement,  altachfi  au  sein  de  sa  nourrice ;  mais  son  petit-fils 
Diran  n'eut  pas  le  mfime  bonheur.  Aprfes  vingt  ans  de  rfegne, 
fitant  ainsi  tombfi  au  fond  d’un  ravin  plein  de  neige,  il  n’y  fut 
pas  retrouvfi  vivant. 

Cependant,  sous  la  domination  des  souveraiııs  armfiniens,  le 
service  de  sauvelage  fitait  grandement  organise  et  administrfi. 
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L’intendance  royale  des neiges  btaitunedes  plushautes  charges 
de  l’tftat,  et  une  des  plus  nobles  familles  d’Armbnie  en  avait  lire 
son  nom  et  se  glorifiait  de  l’avoir  occupâe.  II  y  avait  alors,  pour 
la  sûretd  des  voyageurs,  des  hötels  du  genre  de  ce  que  l’on  a 
nommö  depuis  caravansârai,  ou  que  l’on  appelle  encore  aujour- 
d’hui  hans,  placbs  sur  les  routes  aux  passages  les  plus  dange- 
reux.  On  en  trouve  encore,  mais  de  fondation  moins  ancienne, 
k  des  passages  pareils;  tels  sont  les  hans  du  vallon  de  Rhava, 
dans  le  vilayet  limitrophe  de  celui-ci,  au  sud,  enire  Kelath  et 
Bitlis. 

Les  froids  durent  encore  dans  ces  contrees  au  moment  de  l’an- 
nbe  oü  sur  le  littoral  de  la  mer  Noire,  k  Trebizonde,  dont  le  vi¬ 
layet  d’Erzeroum  n’est  sbparö,  au  nord-ouest,  que  par  la  ligne 
tracbe  entre  les  deux  vilayets  par  les  monts  Guivour-dagh , 
Soghanli-dagh,  Katckar-dagh,  et  Balkan-dagh,  les  orangers 
fleurissent  en  pleine  lerre,  tandis  que  de  l’autre  cötb,  mais  un 
peu  moins  prbs,  au  midi,  il  faut  tempbrer  les  ardeurs  du  soleil 
par  l’usage  des  boissons  glacbes. 

Enire  les  deux  chefs-lieux  des  vilayets  de  Trbbizonde  et  de 
Mossoul,  ladistance,  en  ligne  droite,  nedâpasse  gübre  6  a 700  ki- 
lometres;  de  sorle  que,  s’il  n’btait  impossible  de  franchir,  sans 
les  tourner,  des  obstacles  tels  que  les  montagnes  et  les  hauts 
plateaux  de  l’Armânie,  ce  trajet  pourrait  âtre  accompli  par 
voie  ferrbe,  entre  le  lever  et  le  coucherdu  soleil.  On  aurait,  en 
commençant  ce  court  voyage,  une  matiııbe  de  prinlemps;  k 
midi,  on  se  trouverait  en  plein  hiver,  et  i’on  arriverait  â  desti- 
nation,  le  soir,  au  coeur  de  l’btb. 

Malgrb  la  rigueur  de  ses  hivers  et  leur  longueur,  le  sbjour 
d’Erzeroum  n’est  pas  sans  charmes,  et  ce  n’est  pas  aux  indigbnes 
seuls  que  ce  sbjour  est  assez  agrbable  pour  n’ötre  pas  volontiers 
abandonnb.  Pendant  quatre  ou  cinq  mois,  il  faut  avouer,  pour 
expliquer  cet  altachement  partagb  par  presque  tous  les  6tran_ 
gers  :  nbgociants,  consuls,  ete.,  que  le  vilayet  d’Erzeroum,  par 
la  puretb,  la  fraîcheur  de  l’air,  la  limpiditb  des  eaux,  la  vigueur 
etl’bclat  de  la  vbgblalion,  la  saveur  des  fruits  de  la  terre,  est  un 
pays  dblicieux.  Les  conqu6rants  de  l’Asieen  ont  faitleurs  quar- 
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tiers  d’âtö.  Les  rois  voisins  de  l’Armönie  y  avaient  des  rösidences 
oü  ils  se  plaisaienl  â  passer  la  belle  saison ,  de  pr6f6rence  k  leurs 
palais.  Un  château  de  plaisance  de  S6miramis  l’atteste  encore 
aujourd’hui,  car  il  conserve  infact  sur  ses  pierres  le  nom  de 
cette  cölkbre  reine,  tandis  qu’on  ne  le  trouve  plus  ni  â  Babylone, 
ni  k  Ecbatane.  Quant  aux  rois  d’ArmGnie,  ils  trouvaient,  sans 
sortir  de  chez  eux,  non  seulement  de  plus  agröables  rösidences 
d’6t6  que  partout  ailleurs,  mais  encore  une  charmante  rösidence 
d’hiver,  dans  la  vaste  plaine  de  Moııghan,  qu’effleure  k  peine 
une  neige  İ6gkre  et  transparente  et  qui  est  toute  peuplee  d’oi- 
seaux  chanteurs. 

Produclions  agricoles.  —  Les principaux  produits  na- 
turels  et  agricoles  du  vilayet  d’Erzeroum  sont  les  c6r6ales  : 
bl6,  örge,  seigle,  millet,  ma'is,  riz,  ete. ,  la  vigne,  qui  donne  d’ex- 
cellents  raisins  dont  une  partie  sert  k  fabriquer  des  vins  tröses- 
tim6s  et  le  reste  est  röservk  pour  la  table  ou  se  fait  söcher  pour 
l’exportation,  assez  importante;  les  lAgumes :  haricots,  fkves, 
lentilles,  pommes  de  terre,  choux,  raves,  oignons,  ete.;  les  oli- 
viers  et  arbres  fruiliers,  abricotiers,  pöchers,  cerisiers  k  fruits 
aigres  et  k  fruits  doux,  qui  ont  §tâ  la  source  de  ceux  de  l’Europe, 
et  constituent,  avec  quelquesautres  produetions  du  sol,  les  plus 
belles  et  les  plus  utiles  conqu6tes  des  Romains  en  Arm6nie;  les 
autres  fruits  de  cette  m6me  contrâe,  pommes,  poires,  prunes, 
coings,  jujubes,'noix,  noisettes,  ele.,  ne  sont  pas  moins  dignes 
d’ötre  cit6s.  On  cultive  avec  succbs  le  mûrier  dans  tout  le  vi¬ 
layet.  Les  melons  et  les  pastfeques  y  sont  d’une  grosseur  peu 
commune  et  d6licieux.  Le  miel  et  la  cire  y  abondent  et  tout  le 
bâtail  y  prospbre.  La  culture  du  tabac  ne  semble  pas  y  trouver, 
jusqu’ici,  la  place  qui  lui  conviendrait  pour  se  dAvelopper;  ex- 
cept4  dans  les  sandjaks  d’Erzeroum  et  d’Erzindjan,  tout  le  reste 
du  vilayet  est  sous  ce  rapport  improduetif. 

Avant  de  donner  ici  un  tableau  de  la  produetion  annuelle 
gânârale  du  vilayet  d'Erzeroum,  k  l’appui  duquel  d’autres 
tableaux  analogues  seront  donnes  plus  loin,  pour  ce  qui  concerne 
la  produetion  de  chaque  sandjak  en  particulier,  il  convient 
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d’ajouter  k  ce  qui  vient  d’âlre  dit  plus  haut,  quelques  mots  sur 
la  vigne  et  les  vins  d’Armânie,  car  ces  derniers  sont  presque 
inconnus  hors  du  pays,  et  c'est  k  tort;'tandis  qu’on  paraît  avoir 
oubli6,  d’autre  part,  que  la  premifere  planlation  faile  au  pie  i  de 
l’Ararat  aprks  le  dâluge,  fut  prkcisâment  celle  de  la  vigne,  dont 
la  culture  prit  la  son  point  de  dâpart  pour  se  röpandre  ensuite 
dans  le  monde  entier  k  diverses  epoques. 

II  ne  semble  pas  indiffârent  de  noter,  k  ce  propos,  que  sur 
la  montagne  de  l’Arche,  k  Agori,  on  cultivait,  k  une  hauleur 
absolue  de  plus  de  1,300  mktres,  depuis  un  temps  immĞmorial, 
quelques  ceps  de  vigne,  en  mömoire  de  No6.  Les  noms  de  Cote- 
du-vin  etdu Ruisseau-du-vin  avaient6t6donnes,  anciennement, 
a  un  mamelon  de  la  montagne  et  k  un  petit  cours  d’eau  qui  en 
Sourdait.  Les  raisins  de  X Ararat  ioni  succulents  el  savoureux; 
le  plateau  de  Garın  (c’est  le  nom  local  d’Erzeroum)  n’a  ni 
vignes,  ni  fruits,  ce  qu’il  faut  moins  attribuer,  comme  on  le  voit, 
k  sa  grande  hauteur  (environ  2,000  mktres  d’altitude)  qu’a 
l’exposition  moins  favorable  du  terrain  ou  peut-Ğtre  k  sa  nature, 
en  faisant  d’ailleurs  observer  qu’ilest  trks  riche  en  cereales.  Le 
caza  de  Tortoun,  qui  est  une  des  dâpendances  immâdiates  d’Erze¬ 
roum,  supplee  a  la  pauvret6  en  vins  du  (chef-lieu  du  vilayet  par 
une  trks  grande  abondance  dans  le  sien ;  les  vignobles  de  la  val- 
lâe  qu’arrose  le  Torloun-sou,  affluent  du  Tchorok-sou  ou  Djo- 
rok ,  souvent  confondu  avec  celui-ci,  sont  remarquables  autant 
par  laqualit6  que  par  la  quantit6  de  leurs  produits. 
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ETAT  DE  LA  PRODUCTION  ANNUELLE  AGRICOLE 

da  vilayet  d’Erzeroum 


Dans  chaque  sandjak  ( moyenne  de  cinq  anntes,  de  1886  d  1890). 


DENRÜES 

S  ANDJAK.S 

TOTAUX 

B 

ERZINDJAN 

pour  tout  le 

VİLAYET 

Froment . 

TchiDİks  (') 
8.735.000 

Tchiniks  (ı) 
4.935.000 

Tchiniks  (*) 
2.030.000 

Tchiniks  (’) 
15.700.000 

Sari-bach  (*) . 

1.364.000 

2.236.000 

» 

3.600.000 

Örge . 

a.  861. 000 

4.867.000 

1  569.000 

13.297.000 

Seigle . 

675.000 

215.000 

» 

890.000 

Graine  de  1in . 

35.000 

17  000 

34.000 

86  000 

Millet . 

43.000 

42.000 

26.000 

İH. 000 

Lentilles . 

2.600 

400 

1.000 

4.000 

Noix . 

120.000 

25.000 

M 

145.000 

Totaux  en  tchiniks . • 

17.835.600 

12.337.400 

3.660.000 

33.833.0u0 

Haricots  . . 

Okes  (8) 
930.000 

Okes  (•) 

7  000 

Okes  '*) 
1.583  000 

Föves . 

64.000 

» 

2.000 

66.000 

Tabac . 

1.100 

1  450 

» 

2.550 

Olives . 

20.000 

» 

» 

20.000 

Melous  et  past6ques . 

235.000 

50.000 

600.000 

Oiguons . 

750.000 

25.000 

1.130.000 

Riz . 

50.000 

» 

» 

50.000 

Maîs . 

25.000 

25.000 

55.000 

Noisettes. . . . 

Pomrnes  de  terre . 

2.000 

» 

» 

2.000 

15.000 

şm  ı  m 

2.000 

50  000 

Cerises  aigres(4) . . 

110.000 

» 

199.300 

—  douces . 

150.000 

» 

219.900 

Pomrnes . * 

100.000 

» 

H8.900 

Poires  . . . * 

90.000 

42.950 

» 

132  950 

Raisins . ' 

250.000 

512  000 

» 

762.000 

Coings . .  * 

10.000 

5.000 

» 

15  000 

Mûres . * 

70.000 

199.800 

n 

269.800 

Pâches . 

12.000 

15.000 

» 

28  000 

20.000 

47.000 

2.500 

69  500 

Prunes . 

20.000 

31.400 

» 

51.400 

Jujubes . 

2.200 

M 

» 

2.200 

Colle  (tchirich)  (•) . 

20.000 

» 

» 

20.000 

Navets . 

260.000 

75.000 

15.000 

350.000 

Choux  . 

200.000 

108.000 

55.000 

363.000 

Gombauts . 

» 

20.000 

» 

20.000 

Pois  chiches . . 

» 

87.600 

» 

87.600 

Totaux  en  okes . 

3  407.300 

2,677.300 

183.500 

6.268.100 

SLe  tchinik  vaut  5  okes  1/2;  c’eBtle  quart  du  kiU  d’Erzeroum,  qui  est  de  22  okes. 
Le  saıH-öach  (t6te  jauQe)eatuDe  sortede  blââ  peıit  grain,  de  qualitd  iuterieure, 
priocipale  nourrilure  des  habitants  de  Tortoun,  Izpır,  Keskin,  Baıbourt  et  autresdis- 
tricta  de  ce  vilayet. 

(3J  Voke  vant  en  kllogrammes  1  kilog.  282.9. 

(4)  Cette  cerise  aigreqn’on  nomme  a  Constantinople  vichnh,  est  trfes  grosse,  de  belle 
apparence,  et  tr6a  estimâe  dans  tout  l’Orient.  On  en  fait  d’ezcellentes  confltures  et 
des  sirops  d’un  goût  agreable  et  rafraîcbissant. 

(5)  Cette  colle,  dite  tchirich ,  est  un  produit  v6g6tal  dont  se  servent  lescordonniers, 
les  relieurs,  ete.,  et  qui  est  d’un  bon  emploi,  si  elle  n’est  pas  trop  vieille.  On  la  vend 
en  poudre  qu’on  dĞlaie  dans  un  peu  d*eau  püre. 
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Comme  on  le  voit,  la  produclion  de  beaucoup  la  plus  consi- 
dkrable  de  ce  vilayet,  est  celle  du  blö  et  de  l’orge.  II  ressort  des 
donnbes  du  tableau  qui  prbcbde,  que  ces  deux  cbrbales  four- 
nissent,  A  elleş  seules,  dans  les  trois  sandjaks  röunis,  la  quantil6 
de  28,997,000  tchiniks  s’klevant,  A  raison  de  5  okes  1/2  1  un,  k 
159.483,500  okes  de  1  kilogramme  282,9,  soit  :  204,601,382 
kilogrammes  environ. 

D’aprbs  les  mömes  donnbes,  la  production  totale  bnumbrbe 
audit  tableau  fait  ressortir  un  chiffre  de  246,765,000  kilo- 
grammes  de  ckrbales,  fruils,  legumes,  ete.,  rbcoltbs  annuelle- 
ment  dans  le  vilayet  d’Erzeroum. 

Produits  divers.  —  II  convient  d’y  ajouter  les  produils 
divers  suivanls,  qui  donnent  lieu  k  des  exportations  • 


RUCHES 

CUİRS  ET  PEAUX 

POIL 

de 

SANDJAKS 

â 

MİEL 

DE  B0EUFS 

et  buffles 

DE  MOUTONS 

ET  CH&VHES 

LAİNE 

CHEVRE 

MOHAİR 

Erzeroum. . 

70  000 

OKES 

130.000 

m 

Erzindjan . 

37.000 

75.000 

Bayazid . 

B 

20.000 

80.000 

1 

Totaüx  ... 

153.450 

107.000 

127  000 

285.000 

90  000  | 

Le  miel  provenant  des  ruches  est  presque  entiferement  absorbb 
par  la  consommalion  locale.  Quant  k  lacire,  aprbs  qu’il  en  a  etö 
prblevö  les  quantit6s  nbcessaires  k  la  fabrication  des  cierges 
pour  le  service  des  mosqu6es  et  des  bglises,.il  en  reste  encore 
un  solde  important  que  l’on  bcoule  sur  les  diverses  places  de 
l’Europe.  Les  quantiles  les  plus  considerables  sontk  destination 
de  la  France,  voie  Trkbizonde-Marseille .  La  laine,  le  tiftik  (poil 
de  chfevre  mohair )  et  les  cuirs  et  peaux  sont  âgalement  dirigbs 
sur  les  porls  de  l’btranger. 
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B6tail.  —  L’âlfeve  des  bestiaux  se  fait,  dans  ce  vilayet,  sur 
une  assez  grande  öchelle.  On  peut  en  chiffrer  le  nombre  de  tâles 
comme  süit : 


ETAT,  PAR  TĞTES,  DES  RACES  CHEVALINE,  ASİNE,  ROVINE  ET  OVINE 


DANS  CHAQUE  SANDJAK  DU  VİLAYET  D  ERZEROUM 
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Mines  et  miniâres.  —  Le  territoire  du  vilayet  d'Erze- 
roum  semblerait  etre  un  des  moins  riches  de  l’Asie  oüomane 
en  filons  m6tallifbres  et  en  gisements  carbonifbres  et  autres,  si 
l’on  en  jugeait  seulement  par  le  petit  nombre  des  exploitations 
de  mines  et  carribres,  le  manque  apeu  prbs  absolu  de  recherches 
et  la  grande  raret6  des  demandes  de  concessions.  II  est  vrai 
que  ces  dernibres,  anisi  que  quelques  essais,  tentbs  depuis  peu, 
n’onl  pas  616  encourag6s  par  les  autorit6s  locales. 

Cependant  il  ne  faut  pas  oublier  que  l’or  d’H6vilath,  aux 
bords  du  Phison,  fleuve  que  l’on  reconnaît  dans  le  Djorok 
(Tchorok-Sou),  esi  dbjâ  cit6  dans  la  Bible.  Les  mines  d’argent 
â  Jzpir  sont  encore  exploit6es  de  nos  jours,  quoique  assez  mal. 
Cette  m6me  localitb,  situ6e  sur  le  Tchorok-sou ,  avait  encore, 
du  temps  d’Alexandre  le  Grand,  des  mines  d’orqu’il  voulutfaire 
exploiter,  mais  les  gens  du  pays  tubrent  ses  envoybs.  On  tra- 
vaillait  b  ces  mines  d’or  d’Izpir  sous  la  domination  ottomane; 
mais  on  les  abandonna  &  la  süite  de  degâts  caus6s  par  l’eau, 
durant  le  xvıı*  sibcle.  Les  historiens  arm6niens  parlent  des 
mines  d’or  de  1  ’Ararat,  sans  en  pr6ciser  la  situation.  Enfin,  des 
montagııes  entibres  portent,  en  langue  armenienne,  les  noms 
de  Mines  d’argent ,  Mines  de  cuivre ,  de  fer,  de plomb,  ete.  On  y 
trouvait  aussi,  autrefois,  du  zinc,  de  Tarsenic,  de  l’orpiment,  et 
de  l’btain,  et  il  est  assez  diffıcile  de  eroire  qu’il  ne  reste  plus 
dans  ces  montagnes  aucun  minerai. 

Quoi  qu’il  en  soit,  on  peutciter  acluellement  un  excellentgi- 
sement  de  charbon  de  terre  releve  aux  environs  du  village  de 
Bizi,  k  45  kilombtres  au  nord  d’Erzeroum.  —  Un  indigbne  ade- 
mand6  la  concession  de  cette  mine,  qui  lui  a  6t6  refusbe. 

Dans  certaines  vallöes,  autour  des  villages  de  Kambir  et  d’Ou- 
moudoum,  ainsi  que  sur  les  hauteurs  d’Hanly  (Ilanly),  â  16  ki¬ 
lombtres  au  nord-est  d’Erzeroum,  on  exploite  des  carribres  de 
bonne  pierre  de  taille  rougeâtre. 

A  Torloun  et  dans  les  environs,  on  tire  parti  des  carribres  de 
plâtre,  de  grbs  et  de  pierre  â  chaux  qu’on  utilise  dans  les  cons- 
truetions  de  tout  le  sandjak  d’Erzeroum. 

AKighi,  eloignb  de  140  kilombtres  au  sud-ouest  d’Erzeroum, 
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se  trouve  une  importante  mine  de  fer  autrefois  exploitke  princi- 
palementpour  la  fabrication  des  boulels  de  canoıı.Elle  estaban- 
donnke  depuis  1820. 

Dans  le  caza  de  Keskin  des  carrikres  de  plâlre  sont  exploi- 
tkes.  A  Loussendjan  et  k  Ardjivan,  les  indigknes  tirent  de  leurs 
mines  le  fer  nkcessaire  aux  seuls  besoins  da  district. 

Sur  l’un  des  contreforts  du  mont  Aghri-daffh,  dans  le  sand- 
jak  de  Bayazid,  on  a  consfatk  l’existence  d’importants  gise- 
ments  de  soufre.  On  sait,  d’ailleurs,  que  ce  minkral  abonde  dans 
tous  les  cantons  de  la  Haute-Armknie. 

Sources  minerales.  —  Aussi  trouve-t-on  un  grand 
nombre  de  sources  sulfureuses,  dans  cette  conlrke,  riche  en 
toutes  soı  tes  d’eaux  minerales,  notamment  le  long  des  rives  de 
l’Euphrate  oriental  ( Mourad-sou ),  oû  sont  les  bains  renommks 
pour  la  gukrison  des  maladies  de  peau  et  de  lq  poitrine,  des 
douleurs  rhumatismales  elautres  aflections.  Deux  sources  puis- 
santes,  frkquentkes  surlout  pour  le  traitement  de  ces  maladies, 
existent  k  proximilk  de  Bayazid,  dans  les  villages  de  Dad  et  de 
Hanly,  situks  k  l’ouest  de  cette  ville,  k  la  distance  de  40  kilo- 
mktres.  L’une  de  ces  sources  est  sulfureuse,  etl’autre  est  al  ura  i- 
neuse  :  toutes  deux  possedent  un  haut  degrk  de  minkralisation. 

Dans  le  sandjak  d’Erzindjan,  k  30  kilomktres  a  l’est  de  Bai- 
bourt,  sürgit  une  abondante  source  d’eau  minkrale  prktendue  fer- 
rugineuse,  queronappellei/ö/üa/?.  Cette  eau,  ayantlapropriktk, 
au  dire  des  indigknes,  qui  affirment  pouvoir  prouver  ce  fait,  de 
changer  le  fer  en  cuivre  aprks  unassez  long  skjour  dans  la  source, 
ilfaudraitdonc,  si  celaestvrai,  croire  qu’elle  contient  del’acide 
azotique  qui,  diluö  comme  on  sait,  donne  au  fer  la  couleur  rouge 
et  l’aspect  du  cuivre. 

Forâts.  —  Parmi  les  principales  forkts  du  vilayet  d’Erze- 
roum,on  peut  citer  celles  de  Choghin-dkressi  et  d’Altoun-tach, 
k  65  kilomktres  k  l’ouest  du  chef-lieu,  auquel  elleş  fournissent 
le  bois  de  chauffage  qu’il  consomme.  La  superficie  de  ces  forkts 
est  de  25,000  deunums  ou  environ  22  kilomktres  carrks. 
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Les  forfits  de  Nariman  et  deTortoun,  situfies  au  nord-est,  vers 
la  fronlifire  russe,  ont  une  superficie  totale  de  352,000  deu- 
nums,soit  environ  315  kilomfetrescarrfis.Outrelebois  de  chauf- 
fage,  elleş  fournissent  k  Ja  contrfie  environnante  tous  les  bois 
de  sapin,  de  chfine  et  de  peuplier  qu’elle  emploie,  dans  ses  cons- 
Iructions,  pour  la  charpente  et  aulres  usages.  On  a  reboisfi  rfi- 
cemment,  dans  le  caza  de  Kighi,  prfcs  de  200,000  deunums 
ou  175  kilomfetres  carrfis  de  terres  incultes  et  montagneuses. 

Le  caza  de  Keskin  possfide  des  forfits  plusriches  et  peuplfies 
d’essences  plus  varifies  que  les  prficfidentes,  mais  leur  exploita- 
tion  est  impraticable,  faute  de  voies  de  communication.  Pour 
la  mfime  raison,  on  ne  peuttirer  aucun  parti  des  bellesessences, 
principalement  de  chfines,  qui  peuplent  les  vastes  forfits  dont 
sont  couvertes  les  montagnes  du  caza  de  Terdjan,  k  l’ouest 
d’Erzeroum. 

Beaucoup  de  petiles  forfits  situfies  dans  le  sandjak  d’Erzin- 
djan  et  dans  le  caza  de  Baıbourt,  qui  vient  d’y  fitre  annexfi, 
pourvoient  aux  besoinsde  ces  localitfis,  en  bois  de  construction 
et  de  chauffage.  Le  sandjak  de  Bayazid,  qui  occupe  l’extrfimitfi 
orientale  du  vilayet,  est  moins  bien  partagfi;mais  l’adminis- 
tralion  a  prescrit  rficemment  le  reboisement  de  grandes  fiten- 
dues  de  terrain  sur  les  versants  des  montagnes,  dans  les  dislricts 
de  Bayazid,  de  Kara-Kilissfi  et  d’Alachguerd,  oıi  se  plaisent  le 
peuplier,  le  saule  et  surtoulle  frfine. 

F atine.  —  La  faune  du  vilayet  d’Erzeroum  n’est  pas  moins 
riche  que  variee.  Les  taureaux,  buffles  et  chiens  sauvages  sont 
nombreux  dans  la  contrfie,  ainsi  que  l’onagre.  Le  lion  s’y  ren- 
confreencore  quelquefois,  quoique  devenu  trfis  rare,  mais  le 
tigre,  le  lfiopard,  l’ours,  le  lynx,  le  loup  et  le  renard,  l’hyfcne  et 
le  chacal  y  sont  aussi  assez  communs. 

Le  gibier  abonde  dans  les  montagnes  et  forfits  de  ce  vilayet, 
frfiquenlfies  par  le  sanglier,  l’anlilope,  le  cerf,  le  daim,  le  che- 
vreuil,  la  chfevre  sauvage.  A  son  lit  de  mort,  le  roi  d’Armfinie, 
Ardaches,  regrettait  de  si  belles  chasses.  Son  fıls  Ardavaste,non 
moins  ardent  chasseur,  rencontra  un  jour,  dit  la  lfigende,  un 
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onagre  qui,  poursuivi  par  lui,  l’allira  jusqu’au  fond  des  gorges 
de  l’Ararat,  oü  cet  inforlunb  roi  est  retenu  prisonnier  par  les 
gbnies.  Ses  fidbles  Ibvriers  löchent  ses  chaînes,  que  de  temps  k 
autre  il  secoue  pour  s’blancer  hors  de  ces  cavernes  volcaniques 
et  venirhâter lafın  du  monde;  mais  kchacun  de  ces  impuissants 
efforts,  le  marteau  des  forgerons  resserre  et  rive  de  nouveau 
ses  liens  d’acier  1 

Parmi  les  oiseaux  de  chasse,  on  remarque  la  grosse  perdrix, 
semblable  &  celle  des  Indes;  le  faisan,  le  francolin,  la  bbcasse 
et  la  bbcassine,  la  caille  et  le  râle.  L’outarde,  plusieurs  variâtbs 
de  canards  et  d’oies  sauvages,  le  cygne,  l’ibis,  le  pblican,  habi- 
tent  les  environs  deslacset  des  nombreux  cours  d’eau.  La  grue 
v  est  commune  ainsi  que  la  cigogne,  objet  de  la  vbnbration  des 
Musulmans  et  des  Armbniens.  Les  nombreux  amateurs  de  la 
clıasse  au  vol  tiennent  en  haute  estime  les  faucons  d’Izpir  et 
ceux  de  l’Ararat,  et  paient  jusqu’k  deux  cents  francs  un  de  ces 
oiseaux  bien  dressb. 

Salines.  —  Le  vilayet  d’Erzeroum  est  particulibrement 
riche  en  salines.  Dans  presque  toute  son  btendue,  mais  surtout 
dans  les  sandjaks  d’Erzbroum  et  d’Erzindjan,  surgissent  des 
sources  d’eau  şaibe,  k  une  saturation  moyenne  de  18  degrbs. 
L’administrationdesrevenusconcbdbsa  laDette  publique,  char- 
gce  d’exploiter  le  mouopole  du  sel,  n’avait  que  l’embarras  du 
choix.  Pour  bviter  des  frais  de  garde  inuliles  et  concentrer  ce 
service,  elle  a  supprimb  l’exploitation  de  quelques-unes  de  ces 
sources,  en  ne  conservant  que  celles  dont  la  situation  et  la  qua- 
litb  de  leur  rendement  offraient  les  plus  grands  avantages  pour 
les  populations  et  pour  le  fise. 

On  verra  par  le  tableau  ci-aprbs  qu’en  1891,  l’administralion 
a  exploitb  vingt-huit  salines.  II  en  a  btö  extrait  10,205,491  kilo- 
grammes  de  sel. 

Les  frais  d’extraction,  pour  cette  mâme  annbe,  s’blbvent  k 
493,360  piastres. 

Les  venles,  durant  l’annbe  1889,  ont  produit  3,602,766  pias¬ 
tres,  ou  environ  huit  çent  mille  francs. 
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Stat  general,  pour  l'annee  i89i 

(da  42  mars  1891  au  12  mars  1892) 

DE  L’EXPLOITATION  DES  SALINES  DANS  LE  VİLAYET  D'ERZEROUM 
dont  rextraction  a  limitle  aux  besoıns  de  la  consommation. 


MUD1R1ETS 

ou 

DIRECTIONS 

NOMS 

DES  SALINES 

DISTANCE 

DERZBROUM 

et  orientation 

en  kilom&tres 

PRODUCTİON 

ql'antit£s 

enkilo- 

grammes 

RECETTES 

dans 

LE  COURS  DE 

i/annâb 
en  piastres 

FRAIS 

d’eitkac- 

TION 

en  piastres 

Bar . 

35  —  N.O. 

464  084 

174.031 

\  Tntos  . 

44  -  N.-E. 

496.000 

184.287  ( 

Erzeroum. . 

)  Vartik . 

88  —  0. 

144.906 

54.339  ? 

90.537 

)  Ach-Kal6  ... 

49  —  0. 

311  270 

116.726  \ 

(  Hamour . 

200  —  S. -E. 

145.230 

38.545 

Tchoulli . 

1 

46  —  E. 

93.504 

35.064  : 

Ak  (‘) . 

137  —  S.-E . 

901.930 

161.994  } 

Ak  ' 

ı  Kirmtzi . 

121  —  » 

974.742 

400.969  S 

79.899 

Mizgbian  .... 

115  -  » 

125.570 

47  088  \ 

1 

Hassan-  Pacha 

154  —  » 

107.499 

16.757  j 

Muhlis . . . 

49  —  0. 

1  619.528 

592.216  i 

Muhlis . | 

Tchoyender . . 

44  —  0. 

308.778 

115.791  t 

97.145 

Karagueul  . . . 

38  —  0. 

189.934 

71  225  | 

1  Kizildja . 

55  —  0. 

279  087 

97.882 

i 

Komsor . 

79  —  0. 

76.730 

28.773  j 

j 

| 

Gun61İ8 . 

200  —  S.-O. 

274  608 

101.271  i 

) 

GıırnMi*  , .  ,  T 

\  Hivir ....... . 

196  —  S.-O. 

146.000 

y  62.978 

1  Agha . 

206  —  S.-O. 

163.244 

İ 

187  —  S.-O. 

49  383 

18.518 

\ 

! 

Keumur . 

231  -  S.-O. 

2  206  852 

761.652 

] 

1 

1  Temsi . 

225  —  S.-O. 

104.520 

39.195 

1 

K6mah . J 

Yarban  . 

247  —  S.-O. 

131.840 

►  99.880 

} 

1  Kourtlar . 

297  —  S.-O. 

150  268 

54.951  1 

i 

} 

Gu616ris  . 

330  —  S.-O. 

36.671 

13.751 

) 

I 

1 

i 

Saghir-Kaya(*) 

46  —  N. 

324.381 

172.243 

l 

Saghir-Kaya.< 

Mamirvan  .  . 

82  —  N. 

75.618 

28.356 

|  45.593 

1  Kihtik . 

70  —  N. 

111.350 

40  483 

Van . 

Djanik . 

191.964 

71.986 

17.328 

Totaux..  . 

10.205.491 

3.602.766 

493  360 

(1)  La 'şaline  de  Ak,  et  surtout  la  mine  de  sel  genime  de  Saghir-Kaya  pourraient 
produire,  sana  difficultâ,  des  quantit6s  de  sel  quatre  ou  cinq  foıs  plus  grandes,  mais 
on  a  dft  limiter  la  production  aux  besoins  de  la  consommation. 

(2)  Sel  gemme. 
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Tabacs.  —  On  cultive  le  tabac  seulement  dansles  sandjaks 
d’Erzeroum  et  d’Erzindjan.  La  produclion  estinsignifiante.  11  est 
vrai,  ainsi  qu’on  le  verra  plusloin  â  l’arlicle  delaR6gie,  que  cette 
adminislralion  faitressorlir  pour  son  nazaret  d’Erzeroum,  pen- 
dant  l’exercice  1888,  une  produclion  de  240,122  kilogrammes; 
mais  cette  direclion  a  sous  sa  döpendance  plusieurs  mudiriets 
qui  font  parlie  d’aulres  vilayets  que  celui  d’Erzeroum,  et  les 
localitâs  productives  de  la  presque  totalit6  de  la  quanlit6  de 
tabac  pr6ci!6e,  sont  pr6cis6ment,  pour  la  plupart,  ces  dislricts 
6trangers  au  vilayet  d’Erzeroum. 


Agriculture.  —  Comme  on  a  pu  le  voir  d6jâ  au  chapitre 
de  la  «  Produclion  agricole  »,  la  plupart  des  terres  du  vilayet 
d’Erzeroum  sont  6minemment  propres  k  la  culture  el  plus  sp6- 
cialement  k  celle  des  c6r6ales,  qui  sont  de  beaucoup  le  produit 
le  plus  consid6rable.  Cependant  nötre  tableau  de  la  superficie 
du  vilayet  n’indique  qu’environ  un  tiers  de  cette  superficie  en 
terrains  de  labour,  et  un  cinqui6me  en  cullures  diverses;  lout 
le  reste  se  compose  de  foröts,  pâturages,  terres  non  cultiv6es  et 
monlagnes  inculfes. 

Parmi  les  diverses  causes  de  l’6tat  de  rötrogradation  de 
1’agricullure,  la  principale  est,  comme  dans  tous  les  aulres  vi- 
layels,  l'usure,  qui  ruine  et  d6posskde  l’agriculteur.  II  ne  faut 
compler,  au  nombre  de  ces  causes  de  diminution  constante  et 
d’abandon  du  travail  des  champs,  ni  la  configuration  monta- 
gneuse  du  pays,  ni  la  hauteur  considerable  de  ses  plaleaux,  ni 
la  rigueur  de  ses  hivers  et  leur  longue  dur6e,  car  tout  cela  n’a 
jamais  616  autrement,  en  Arm6nie,  k  aucune  epoque  citee  dans 
l’hisloire.  Malgr6  cette  siluation  naturelle,  qui  n’a  pu  changer, 
et  un  cerlain  degr6  d’insouciance  qu’ellea  toujours  amen6  chez 
les  habilants,  X6nophon,  Quinle-Curce  et  d’autres  auteurs 
anciens,  qui  onl  dfes  longlemps  signalö  ces  circonstances,  ıı’ont 
pas  moins  admir6  la  f6condit6  du  sol  de  cette  province,  notam- 
ment  celui  de  la  vaste  plaine  de  Passbne  (Passin),  alors  comme 
aııjourd’lıui  d6nuee  de  bois,  et  oü  l’Araxe  fait  ses  premicrspas. 
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Les  Romains  ne  trouvaient  pas,  dans  toute  l’Asie,  de  terrains 
mieux  cultivfis,  que  les  Kraxeni  Campi. 

II  esi  certain  qu’aucune  circonstance  naturelle  n’ayant  fitfi 
changee,  ni  mfime  modifiee,  si  ce  n’est  d’une  maniüre  avanta- 
geuse  et  seulement  dans  ces  derniers  lemps  oü  Ton  a  reboisfi 
des  espaces  considfirables  de  terrains  en  friche,  il  faut  chercher 
ailleurs  que  dans  la  nature  pourquoi  telle  ou  telle  riche  vallfie 
ne  produit  plus  qu’k  peine  un  dixifime  de  ce  qu’elle  a  produit 
jadis.  L’insuffisance  des  voies  de  communication  peut  y  con- 
tribuer,  mais  jamais  on  ne  s’est  autant  prfioccupfi  de  crfier  des 
routes  qu’aujourd’hui,  surtout  dans  cette  partie  de  l’Empire  oü 
l’on  rencontre  les  plus  grandes  difficullös  pour  leur  conslruc- 
tion.  D’ailleurs,  dans  lasaison  des  neiges,  de  quel  secours  pour 
la  circulation  devient  la  plus  belle  route?  en  quoi  peut-elle 
alors  aider  l’agriculture? 

Autrefois,  lk  est  le  seul  fait  k  envisager,  l’agriculture  prospfi- 
rait,  tandis  qu’elle  pfiriclite  aujourd’hui.  Apres  avoir  lu  ce  qui 
prficfide,  on  ne  saurait  douter  que,  sinon  l’unique,  du  moins  la 
principale  cause  n’en  soil  l’usure,  si  l’otı  considfire  que  les  usu- 
riers  armfiniens  de  Bitlis  yiennent  s’fitablirdans  les  campagnes, 
afin  de  ne  pas  fitre  empfichfis  par  la  neige  d’approcher  de  leurs 
victimes  au  moment  propice  k  leur  industrie,  qui  est  le  plus  cıi- 
tique  pour  l’agriculleur,  c’est-a-dire  au  mois  de  ffivrier  ou  de 
mars.  A  ce  moment,  oü  sa  provision  d’hiver,  amassüe  l’6t6  avec 
beaucoup  de  peine  est  üpuisee,  il  est  obligö  de  se  livrer  lui- 
mfime,  ü  court  de  subsistance,  a  la  merci  du  sarraf,  qui  ne 
prfete  pas  ü  un  moindre  laux  que  2  ü  300  pour  100  par  an.  Avec 
le  printemps,  lorsque  la  neige  n’interrompt  plus  les  Communi¬ 
cations  et  que  le  sol,  remis  ü  nu,  peut  fitre  travaillfi,  lasituation 
de  l’agriculteur  s’amfiliore  :  il  peut  alors  goûter  au  fruit  de  son 
travail  et  se  nourrir  de  quelques  herbes  qu’il  cultive.  Plus  d’un 
se  borne  ü  semer  ce  qui  est  strictement  nficessaire  â  son  exis- 
tence.  D’autres,  c’est  le  plus  grand  nombre,  ne  trouvant  pas  la 
cullure  de  leurs  terres  suffisamment  rfimunfiratrice,  deviennent, 
s’ils  le  peuvent,  commerçants ;  ou  bien  ils  fimigrent  dans  les 
villes  du  liltoral  oü  ils  travaillent  comme  hommes  de  peine, 
portefaix,  terrassiers,  ete. 
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Tels  sont  la  cause  et  les  effets  ordinaires  de  la  dkcadence  de 
l’agriculture  dans  le  vilayet  d’Erzeroum  et  dans  la  plupart  des 
aulres  contrâes. 

Comme  on  l’a  vu  plus  haut,  le  principal  produit  agricole  de 
ce  vilayet  est  le  froment,  puis  l’orge  et  les  autres  cerkales,  dont 
les  principaux  lieux  de  production  sont,  d’abord  le  sandjak 
d’Erzeroum,  puis  celui  d’Erzindjan,  qui  produit  en  bl6  un  peu 
plus  que  la  moitik ,  el  en  örge  k  peu  prks  les  deux  tiers  de  ce  que 
rkcolte  le  premier.  Quant  au  sandjak  de  Bayazid,  dont  ces  deux 
ckrkales  sont  aussi  le  principal  produit,  presque  l'unique,  sa 
production  n’est  quele  quart  de  celle  d’Erzeroum  el  lamoitik  de 
celle  d’Erzindjan. 

E16ved.es  bestiaux.  — L’klkve  des  bestiauxdonne  d’ex- 
cellents  rksultats,  surlout  dans  le  sandjak  d’Erzeroum  et  dans 
celui  de  Bayazid.  La  race  ovine.abonde  surtout,  elle  compte 
plus  de  deux  millions  de  tâtes  dans  le  vilayet,  dont  la  moitik 
dans  le  sandjak  d’Erzeroum,  supkrieur  aussi  aux  deux  autres 
pourl’klkve  de  la  race  bovine.  La  race  chevaline  est  en  nombre 
kgal  d’individus  dans  les  sandjaks  d’Erzeroum  et  de  Bayazid ; 
mais  ce  dernier  ne  fait  pas  de  chevaux  hongres,  tandis  que  le 
sandjak  d’Erzindjan,  qui  ne  produit  pas  la  moiti6  de  ce  que  pro¬ 
duit  chacun  des  deux  sandjaks  prkcitks,  hongre  plus  du  tiers 
de  ses  klkves  de  la  race  chevaline ;  c’est  aussi  celui  des  trois 
sandjaks  qui  produit  le  plus  de  mulets;  les  deux  autres  rkunis 
n’arrivent  pas  k  la  moitik  de  sa  production  de  ce  chef. 

Apiculture.  — II  n’y  a  pas  moins  de  153,450  ruches  d’a- 
beilles  dans  les  deux  sandjaks  d’Erzeroum  el  d’Erzindjan ;  ce 
dernier  toutefois  ne  posskde  qu’un  nombre  de  ruches  kgal  au 
quartde  celles  du  premier.  Le  sandjak  de  Bayazid  n'klkve  point 
d’abeilles. 

Le  miel  est  consommk  dans  le  pays  mfeme ;  lacire  est,  en  par- 
tie  importante,  kcoulke  en  France  par  Trkbizonde-Marseille. 

Fleuves  et  rivi6res .  —  De  nombreux  et  imporlants 

12 
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cours  d’eau  prennent  leur  source  dans  les  montagnes  et  sur  les 
hauts  plateaux  du  vilayet  d’Erzeroum.  Les  principaux  sont  les 
deux  branches,  orienlale  et  occidenlale,  de  l’Euphrate;  puis 
viennent  le  Djorok,  vıılgairement  nomme  Tchorok-sou ,  1  'Araxe 
et  plusieurs  affluents  de  ces  trois  grands  fleuves,  au  premier  rang 
desquels  il  faut  compter  le  Tortoun-sou  qui  se  jette,  A  la  lisikre 
septentrioııale  du  sandjak  d’Erzeroum,  dans  le  fleuve  Djorok 
avec  lequel  on  l’a  souvent  coııfondu. 

La  branche  orienlale  del’Euphrate,  qui  porte  le  nom  deil/ou- 
rad-sou,  prend  naissance  au  sommet  du  mont  Ala-dagh,  l’undes 
points  culminants  de  la  chaîne  de  YAraral,  dans  le  caza  de 
Diadin,  dependance  du  sandjak  de  Bayazid.  De  cette  hauleur, 
on  voit,  en  trois  endroits  diffkrents,  trois  de  ses  sources  tomber 
en  cataractes  pour  aller  se  rkunir  prks  de  lk,  k  16  kilomktres 
environ  du  bourg  de  Diadin,  vers  le  sud-est.  Aprks  avoir  par- 
couru  l’espace  de  8  kilomktres  en  se  dirigeant  sur  Diadin,  oü 
elleş  vont  bientöt  passer,  les  eaux  du  Mourad-sou  fratıchissent 
les  rochers  sous  un  pont  naturel,  dont  la  beautk  ne  saurait  fitre 
dficrite,  el  elleş  brillent  des  plus  vives  couleurs  k  travers  les 
reilets  irises  de  la  chute  d’une  source  sulfureuse  qui  şort  auni- 
veau  de  ce  pont,  pour  aller  tomber  dans  l’Euphrate  en  large 
nappe  transparente. 

Environ  8  kilomktres  plus  loin,  le  Mourad-sou  arrive  k  Dia- 
din,  et  prend  son  cours  directement  al’ouest,  en  se  dirigeant  le 
long  de  la  lisikre  mfiridionale  du  Caza  de  Kara-Kilissfi  surcelui 
d’Alachguerd,  qu’il  cöloie  quelques  instants  a  sa  frontikre  orien- 
tale  pour  y  recevoir  les  eaux  du  Zeidikan-sou,  et  passer  presque 
aussitöt  sur  le  territoire  du  caza  d’Antab,  traverser  en  entier 
celui-ci  du  nord-est  au  sud-ouest,  etabandonnerenfin,  ksa  fron¬ 
tikre  mfiridionale,  le  vilayet  d’Erzeroum,  pour  aller  se  joindre 
au  Kara-sou,  sur  la  limite  des  territoires  des  vilayets  de  Bitlis, 
de  Mamouret-ul-Aziz  et  de  Diarbkkir. 

Le  vaste  plateau  assis  sur  la  chaîne  de  montagnes  nommke 
Bin-gueul-dagh  (montagne  des  mille  lacs)  forme  un  riche  pâtu- 
rage  arrosk  d’une  mullitude  de  ruisseaux,  dont  les  eaux  limpides 
et  d’un  goût  dklicieux  se  rkunissent  toutes  dans  la  vallke  princi- 
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pale  du  caza  de  Khinis,  dans  le  sandjak  d’Erzeroum,  en  une 
belle  rivikre  qui  prend  le  nom  de  la  vallke  et  du  caza  qu’elle 
baigne.  Cette  rivikre  de  Khinis,  l'un  des  principaux  affluentsdu 
Mourad-sou ,  şort  du  territoire  d’Erzeroum  pour  aller  se  dkverser 
dans  cette  branche  orientale  de  l’Euphrate,  sur  celui  du  sand¬ 
jak  de  Mouch,  avant  qu’elle  n’y  soit  rkunie  k  la  branche  occiden- 
tale. 

Dans  le  mkme  caza  de  Khinis,  se  trouve,  au  pied  du  mont  Ak- 
dagh ,  le  pelit  lac  d '  Aghir-gueul,  de  forme  circulaire,  trks  pro- 
fond  et  trks  poissonneux.  Sasuperficie  est  d’environ  dix  deunums, 
soit  9,190  mklres  carrks.  De  ce  lac  şort  une  gracieuse  petite  ri¬ 
vikre  qui  reçoit  plusieurs  petits  ruisseaux  venant  du  versanl  op- 
posk,  traverse  dans  son  cours  sous  le  nom  de  Heft-renk  (sept  cou. 
leurs)  les  villages  de  Tchoban  et  de  Chervan-Cheikh,  et  va  se  jeter 
dans  l’Euphrate  orienlal,  comme  le  Khinis. 

La  branche  occidenlale  de  l’Euphrate,  qui  porte  le  nom  de 
Kara-sou(em  noire),  dkpasse  considkrablement  en  imporlance, 
pour  le  vilayet  d’Erzeroum,  lous  les  autres  fleuves  et  rivikres 
qııi  fertilisent  son  territoire.  Le  nom  de  Kara-sou donnk  aussik 
d’autres  fleuves  de  l’Asie  ottomane  et  k  beaucoup  de  rivikres 
de  la  Ilaute-Armknie,  leur  vient,  selon  un  savant  armknien,  le 
R.  P.  Alishan,  de  leur  profond  encaissement  qui  fait  paraître  en 
eflet  leurs  eaux  noires.  Quoi  qu’il  en  soit,  k  50  kiloraktres  en- 
viron,  dans  le  caza  d’Erzeroum  et  au  nord-est  de  cette  ville,  se 
trouve  un  vaste  bassin  naturel  nommk  Loumlou-Pounar ,  sur 
un  plateau  nommk  Doumlou-Yaelessi.  L’eau  qui  s’kchappe  de 
ce  bassin  est  daire,  transparenle,  et  sa  tempkrature  presque  k 
glace,  mkmeen  6t6.  C’est  la  principale  source  de  l’Euphrate  Oc¬ 
cidental  ou  Kara-sou. 

A  parlir  de  cet  endroit,  jusqu’k  11  kilomktres  environ  au 
nord-ouest  de  la  ville  d’Erzeroum,  l’Euphrate  reçoit  un  trks 
grand  nombre  de  petits  affluents  venant  le  rejoindre  dansla  di- 
rection  du  sud-ouest,  qu’il  ne  cesse  pas  de  suivre  lui-mkme  dans 
sa  longue  traverske  des  deux  sandjaks  d’Erzeroum  et  d’Erzind- 
jan.  Arrivk  au  point  donl  nous  parlons,  c’est-k-dire  k  llidja, 
chef-lieu  du  caza  d’Ova,  l’Euphrate  n’est  encore  que  la  faible 
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image  de  ce  qu’il  va  bientöt  devenir,  lorsque  des  aftluents  plus 
considkrables  se  verseront  encore  sur  ses  deux  rives.  A  Kiaghid- 
Aridj,  localite  situke  k  15  kilomktres  de  la  limite  mkridionale  du 
caza  d’Ova  et  â  45  kilomktres  de  la  limite  occidentale,  la  rivikre 
Ovadjik-sou  grossit  son  cours:  lk  dkjk  on  peut  voir  dans  le 
Kara-sou  Toriğine  du  grand  fleuve  de  l’Euphrate.  Conlinuant 
toujours  k  s’avancer  vers  le  sud-ouest,  il  enire  dans  le  caza  de- 
Terdjan  qu’il  traverse  d’un  bout  k  Taulre,  y  reçoit  entre  autres 
aftluents,  la  rivikre  Touzla-sou ,  et  passe  dans  le  sandjak  d’Er¬ 
zindjan,  prks  deKurd-Hatounaghi.  En  traversant  les  trois  cazas 
d’Erzindjan,  de  Kkmah  et  de  Kourou-tchaî,  successivemenl  de 
Test  k  l’ouest,  une  grande  mullitude  de  cours  d’eau  plus  ou 
moins  importants,  entre  autres  le  Merdjan-sou ,  s’y  prkcipitent 
en  foule  k  droite  et  k  gauche  et  lorsque,  enfin,  il  descend  du  vi¬ 
layet  d’Erzeroum  dans  celui  de  Mamouret-ul-Aziz  en  relour- 
nant  brusquement  son  cours,  de  l’ouest  k  Test,  k  la  rencontre 
de  TEuphrate  oriental,c’est  un  fleuve  impktueuî. 

Aprks  l’Eupbrate  Occidental  ou  Kara-sou ,  le  plus  important 
cours  d’eau,  non  d’une  façon  gknkrale  pour  ce  qui  concerne 
toute  TArmknie,  mais  seulement  pour  la  Haute-Armknie,  c’esl- 
k-dire  pour  le  vilayet  d’Erzeroum,  c’est  le  fleuve  appele  Djorok 
par  les  Armkniens,  et  par  les  Turcs  Tchourouk  ou  Tchuruk-sou. 
Ce  fleuve  est  l’ancien  Phison,  un  deceuxque  laBible  çile  comme 
prenant  leur  source  dans  le  Paradis  terrestre.  Les  autres  fleuves 
de  l’Cden  prennent  aussi  naissance  en  Armenie;  ce  sont :  \'Eu- 
phrate,  dkcritci-dessus;  leTigre,  Teglath  desanciens,  et  Dedjleh 
des  Oltomans  actuels ;  puis  YAraxe ,  le  Gthon de l’Ecriture  sainte, 
qui  va  bientöt  fetre  döcrit  ici.  Celui  qui  nous  occupe  en  ce  moment, 
le  Djorokovi  Tcfıourouk-sou,  vientd’aborddes  montagnes  du  caza 
d’Izpir,  dans  le  sandjak  d’Erzindjan;  il  coule  de  la  vers  l’ouest; 
aprks  avoir  parcouru  dans  cette  direction  66  kilomktres  et  avoir 
grossi  son  cours  de  nombreux  petits  aftluents,  il  se  diriğe  au 
nord,  traverse  la  ville  de  Ba'ibourt,  chef-lieu  du  caza  de  ce  nom, 
fait  encore  6kilomktres  dans  cette  seconde  direction,  reçoit  un 
affluent  considerable  qui  vient  k  cet  endroit  mkme  le  rejoindre 
des  conflns  des  deux  cazas  de  Balbourt  et  d’Erzindjan,  a  la  dis- 
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tance  de  71  kilombtres  au  sııd-ouesl  du  point  de  jonction,  et  de 
ce  point,  il  rebrousse  brusquement  son  cours  parallblement  cl  sa 
source  en  marehant  vers  l’est  et  s'inclinant  toujours  de  plus  en 
plus  vers  le  nord-est  qui  est  sa  direetion  gbnbrale  b  parlir  de 
6  kilombtres  au  nord  de  Ba'ibourt,  jusqu’b  la  frontibre  tureo-russe 
oü  le  Tchourouk-sou  şort  du  villayet  d’Erzeroum  pour  aller  se 
jeter  dans  la  mer  Noire  enire  les  villes  de  Gunib  et  de  Baloum. 

Pendantce  trajet  d’unelongueur  de  192  kilombtres,  le  Tchou¬ 
rouk-sou  reçoit  un  grand  nombre  d’affluents.  Les  principaux 
sont,  sur  la  rive  gauche  :  le  Saman-sou  et  autres  rivibres  venant 
des  sommets  qui  separent  le  vilayet  d’Erzeroum  de  celui  de 
Trbbizonde,  et,  sur  la  rive  droite,  celles  qui  sortent  du  flanc  des 
montagnes,  au  nord-est  et  au  nord-ouest  de  la  ville  d’Erzeroum, 
et  parmi  lesquelhs  il  convient  surtout  de  citer  Ylzpir-sou  et  le 
Tortoun-sou. 

Cette  dernibre  rivibre,  qui  souvent  a  btö  prise  pour  le  Djorok 
mbme,  prend  ses  deux  sources  b  33  kilombtres  au  nord-est 
d’Erzeroum,  sur  le  versant  opposb  b  celui  d’oü  coulent  celles  de 
l’Euphrate,  et  b  28  kilombtres  de  distance  l’une  de  l’aulre.  La 
plus  orientale  de  ces  deux  sources,  aprbs  avoir  coulb  vers  le  nord- 
ouest  sur  un  espace  de  10  kilombtres,  passe  par  ]\ikhagh,  clıef- 
lieu  du  caza  de  Tortoun,  situb  b  49  kilombtres  au  nord-est  de  la 
ville  d’Erzeroum  et  b  11  kilombtres  au  sud-ouest  de  la  fron- 
tibre  lurco-russe.  A  9  kilombtres  au  nord  de  Nikhagh,  les  deux 
sources  font  leur  jonction,  et  le  Tortoun-sou  continue  b  s’avan- 
cer,  toujours  vers  le  nord,  jusqu’b  sa  rbunion  au  fleuve  Djorok , 
77  kilombtres  plus  loin,  b  6  kilombtres  environ  de  la  fronlibre 
tureo-russe  et  b  pareille  distance  au  nord-est  d’Eugden,  ehef- 
lieu  du  caza  de  Keskin.  Dans  ce  pareours  tolal  d’environ  96  ki¬ 
lombtres,  le  Tortoun-sou  reçoit  plusieurs  autres  rivibres,  dont 
deux  assez  importantes.  II  fertilise  une  des  vallbes  les  plus  pro- 
duetives  de  ce  vilayet  riche  en  cereales,  et  traverse,  b  parlir 
du  village  d’Isjusqu’b  celui  de  Diev,  un  lac  de  plus  de  11  ki¬ 
lombtres  de  longueur  sur  5  kilombtres  de  largeur.  Au  sortir 
de  ce  lac,  le  Tortoun-sou  se  prbcipite  en  cascades  de  plus  de  30 
mbtres  de  haut.  Cette  chute  d’eau  n’est  surpassbe  par  aucune 
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autre  en  beautk  grandiose,  si  ce  n’est  par  celle  du  Niagara- 
d’aprks  le  tkmoignage  de  savants  naluralistes  et  voyageurs  aile, 
mands. 

A  partir  du  point  de  jonction  du  Tortoun-sou,  et  du  Djorok , 
ce  dernier  fleuve  estencore  flottable  pour  le  transport  des  bois 
jusqu’k  Keskin,  kloignk  de  ce  point  â  la  distance  de  50  kilo- 
mktres  au  sud-ouest;  mais,  en  amont  de  Keskin,  la  navigation 
de  ce  fleuve,  dkjk  large  et  profond  pourtant,  cesse  d’ötre  prati- 
cable,  car  elle  est  complktement  entravke  par  de  hautes  roches 
et  autres  obstacles  naturels. 

D’ailleurs,  pour  donner  une  idke  gknkrale  de  la  navigation  sur 
les  grands  fleuves  de  la  Haute-Armknie,  c’est  prkciskment  le 
Djorok  ou  Tchorok-sou,  aprks  qu’il  a  reçu  les  eaux  du  Tor¬ 
toun-sou ,  qu’il  convient  de  prendre  comme  exemple.  Ainsi,  dit 
le  R.  P.  Alishan,  si  l’on  prend  une  barque  k  Artwin,  ville  limi- 
trophe  du  Lazistan,on  peut  descendre  ce  fleuve  jusqu’k  Batoum 
en  6  k  8  heures;  mais,  retourner  de  Batoum  k  Artwin,  il  ne 
faut  pas  moins  de  6  a  7  jours,  en  remontant  sur  la  mkme  barque 
le  cours  du  mftme  fleuve.  Le  Tchorok-sou  parcourt,  dans  le 
villayet  d’Erzeroum,  depuis  sa  source  jusqu’kla  frontiereturco- 
russe,  une  ktendue  de  270  kilomktres  k  travers  les  cazas  de 
Ba'ibourt,  d’Izpir  et  de  Keskin,  dans  les  sandjaks  d’Erzindjan 
et  d’Erzeroum. 

L ’Araxe,  fleuve  nommk  Gâhon  dans  la  Bible,  oü  il  est  cilk 
au  nombre  de  ceux  de  l’Eden,  a  conservk  k  peu  prks  le  nom  que 
lui  donnaient  les  Grecs  et  les  Romains,  lkgkrement  modifik  en 
celui  d  'Araş.  11  şort  du  flanc  septentrioııal  des  monts  Bin-gueul- 
dagh  et  se  diriğe  constamment  vers  le  nord-est  dans  tout  son 
parcours  depuis  sa  source,  situke  k plus  de  2,000  mktres  de  hau- 
teur,  dans  le  caza  de  Khinis,  jusqu’k  la  frontikre  turco-russe 
qu’il  franchit  k  la  limite  du  caza  de  Passin.  A  peu  prks  aumilieu 
de  ce  parcours,  en  totalitk  de  138  kilomktres,  il  reçoit  les  eaux 
de  la  rivikre  de  Hassan-kale-sou,  ainsi  nommö  du  chef-lieu  de 
ce  dernier  caza,  oü  elle  passe.  Plusieurs  autres  cours  d’eau  de 
moindre  importance  grossissent  1  'Araxe,  tandis  qu’il  arrose  et 
fertilise  dans  toute  son  ktendue  toule  la  plaine  de  Passin,  l’an- 
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tiqae  Passöne,  toujours  totalement  döpourvue  de  bois,  aujour- 
d’hui  comme  jadis,  mais  qui  n’a  pas  cessö  non  plus  de  produire  en 
abondance  des  cöröales  et  des  graines  lögumineuses.  Parmi  ces 
cours  d’eau,  il  convient  de  citer  la  rivibre  de  Kûtoun,  qui  prend 
sa  source  dans  la  montagne  d eKargha-pazari,  parcourt  du  nord 
au  sudla  valice  de  Passin  oü  elle  fait  mouvoir  quantit6  de  mou- 
lins  k  bl6  et  se  jette  dans  1  '  Araxe  kTchoban-Keuprussu,  pont  k 
sept  arches  conslruit  par  un  berger,  selon  une  lögende  câlkbre 
en  Armânie  et  dans  les  contröes  voisines. 

A  une  distance  de  49  kilomktres  au  nord-ouest  de  la  ville  de 
Bayazid,  au  pied  du  Sinek-dagh,  l’un  des  sommets  de  la  chaîne 
du  Massis  (Ararat),  et  sur  une  kminence,  se  trouve  le  Balouk- 
gueulu ,  oulac  k  poissons,  de  50  kilomktres  carrksde  superfîcie. 
Celacestpeuplâ  en  abondance  d’excellentpoisson,donl la pfeche 
produit  un  revenu  annuel  estimk  k  un  million  de  francs;  ce  qui 
en  avait  fait,  vers  1861,  l’objetd’un  litige  entre  le  gouvemement 
russe  et  la  Porte  ottomane,  car  la  limite  des  deux  Etats  touche 
k  ce  lac  poissonneux.  II  şort  de  ce  mkme  lac  une  petite  rivikre 
qui  va  se  rkunir  k  celle  de  Guernavik ;  ces  deux  cours  d’eau  rkunis 
passenl  la  frontikreturque  k  17  kilomktres  environ  au  sud-estde 
Bayazid  etvont  se  jeter  dans  YAraxe,  sur  le  territoire  persan. 

Lacs,  marais,  ete.  — Outre  le  lac  de  Balouk-gueulu ,  qui 
vienld’klre  mentionnö,  celui  du  Tortoun-sou oü  passe  la  rivikre 
de  ce  nom,  k  parlir  du  village  d’Is  ou  Issi  jusqu’k  celui  de  Diev  et 
Ouchak,  et  qui  s’ktendsur  plus  de  11  kilomktres  en  longueur  et 
5  en  largeur;  celui  d 'Aghir-gueul,  situk  au  pied  du  mont  Ak- 
dagh,  dans  le  caza  de  Kkinis,  et  dont  la  superfîcie,  de  forme 
circulaire,  est  de  9,190  mktres  carrks;  une  foule  d’autres  lacs, 
kgalement  trks  poissonneux,  s’âtendent  au  pied  desmontagnes, 
sur  les  hauts  plateaux  et  mkme  aux  sommets  principaux  des 
chaînons  montagneux  qui  enlourent  et  forment  le  vilayet  d’Erze- 
roum.  Cesderniers  sont  tellement  nombreuxque  la  montagne 
de  Bin-gueul-dagh  en  a  reçu  son  nom  qui  signifie  le  Mont-aux- 
mille-lacs.  On  eslime  en  tolalitk  k  10,000  heetares  environ  la 
superfîcie  de  40  de  ces  lacs  poissonneux,  aux  eaux  claires  et 
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limpides,  d’oü  s'bchappent  au  milieu  de  sites  brainemment  pil- 
toresques,  plus  varibs  et  plusgrandioses  que  ceux  de  la  Suisse, 
des  multitudes  de  sources  qui,  aprbs  avoir  tout  fertilisb  sur  leur 
passage,  vont  porter  leur  humble  tribut  aux  quatre  grands 
fleuves  paradisiaques  de  l’Armbnie. 

Le  vilayet  d’Erzeroum  possbde  aussi  un  grand  nombre  de 
lacs  et  de  marais  salanls.  Les  principauxsont  exploitbs  rbgulib- 
rement  par  l’administration  de  la  Dette  publique,  et  figurent 
dans  le  tableau  des  salines  &  cet  article  spbçial,  comıne  on  l’a 
vu  plus  baut. 

Poissons.  —  Dans  tous  les  cours  d’eau  du  vilayet  d’Erze¬ 
roum,  fleuves,  rivibres,  ruisseaux,  dans  ses  lacs  et  ses  marais 
pullulent  les  poissons  des  espbces  les  plus  variees.  La  truite  y 
est  surtout  rbpandue;  on  la  pbche  dans  toutes  les  rivibres  et 
jusqu’aux  sources  mbmes  de  l’Euphrate  Occidental  ( Kara-sou ), 
surle  plateau  de  Doumlou-Yailessi,  â  2,000  mbtres  d’altitude. 

VAraxe  et  l’Euphrate  oriental  (Mourad-sou)  sont  peuplbs  de 
djanars  et  de  loks  ( siluris  glinis)  bnormes.  tCe  dernier  poisson 
atleint,  dans  le  Mourad-sou ,  les  proportions  d’un  cbtacb. 

Des  esturgeons  de  la  taille  d’un  homme  remontent,  de  la 
mer  Caspienne,  le  cours  de  YAraxe,  en  telle  abondance  qu’on  en 
recueille  seulement  les  ceufs  pour  faire  du  caviar,  comme  c’est 
aussi  l’usage  en  Russie. 

On  a  vu  plus  haut  combien  est  poissonneux  le  lac  nommb, 
pour  cette  raison,  Balouk-gueul { lac  â poissons),  que  ses  riches 
produits  ont  rendu  l’objet  d’un  dbbat  entre  deux  empires.  Şans 
avoir  donnb  lieu  k  un  pareil  litige,  plus  d’un  autre  lac  du  vilayet 
d’Erzeroum  pourrait  rivaliser  d’importance  avec  celui-ci  pour 
la  bonne  qualitâ,  l’abondance  de  sa  production  el  le  chiffre 
blevb  atleint  cbaque  annbe  par  le  rendement  de  sa  pbche. 

Routes,  chemins,  ete.  —  Comme  il  a  6t4  dit  plus  haut, 
le  vilayet  d’Erzeroum,  formb  delaplusgrande  partiedela  Haute- 
Armbnie,  oppose,tantpar  ses  hivers  rigoureux,  pendantlesquels 
la  contrbe  est  ensevelie  sous  d’bpaisses  et  profondes  couches 
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de  neige  durant  huit  mois  environ,  que  par  l’altitude  considk- 
rable  de  ses  plaines,  les  plus  grandes  difficultks  k  la  construction 
et  k  l’entretien  de  bonnes  routes  carrossables.  En  effet,  pour 
ne  citer  que  ses  plus  fertiles  plateaux,  celui  d’Erzeroura,  oîı 
croîl  le  meilleur  froment  du  monde,  s’etend  k  une  altitude  de 
1,916  k  2,000  mktres;  la  plaiue  d’Erzindjan  s’klkve  de  1,300  k 
plus  de  1 ,600  mktres ;  celle  de  Djorok  ou  Tchourouk-sou  dkpasse 
l’allilude  de  2,000  mfetres;  la  vallke  de  Tortoıın-sou,  qui  fait 
suile  k  celle-ci  du  cöt6  nord-est,  s’abaisse  k  1,000  mktres  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer ;  mais  ce  niveau  se  relkve  dans  la 
plaine  de  Passin  k  1,666  mktres,  allitude  qui  reste  k  peu  prks  la 
mkme  en  descendant  plusau  sud-est,  sur  le  plaleau  de  Bayazid, 
dontraltilude  varie  de  1,600  k  1,800  mktres  lk  oü  elle  s’abaisse 
le  plus;  enfın  les  plaines  situkes  tout  k  fait  au  sud  du  sandjak 
d’Erzferoum  n’ont  pas  moins  de  1,700  k  1,800  mktres  et  plus 
d’allitude. 

Au  delk  de  cetle  contrke  que,  de  nos  jours,  l’öminent  geo- 
graphe  Ritter  appelait  une  île-montagne,  et  que  l’ancien  g6o- 
graphe  armönien,  Mo'ise  de  Khorkne,  disail  âlre  le  sommet  de 
la  lerre,  le  sol  descend  beaucoup  plus  bas,  notamment  dans  le 
vilayet  de  Trebizonde,  limitrophe  du  vilayet  d’Erzeroum  et  seul 
passage  qu’une  route  venant  de  celui-ci  puisse  trouver,  afin  de 
gagner  un  port  ottoman  et  d’y  kcouler  les  riches  productions  de 
son  territoire  et  les  marchandises  de  la  Perse,  pour  laquelle  une 
pareille  route  est  la  voie  naturelle  d’un  kchange  nkcessaire  et 
fructueux  avec  l’Europe. 

L’iraportance  de  ce  commerce  de  transit  avec  la  Perse,  qui 
peut  ktre  kvaluâ  annuellement  k  plus  de  7  millioııs  de  kilo- 
grammes,  environ  80,000  colis,  reprksentant  une  valeur  d’en- 
viron  1,100,000  livres  turques  (25  millions  de  francs),  est  assez 
considkrable  pour  faire  l’objet  d’une  altention  toute  particulikre 
de  la  part  du  Gouvernement  ottoman.  Aussi,  dks  la  formation 
d’un  ministkre  des  Travaux  publics,  en  1856,  cette  altention 
s’6tait-elle  dkjk  fixke  sur  l’urgence  de  la  construction  d’une 
bonne  chausske  conduisant  de  l’rkbizonde  k  Erzeroum  et  de  lk 
k  la  frontifere  turco-persane.  Vu  les  grandes  difficultks  de  cette 
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conslruction  et  les  knormes  dkpenses  qu’elle  a  necessitkes,  il 
fallul  trks  longlempsy  travailler  a  grand’peine,  etlorsqu’elle  fut 
achevke,  il  fallut  songer,  en  1865,  k  rkparer  les  parties  qui 
avaient  ktk  terminöes  les  preraieres.  Enfin,  c’est  seulement  en 
1872  qu’aprfes  rectificalion  de  l’ancien  track,  celte  route  fut  en 
klat  d’âtre  parcourue  d'un  hout  â  l’autre.  Depuis  lors,  on  s’est 
occupk  de  son  entretien  qui  souvent,  on  doit  le  comprendre, 
laisse  â  dâsirer,  malgrk  toute  la  sollicitude  de  l’administration 
pour  la  viabilitk  de  EEmpire  en  gknkral,  et  tout  particulikrement 
de  cette  contrke  si  intkressante  pour  le  commerce  de  transit 
enire  l’Orient  et  l’Occident.  Aujourd’hui,  la  route  deTrkbizoııde 
k  Erzeroum  et  k  Bayazid  est  carrossable,  ktk  comme  hiver.  Sa 
longueur,  d’Erzeroum  k  Trkbizonde,  est  de  314  kilomktres, 
savoir  : 


d’Erzeroum  k  Ilidja . 

d’llidja  k  Ak-Kale . 

d’Ak-Kalk  k  Pernagaban . 

de  Pernagaban  k  Kop-Dagh . 

de  Kop-Dagh  a  Baıbourt . 

de  Ba'ibourt  k  la  limite  des  deux  vi- 
layets  . 

de  la  limite  des  deux  vilayets  k  Trk- 
bizonde . 


8k250 

49.500 
8,250 

16.500 

38.500 


154  kilom. 


33,000 


160  — 


D’Erzeroum  k  Bayazid,  cette  route  pareourt 
264  kilomktres,  savoir : 


d’Erzeroum  k  Hassan-Kalk . 

d’Hassan-Kalk  k  Dkli-Baba . 

de  Dkli-Baba  k  Mollah-Sulkîman  .  .  . 
de  Mollah-Sulk'iman  k  Kara-Kilissk  .  . 

de  Kara-Kilissk  a  Diadin . 

de  Diadin  k  Bayazid . 

de  Bayazid  k  la  frontikre  tureo-persane 


33k000  \ 
55,000 
49,500 f 
27,500  [ 
66,000  \ 
33,000  J 


264  — 


16  — 


Total  de  Trkbizonde  k  la  frontikre  tureo-persane  .  594  kilom. 
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dont  434  kilomktres  dans  le  vilayet  d’Erzeroum  et  160  kilomktres 
dans  le  vilayet  de  Trkbizonde. 

Les  autres  routes,  rkgulikrement  construites  et  entretenues, 
aussi  bien  que  le  permettent  les  longues  intempkries  de  l’hiver 
et  les  autres  difficultks  knumkrees  plus  haut,  sont  au  nombre  de 
trois  seulement,  savoir : 


d’Erzeroum  k  Bitlis.  .  . 
—  Van.  .  . 
—  Erzindjan 


longueur  totale  :  253  kil. 

—  396  — 

—  176  — 


Total:  825  kil. 


Voici  l’itinkraire  de  ces  routes  pourvuesde  chausskes  carros- 
sables  : 


1°  Route  d’Erzeroum  a  Bitlis  : 

d’Erzeroum  k  Hassan-Kalk .  33k000  \ 

de  Hassan-Kal6  k  Hertev .  11,000  J 

de  Hertev  k  Medjidli .  22,000  ( 

de  Medjidli  k  Rhinis .  33,000  i  '  °m* 

de  Khinis  k  Mouch .  88,000  1 

de  Mouchk  Bitlis .  66,000/ 

soil  253  kilomktres,'dont  132  kilomktres  dans  le  vilayet  d’Er¬ 
zeroum,  et  121  kilomktres  dans  le  vilayet  de  Bitlis. 

2°  Route  d’Erzeroum  a  Van  : 
d’Erzeroum  k  Hassan-Kalk .  33k000 


de  Hassan-Kalk  k  Hertev .  11 ,000 

de  Hertev  k  Medjildli .  22,000 

de  Medjidli  k  Khinis .  33,000 

de  Khinis  k  Khara-Tchoban .  38,500 


A  reporter.  .  .  .  137k500 
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Report.  .  .  .  137k500 

de  Kara-Tchoban  k  Manazguerd  .  .  .  49,500 


de  Manazguerd  a  Tach-Han .  38,500  / 

de  Tach-Haıı  k  Norchen .  38,500  z 

de  Norchen  k  Ardjech .  33,000  i 

d’Ardjech  k  Djanik .  55,000  j 

deDjanikkVan .  44,000  / 


396kilom. 


soit  396  kilomktres,  dont  132  kilomktres  dans  le  vilayet  d’Er- 
zeroum,  el  264  kilomktres  dans  les  vilayels  de  Bitlis  et  de 


Van. 


3°  Route  d’Erz&roum  a  Erzindjan  : 

d’Erzerounı  k  Ykni-Reu'i .  49k500  I 

de  Skni-Keu'i  k  Mama-Khatoun.  .  .  . 

de  Mama-Khatoun  iı  Palanka .  27,500  (  1  °m' 

de  Palanka  k  Erzindjan .  60,500  ) 

soit  176  kilomktres  dans  le  vilayet  d’Erzeroum. 

RĞCAPİTULATİON  DES  LONGUEURS  DE  ROUTES  a  CHAUSSfiES  CARROS- 
SABLES,  EXISTANT  EN  BON  £TAT  DE  VlABILITk  DANS  LE  VİLAYET 

d’Erzeroum. 

1®  Sur  la  route  de  Trkbizonde  k  la  frontikre 


turco-persaııe .  434  kilom. 

2°  Sur  la  route  d’Erzeroum  k  Bitlis  et  k  Van.  .  .  132  — 

3°  —  k  Erziudjan .  176  — 

Total.  .  742  kilouı. 


La  route  d’Erzeroum  k  Erzindjan  esi  en  voie  de  prolongement 
jusqu’k  la  limite  du  vilayet  en  passant  par  Kkmah,  chef-lieu 
de  caza  de  mkme  nom ;  k  partir  de  cette  limite,  elle  se  dirigera 
sur  Sivas. 

Un  grand  nombre  de  routes  de  second  ordre  et  d’utilitk  lo- 
cale  sont,  les  unes  k  l’ktat  de  projet  dkfinitivement  adoptk,  les 
autres  en  voie  de  construction  dans  tous  les  cazas  du  vilayet,  et 
notamment  dans  ceux  des  sandjaks  d’Erzeroum  et  d’Erzindjan, 
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ok  les  cöreales  et  aulres  productions  agricoles  sont  plus  abon- 
dantes  et  de  qualitâ  supörieure.  La  plupart  de  ces  routes  mettent 
ou  metlront  les  lieux  de  produclion  eti  rapport  direct  avec  les 
centres  commerciaux  et  de  consommation.  Plusieurs  voies  de 
communication,  sans  avoir  pröcisâment  la  möme  imporlance 
que  les  quatre  grandes  arteres  pröcilâes,  n’en  sont  pas  moins 
destinöes  k  activer  les  relations  du  vilayet  d’Erzeroum,  tant 
avec  les  vilayels  voisı'ns  qu’avec  les  Etats  limi  trophes. 

Pour  la  construction  et  l’entrelien  de  ce  rkseau,  le  personnel 
lechnique  du  vilayet  dispose  des  prestations  suivantes  : 

PRESTATİONS 


1  SANDJAKS 

CAZAS 

HOMME8 

de 

FBI  N  B 

ARTISANS 

Gens  de  m  :tiers 

CHARIOTS 

BfiTES 

de 

SOMMB 

*  - 

par  i 

CAZAS 

par 

Sudjıks 

par 

CAZAS 

par 

Sııdjakı 

par 

CAZA  8 

par 

Sudjakı 

par 

CAZAS 

par 

Sa.Bdia.ks 

1 

Erzerouın  . . . 

8.974 

>1 

3 

Ova . 

15.197 

576 

J 

n 

» 

p 

|  Kisjhi . 

13.028  i 

» 

/ 

» 

o 

)  iVrdjan . 

7.580  \ 

14 

1.832 

» 

\  Khiııis . 

7  799 

* 

[  l  1 95 

92 

2.698 

452 

[o  152 

S  I 

f  Tortoun . 

8.512  1 

» 

» 

» 

™ * 

Keskin . 

3.166 

1 

» 

Passin.  .  .  . 

8  044 

» 

773 

» 

5 

J  Erzindj&u. .  • . 

12.458J 

72 

i 

760 

1  590 

5 

L  Röfayet . 

4  26i 

1 

» 

1 

271 

84 

Q 

)  Kourou-tchai 

IgalEBEl, 

«mm 

» 

27 

2.178 

164 

§ 

ı  K£mah . 

2  151 

>  72 

» 

BM 

*2.228 

S 

(  Baıbourt .... 

11.038 

1 

.  1 

i 

İBM1 

.  I 

i 

S 

^  lzpir  .  .|>  . .  •  • 

M 

1 

» 

» 

1 

fi 

I 

[  Rayazid . 

2  623 

» 

12 

M 

tg 

ı  IJiadİD . 

2.194  / 

» 

173  j 

»  1 

◄  . 

(  Kara-Kilissâ  . 

EKE* 

12.461 

»  1 

266 

>  851 

11 

(  » 

>* 

j  Alachgııerd. . 

4.418  \ 

• 

>  » 

Bitil1 

■w 

« | 

'  Anlab . 

1 

I» 

1 

» 

i 

H 

1 

totaux  q£n£raux 

124  925 

» 

1.267 

» 

5.727 

4  380 
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Soit,  pour  tout  le  vilayet  d’Erzeroum,  un  total  de  124,925 
hommes  de  peine,  —  1,267  artisans  et  gens  de  mötier,  — 
5,727  chariots,  —  el  4,380  bktes  de  somme. 

Transports.  —  Les  transports  de  voyageurs  et  de  mar- 
chandises  ne  pourraient  que  trfes  difficilement  se  faire  par  eau, 
si  mâme  on  ne  doit  les  considârer,  A  de  trks  rares  exceptions 
prks,  comme  tout  k  fait  impossibles  dans  le  vilayet  d’Erzeroum, 
malgrk  le  nombre  et  l’importance  de  ses  fleuves  et  rivikres. 
Leur  pente  est  en  effet  tellement  rapide  qu’il  faut  24  fois  autant 
de  temps  'pour  la  remonter,  la.  oü  c’est  possible,  que  pour  la 
descendre.  Sur  un  parcours  d’environ  36  üt  48  kilomktres, 
l’Euphrate  n’a  pas  moins  de  300  chutes  d’eau.  De  plus,  ce 
fleuve,ainsi  que  la  plupartdes  autrescours  d’eau  qui  descendent 
de  la  Haute-Armknie,  est  si  profondkment  encaissk,  qu’en  cer- 
tains  endroits  ses  bords  s’klkvent  verticalement  k  plus  de 
100  mktres  au-dessus  de  ses  eaux  qııi  paraissent  noires.  De  lk 
vient  son  nom  turc,  Kara-sou  (eau  noire). 

C’est  done,  k  l’exception  presque  unique  du  flottage  des  bois 
surle  Djorok ,  k  par  tir  de  Keskin,  la  voie  de  terre  que  l’on 
choisit  toujours  pour  les  transports  de  voyageurs  et  de  marehan- 
dises. 

Sur  la  route  de  Trkbizonde  par  Erzeroum,  k  la  frontikre  tureo- 
persane,  on  voyage  ordinairement  k  cheval  ou  dans  des  four- 
gons,  et  moins  souvent  en  voiture  plus  lâgfere.  Les  marehan- 
dises,  sur  cette  route,  sont  transport6es  k  dos  de  chevaux  ou  de 
mulets  ou  bien  par  des  arabas  (chariots)  ou  dans  des  fourgons, 
k  l’exceplion  des  marebandises  en  transit  pour  la  Perse  ou  de 
celle-ci  pour  l’Europe,  qui  sont  g6n6ralement  transportöes  k 
dos  de  chameaux  de  Tr6bizonde  k  Erzeroum  et  k  Tâbriz  ( Tauris ) 
et  vice-versâ. 

D’Erzeroum k  Van,  kBitlis,kErzindjan  et  autresvilles  situöes 
dans  ce  vilayet  ou  dans  ceux  qui  l’avoisinent,  on  voyage  tou¬ 
jours  k  cheval,  et  le  transport  des  marehandises  a  lieu  entre 
ces  mfemes  villes,  soit  k  dos  de  chevaux  et  de  mulets,  soit  par 
arabas  ou  fourgons,  selon  les  convenances  locales. 


STATISTIQUE  DESCRIPTIVE 


171 


Le  prix  des  transports  est  toujours  fixk  par  kantar  de 
30  batmam,  soitun  poids  de  180  okes,  6quivalent  ât  230  kilo- 
grammes.  De  Tröbizonde  a  Erzeroum,  pour  une  dislance  de 
314  kilomktres,  ce  prix  varie  de  120  a  200  piastres,  soit  de 
27  fr.  60  k  46  fr.  Les  marchandises  de  retour  6tanl  d’un  prix 
iııfkrieur  au  prix  de  celles  importâes,  afin  d’6viler  le  risque  de 
revenir  sans  chargement,  on  abaisse  le  prix  de  transport  d’Er¬ 
zeroum  k  Trkbizonde,  de  sörfe  que  ce  prix  n’est  plus,  pour  le 
mâme  poids  et  le  mkme  parcours,  que  de  60  a  1 20  piastres,  soit 
de  13  fr.  60  k  27  fr.  60  pour  230  kilogrammes  transportks  k  la 
dislance  de  314  kilomktres. 

D’Erzeroum  k  Mouch,  a  Bitlis,  a  Erzindjan,  le  prix  de  trans¬ 
port  de  230  kilogrammes  de  marchandises  varie  de  120  a 
180  piastres,  soit  de  27  fr.  60  k  41  fr.  40  pour  une  dislance 
moyenne  de  200  kilometres.  D’Erzeroum  k  Van,  le  prix  de  trans¬ 
port  de  la  mkme  charge  est  de  1 60  h  300  piastres,  soit  de  36  fr.  80 
k  69  franc$  pour  une  distaııce  de  396  kilomktres. 

Le  prix  de  louage  d’un  cheval,  pour  les  voyageıırs,  est  gkn6- 
ralement  calcule  sur  une  charge  de  20  k  24  batmans,  soit  de 
120  k  144  okes,  equivalentes  a  un  poids  moyen  de  170  kilo¬ 
grammes;  ce  prix  est  en  moyenne  d’une  livre  turque,  soit  envi- 
ron  23  francs,  tant  pour  le  voyage  d’Erzeroum  k  Trkbizonde 
que  pour  celui  d’Erzeroum  k  Erzindjan  ou  a  Mouch,  Bitlis  ou 
Van. 

Le  louage  d’une  bonne  voilure,  pour  un  voyageur  qui  veut 
ötre  seul,  coûte  d’Erzeroum  a  Trebizonde  et  vice  versd,  de  8  k 
10livresturques,  soit  en  moyenne  200  francs. 

Poids  et  mesures.  —  Les  poids  et  mesures  d’usage 
dans  le  vilayet  d’Erzeroum  sont  pour  les  ckrkales  ,  le  kile, 
pesant  22  okes  et  divisö  en  4  tchiniks  pesant  chacun  5  okes  et 
demie. 

C’est  par  tchiniks  qu’on  enonce  lesquantitks  de  c6râales.  Les 
autres  produits  agricoles  sont  compt6s  par  okes. 

L’oke  est  6quivalent  a  1  kilog.  282  gr.  945.  Le  tchinik  vaut 
7  kilogs  056  gr.  197. 
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Le  kilp  pfese  28  kilogr.  224  gr.  790. 

Les  marchandises  diverses  sont  6valu6es  pour  le  transport 
par  kantars. 

Le  kantar  de  180okes,  soit  230  kilogrammes,  est  divisk  en 
30  batmam  de  6  okes,  soit,  le  batman,  7  kilogr.  697  gr.  670. 

La  mesureagraire  est  1  edeunum,  âquivalenl  k  9  ares  1 9  çent.  30. 

Les  autres  poids  et  mesures  n’ont  rien  de  particulier. 

Montagnes.  —  On  peut  dâcrire  comme  süit,  en  prenant 
pour  point  de  d6part  la  limite  nord-ouest  du  vilayet d’Erzeroum 
eten  s’avançant  de  l’ouest  k  l’est  et  du  nord  au  sud,  le  systbme 
orographique  de  cette  contr6e. 

D’abord,  on  rencontre  k  cette  limite  mömeles  deux  rameaux 
parallkles  projetâs  du  massif  des  montagnes  Pontiques  et 
qui  s6parent  le  bassin  du  Djorok  de  celui  de  l'Euphrate  Occi¬ 
dental.  —  Les  plus  bauls  sommets  du  nord  de  cette  chaîne  sont 
les  monts  Barkhar-dagh ,  dominös  un  peu  plus  k  l’ouest  par  le 
Katchakar-dagh ,  dontl’altitude  est  de  4,000  mktres.  En  descen- 
dant  un  peu  au  sud,  et  en  suivant  toujours  la  limite  qui  söpare 
lesdeuî  vilayets  d’Erzeroum  et  de  Trebizonde,  on  arrive  k  deux 
imporlants  cbaînons  qui  bordent  les  deux  cazas  d’Izpir  et  de 
Ba'ibourt ;  ce  sont  le  Soghanli  dagh  et  le  Guivour-dagh ,  au  sud 
desquels  coule  le  Djorok  ou  Tchorok-sou,  qui  prend  sa  source 
dans  la  montagne  de  Sebouh,  dans  le  caza  d’Izpir. 

D’autres  montagnes  projettent  au  loin,  dansla  Colchide  an- 
tique,  leurs  cbaînons  jusqu’k  1  'Araxe,  entrePassinet  Rars.C’est 
â  travers  ces  sommets  que  passe,  k  une  hauteur  de  2,31 3  metres 
au  nord-est  du  vilayet,  le  long  du  caza  de  Passin,  le  ehemin  des 
caravanes  d’Erzeroum  et  de  Kars. 

En  s’avançant  de  lk  vers  l’ouest,  dans  l’intörieur,  sur  le  terri- 
toire  du  sandjak  d’Erzeroum,  on  trouve  d’abord  les  monts 
Kir edjli  ou  Kar ga-bazar\  puis,  dans  la  möme  direetion,  ceux 
sur  lesquels  s’elkve  Erzeroum,  et  dont  l’une  des  cimes,  le  Dğv6- 
Boinou ,  k  l’est  de  cette  ville,  atleint  l’altitude  de  2,200  mfetres. 
Une  seconde,  au  nord  de  la  mkme  ville,  le  Gueuk-dagh,  n’a  pas 
moins  de  3,300  metres  au-dessus  duniveau  de  la  mer;  et,  enlin, 
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le  Doumlou-dagh ,  oü,  sur  le  plateau  Doumlou-Ydilessi ,  au  lieu 
nommk  Doumloıı-Pounar,  coule  la  principalö  source  de  l’Eu- 
phrale  Occidental,  s’âlkve  k  l’allitude  de  3,000  metres.  Ces 
chaînons  vont  se  joindre  k  la  chaîne  des  montagnes  proprement 
dites  de  l’Euphrate,  qui,  elles-memes,  vers  l’ouest,  toucheııt 
aux  chaînons  des  montagnes  Pontiques,  plus  haut  citkes. 

Au  sud  du  vilayet  d’Erzeroum  se  dresse  la  haute  et  longue 
çhaîne  du  Bin-gueııl-dagk ,  dont  la  masse  colossale  sürgit  aux 
confins  du  sandjak,  entre  les  cazas  de  Khighi  et  de  Khinis  et 
le  vilayet  de  Bitlis.  Cette  chaîne,  dont  le  Bin-gueul-dagh  forme 
lecentre,  commence  &  partir  du  Massis  ( Ararat ),  krexlrkmil6 
sud  orientale  du  sandjak  de  Bayazid.  Elle  s’avance  la  sans  cou- 
pure  ni  interruptioıı  vers  l’ouest ;  sa  direction  g6ndrale,  en  pro- 
jetantses  chaînons  au  nordel  au  sud,  enlace  ainsi  de  lous  cötös 
le  sandjak  de  Bayazid  pour  aller  former  ensuite  la  limite  nord- 
esl  du  caza  de  Passin  et  la  limite  mkridionale  de  ceux  de  Khinis 
et  de  Khighi.  L’altilude  du  Bin-gueul-dagh  proprement  dit  d6- 
passe  3,600  mfetres;  —  le  fleuve  Araxe  y  prend  sa  source  k 
plus  de  2,000 mfetres  de  hauteur.  L’altitude  de  ce  massif  Central 
n’est  surpassöe  de  beaucoup  que  par  celle  du  massif  inilial  de 
cette  chaîne,  le  Massis,  cklfebre  dfes  les  plus  antiqües  origines 
du  monde  sous  le  nom  plus  connu  d  'Ararat.  Celui-ci  domine 
toules  les  cimes  les  plus  hautes  de  cette  contrâe,  par  sa  masse 
encore  plus  colossale  que  celle  du  Bin-gueul-dagh  et  son  alti- 
tude  de  5,418  mbtres.  Jusqu’ici,  c’est  en  vain  queles  voyageurs 
les  plus  aventureux  ont  tentâ  d’escalader  son  sommet  restö 
inaccessible.  Du  milieu  de  la  plaine  de  Bayazid,  â  8  kilomfetres 
k  l’est  de  cette  ville,  on  peut  d6jk  admirer,  presque  dans  son 
entier  dkveloppement,  son  6norme  hauteur,  mesurer  les  majes- 
tueuses  proportions,  les  profonds  escarpements  de  ce  gigan- 
tesque  bloc  de  porphyre  noir,  revktu  de  neiges  d’une  blancheur 
virginale  qu’aucun  pied  n’a  effleur^es  «  depuis  le  jour  oü  le  pa- 
triarche  No6  en  est  descendu  pour  repeupler  le  monde  ». 

Parmi  les  sommets  principaux  les  plus  rapproch4s  du  Massis 
ou  Ararat,  on  peut  citer  :  au  nord  du  sandjak  de  Bayazid,  le 
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Tcharsoula-dagh,  1  e'Sinek-dagh,  haut  de  plus  de  3,000  mktres 
d’altitude;  au  sud  du  m6me  sandjak,  V Ala-dagfı,  oü  le  Mourad- 
tchai  prend  sa  source,  s’6lkve  k  3,000  metres  au-dessus  du  ni- 
veau  de  la  mer;  A  l’in>t6rieur  du  vilayet  et  d6pendant  de  la 
möme  chaîne  de  montagnes,  on  peut  6galement  menlionner  le 
CMiran-dagh ,  dans  le  caza  d’Antab  du  sandjak  de  Bayazid,  et 
le  Pektab-dagh ,  dans  le  caza  de  Khinis ;  leur  altitude  est  inconnue. 

Industrie.  —  La  principale  industrie  du  vilayet  et  princi- 
palementde  la  ville  d’Erzeroum  est  la  fabrication  des  armes  k 
feu  et  des  armes  blanches.  Les  fusils,  pistolets,  tromblons,  ete., 
fabriqu6s  suivant  difförents  systkmes,  depuis  les  plus  anciens 
jusqu’aux  plus  nouveaux,  sont  remarquables  sous  tous  les  rap- 
ports  et  tous  parfaits,  chacun  dans  son  genre,  c’est-k-dire  pos- 
sâdantles  qualil6s  que  l’acheteur  desire  y  trouver.  Ces  armes 
sont  trks  recherch6es,  et  les  divers  sp6cimens  que  les  fabriques 
d’armes  d’Erzeroum  onl  envoy6s  aux  expositions  universelles 
de  Paris  en  1867,  de  Vienne  en  1873,  de  Philadelphie  en  1876, 
ont  reçu  des  jurys  internationaux  des  r6compenses  qııi  ont  con- 
firmö  la  jusle  renommee  des  armuriers  du  pays.  Dans  ces  der- 
niers  temps,  ces  armuriers  avaient  entrepris  k  Erzeroum  et  aux 
environs,  la  fabrication  des  fusils  Henry-Martini  el  Winchester, 
ainsi  que  d’autres  difT6rents  modkles  de  syslkmes  europ6ens,  et 
leurs  produits  ne  le  c6daienl  sur  aucun  point  aux  originaux, 
surtout  en  ce  qui  concerne  les  qualit6s  sp6ciales  des  armes  de 
tout  genre  faites  k  Erzeroum,  dont  on  eslime  particulikrement 
la  soliditö,  l’6l6gance  et  le  fini.  Rlalheureusement,  le  gouverne- 
menta  cru  devoir  interdire  cette  fabrication  deja  prospere. 

Les  armes  blanches  d’Erzeroum  onl  616  6galementappr6ci6es 
aux  expositions  universelles,  particulikrement  les  yalagans. 

On  n’a  pas  moins  remarqu6  la  coutellerie  de  plusieurs  autres 
localit6s  du  vilayet.  D’ailleurs  tous  les  produits  des  industries 
m6tallurgiques  exerc6es  dans  ce  pays  sont  renomm6s  k  juste 
titre.  Les  forgerons,  lesfondeurset  autres  ouvriers  de  ces  indus¬ 
tries  jouissenl  d’une  r6putalion  d’habilet6,  antique  et  merit6e, 
ainsi  que  les  ouvriers  et  artistes  qui  travaillent  les  m6taux  pr6- 
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cieux,  lels  que  lesfondeurs,  batteurs,  fileurs,  ete.,  d’or  etd’ar- 
gent,  les  orfbvres  et  les  bijouliers.  On  ne  doit  pas  regreüer  leur 
coustante  prûdilection  pour  les  divers  modes  de  fabrication,  les 
procûdâs,  les  dessins,  ete.,  d’ancienssystfemes,  purement  orien- 
taux;  il  faut  plulöt  s’en  fûliciler,  car  tout  cet  ensemble  d’indus- 
tries  locales  qui  lendent  gûnûralement  k  disparaître,  sera  pro- 
fondâraent  regreltû  bieıılöt  par  les  artistes,  les  amateurs  el  les 
gens  de  goût.  D’ailleurs  ces  mfemes  ouvriers  qui,  dans  leur 
propre  pays,  soııt  goût6s  du  publicet  de  l’acheleur,  s’appliquent 
ci  coııserver  les  vieillestraditions,k  dessinerdesnielles,ktordre 
des  filigranes,  n’ont  besoin  de  faire  aucun  effort,  lorsqu’ils 
vieıınent  se  fixer  k  Constantinople,  oü  triomphent  le  goût  et  les 
proced^s  modernes  introduits  de  l’ûtranger,  pour  ûgaler  en 
adresse  les  plus  habiles  artisans  europûens.  lls  ne  seront  que 
trop  löt  k  leur  niveau;  leurs  produits  expos6s  au  bazar  de 
Constantinople  en  sont  la  preuve  övidente.  Les  riches  habitants 
de  la  capitale  achfctent  beaucoup  de  ces  produits  k  la  mode. 

11  convient  de  mentionner  aussi  parmi  les  plus  habiles  ouvriers 
du  vilayet  d’Erzeroum,  les  selliers,  bourreliers  et  cordonniers. 
La  produetion  de  ces  mûtiers,  basûe  sur  la  consommation  locale, 
est  assezconsiderable.  Les  produits  sont  bien  appropriûs  k  leur 
usage,  confeclionnûs  avec  soin  ettrfes  durables. 

L’industrie  de  la  prâparation  des  peaux  et  de  la  fabrication 
des  fourrures,  exercûe  avec  succks  ab  anliçuo  dans  la  contrûe, 
a  fait  de  nouveaux  progrbs  depuis  quelque  temps.  On  envoie 
aujourd’hui  des  peaux  k  pr6parer  k  Erzerounj,  jıqn  seulement 
des  vilayets  voisins,  mais  aussi  de  la  Russie  et  de  la  Perse.  Les 
plus  nombreuses  sont  les  peaux  de  renard,de  fouine,  demartre; 
on  en  fait  des  fourrures  magnifıques  quİ  sont  exportûes,  et 
dont  la  vente  atteint,  kl’ûtranger,  de  trfes  hauts  prix. 

Commerce.  —  En  gûnûral,  les  musulmans  du  vilayet 
d’Erzeroum  monlrenl  peu  de  dispositions  pour  le  commerce, 
auquel  ils  prâfferent  les  emplois  du  gouvernement  ou  la  mise  en 
valeur  de  leiırs  propri6t6s.  La  pluparl  des  n6gociants  et  autres 
personnes  adonnûes  au  commerce  appartiennent  aux  commu- 
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naulâs  armbniennes  des  divers  rites,  et  grecque-orthodoxe.  C’est 
surlout  dans  cette  dernifere  que  se  reuconlrenl  les  commer- 
çants  douâs  des  aptitudes  les  plus  remarquables. 

Transit.  —  La  branche  la  plus  iraportante  du  commerce 
exercb  dans  le  vilayet  d’Erzeroum  est  celle  du  transit  des  mar- 
chandises  de  l’Europe  pour  la  Perse,  et  vice-versâ.  Les  profils 
de  cette  branche  sont  plus  directement  k  l’avanlage  du  vilayet 
de  Trbbizonde  el  de  cette  ville  mâme,  qui  sert  d’entrepöt  gbnâ- 
ral  aux  marchandises  qu’on  y  fait  transiler,  tandis  qu’elles  ne 
font  gübre  que  passer  â  Erzeroum  et  autres  localilös  du  vilayet 
situbes  surla  route  traıısitaire;  pour  cette  raison,  c’est  dans  le 
chapilre  concernant  le  vilayet  de  Trbbizonde  que  l’on  a  traitâ  ce 
sujet  avec  les  delails  voulus.  II  suffira  de  rappeler  ici  qu’on 
kvalue  la  marchandise  passbe  annuellement  k  Trbbizonde,  en 
transit  pour  la  Perse  et  vice  versd ,  de  12  k  16,000  tonnes,  reprk- 
sentant  une  valeur  de  20  k  25,000,000  de  francs. 

Exportation.  —  Qııant  k  l’exportation  du  vilayet  d’Erze¬ 
roum,  qui  conslitue  son  profit  commercial,  non  le  plus  consi- 
dbrable  assurbment,  mais  le  plus  direct,  on  peut  l’kvaluer,  en 
moyenne  annuelle,  comme  süit  : 


Bestiaux . 

piast. 

13,000,000,  environ  fr.  3,000,000 

Cbrbales . 

— 

6,750,000  — 

1,550,000 

Pelleteries . 

— 

1,750,000  — 

400,000 

Peaux  brutes . 

— 

2,500.000  — 

575,000 

Pastourma' . 

— 

900,000  — 

200,000 

Cotonnades  et  lainages 
(rbexportation) .  .  .  . 

_ 

2,400,000  — 

550,000 

Mâtaux  bruts  et  ouvrbs  . 

— 

1,100,000  — 

250,000 

Quincaillerie  et  mercerie 

— 

325,000  — 

70,000 

Tchirich  (colle  vbgâlale). 

— 

300,000  — 

65,000 

Loupes  de  noyer.  .  .  . 

— 

650,000  — 

145,000 

Articles  divers  (rkexport. ) 

— 

325,000  — 

70,000 

Total.  piast. 

30,000,000,  environ  lir. 

6,875,000 

(1)  Pastourma  :  conserve  de  viande  de  boeuf  sâchâe  au  aoleil. 
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PAYS  OU  LES  ARTİCLES  CI-DESSUS  SONT  EXPORT£S  : 


Russie .  850,000  francs. 

France .  1,500,000  — 

Anglelerre.  ....  800,000  — 

Autriche .  300,000  — 

Turquie .  3,275,000  — 

Divers .  150,000  — 


Total  £gal.  6,875.000  francs. 

Importation  .  II  est  importö  dans  le  vilayet  d’Erzeroum 
les  articles  principaux  ci-aprfes,  6valu6s,  en  moyenne  annuelle, 
comme  süit : 


Cotonnades  . 

Piast. 

19,500,000, 

eoviron  fr.  4,460.000 

Lainage . 

— 

7.750,000 

—  1,760,000 

M6taux  bruts  et  ouvrâs  . 

— 

6,000,000 

—  1,350,000 

Bestiaux . 

— 

4,000,000 

—  910,000 

Tabacs  . 

— 

3,250,000 

—  740,000 

ColoniauxP . 

— 

2,250,000 

—  500,000 

Quincaillerie,  .mercerie, 

nouveautâs  . 

— 

2,500,000 

—  565,000 

Peaux  brutes . 

— 

2,000,000 

—  450,000 

Soieries . 

— 

2,000,000 

—  450,000 

Papelerie . 

— 

1,900,000 

—  420,000 

P6trole . 

— 

1,700,000 

—  385,000 

Fruits  secs . 

— 

1,250,000 

—  280,000 

Bijouterieet  horlogerie  . 

— 

600,000 

—  130,000 

Tapis  et  articles  de  Perse. 

— 

1 ,000,000 

—  225,000 

Riz . 

— 

750,000 

—  170,000 

Spiritueux . 

— 

75ı», 000 

—  170,000 

Verrerie  el  cristaux  .  .  . 

— 

400,000 

—  90,000 

Epiceries . 

— 

800,000 

—  .  180,000 

Articles  de  cordonnerie . 

— 

1,100,000 

—  250,000 

—  divers . 

— 

500,000 

—  110,000 

Total.  .  . 

piast. 

60,00.000, 

envirmı  fr.  13,595,000 
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PAYS  DE  PROVENANCE  DES  ARTICLES  CI-DESSUS  . 

.  2,400,000  francs. 

/^.ilglt/lıt/I.  A  « 

Autriche  * 

.  .  .  1,800,000 
.  .  .  2,100,000 

- 

PûTfiA 

.  .  1,700,000 

— 

1  CLOU  f  •  • 

P  HGttlP 

.  .  .  1,600,000  . 

— 

llUuS  ıc  •  • 

400,000 

— 

İjUlöSC  •  • 

Tu  rnııiP 

.  .  2,500,000 

— 

1  Ul UulC  *  . 

n,vpr<3 

.  1,095,000 

Ul  \  C13.  •  • 

Total  Egal  :  13,595,000 

francs. 

DIMES  ET  IMPOTS 

ETAT  DES  RECETTES  ET  DEPENSES  DU  VİLAYET  D’ERZEROUM 

pouh  l’ AN  ne  e  1887-1.888 

( Soft  du  1/13  mars  1888  au  27  .1889).  .  . 

II  dEipenses' 


RECETTES 


Piastres.  1 

Imoöt  fotıcier  (Verghi, 

4,376,06i 

Bedel-i-askâriâ  (exon£ra- 
tion  du  service  mili- 

taire) . 

1,850,273 

Taxe  sur  les  moutons.  . 

4,582,958 

Dîmes  aflermees.  .  .  . 

8,828,231 

Dimes  administrees  en 

r6gie.  . . 

3,678,950 

Revenu  des  foröts  • 

273,700 

—  du  cadastre  .  • 

481,850 

—  de  la  pâche.  .  . 

10,037 

—  des  tribunauî.  . 

350,888 

—  divers  .... 

564,976 

Section  du  Cheri  (droit 


Section  de  İTnterieur.  . 
—  de  la  Justice  .  . 

,  —  de  Tlnstruction 

publiqne . 

Section  des  Travaux  pu- 

blics . 

Routes . 

Section  des  foröts.  .  . 

Office  sanitaire.  .  .  . 

Section  des  finances  .  . 

Appointements  des  em- 

ployes . 

Appointements  du  ca- 
aastre  #  v  • '  * 

Gendarmerie  et  poliçe.  . 
Divers . 


Total  :  Piastres.  .  .  24,997,904  Total  i  Piastres  .  .  ıu.vıo.zaj 

Soit  un'eıcfedeut  de  14,281,621  piastres,  ou  euviroa  3,300,000  francs  â  la  disposi- 
tion  du  gouveruemeut  ceutral. 


411,348 
1 ,788,728 
1,090,590 

135,803 

129,900 

700,000 

52,700 

6,960 

530,045 

1,085,170 

634.910 
3,367,218 

782.911 

10,716,283 


(1)  Sous  la  rubrique  «  Autriche  »  sout  conoprU  les  articlea  de  provenance  aile- 
mande  et  autres  embarqu6s  â  Tıieste. 
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D  ette  publique  ottomane.  —  Les  revenus  conc6d6s  â 
la  Dette  publique  ottomane  onl  produit,en  1306  (1890-1 891)  (da 
1/13  mars  1890  au  28/12  mars  1891)  : 

Sel . piastres  3,455,820 


Timbre .  —  413,780 

Spiritueuı .  —  119,254 

Dîme  des  tabacs .  —  23,397 

Total.  —  4,012,251 

ou  environ  1,900, 000  francs.  ' 


R6gie  des  tabacs.  —  La  rögie  des  tabacs  a  un  nazaret 
de  2eme  classe  â  Erzeroum.  Ce  nazaret  a  sous  sa  döpendance  les 
mudiriets  de  Van,  d'Erzindjan,  de  Bitlis,  de  Mouchet  de  Bach- 
kalö. 

Les  recettes  de  la  R6gie  des  tabacs  dans  son  nazaret  d’Erze- 
roum  se  sontâlevöesen  1888-1889 â environ  2, 100,000 piastres, 
ou  prbs  de  480,000  francs. 

Cette  m6me  administration  fait  ressortir,  pour  la  möme  ann6e 
et  dans  la  mfeme  circonscription,  une  production  de  240,122  ki- 
logrammes  de  tabac.  Cette  plante  est  cultivöe  principalement 
dans  les  districts  de  Bitlis,  de  Mouch  et  de  Bachkal6,  autour  de 
312  villages  et  sürüne  6tendue  totale  de  2,026  deunums,  soit : 
186  hect.  25  ares  01  çent. 

Ainsi  qu’onle  voit  ci-dessus,et  comme  onl’a  dâjkditplus  haut 
sous  la  rubrique  spöciale  :  Tabacs ,  les  propriâtâs  productrices 
des  quantit6s  de  tabacs  sus-6nonc6es  sont  toutes  situâes  hors  du 
vilayet  d’Erzeroum,  dont  la  production  röelle  est  limitle  aux 
seuls  sandjaks  d'Erzeroum  et  d’Erzindjan,  et  ne  peut  6tre  6va- 
lu6e  en  moyenne  annuelle,  comme  l’indique  nötre  6tat  g6n6ral 
de  la  production  agricole  de  ce  vilayet,  qu’k  la  quantitö  insigni- 
fiante  de  2,550  okes  de  tabacs,  soit  3,271  kil.  509  gr.  pour  les 
deux  sandjaks  producteurs  rĞunis. 


MERKEZ-SANDJAK  D’ERZEROUM 


Divisions  administratives.  —  Le  merkez-sandjak 
d’Erzeroum  est  divis£  administrativement  en  8  cazas :  Erzeroum, 
Ova,  Kighi,  Terdjan,  Khinis,  Tortoun.  Keskin  et  Passin.  Ces 
cazas  sont  subdivisâs  en  90  nahiâs. 


Population  du  sandjak.  —  La  population  du  merkez- 
sandjak  d’Erzeroum  s’6lfeve  â  382,300  habitants,  comme  süit  : 


Arm6niens 


Chrâliens 


Musulmans . 

grâgoriens.  77,476 
catholiques  10,  1  80 1 
protestants  2,288 

'  Grecs  orthodoxes . 

Cophtes . 

Elrangers  de  nationalitâs  diverses 

( edjnibis ) . 

^  Sujets  ottomans  6lrangers  au  vi¬ 
layet  (yabandjis) . 

Isra61ites . 


Divers . 


I  ■  •  • 

287,839 

89,944 J 

90,975 

i  ,01 5 1 

16  ] 

1 

4,078/ 

1 

,  3,480 

2.402] 

1 

'  6 

Total  .  .  .  382,300 


La  population  du  caza,  sans  y  compter  celle  de  la  ville  d’Erze¬ 
roum,  chef-lieu  de  ce  caza,  ainsi  que  celle  du  sandjak  et  du 
vilayet,  est  de  48,729  habitants,  comme  süit  : 


Population  de  la  ville  d’Erzeroum.  —  La  popula- 
tioD  de  la  ville  d’Erzeroum  est  de  38,906  habitanls,  comme 
suil : 


Musulmans.  . 

İArı 


(  grögoriens  9,422  ı 

1  Arm6niens  j  catholiques  717; 

10,435 

i  ( protestants  296  ) 

1 

\  Grecs  orthodoxes . 
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Isra^li  tes . 

Cophtes .  6 

fitrangersde  nationalitös  diverses  {edjnöbis)  1 ,088 1 
Sujets  otlomans  âlrangers  k  la  ville  d’Erze-  I 

roum  ( yabandjîs ) .  323 

Total.  .  . 


26,564 

10,919 

6 

1,417 

38,906 


EcoJes.  —  Les  ötablissements  scolaires  de  la  ville  et  du 
caza  d'Erzeroum  sont  assez  nombreux,  et  1’enseignement  est 
donn6,  dans  cette  ville  et  ses  environs,  â  un  degrö  assez  6lev6. 
Le  tableau  ci-dessous  indique  comment  les  öcoles  de  divers  de- 
gr6s  sont  rdparties  dans  chaque  communautö  : 
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110  M6dres?6s  (âcolea  de  th^ologie  et  de 

droit  islamiques) . 

1  £cole  normale . 

1  —  militaire . 

1  —  Ruchdİâ  secondaire . 

1  —  —  pr6paratoire . 

1  —  Idadi6 . 

1  —  primaire  de  filles . . . 

62  —  616mentaire8  (6coles  dites  de 
quartier8) . . 


CBRĞT1KN8 


I  —  Der-Azarian . 

S  J  — ,  Agabalian . 

S  ı  10  Ecodes  primaires.. . 

*s  I  Ecoles  de  filles . 

's  I  Ecole  H6ropsimian . 

-Sâ  \  —  Der-Azarian . 

g  .  (dirig6es  parı 

jf‘4  Ecoles  de  garçons  \  les  Fr&res/.. 

■M  \  \  de  f 

^  )  —  de  filles* 1..  j  la  doctrine  \ . 

S  î  [  chr6tienne  1 

S  |  —  —  diriğce  par  les  Soeurs 

45  \  de  S&int-Josep  h. . .  .. 

ArmĞniens  protestants,  une  6cole.  .. 
Grecs  orthodoıes .  —  . 


Totaj.  g£nİ:ral 


Soit  un  total  gfinfiral  de  199  ficoles.  Celles  dont  le  nombre 
d’filfeves  et  de  professeurs  a  pu  fitre  connu  9ont  au  nombre  de 
27,  frfiquentfies  par  2,628  garçons  et  680  filles,  enseignfies  par 
50  instituteurs  et  12  institutrices. 


(1)  Cette  6cole  est  dirigĞe  par  des  Soeurs  del’Immacul^e  Conception. 
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Ville  d’Erzeroum.  —  La  ville  d’Erzeroum  esi  divisöe  en 
50quartiers;  on  y  compte  7,236  raaisons.  Sa  superficie  est 
d’environ  10  kilomfetres  carr6s. 

Cette  ville,  chef-lieu  du  vilayet,  etcentreadministratifde  son 
gouvernement  gânâral,  est  situ6e  au  point  milieu  de  la  contrâe 
qu’elle  corumande,  par  39°15'  de  latitude  nord  et  39°55'  de  lon- 
gitude  est.  Elle  est  consid6r6e  â  juste  titre  corame  une  des  villes 
les  plus  considörables  de  la  Turquie  d’Asie,  tant  par  l’impor- 
tance  de  sa  position  au  double  point  de  vue  commercial  etstra- 
t6gique,  que  par  le  chiffre  relativemenl  6lev6  de  sa  popula- 
tioıı.  Quoique  bâtie  sur  un  plateau  dont  l’altitude  n’est  pas 
införieurejâ  2,000  mbtres  (2,065  mbtres),  elle  se  trouve  assise 
au  pied  d’une  haute  montagne  qui  s’61bve  &  plus  de  1,000 
mblres  au-dessus  d’elle,  et  elle  est  entouröe,  dans  la  grande 
vallöe  oü  elle  s’eteııd  au  sud  et  k  l’est,  d’autres  montagnes  qui 
enferment  cette  vallöe ;  du  cöt6  du  nord-ouest,  n’6tant  g6n6e 
par  aucun  obstacle,  la  ville  s’avance  et  s’allonge  librement. 

Toule  la  ville  d’Erzeroum  el  ses  environs  sonl  dominös  par  la" 
forteresse  qui  s’6lbve  entour6e  d’une  encein  te  flanqu6e  dequatre 
tours  cr6nel6es  distantes  l’uııe  de  l’autre  de  20  metres, [sur  une 
öminence  nomm6e  ltch-Kale  (fort  intörieur),  situöe  dans  le 
quartier  Central.  Les  fortifications  ext6rieures  ont  6t6  depuis 
quelques  ann6es  d6molies  peu  âpeu  pour  faire  place  â.  des  mai- 
sons  particulifcres  et  â  la  voie  publique.  Ce  quartier,  qui  esile 
plus  6lev6  de  la  ville,  est  celui  qu’on  a  choisi  pour  y  adosser  au 
versant  sud  de  la  forteresse  le  palais  du  gouvernement,  les  habi- 
tationsdes  musulmans  notablesetles  principaux6difices  publics. 

Les  quartiers  habit6s  par  les  chr6tiens,  et  dans  lesquels  sont 
siluees  leurs  eglises  et  leurs  6coles,  sont  ceux  du  nord  de  la 
ville,  dont  l’exlension  ne  rencontre  de  se  cötd  aucun  empöche- 
ment  naturel  et  prend  de  jour  en  jour  plus  d’importance.  C’esl 
aussi  dans  ces  quartiers  que  sifegentles  consulats,  ainsi  que  les 
administrations  de  la  Dette  publique,  de  la  R6gie  des  tabacs  et 
autres. 

Parmi  les  principaux  6difices  de  la  ville  d’Erzeroum,  il  con- 
vient  de  citer  d’abord  les  6difices  religieux  suivants  : 
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1°  65  mosqufies  ( djamis ),  tant  anciennes  que  modernes.  On 
remarque  au  nombre  de  ces  dernifires  celles  de  Lala-Pacha , 
et  au  nombre  des  anciennes,  Oulou-djami ,  qui  fitait  jadis  une 
figlise  chrfitienne.  Les  autres  fidifices  musulmans  sont  15  tekkfo 
oucouvents  de  derviches,  et  110  mMressâs  ou  ficoles  de  thfio- 
logie  et  de  droit  islamiques. 

2°  On  çite  parmi  les  fidifices  religieux  appartenant  aux  di- 
verses  communautfis  chrfiliennes,  la  grande  figlise  des  Armfi- 
niens  grfigoriens,  l’ancienne  6glise  dile  Dudjar ,  voisine  de  la 
prficfidente,  el  qui  estl’objet  d’un  grand  pfelerinage,  puis  l’figlise 
des  Grecs  orthodoxes,  celle  des  Armfiniens  calholiques,  etenfiıı 
l’figlise  latine,  desservie  par  les  RR.  PP.  Capucins  et  des  Frfires 
français. 

Les  aulres  fidifices  remarquables  sont  le  palais  du  gouver- 
neur  gfinfiral  el  celui  du  gouverneur  militaire ;  le  dfipöt  d’effets 
d’habillement,  d’fiquipement  et  des  munitions  militaires ;  les 
casernes  des  troupes  de  l’armfie  impfiriale  et  de  la  gendarmerie ; 
le  grand  höpital  mililaire  et  la  prison.  Parmi  les  17  bains  turcs 
(hammams)  que  possfede  la  ville  d’Erzeroum,  on  çite  comme  mo- 
numents  dignes  de  fixer  l’atlention  ceux  de  Baslirmadjian  et 
de  TchesmL 

Parmi  les  monuments  plus  anciens  de  la  ville  d’Erzeroum,  on 
çite  d’abord  le  Tchiftğ-minaret,  ainsi  nommfi  A  cause  des  deux 
minarets  couverts  extfirieurement  de  faîences  bleues,  que  les 
Turcs  y  ont  filevfis  depuis  la  conqufite  et  qu’un  tremblement  de 
terre  a  renversfis  en  partie.  Cetfidifice,  construiten  l’an  935  de 
l’fcre  chrfilienne,  ne  porte  aucune  inscriplion.  II  est  bâti  en 
pierres  taillfies  en  finormes  cubes,  sculptfis  â  l’extfirieur.  L’intfi- 
rieur  dumonument  est  distribufi  en  un  grand  nombre  devasles 
salles  qu’on  suppose  avoir  dû  fitre  destinees  soit  h  une  biblio- 
tbfique,  soit  A  un  musfie.  II  sert  actuellement  de  prison  militaire. 

On  remarque  encore  k  cötfi  de  la  caserne  Morcov ,  un  autre 
ancien  fidifıce  qui  sert  aujourd’hui  de  magasin  d’habillements 
militaires. 

Maisle  plusinteressant  de  ces  monuments  anciens  est  une  trfis 
vieille  tour  nommfie  Tepsi-minaret ,  situfie  dans  la  forteresse  et 
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d’oü  la  vue  s’âtend  sur  toute  la  ville  et  ses  environs.  11  y  avait 
aulrefois  sur  cette  tour  utıe  grandeet  belle  horloge  qui  dalaitde 
la  construction  de  la  tour,  mais  que  les  Russes,  en  se  relirant 
aprüs  la  guerre  de  1828,  ont  emportee.  Elle  se  trouve  aujour- 
d’hui  placâe  sur  la  façade  de  I’Oftice  de  la  poliçe,  â  Tiflis.  11  y  a 
dix  ans,  la  municipalitâ  d’Erzeroum  a  aclıetö  et  inslalle  â  ses 
frais,  sur  le  Tepsi-minaret ,  une  nouvelle  horloge  pour  remplacer 
la  premibre  et  râparer  ainsi  cette  perte  autant  que  possible. 

A  proximite  de  l’urıe  des  portes  d’Erzeroum  est  situ6  le  Pacha- 
kİosçue,  lieu  d’agreable  promenade  oü  se  trouve  un  grand  bas- 
.sin  d’eau  vive.  Une  autre  porte  de  cette  ville,  Tabriz-Capoussou 
(Porte  de  Tauris)  a,  dans  son  proche  voisinage,  une  abondante 
source  d’eau  fraîche  qui  şort  de  terre  k  l'eudroitmöme,  dit-on, 
ou  Ebouel  Issak  (les  sainls  martyrs  Eusfebe  et  Isaac)  onlsouf- 
fert  le  martyre.  C’est  un  lieu  de  grand  pelerin age,  lant  pour  les 
chrötiens  que  pour  les  musulmans.  Ces  derniers  se  rendeni 
egalement  en  pelerinage  au  turb6 (tombeau  avec  petile  chapelle) 
trfes  v6n6r6  d’Abdurrahman,  et  qui  se  trouve  plac6  dans  un  site 
des  plus  agröables,  k  une  demi-heure  de  distance  au  sud  de  la 
ville. 

Outre  les  monumenls  et  autres  âdifices  pröcitâs,  il  y  a  dans 
la  ville  d’Erzeroum  13  ham  (hötelleries),  1  casino,2cercles  littö- 
raires,  1  petit  jardin  public  et  225  fontaines. 

Les  bâlimenls  occupös  par  rimprimerie  centrale  et  par  la 
Dette  publique  doivent  aussi  6tre  cit6s,  et  il  ne  faut  pas  oublier 
de  noter  qu’il  y  a  k  Erzeroum  5  consulats  ou  agences  consu- 
laires. 

Enfin,  tant  dans  cette  ville  qu’aux  alentours,  on  compte 
3,300  magasins  etboutiques,  778  dĞpötsde  grains,  49  moulins 
â  eau,  5  tanneries,  6  teintureries,  7  fabriques  de  poteries,  7  fa- 
briques  d’eau-de  vie,  et  10  fours  â  chaux. 

L’Euphrate  Occidental  ou  Kara-sou ,  qui  prend  sa  source  sur 
le  mont  Doumlou ,  k  50  kilombtres  au  nord-est  d’Erzeroum, 
passe  â  8  kilombtres  au  nord  de  cette  ville,  au  milieu  d’une  belle 
vall6e  oü  plusieurs  petits  cours  d’eau  viennent  s’y  dâverser. 
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Climat.  —  Le  climat  d’Erzeroum  est  trks  saitı.  L’air  y  est 
pur,  quoique  un  peu  humide  k  cause  de  l’abondance  des  eaux 
aux  environs.  Bien  que  celte  ville  soit  renommöe  pour  la  rigueur 
de  ses  hivers,  le  froid  n’y  est  pas  toujours  aussi  intense  qu’on  le 
croit.  II  est  vrai  qu’on  y  a  vu  quelquefois  le  thermomktre  des- 
ceııdre  k  —  30°  cenligrades,  mais  une  pareille  tempkrature,  loin 
d’ktre  la  moyenne  ordinaire,  n’est  qıı’une  assez  rare  exception. 
On  ne  saurait  nier  que  les  quartiers  situks  dans  la  partie  haule 
de  la  ville  ne  soient  trfes  exposâs  au  froid;  mais  du  cötö  de  la 
vall6e,  plus  abritöe  par  sa  posilion,  la  tempörature  est  beaucoup 
plus  douce. 

Le9  observations  faites  l’hiver  dernier  rösument  assez  exacte- 
ment  la  moyenne  de  la  temperalure  des  cinq  annees  pr6c6- 
dentes  :  Yers  la  fin  de  novembre  1889,  la  temperature  a  atteint 
une  fois  —  25®  centigrades,  et,  a  parlir  de  ce  jour  jusqu’k  la  fin 
de  dkcembre,  le  minimum  s’est  maintenu  enire  —  15°  el  —  21°. 
A  partir  du  l’r  janvier  1890,  l’intensitk  du  froid  a  râgulikre- 
menl  augmenlö  et  elle  atleignait  le  matin  du  21  janvier  —  28°  1  /2 
Les  jours  suivants,  la  tempkralure  montait  rapidement  et  mar- 
quait,  entre  le  24  etle  31  janvier,  4  ou  6  degnüs  au-dessous 
de  z6ro.  Dans  les  premiers  jours  de  fevrier,  elle  restait  aux  en¬ 
virons  de  zâro.  Elle  a  baissk  ensuite,  mais  ıı’a  pas  döpassk —  1 0°. 

Les  hommes  âgks  racontent  qu’il  y  a  60  ou  80  ans,  l’hiver,  a 
Erzeroum,  ktail  beaucoup  plus  rigoureux  et  que  la  neige  tom- 
bait  en  si  grande  quantit6  que  les  Communications  dans  la  ville 
mfeme,  de  maison  k  maison,  ne  pouvaient,  pendant  des  semaines 
entikres,  se  pratiquer  qu’k  travers  des  tunnels  perc6s  dans  les 
masses  de  neige.  Aujourd’bui  il  n’en  est  plus  ainsi  el  les  Com¬ 
munications  ne  sont  nulle  part  interrompues  dans  les  villes,  ra- 
rement  dans  les  campagnes. 

La  tempörature  k  Erzeroum  est  k  peu  prfes  4gale  k  celle  de 
Berlin,  quant  k  l’hiver,  quoique,  pendant  l’6t6,  la  chaleur  soit 
probablement  plus  intense.  Cependant,  considörant  que  Berlin 
se  trouve  sous  une  latitude  de  52°  30®,  la  durke  totale  des  jour- 
n6es,  du  21  mars  au  21  septembre,  est  k  Berlin  d’environ 
2,622  heures,  tandis  qu’elle  n’est  k  Erzeroum  que  de  2,465 
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heures;  de  sorte  que  l’action  de  la  chaleur  par  rapport  k  la  v6- 
gblation  se  balance,  k  peu  de  chose  prbs. 

D’aprbs  ce  qui  pr6cbde,  on  peut  dire  qu’il  n’y  a  k  Erzeroum 
que  deux  saisons  :  l’hiver  d’eııviron  huil  mois,  et  l’etö  qui  n’en 
dure  gübre  que  quatre.  Dans  cette  d°rnibre  saison,  la  temp6- 
raiure  moyenne  est  entre  +  15°  k  -|-  25°  centigrades. 

Dans  l’intbrieur  de  la  ville  et  aux  alentours,  lescerises  aigres 
(vichna)  et  les  groseilles  rbussissenttrbs  bien ;  les  rosiers  donnent 
une  belle  floraison,  mais  il  arrive  parfois  que  quelque  gel6e 
intempestive  les  surprend.  Quelques  arbres  fruitiers,  tels  que  le 
pommier,le  poirier  y  prospbrent;  le  sol  leur  est  favorable  ainsi 
qu’aux  plantations  de  peupliers  et  de  saules,  qu’il  şerait  d6si- 
rable  d’encourager,  tant  pour  l’hygibne  publique  que  pour  servir 
kla  consommalion  du  bois  k  brûler. 

Notices  historiques.  —  Le  nom  actuel  de  la  ville  et  du 
territoire  d’Erzeroum,  qui  signifie  en  turc  «  terre  (contrbe)  ro- 
maine  »,  leur  a  616  donnö  par  les  Turcs  seldjoukides,  lorsqu’ils 
les  prirent  k  l’empire  romain  d’Orient.  Sous  les  rois  armbniens, 
avantlaconqubte  romaine,  Erzeroum,  ville  capitale  de  la  Haute 
Arm6nie,  porlail  le  nom  de  Garine,  que  la  litt6rature  arm6- 
nienne  a  toujours  conservb  jusqu’aujourd’hui.  Les  Grecs  en 
avaient  fait  le  nom  de  Karirıtis. 

Sous  le  rbgne  de  Th6odose  le  Grand,  vers  380  de  l’bre  chr6- 
tienne,  le  g6n6ral  de  l’arm6e  romaine  d’Orient  s’empara  de  la 
ville  de  Garine,  aujourd’hui  Erzeroum,  et  y  conslruisit  la  cita- 
delle  encore  existante  de  nos  jours,  ainsi  que  d’autres  ouvrages 
de  d6fense.  II  donna  k  cette  ville  le  nom  de  Thöodosiopolis,  en 
l’honneur  de  l’empereur  r6gnant. 

Lorsque  les  Seldjoukides  traversbrent  pour  la  pemibre  fois  la 
Haute  Arm6nie,  au  xe  sibcle,  en  se  dirigeant  vers  l’ouest,  pour 
conquârir  des  contr6es  moins  sujettes  auxbivers  rigoureux  ety 
fonder  leurpuissant  empire  d 'Iconium  (Koniah),  ils  n’osbrent  pas 
toul  d’abordattaquer  la  ville  de  Tlıbodosiopolis,  prot6g6e  par  ses 
fortifîcations,  etlalaissbrent  kleurdroite.  Mais  kleurapproche, 
les  babitants  d’une  ville  ouverte,  situbek  14  kİlombtres  plus  loin 
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et  que  l’on  appelle  encore  aujourd’hui  Kara-Arz  (terre  ou  con- 
tr£e  noire),  s’ötant  tous  enfuis  pour  se  mettre  â  l’abri  derrifere 
les  murailles  de  Thâodosiopolis,  lesTurcs  les  y  poursuivirent,  et 
c’est  alors  qu’ils  donnferent  a  cette  ville  le  nom  d’Erzeroum  que 
les  Turcs  otlomans  lui  ont  laiss6. 

Peu  aprbs,  Djenghiz-Khan  et  Timour-Leng  s’en  emparbrent, 
mais  ni  l’un  ni  l’autre  ne  put  la  garder  longtemps  en  sa  posses- 
sion.  En  1430,  elle  fut  de  nouveau  atlaquâe  et  prise  par  Ak- 
Koyounlou-Hassan-Paclıa,  cülbbre  dans  l’histoire  des  derniers 
temps  du  Bas-Empire,  sous  les  noms  de  Uzum-kassem  et  de 
Ouzoıın-H assan ,  par  ses  d£mel6s  avec  Mohammed  1  el-Fatih. 
Ouzoun-Hassan  et  ses  fıls  rögnferent  â  Erzeıoum  durant  40  ans, 
aprfes  lesquels,  en  1470,  cette  ville  avec  lout  le  lerriloire  qu’elle 
commandait,  fut  annex£e  aux  possessions  du  che'iklı  Ha'idar 
Zadâ,  sous  la  suzerainel6  de  la  Perse,  dont  la  dynastie  turco- 
mane  qui  yenait  de  s’6teindre  6lait  elle-m6me  vassale,  du  moins 
nominalement. 

Erzeroum  resta  sous  le  joug  du  chö'ikh  Ha’idar  Zadö  et  de  ses 
enfants  pendant  44  ans,  malgrü  plusieurs  nHoltes  qui  fureııl 
noyöes  danslesangdeseshabitanls.  Enfin, sultan  Salimi"  ayant 
döclarâ  la  guerre,  pour  des  motifs  religieux,  au  chah  de  Perse 
İsmail,  remporta  la  victoire  dans  la  grande  balaille  qu’il  li vra  â  ce 
prince,  en  1514  (920  de  l’fere  islamique),  â  Tchaldiran  qui  lui 
ouvritles  porles  du  Tabriz  (Tauris).  Ala  süite  de  cette  victoire,  la 
Perse  fut  contrainte  de  c6derkl’Empire  ottoman  de  vastes  terri- 
toires,  parmi  lesquels  furentcomprisla  ville  d’Erzeroum  et  toutes 
les  contröes  environnanles  qui,dfcs  lors,  y  sont  restâes  d4fini- 
tivement  annex6es. 

Cependant,  pendant  quelques  annöes  encore,  cette  nouvelle 
conqu6te  des  Turcs  ottomans  leur  fut  constamment  disput6e 
par  des  rövoltes  successives  deshabitantsqui  ne  pouvaient  sup- 
porter  le  joug  des  vainqueurs.  Survint  un  tremblement  de  terre 
qui  dâtruisit  une  grande  partie  de  la  ville.  Pour  comble  de  mal- 
heur,  ce  desastre  fut  suivi  de  troishivers  consöcutifs  exception_ 
nellement  rigoureuı.  A  la  süite  de  toutes  ces  calamitâs, 
aggrav6es  par  la  famine,  presque  tous  les  anciens  habitanls 
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d’Epzeroumi  abandonnbrent  cette  ville  et  se  dispersbrent  en 
dösördre  dans  les  contr^es  des  alentours. 

Aprfcs  cet  exode,  Hadji  Ali  Bey,  chef  d’une  importante  tribu 
de  Kurdes  nomades  qui  occupaient  alors,  logâs  sous  des  tentes, 
les  environs  d’Erzeroum,  demanda  et  obtint  l’aulorisation  de 
s’6tablir  dans  la  ville  döserte  avec  douze  mille  de  ses  partisans. 
De  concert  avec  Mâhömet  Khan,  lieulenant  du  sultan  des  Olto- 
mans  dans  cette  partie  de  l’Empire,  Hadji  Ali  Bey  releva  la  ville 
de  ses  ruines,  et  leurs  efforts  sagement  combin6s  firent  revivre 
sa  prospâritâ.  A  la  mort  de  M6h£med  Khan,  934  de  l’hlgire, 
1528  de  l’bre  chr6tienne,  Ferhad-Pacha  fut  envoyö  par  le 
sultan  Sul6iman-el-Kanouni  pour  gouverner  la  province  qu’il 
administra  durant  six  ans  et  trois  mois.  L’eunuque  Ali  Pacha  lui 
succâda,  et  depuis  lors  les  gouverneurs  n’ont  pas  cessâ  d’âtre 
nomm6s  directement  par  le  sultan  de  Gonstantinople. 

Pendantplusieurs  sibcles,  la  ville  d’Erzeroum,  jouissant  d’une 
tranquillit6  relative,  demeura  l’une  des  principales  et  des  plus 
importantes  cit6s  de  l’Asie  ottomane.  C’est  seulement  k  partir 
du  commencement  du  preseni  sifecle,  qu’elle  a  perdu,  par  des 
guerres  successives,  une  partie  de  son  ancien  âclat. 

•  En  1828,  les  Russes  assiâgferent  cette  ville,  qu’ils  prirent 
d’assaut  et  occupbrent  seulement  pendant  un  an,  car  ils  durent 
l’kvacuer  h  la  süite  du  traitâ  d’Andrinople,  le  1 4  septembre  1 829. 
En  se  relirant,  ils  emmenörent  plus  de  10,000  familles  armö- 
niennes,  qui  sont  restkes  fîx6es  en  Russie,  dans  les  villes  d’Akhal- 
tzikhâ,  d’Akhalkalak,  d’Alexandropol  et  dans  certains  villages 
dâpendants  de  ces  villes  oü  elleş  ont  6t6  ktablies.  Le  nombre  lo- 
tal  de  ces  6migr6s  est  6valu6  k  96,000  personnes,  dont  environ 
25  k  30,000  ont  âtâ  emmenös  de  la  ville  möme  d’Erzeroum  ; 
le  reste  a  ktâ  pris  dans  les  villages  voisins  et  autres  dkpendances 
de  cette  ville. 

-  Erzeroum  n’6lait  pas  encore  au  bout  de  ses  6preuves :  le 
21  avril  /2  mai  1859,  une  grande  partie  de  la  ville  fut  de  nou- 
veau  dĞtruite  par  un  tremblement  de  terre  d’une  violence  extra- 
ordinaire.  On  a  6valu6  k  plus  de  500  le  nombre  des  morts  qui 
furent  ensevelis  sous  les  decombres,  et  le  nombre  des  blessâs 
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ful  beaucoup  plus  considdrable.  La  population,  terrifide,  aban-» 
donnala  ville  et  se  rdfugia  aux  alenlour8,  oü  elle  campajusqu’aux 
approches  de  l’hiver  sous  des  tentes.  Alors  seulement,  les  ha- 
bitants  rassurds  rentrkrent  peu  A  peu  dans  leurs  anciennes 
demeures. 

Quelques  anndes  plus  tard,  en  1863,  le  gdnie  militaire  entre- 
prit  la  rdparationdes  forteresses  subsistantes,  ainsi  quela  cons- 
truction  de  plusieurs  forts  ddtachds  sur  les  hauteurs  qui  avoi- 
sinent  la  ville ;  ces  travaux  furent  terminds  en  1875. 

Lors  de  la  dernikre  guerre  entre  la  Turquie  et  la  Russie,  aprka 
une  campagne  de  plusieurs  mois  qui  avait  entraînd  la  redditıon 
des  places  forles  de  Kars  et  d’Ardahan,  les  Russes  attaqukrent 
k  l’improviste,  pendant  lanuit  du  28  octobre  /9novembre  1877, 
le  fort  Azizid,  situd  k  2  kilomktres  d’Erzeroum,  et  le  prirent 
d’assaut,  mais  ils  ne  purent  entrer  dans  la  ville,  car  le  fnuchir 
(mardchal)  Abmed-Mouktar-Pacha,  avec  loute  la  population 
musulmane  prötant  son  concours  k  l’armde  turque,  opposa  unö 
vive  rdsistance  k  1’ennemi  et  le  força  de  battre  en  retraite,  aprks 
un  combat  sanglant  qui  dura  toute  une journde,  Cet  dchec  dd- 
montra  aux  Russes  que  laplace  dtait  trop  forte  pour  ktre  em- 
portde  d’assaut.  Ils  se  ddcidkrent  alors  k  en  faire  le  sidge  rdgu- 
lier,  qui  se  prolongea  durant  plusieurs  .mois  sans  rdsultat  bien 
marqud.  Les  Russes  altribueDt  la  lenteur  et  le  peu  de  succks 
du  sikge  kla  rigueur  de  l’hiver  etaux  maladies,  principalement 
autyphus,  qui  firent  de  grands  ravages  dans  leurs  rangs.  Quoi 
qu’il  en  soit,  lorsque  les  troupes  russes  s’avanckrent  en  Europe 
jusqu’k San-Sldfano,  et  tandis  que  des  prdliminaires  de  paix  s’en- 
gageaient  entre  les  deux  belligdrants,  les  assidgeants,  en  vertu 
des  conventions  rdciproques,  firent  leur  enirde  dans  la  ville  as- 
sidgde,  sous  le  commandement  du  gdndral  Kinon,  le  7  fd- 
vrier  1878.  . 

Un  gouvernement  civil  et  militaire  fut  alors  organisd :  le  gd- 
ndral  Dodoski  fut  ddsignd  comme  gouverneur  gdndral  d’Erze- 
î*oum  et  de  la  contrde  environnatıte,  sous  la  haute  dırection  du 
gdndral  Loris  Melikoff,  commandant  en  chef  de  l’armde  russe. 
0uelques  semaines  plus  tard ,  le  commandement  civil  el  militaira 
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fut  confiÖ  au  g6n§ral  Lazareff.  L’occupation  russe  se  prolongea 
durant  sepi  mois,  jusqu’au  7/19  septembre,  jouroü  lagarnison 
russe  d,’Erzeroum,  composGe  de  deux  divisions  de  troupes  de 
toutes  armes,  6vacua  la  ville  et  son  terriloire  pour  se  retirer  au 
deli  deslimites  lrac§es  parle  trait6  de  Berlin,  du  13  juillet 
1878. 

Lesâjour  temporaire  des  Russesi  Erzeroum  fut,  parlesnom- 
breuses  et  importantes  (ransactions  commerciales  qu’il  occa- 
sionna  et  la  liböralitö  des  troupes  d’occupation,unesource  de 
grands  profıts  pour  la  g6n6ralit6  des  habitants. 

Le  gouvernement  ottoman  a  entrepris,  en  1882,  la  conslruc- 
tion  d’un  nouveau  systfeme  de  forts’d6tach§s,  en  utilisant  sur- 
tout  les  hauteurs  de  Nbbi-tchdi ,  i  14  kilombtres  de  distance  i 
l’est  de  la  ville,  le  passage  de  Kurdji,  i  19  kilombtres  au  nord- 
est,  et  le  d6fil6  fameux  de  Derâ-Botıyounou,  i  8  kilombtres  i 
l’est. 

Dans  quelques  mois,  ces  travaux,  qui  touchent  ileur  fin,  se- 
ront  achevgs  et  la  ville  d’Erzeroum  sera  ainsi  dot6e  d’un  en- 
semble  formidable  d’ouvrages  de  döfense  qui  en  feront  une 
place  forte  de  premier  ordre. 

Production  agricole.  —  tftat  de  la  production  annuelle 
agricole  du  merkez-sandjak  d’Erzeroum,  moyenne  de  cinq 
annâes,  de  1885  i  1889 : 


Froment .  .  •  •  •  • 

....  Tchiniks 

8,735,000 

Sari-baclı . 

....  - 

1,364,000 

Örge . 

....  - 

6,861,000 

Seigle . 

....  - 

675,000 

Graine  delin . 

.  .  .  .  - 

35,000 

Millet  ........ 

.  .  .  .  ' - 

43,000 

Lenlilles  .  . 

....  - 

2,600 

Noix  .  .  .  ....  •  . 

....  - 

120,000 

Total  en  tchiniks  17,835,600 
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Haricots . *  Okes  •  930,000 

Fbves .  —  64,000 

Tabac  . . —  1,100 

Olives.  . . .  ,  .  —  .  ,  •  20,000 

Melons  et  pastbques .  —  233,000 

Oignons . .  —  ,  .  750,000 

Riz .  —  ,  -50,000 

Maıs .  —  25,000 

Noisetles .  —  2,000 

Pommes  de  ter  re .  —  15,000 

Cerises  aigres  (vichna) . , .  —  11 0,000  , 

—  douces . —  150,000  • 

Pommes . • .  —  100,000 

Poires  ,  . .  —  -  90,000 

Raisins .  —  250,000 

Coings . —  10,000 

Mûres . .  —  > .  70,000 

Pâcbes .  —  •  •  ■  •  13,000 

Abricots .  —  •  20,000 

Prunes .  —  20,000 

Jujubes . .  —  2,200 

Colle  (tchirich).. .  —  20,000 

Navets .  —  260,000 

Choux .  —  .  200,000 


Total  en  okes  3,407,300 


PrODÜITS  DIVERS  •• 

t  Ruches  d’abeilles . ,  123,000 

Cuirs  et  peaux  de  boeufs  et  buffles.  ...  70,000 

—  -  —  de  moutons  et  chbvres  .  .  70,000 

Laines . .  130,000 

Poil  de  chfevre  mohair .  30,000 
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B6tail.  —  fitat,  par  t&tes  de  bğtail,  des  races  bovine,  cheva- 
line,  asine  et  ovİDe,  dans  le  merkez-sandjak  d’Erzeroum : 


Bceufs . .  .  .  123,000  I 

Yaches .  92,000  I 

Buffles .  .  .  .  . . '.  .  .  18,000  \  288,000 

Taureaux  .  .......  5,000  l 


Yeaux . . .  .  50,000  J 

Total  de  la  race  bovine.  288,000 

Chevaux  entiers  .  .  . 

—  hongres  .  .  . 

Juments . 

Poulains . \ 

Total  de  la  race 

Anes  . . 

Mulets . 

Total  de  la  race  asine.  18,500 

Brebis . . 

B6liers . 

Agneaux  . . 

Boucs . . 

Chbvres . 

Chevreaux  . . . 

Total  de  la  race  ovine . 

.  Total  gğnğral  :  1,433,000 


.  8,000  \ 

.  2,000  , 

.  12,000  [  26,500 

.  4,500 

chevaline.  26,500 

: : : : :  j  l8'500 
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CAZA  D’OVA 


. ,  Orientation.  —  Division  administrative.  —  Le 

caza  d’Ova,  sis  au  nord-oueşl  d’Erzeroum,  est  divis6  en  17  tıa- 
hi6s  et  comprend  171  villages. 

Population.  —  Sa  population  est  de  70,485  habitants 
comme  süit :  . 

Musulmans . .  .  49,087 

Ârmâııiens  grâgoriens . 20,311 

—  catholiques  .  .  .  .  510' 

Divers .  577 

•  ~  TotaL.  \  70,485 

f  . 

Ecoles.  —  II  y  a  dans  le  caza  d’Ova  36  6tablissements 
scolaires,  comme  süit : 

Mödress&s  (ecoles  de  thöologİe  et  de  droil  islamiques).  1 6 


ficoles  primaires . • .  20 

Total .  36 
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llidja,  —  Le  chef-lieu’de  ce  caza  est  la  petite  ville  de  llidja, 
rĞsidence  d’un  ca'imakam,  Duraııt  la  saison  d’616,  elle  est  trks 
fr6quentke  par  les  familles  aiskes  du  pays,  k  cause  de  la  beautö 
de  son  site  et  de  ses  environs,  de  la  douceur  de  son  climat, 
et  surtout  pour  l’agröment  et  l’efficacitk  de  ses  nombreuses 
sources  thermales,  qui  jouissent  d’une  rkputation  m£rit6e.  La 
distance  entre  llidja  et  Erzeroum  est  de  16  kilomktres  et 
demi. 

Autreş  localitĞs  intĞressantes.  —  On  peut  citer, 
parmi  les  localitös  intkressantes  de  ce  caza,  celles  6num6r§es 
ci-aprks : 

A  rzouli.  On  y  visite  une  ancienne  kglise  du  rite  armkmen 
catholique.  Sur  une  kminence,  on  y  voil  aussi  une  chapelle 
sous  l’invocation  de  saint  Grkgoire  V llluminateur  (Loussavo- 
ritz).  II  y  d  k  l’entrke  du  village  une  source  d’eau  minerale  es- 
timĞe. 

Ak-Dayh  posskde  kgalement  des  eaux  minkrales;  celles-ci 
sont  sulfureuses  et  trks  renommkes  pour  la  gukrison  des  mala- 
dies  de  la  peau. 

.  Soghouk ,  Tchernik ,  Balikly ,  Hiarver, recklent  des  sources  fer- 
rugineuses  et  des  sources  alcalines  dont  les  propriktks  se  rap- 
prochent  de  celles  des  eaux  de  Vichy. 

Hinsk,  village  situâ  sur  une  klkvation  d’oü  la  vue  embrasse 
loute  la  conlrke,  est  voisin  d’un  site  appelk  Tabia,  entourk  d’ar- 
bres  de  touto  espkce,  oü  se  Irouve  un  monastkre  armknien 
nommk  Guarmirvank  (couvent  rouge).  A  vingt  minutes  de  lk,  il 
y  a  une  chapelle  dkdike  k  la  Trks  Sainte  Vierge  (Asdvadzadzin), 
prks  delaquelle  coule  une  source  d’eau  froide ;  c’estle  but  d’un 
grand  pklerinage. 

MudurgM  et  Hatchgavank  sont  des  villages  situks  k  proxi- 
mitk  des  monastkres  Loussavoritz  (Saint- Grkgoire  lTllumina- 
teur)  et  Hatchghavank  (couvent  de  la  Croix),  tous  deux  trks  frk- 
quentks.  Deux  autres  villages,  Oughdatzor  et  ErJcirıisd,  sont 
renommks  pour  la  puretk  de  l’air  qu’on  y  respire. 
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Edifîces  publics,  Ğtablissements  industriels , 
ete.  —  Les  6difices  consacrâs  aux  differents  cultes,  dans  le 
caza  d’Ova,  sont  comme  süit : 

Musulmans . 91  mosqu6es  (djamis)e 1 1 6m6dress6s. 

Arm4niens  grâgoriens,  38  6glises. 

—  calholiques,  4  — 

On  y  compte  aussi  137  fontaines  publiques,  227  moulins  k 
blö ;  24  pressoirs  k  graine  de  1in  et  4  ponts  en  pierre. 

Produits  naturels.  —  Les  principaux  produits  du  sol, 
dans  cecaza,  sontle  bl6,  l’orge,  le  sari-bach,  le  millet,  la  graine 
de  1in,  les  haricots  et  lenlilles,  la  pomme  de  terre,  les  concom- 
bres  et  pastkques,  le  navel,  ete.  Les  arbres  fruiliers  ne  r6ussis- 
sent  pas  trfcs  bien  dans  cette  r6gion;  en  revanehe,  elle  est  trks 
bois4e  de  peupliers,  de  saules  et  de  frânes,  et  ses  hauteurs  sont 
couronnkes  de  pins. 

Industries  diverses.  —  L’industrie  du  caza  d’Ova  se 
concentre  sur  la  tisseranderie.  On  y  fabrique  surlout  des  4toffes 
de  laine  et  de  colon,  des  châles  de  laine  et  des  sacs  de  erin. 


CAZA  DE  KIGHI 


Division  administrative.  —  SituĞ  au  sud-ouesl  d’Er- 
zeroum,  le  caza  de  Kighi  est  divisö  en  15  nahiâs  et  comprend 
217  villages. 

Population.  —  Sa  population  est  de  41,225  habitants, 
comme  süit : 
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Musulmans .  28,836 

Armöniens  grögoriens .  11,30i 


—  protestants .  739 

Grecs  orthodoxes .  276 

.  Divers .  73 


Total.  .  .  41,225 


Ecoles.  —  II  n’y  a  dans  ce  caza  que  14  Ğtablissement  sco- 
laires,  comme  süit : 

Mâdressts  (Ecoles  de  thöologie  et  de  droit  isla- 

miques) .  2 

Ecole  ruchdiĞ  (daDs  la  ville  de  Kighi) .  1 

Ecoles  primaires .  9 

Ecole  primai re  pour  les  garçons  1  )  . 

—  —  filles  .  .  1  )  h  KlghK  2 

Total . 14 

•  “ 

Kighi.  — -  Le  chef-lieu  du  caza  de  Kiglıi  est  la  petite  ville 

de  m&me  nom,  siluee  k  la  distance  de  132  kilombtres  au  sud- 
ouest  d’Erzeroum,  sur  la  rivifere  Bin-gueul-sou ,  l’un  des  princi- 
paux  affluents  que  l’Euphrate  Occidental  reçoitsur  sarivegauche, 
longtemps  aprbs  âtre  sorti  du  vilayet  d’Erzeroum.  Cette  petite 
ville,  tout  entourâe  de  grands  noyers  et  d’autres  arbres  trbs 
hauts,  possbde  une  mosqu6e,  deux  öglises  armĞniennes  et, 
comme  on  vient  de  le  voir  au  tableau  pr6c§dent,  une  âcole 
ruchdit  et  deux  6coles  armöniennes,  dont  l’une  de  garçons  et 
l’autre  de  filles.  On  y  compte  en  outre  un  grand  nombre  de 
khans  et  de  boutiques,  car  elle  est  assez  industrieuse  et  com- 
merçante. 

Autres  localitĞs  importantes.  —  Les  plus  impor- 
tantes  localit6s  du  caza  de  Kighi,  aprbs  cette  ville,  sont  Heu- 
lek,  Tamzan  et  Baktcheli.  Une  curiositö  naturelle  d’un  grand  in  16- 


Musulmans 


Arm6niens 
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rât  et  qui  mâriterait  un  s6rieux  exaraen,  si  ce  que  l’on  eD  rap- 
porte  esi  vrai,  c’est  la  source  minârale  intermittente  situte  dans 
le  premier  des  trois  susdits  villages.  On  assure  que  cette  source 
ne  jaillit  que  tous  les  sept  ans,  et  ne  coule,  â,  chacune  de  ses 
trop  rares  apparitions,  que  durant  trois  â,  quatre  mois.  A  ces 
6poques  longtemps  dâsirâes,  une  foule  de  personnes  atteinles 
demaladiesde  la  peau  s’empressent  d’yaccourir  de  toutes  parts 
pour  chercher  la  gutrison. 

Edifices  publics,  Etablissements  di  ver  s,  ete.  — 

On  compte  dans  le  caza  de  Kighi  57  âdifices  consacrâs  au  culte, 
comme  süit  : 

Musulmans  :  1 7  mosqu6es  [djamis)  et  2  mĞdressis. 

Armtniens  :  38  tglises. 

ll  y  a,  en  oulne,  95  fontaines  publiques,  10  ponts,  1  pou- 
drifere,  284  moulins  k  bl6,  10  pressoirs  â  grainede  1in,  2  tanne- 
ries  et  1  teinlurerie. 

Produits  naturels.  —  On  röcolte  dans  ce  caza  beau- 
coup  de  bl6,  d’orge,  de  seigle,  de  millet,  de  pois  chiches,  ffcves 
et  lentilles,  ainsique  des  pastbques,  des  oignons,  ele. 

.  Produits  industriels.  —  Parmi  les  produits  des  indus- 
tries  du  caza  de  Kighi,  on  eslime  particulibrement  les  toiles  de 
'coton  raytes  fabriquâes  dans  cette  ville  et  aux  environs,  ainsi 
que  les  chaüssures  qu’on  y  fait  k  l’usage  des  districts  voisins. 


CAZA  DE  TERDJAN 


-  Division  administrative.  —  Le  caza  de  Terdjan  est 
silut  au  sud-ouesl  d’Erzeroum,  borat  au  nord-ouest  par  celui 
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d’Ova,  k  l’est  et  au  sud  par  celui  de  Kighi,  k  Touest  par  le  sand- 
jak  d’Erzindjan,  et  enfin,  au  nord-ouest,  par  le  caza  de  Baî- 
bourt. 

II  estdivisĞ  en  12  nahi6s  et  comprend  192  villages. 

,  (  % 

Population.  —  Sa  population  est  de  26,795  habitants,’ 

comme  süit :  ■ 

■  ! 

Musulmans .  19,913 

'  ’  "*  Armdniens  grâgoriens .  6,689 

Grecs  orlhodoxes . 126  ‘ 

Divers .  67 

Total  .  .  .  26,795 


Ecoles.  —  Les  Ğtablissements  scolaires  se  r&duisent  dans 
ce  caza  k  10  miclresste  (dcoles  de  thöologie  et  de  droit  isla- 
miques).  ....  ... 

Mamakhatoun.  —  Le  chef-lieu  du  caza  de  Terdjan , 
sikge  du  caimakam,  est  le  bourg  de  Mamakhatoun,  silu6  sur  la 
roule  d’Erzeroum  k  Erzindjan,  k  la  distance  de  88  kilomfetres 
de  çhacune  de  çes  deux  villes.  *  .... 

Autres  localitĞs.  —  On  peut  citer  dans  ce  caza  les  loCaî-' 
litâs  suivantes  : 

Palanka ,  village  entourö  d’une  enceinte  de  murailles,  ren- 
fermant  une  forteresse  Ğlevâe,  il  y  a  environ  dix  ans,  par  Hus- 
sein  Bey,  fils  du  chah  Hussein.  .  ' 

Khotour ,  oü  passe  laroute  d’Erzeroum  k  Erzindjan,  k  13  kilo- 
mfetres  750  mblres  au  sud-ouesl  de  Mamakhatoun ;  on  y  voit  un 
trfes  beau  pdnt  sur  l’Euphrate.  • 

Pulk,  oü  sont  des  sources  d’huile  minerale  assez  semblable 
au  pâtrole;  elle  est  employöe  dans  le  pays  pour  l’6clairage. 

Edifıces  publics.  —  On  compte.dans  ce  caza  81  6di- 
fices  consacrös  aux  divers  culles,  comme  süit : 
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Musulmans  :  36  mosqu§es  ( djamis )  et  10  mtdressSs. 

Armâniens :  33  6glises. 

Produits  du  sol.  —  11  y  a  136  moulins  k  bld  dans  le  caza 
de  Terdjan,  dont  la  production,  semblable  k  celle  du  caza 
d’Ova,  consiste  surtout  en  cGrkales.  II  y  a  de  plus  d’excellents 
pâturages,  grâce  auxquels  l’6lkve  des  bestiaux,  surtoutdes  bceufs, 
buffles  et  chevaux,  est  prospfere. 

Produits  de  l’industrie.  —  On  fabrique  dans  ce  caza 
des  tapis  trfcs  recherchks,  dont  la  rkputation  s’ktend  au  loin. 


CAZA  DE  KHINIS 


Orientation.  —  Le  caza  de  Khinis,  situk  au  sud-est  d’Er- 
zeroum,  est  limitö  au  nord  par  le  caza  de  Passin,  k  Test  par  le 
sandjak  de  Bayazid,  au  sud  par  le  vilayet  de  Bitlis,  et  k  l’ouest 
par  les  cazas  de  Khigi  et  d’Ova. 

Division  administrative.  —  II  est  divisk  en  1 2  nahi4s 
et  comprend  236  villages. 

i 

Sa  population  est  de  26,967  habitants,  comme  süit : 


Musulmans .  16,746 

Armkniens  grâgoriens .  9,312 

—  protestants .  761 

Divers .  148 

Total  ....  26,967 


Ecoles.  —  Ilya  dans  le  caza  de  Khinis  26  âtablissements 
scolaires,  comme  süit : 
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Musulmans 


ficole  ruchdiâ .  1 

Ecoles  primaires  ...  25 

Total . 26 


Khinis.  —  Le  chef-lieu  du  caza  est  le  gros  bourg  de  Khinis, 
"rbsidence  du  ca'imakam.  II  est  situö  sur  la  route  d’Erzeroum 
â  Van,  â  90  kilombtres  au  sud-est  de  la  premibre  de  ces  deux 
villes.  L’bcole  ruchdii ,  citöe  plus  haut,  est  btablie  dans  ce  bourg, 
oü  se  trouve  aussi  une  caserne  et  un  bureau  tblbgraphique. 


Autres  localitĞs  intĞressantes.  —  Dans  la  vallbe 
environnante,  prbs  d’un  hameau  turc,  on  voit  un  turbĞ  antique 
qui  attire  un  grand  concours  de  pblerins  musulmans.  Non  loin 
de  ce  turbb,  on  visile  une  source  intermittente  d’eau  daire  et 
limpide.  Au  commencement  de  juin,  chaque  annee,  l’eau  de 
cette  source  s’bchappe  d’abord  lentemenl,  puis  elle  jaillit  et 
s’bcoule  en  augmentant  de  volüme  pendant  environ  quarante 
jours.  Elle  forme  alors  une  petite  rivibre,  et  poursuit  ainsi  son 
cours  j  usqu’kla  seconde  quinzaine  du  moisd’août,  du  rant  laquelle 
l'eau  diminue  pelit  h  pelit,  pour  tarir  enlin  vers  les  approches 
du  mois  de  janvier,  et  reparaître  au  mois  de  juin  suivant.  •, 
Elbıs ,  Aros,  Tchivirmi  et  Kara-Tchoban  sonl  des  villages  ok 
l’on  remarque  d’anciennes  bglises  et  des  monuments  dont  les 
ruines  altestent  que  ces  localitbs  ont  eu  jadis  plus  d’importance . 


Edifices  publics.  —  On  comple  dans  le  caza  de  Khinis 
22  bdifices  consacrbs  aux  differents  cultes,  comme  süit : 


r*  ■  *  Musulmans:  7  mosquâes  (djamis). 

Armbniens  :  15  bglises.  ;  •  ' 

II  y  a,  de  plus,  173  fontaines  publiques  et  3  ponts  sur  I’Eu- 
phrate. 

Agriculture.  —  L’agriculture  prospbre  dans  ce  caza;  son 
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territoire  fertile  produit  genöralement  toutes  les  denr^es  agri- 
coles  uliles  â  l’existence,  et  fournit  les  grains  nöcessaires  pour 
alimenler  78  moulins  â  blö  et  33  pressoirs  â  huilede  1in. 

Industrie.  —  Les  diverses  industries  du  caza  sont  la  fa- 
brication  de  toiles  de  coton,  de  tapis  et  de  châles  pour  les  be- 
soins  de  la  consommation  locale  et  des  dislricts  voisins.  II  y  a 
une  leinturerieâ  Khinis. 


CAZA  DE  TORTOUN 


Orientation.  —  Le  caza  de  Tortoun,  situö  au  nord-est 
d’Erzeroum,  a  pour  limiles  au  nord-est  la  Russie,  au  sud- 
est  le  caza  de  Passin,  au  sud  le  caza  d’Ova,  â  l’ouest  celui  d’Iz- 
pir,  et  au  nord-ouest  celui  de  Keskin. 

Division  administrative.  —  II  est  divisö  en  14  nahi£ş 
et  comprend  157  villages  et  8,299  maisons. 

Population.  —  Sa  population  est  de  52,591  habitants, 
comme  süit : 


Musulmans .  50,224 

Armöniens  grögoriens .  1,265 

—  catholiques .  881 

Divers» .  .  .  221 


:  *  Total.  .  .  .  52,591 

Ecoles.  — 11  y  a  dans  le  caza  de  Tortoun  61  6tablissements 
scolaires,  comme  süit :  • 

Musulmans  :  Ecoles  primaires  . . . 

ArmGniens  catholiques  :  Grande  âcole  â  Rabat  .  . 

Total.  .  . 

.  i  * 
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Nikhagh.  —  Le  bourg  de  Nikhagh,  rbsidence  du  ca'ima- 
kam,  et  chef-lieu  de  ce  caza,  est  situĞ  k  50  kilombtres  au  nord- 
est  de  la  ville  d’Erzeroum,  et  k  11  kilombtres  k  l’ouest  de  la 
frontibre  russe.  C’est  lk  que  subsiste,  encore  imposante  de  nos 
jours,  la  fameuse  forteresse  deTortoun-kalessi,  qui  occupe  une 
grande  place  dans  les  guerres  asialiques  du  x*  sibcle  de  nötre 
bre.  Tous  les  environs  sont  couverts  de  ruines  de  tours,  de  mu- 
railles,  de  châteaux-forts,  d’anciennes  öglises,  monuments  vb- 
nârables  qui  altestent  la  puissance  et  la  prospbritö  passbe  du 
pays. 

Autres  localit^s  intâressantes.  —  Khakho,  grand 
village  entourb  de  vignes  et  de  jardins,  possbde  une  ancienne 
basilique  convertie  en  mosqu6e.  On  remarque  aussi  le  vieux  rao- 
nastbre  d'Euc/ık-Vank  qui  a  subi  le  mbme  şort. 

Euduk  est  le  village  le  plus  important  du  caza  par  sa  nom- 
breuse  population  et  sa  grande  production  de  raisins,  de  c6- 
rbales,  de  fruits  et  de  lbgumes  de  toutes  sortes. 

Rabat  est  bgalement  important  et  doit  son  nom  k  la  grande 
bcole  que  les  Armbniens  catholiques  y  ont  btablie  et  qui  porte 
le  nom  de  son  fondateur. 

Catastrophe  de  Kantzorik.  —  Uya  peu  de  temps 
encore,  ilexistait,  k  45  kilombtres  nord-est  d’Erzeroum,  et  k 
8  ou  9  kilombtres  sud-est  de  Nikhagh,  chef-lieu  du  caza  de  Tor- 
toun,  un  petit  village  nommk  Kantzorik,  qui  a  disparu,  le 
2  août  1889,  enseveli  sous  une  grande  masse  de  lave  ou  de 
boue.  En  mbme  temps,  la  partie  orientale  de  la  montagne  sur 
laquelle,  k  1,600  mbtres  d’altitude,  ce  village  btait  situö,  s’est 
effondrbe  avec  un  bruit  bpouvantable. 

-  La  rbgion  oü  a  eu  lieu  cette  catastrophe,  qui  a  caus£ 
la  mort  de  136  habitants,  btait  formâe  par  l’aclion  pluton- 
nienne,  comme  l’ont  âtâ  en  gbnâral  toutes  les  montagnes  et  les 
hauts  plateaux  de  l’Armbnie.  Les  survivants  assurent  avoir  vu 
couler  un  torrent  de  lave  ou  de  boue,  d’un  rouge  bclatant  lors 
_.ı  ;  .  '  . 
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de  l’6croulement  de  cette  partie  de  la  montagne,  ce  qui  donne 
h  penser  que  la  masse  de  boue  liquide  qui  s’est  röpandue  et  so- 
lidifiöe  sur  un  espace  de  7  â  8  kilombtres  de  longueur  et  de 
100  k  300  metres  de  largeur,  6tait  en  incandescence  au  mo¬ 
ment  de  l’öruption. 

M.  François  Corpi,  inspecteur  de  la  R6gie  des  tabacs,  s’est 
rendu  sur  les  lieux  du  sinistre  aussitöt  que  la  nouvelle  en  a.  616 
apporlee  â  Erzeroum,  soit  le  5  août,  et  a  bien  voulu  ensuite 
nous  adresser  un  rapport  circonstanci6  sur  ce  phönombne  g6o- 
logique  avec  plusieurs  yues  pholographiques  &  l’appui.  .r 

M.  Corpi  a  coı^tat6,  du  c6t6  opposö  A  l’emplacement  du 
yillage  de  Kantzorik,  c’est-ü-dire  sur  le  flanc  Occidental  de  la 
m6me  montagne  actuellement  crevass6e  dans  tous  les  sens, 
gu’il  s’est  produit,  sur  plusde  400  m6tres  d’6tendue,  un  6norme 
vide  dont  on  ne  peut  apercevoir  le  fond.  C’est  de  lâ,  probable- 
ment,  que  la  boue  liquide  a  616  projet6e  en  6tat  d’ignition.  La 
matibre  yolcanique  refroidie  pr6sente  aujourd’hui  l’aspect  d’un 
fleuve  immobilis6,  d’un  gris  bleuâtre,  sur  lequel  ressort  vigou- 
reusement  la  couleur  jaune  des  grands  blocs  d6tach6s  de  loutes 
parts  et  emporl6s  au  loin  dans  la  coul6e,  oü  ils  forment,  çü  et 
lâ,  des  bancs  de  diverses  dimensions.  .•  t 

M.  Corpi  rapporto  que  le  10  août,  huit  jours  aprbs  la  catas- 
trophe,  on  entendait  encore,  â.  de  courts  intervalles,  un  bruit 
comparable  â  celui  d’un  train  de  ehemin  de  fer  passant  sur  un 
pont  m6lallique,  et  de  temps  en  temps  il  se  produit  des  6bou- 
lements  qui  soulbvent  une  grande  poussibre  et  laisse  dans  l’air 
de  longues  traînbes  de  fum6e.  A  la  süite  des  observations  pro- 
yoquees  par  ce  ph6nombne  g6ologique,  des  fissures  et  des  d6- 
pressions  de  terrains  ont  6t6  remarqu6es  aussi  autour  des 
flanes  de  la  montagne  aux  pieds  de  laquelle  est  situ6e  le  bourg 
de  Nikhagh,  et  l’on  dit  qu’il  s’en  est  6galement  produit  de  sem- 
blables  A  2  ou  3  kilombtres  plus  loin. 

Des  secours  prompts  et  efficaces  ont  6t6  donn6s  aux  survı- 
vants  du  sinistre  par  le  vali  d’Erzeroum,  qui  les  a  fait  trans- 
porter  en  lieu  sûr  avec  tous  les  habitants  des  localit6s  qui  sem- 
blent  encore  menac6es.  Toutefois,  aucun  accident  nouveau  ne 
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s’Ğtant  produil  dans  ces  contröes,  on  croil  pouvoir  esp6rer  que 
tout  motif  de  crainte  ııe  tardera  pas  k  cesser. 

Edifices  publics.  — 11  y  a  dans  le  caza  de  Torloun  20  6di- 
fices  consacrSs  au  culte,  comme  sııit : 

Musulmans .  13  mosqu6es  (djamis), 

Arm^niens  gr6goriens  .  5  âglises. 

—  catholiques.  2  6glises. 

En  outre,  on  compte  41  fontaines  publiques  et  134  moulins  k 

blö.  i 

Produits  agricoles.  —  La  production  agricole  consiste 
surtout  en  c6r6ales,  bl6,  örge,  millet,  seigle,  ete.  On  röcolte 
beaucoup  de  ma'is  et  de  pois  chiches ;  mais  ce  caza  a  la  spâcia- 
litk  de  fournir  en  abondance  «t  la  consommation  d’excellents 
fruits  de  toutes  sortes,  particuliferement  des  poires,  des  pöches, 
des  abricots  et  des  prunes.  Aussi  appelle-t-on  A  juste  titre  le 
caza  de  Tortoun  le  «  verger  du  vilayet  d'Erzeroum  » 

Produits  industriels.  —  On  reeherehe  les  tapis  com- 
muns  fabriqu6s  dans  la  contröe  :  c’est  sa  prİncipale  et  presque 
seule  induslrie. 


CAZA  DE  KESKİN 


Orientation.  —  Situâ  au  nord  d’Erzeroum,  k  53  kilomk- 
tres  de  cette  ville,  et  s’âtendant  ensuite  vers  le  nord-est,  le  caza 
de  Keskin  est  bornk  au  nord-est  par  la  Russie,  au  sud-est  par 
le  caza  de  Torloun,  au  sud-ouest  par  celui  d’Izpir,  et  au  nord- 
ouest  par  le  vilayet  de  Trkbizonde. 

Division.  —  Ilestdivis6  en  1 2  nahi6s  et  comprend  61  villages. 

15 
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Population.  —  Sa  populalion  est  de  29,951  habifants, 
comnıe  süit : 


Musulmans .  23,929  hab. 

Armöniens  gregorieus .  761  — 

—  catholiques .  5,193  — 

Grecs  orthodoxes .  58  — 

Divers .  10  — 


Total.  .  .  29,951  hab. 

II  n’y  a  dans  ce  caza  que  17  Ğcoles,  comme  süit : 
Musulmans :  Mâdressâs  (^coles de  Ihâologie  et 


de  droit  islamiques) .  5 

Arm6niensgr6goriens(Ecoles  primaires).  .  .  2 

—  catholiques . 10 

Total.  .  .  17  öcoles 


Keskin  (chef-lieu).  —  La  distance  d’Erzeroum  k  Keskin, 
chef-lieu  du  caza  du  möme  nom  et  rösidence  du  caımakam,  ne 
şerait  que  de  82  kilomblres  500  mbtres  si  l’on  pouvait  s’y  rendre 
en  ligne  directe;  mais  les  detours  qu’il  faut  faire  en  passant 
d’abord  par  Izpir  pour  suivre  ensuile  le  cours  du  Djorok  ou 
Tchorok-sou  jusqu’â  Keskin,  situe  sur  ce  fleuve,  portent  la 
distance  â  1 10  kilombtres  nord  d’Erzeroum. 

Envisagâ  dans  son  ensemble,  le  caza  de  Keskin  est  fertile  : 
il  possbde  de  nombreux  vignobles  et  beaucoup  de  vergers  trbs 
productifs.  Mais  il  n’en  esi  pas  de  mĞme  delapartieoccidentale 
de  son  territoire,  nommıüe  Khokortchour .  Cette  contröe  qui  com  • 
prend  7  grands  villages  dont  la  population,  composdse  d’Armtj- 
niens  catholiques,  s’6lbve  k  3,488  habitants,  est  fort  âloignöe 
dejouird’une  pareille  fertilitâ.  Son  terroir,  pierreux  dans  cer- 
tains  endroits,  marecageux  dans  les  autres,  ne  rendpas  de  quoi 
nourrir  ceux  qui  le  cullivent.  C’est  pourquoi  bon  nombre 
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d’hommes  de  20  a  40  anss’en  voııt  chaque  annöe  da  pays,  louer 
durant  5  ou  6  mois  leurs  Services  dans  les  districts  environnanls, 
dans  les  villes  du  litloral  et  mâme  jusqu’k  Constanlinople.  Les 
habitants  de  cette  pauvre  râgion  se  font  remarquer  par  l’am4- 
nitâ  de  leur  caractbre  et  la  simplicite  de  leurs  mceurs. 

Ediiıces.  —  Les  6difices  religieux  du  caza  de  Keskin  sont 
au  nombre  de  34,  comme  süit : 

Musulmans .  15  mosqu4es. 

ArmĞnienş  grkgorieus.  .  2  £glises. 

—  catholiques  .  17  6güses. 

Production.  —  Les  productioııs  agricoles  dece  caza  sont 
l’orge,  le  seigle,  le  sari-bach,  sorte  de  bl6  de  qualite  införieure, 
le  millet,  le  riz,  le  ma'is,  les  1‘feves,  les  haricots,  beaucoup  de 
lkgumes  et  de  fruits. 

Industrie.  —  Parmi  les  produits  des  induslries  exerc6es 
dans  le  caza  de  Keskin,  on  çite  surtout  les  châles  imitös  de  ceux 
de  Manissa  et  de  Perse,  les  toiles  de  coton  et  les  crosses  de 
fusils.  Ces  trois  articles  sont  trbs  recherchdss  dans  le  pays ;  on 
les  exporte  dans  toute  la  Turquie. 


GAZA  DE  PASSIN 


Orientation.  —  Le  caza  de  Passin,  situe  â  l’est  d’Erze- 
roum,  est  limit6  au  nord  par  la  Russie,  a  l’est  par  le  sandjak  de 
Bayazid,  au  sud  par  le  caza  de  Khinis,  et  k  l’ouest  par  les  cazas 
d’Ova  et  de  Torloun. 

Division.  —  11  est  divise  en  18  nahies  contenant  etısemble 
171  villages. 
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Population.  —  Sa  population  est  de  46,651  habitants, 
comme  süit : 


Musulmans .  39,007  hab. 

Arm6niens  grögoriens  . .  6,424  — 

—  calholiques .  608  — 

—  protestants .  243  — 

Grecs  orthodoxes  .  • .  23  — 

Divers  . .  346  — 


Total.  .  .  46,651  hab. 


Ecoles.  —  Les  kcoles  sont  au  nombre  de  75  dans  ce  caza, 
comme  süit : 


Musulmans 


M  6  dr  esse  s . 45 

Ecoles  primaires.  ...  30 

Total.  ...  75  Ecoles. 


Hassan-Kale  (chef-lieu).  —  Hassan-KaU ,  chef-lieu  du 
caza  de  Passin,  est  une  vieille  forleresse  ruinee,  situ6e  â  33  ki- 
lombtres  k  l’est  d’Erzeroum,  sur  la  roule  de  Tr6bizonde  k  la 
frontifere  turco-persane.  On  fr6quente  ses  eaux  tlıermales. 

Villages. — Keupru-Keüi,  â  22  kilometres  de  Hassan-Kal6, 
est  situö  sur  la  mâme  route,  plus  â  l’esl.  C’est  â  cinq  minutes  de 
ce  \illage  que  se  trouve  le  magnifique  pont  de  7  arches,  jet6  sur 
l’Araxe  par  un  berger,  selon  la  ldgende  rapport^e  plus  haut,  et 
d’aprbs  laquelle  il  a  reçu  le  nom  de  Tchoban-Keuprussu  (pont 
du  berger). 

Zwin,  village  situâ  k  la  fronlikre  turco-russe,  sur  la  route 
d’Erzeroum  k  Kars,  mörite  d’ötrecitk.  Dans  ce  lieu  pittoresque, 
un  poste  de  douaniers  est  6labli. 
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Edifices  publics.  —  Ilya  dans  le  caza  de  Passin,  pour 
l’exercice  des  diflârents  cultes,  98  kdifices,  comme  süit : 

Musulmans  :  30  mosqu6es  et  45  mddressös, 

Armkniens  :  21  kglises  el  2  monastbres. 

On  y  compte  45  fontaines  publiques,  63  hans  (hötelleries), 
1  poudrifere  et  126  moulins. 

Produits  agricoles.  —  La  plaine  de  Passin,  renommke 
dâjk  dans  l’anliquit6  pour  ses  belles  cultures  cilâes  par  les  au- 
teurs  latins,  est  d’une  grande  fertilite.  Sa  plus  grande  produc- 
lion  est  celle  deslâgumes  et  des  cdrkales.  Cette  contrke,  encore 
actuellement  dkpourvue  d’arbres,  comme  du  temps  desRomains, 
ne  produit  par  consequent  pas  de  fruits  et  manque  de  bois  de 
chauflage.  On  supplee  k  celui-ci  au  moyen  de  bouses  d’animaux 
qu’on  fait  skcher  au  soleil  en  6t6  et  que  l’on  brûle  en  hiver. 

Produits  industriels.  —  On  fabrique  dans  le  caza  de 
Passin  des  gants,  des  châles  communs  et  des  lapis  de  feutre 
estimös.  Les  ouvriers  forgerons,  tisserands,  selliers,  tailleursde 
pierres  de  cette  rkgion,  sont  recherchks  dans  les  contrâes  en- 
vironnantes,  oü  ils  vonl  exercerleur  industrie  durant  quelques 
mois,  chaque  annke. 


SANDJAK  D’EHZINDJAN 


Orientation.  —  Le  sandjak  d’Erziııdjan  s’Ğtend  du  sud- 
ouest  au  nord-est  entre  les  vilayets  de  Mamouret-ul-Aziz  au  sud, 
de  Sivas  et  de  Tr^bizonde  a  l’ouest,  et  le  merkez-sandjak  d’Erze- 
roum,  qui  forme  sa  limite  â  l’est  et  au  sud-est;  il  est  born6  au 
nord  par  la  Russie. 


Divisions  administratives.  —  II  est  divise  en  six 
cazas  :  Erzindjan,  Röfayet,  Kourou-tcha'i,  KAmah,  Ba'ibourt  et 
Izpir.  Ces  cazas  comprennent  56  nahiös  et  840  villages. 

P  opulation  du  sandjak.  —  La  population  totale  du 
sandjak  d’Erzindjan  s’âlfeve  a  210,858  habitants,  comme  süit : 


Musulmans .  171,472 

GrAgoriens  .  34,145 
Catholiques  .  88  \  34,588 


Arm6- 
Chr6tiens )  niens 


Proteslants  .  285 

Grecs  orthodoxes .  2,710 


Divers , 


Etrangers  de  nationalit6s  diver- 

ses.  ( edjerıebis ) .  11 

* )  Sujels  ottomans  ötraııgers  au  vil- 

layet  (i yabanıl jh ) .  2, 1 47 


i 


37,228 


2,158 


Total .  210,858 
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Population  du  caza. .  —  La  populalion  du  caza  d’Erzin- 
djan,  y  compris  cellede  son  chef-lieu,  est  de  59,174  habitants, 
comme  süit : 


Musulmans . 

,  .  ( Grâgoriens  .  .  13,866 

Arm^nıens  .  j  Prole3lanls  96 

Grecs  orthodoxes . 

Divers :  sujets  ottomans6trangersauvilayet(yafomo^7,s) 


Total.  .  . 


43,583 

13,962 

192 

1,437 

59,174 


Population  de  la  ville  d’Erzindjan.  —  La  popula¬ 
lion  de  la  ville  d’Erzindjan  est  de  23,000  habitants,  comme  süit: 


Musulmans . 15,000 

Armâniens .  7,500 

Grecs  orlhodoxes .  200 

Divers .  300 


Total.  .  .  23.000 


Ville  d’Erzindjan,  orientation,  site.  —  La  ville 
d’Erzindjan,  chef-lieu  du  sandjak  et  du  caza,  rösidence  du  mutes- 
sarif,  est  silu6e  au  milieu  d’une  belle  vallöe  arrosöe  par  l’Eu- 
phrate,  &  176  kilometres  â  l’ouest  de  la  ville  d’Erzeroum,  a 
laquelle  larelie  unechaussöe  carrossable.  Cette  ville  est  entou- 
r6e  de  vignes,  de  jardins  et  de  vergers  remplis  de  toutes  sortes 
d’arbres  produisant  d’excellents  fruits. 


Temperature.  —  Son  climat,  ainsi  que  celui  de  cette 
partie  du  vilayet  en  general,  est  trfes  doux  au  printemps  et  en 
automne,  et  temp6r6  en  hiver;  maisla  chaleur  y  atteint  durant 
l’6t6  31°  â  33°  centigrades;  aussi  les  habitants  ais6s  passent-ils 
cette  saison,  ou  du  moins  les  mois  de  juillet  et  d’août,  dans  les 
villages  des  environs,  agrâablement  silu6s  au  ııord  sur  les  coıı* 
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treforts  des  montagnes  voisines,  priucipalement  k  Nourkagh  et 
&  Tchakirman,  feloignfes  seulement  de  1 1  kilomfelres  de  la  ville, 
el  oü  se  trouvent  d’abondantes  sources  thermales  sulfureuses. 


Ecoles.  —  Dansla  ville  d’Erzindjan  et  le  caza  qui  en  depend , 
il  y  a  184  âcoles,  comjne  süit : 


Musulmans./ 


Armfeniens . 


Medresses  (fecoles  de  thfeologie  et  de  droit 

islamiques . 

^cole  RuchdiĞ  çivile  (180  felfeves  et  2  pro- 

fesseurs) . 

Ecole  Ruchdii  mili taire  (120  felfeves  el  10 

professeurs) . 

Ecoles  primaires . 

Ecoles  de  garçons  (800  felfeves  et  12  pro¬ 
fesseurs)  . 

Ecoles  de  lilles  (350  felfeves  et  4  professeurs) 


Total . 


55 

1 

1 

119 

5 

3 

184 


Notices  historiques.  —  Erzindjan,  qui  porte  aussidans 
le  pays  mfeme  les  noms  d’Erzinga  et  d’Eriza,  est  certainement 
une  ville  fort  ancienne,  quoique  la  date  de  sa  fondation  ne  puisse 
fetre  prfecisfee.  On  sait  du  moins  que  cette  ville  existait  au  com- 
mencement  de  l’fere  chrfetienne.  Yers  l’an  305  de  cette  fere,  k  la 
süite  de  desaccords  sur  les  questioııs  religieuses  survenus  enire 
le  roi  d’Armfenie  Dirlad  et  S‘  Grfegoire  l’Illuminateur,  cet 
illustre  docteur  quitta  la  capitale  et  vint  habiter  Erzindjan,  citfe 
dfejk  importante  alors.  C’est  en  commfemoration  de  son  sfejour 
en  cette  ville  et  en  reconnaissance  des  bienfaits  de  son  ensei- 
gnement  des  vferitfes  chrfetiennes,  que  furent  construits,  peu 
aprfes  dans  le  voisinage,  deux  monaslferes  qui  existent  encore 
aujourd’hui,  elqui  sont,  pourlapopulation  de  toute  la  contrfee, 
le  but  de  pieux  pfelerinages. 

En  1784,  la  ville  d’Erzindjan  ful  dfetruite  en  grande  partie  par 
un  tremblementde  ter  re;  le  gouverneur  gfenferalde  la  province, 
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Sulâ'iman  pacha,  qui  s’y  trouvait  alors  de  passage,  fut  enseveli 
sous  les  d6combres  avec  plusieurs  centaines  d’habitants.  Quelque 
tempsaprbs,  on  releva  lesruinesdela  ville,  qui  fut  4  cette  occa- 
sion  reconstruite  sur  un  nouveau  plan  plus  rögulier. 

Etat  actuel.  —  Actuellement,  cette  ville  et  les  19  nahiös 
comprenant  197  villages,  qui  forment  ses  d6pendances  imme- 
diates,  comptent  un  nombre  de  10,625  maisons.  Parmi  les  6di- 
fices  publics  el  les  Ğtablissements  les  plus  remarquables,  on 
peutciterd’abordlesmonumentsdesdifferents  cultes,au  nombre 
de  175,  comme  süit : 

Musulmans  :  90  mosqu6es  et  55  m6dress6s. 

Armöniens  :  30  âglises  et  monastbres. 

Les  constructions  civiles  et  militaires  dignesd’âtre  citöesen- 
suite  sont :  le  Palais  du  gouvernement,  l’ficole  militaire,  la  ca-' 
seme,  l’höpital  militaire,  la  tannerie  et  les  fabriques  d’6to£fes 
de  laine,  de  chaussures  et  d’habillements  4  l’usage  des  troupes 
imp6riales,  &  bains  publics  ( Jıammams ),  13  hans  et  enlin  1,250 
boutiques  etmagasins,  3  tanneries  parliculibres,  17  pressoirs4 
graine  de  1in  et  un  assez  grand  nombre  de  fabriques  de  ser- 
viettes  de  coton  pour  la  toilette  et  les  bains,  dites  dans  la  fabri- 
cation  europâenne  qui  les  imite  :  «  serviettes-âponges  »>,  et  des 
manufactures  de  plusieurs  sorles  d’Gtoffes  de  laine  et  de  coton 
qui  sont  en  partie  export6es  dans  les  ville ^  du  littoral  jusqu’4 
Constantinople. 

Production  agricole.  —  6lat  de  la  production  annuelle 
agricole  du  sandjak  d’Erzindjan. 

Froment . Tchiniks  4,935,000 

Sari-bach .  —  2,236,000 

Örge .  —  4,867,000 


A  reporter  .  .  1 2,038,000 
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Repon.  .  .  12,038,000 

Seigle .  Tchitıiks  213,000 

Graine  de  lin .  —  17,000 

Millet .  —  42,000 

Lenlilles .  —  400 

Noix .  —  25,000 

Total  en  tchiniks  12,237,400 


Haricots.  . .  Okes  646,000 

Tabac .  —  1.450 

Melons  et  pastbques .  —  315,000 

Oignons .  —  355,000 

Ma'is .  —  5,000 

Pommes  de  terre .  —  33,000 

Cerises  aigres .  —  89,300 

—  douces .  —  69,900 

Pommes .  —  18,900 

Poires . —  42,950 

Raisins .  —  512,000 

Coings .  —  5,000 

Mûres .  —  199,800 

Pâches .  —  15,000 

Abricots .  —  47,000 

Prunes  .  —  31,400 

Navets .  —  75,000 

Choux .  —  108,000 

Gonbauds . —  20,000 

Pois  chiches .  —  87,600 

Total  en  okes  :  2,677,300 


Produits  divers 

Ruches  d’abeilles .  30,450 

Cüirs  et  peaux  de  bceufs  el  buffles  .  .  35,000 

—  —  de  moulons  et  chfe\res.  70,000 
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Laine . okes  75,000 

Poil  de  chövre  mohair .  —  53,000 


B6tail.  —  fitat  par  tâtes  de  bötail,  des  races  bovine,  che- 
valine,  asine  et  ovine  dans  le  sandjak  d’Erzindjan  : 

Boeufs .  31,755  ] 

Vacbes .  36,700  j 

Buffles  .  7,580  >  97,885 

Taureaux  .  .  .  . .  2,350  \ 

Yeaux . 19,500  ] 


Total  de  la  race  bovine.  97,885 


Chevaux  enliers .  2,638  } 

—  hongres .  3,250  I 

Juments .  3,735  [ 

Poulains .  1,685  J 

Total  de  la  race  chevaline.  11,308 


Anes .  13,400  ) 

Mulets .  7,125  )  20,525 

Total  de  la  race  asine.  20,525 


Brebis.  . 
B6liers.  . 
Agneaux. 
Boucs .  . 
Chfevres  . 
Chevreaux 


171,700  \ 

9,141  J 
55,594  / 

6,775  495’361 

160,840  ] 

91,311  j 


Total  de  la  race  ovine.  495,361 


Total  gğneral 


625,079 
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Industrie.  —  Outre  la  lannerie,  la  teinlurerie  et  la  fabri- 
cation  d’6toffes  de  laine  et  de  cotonnades  estim6es  qui  sont  les 
principales  industries  du  sandjak  d’Erzindjan,  il  en  esi  une  qui 
d6passe  en  importance  toutes  les  autres,  tant  pour  le  chiffre 
consid6rable  de  sa  production  que  pour  la  perfection  de  ses  pro- 
duits  :  c’est  la  chaudronnerie.  Plus  de  15,000  kilogram mes  de 
cuivre  en  plaque  import6s  d’Europe  chaque  annâe  par  la  voie 
de  Tr6bizonde-Erzeroum  dans  la  ville  d’Erzindjan  et  ses  envi- 
rons,  y  sont  transform6s  en  toutes  sortes  d’ustensiles  de  cui- 
sine,  de  m6nage,  en  instruments  de  distillation,  articles  de 
voyage,  ete.,  k  l’usage  des  habitants  du  pays  etdont  une  grande 
partie  estexporl6e  kl’âtranger.  La  chaudronnerie  d’Erzindjan  a 
616  remarqu6e  et  a  obtenu  des  r6compenses  aux  Expositions 
universelles  de  Paris,  de  Yienne  et  de  Philadelphie.  Les  arlisans 
arm6niens  de  cette  r6gion  sont  aussi  tr6s  habiles  dans  la  fabri- 
cation  de  petils  objets  d’art  en  argent  et  en  acier.  On  fabrique 
aussi  dans  ce  sandjak  de  tr6s  beaux  harnais  pour  chevaııx,  ânes 
et  mulets,  k  la  mode  du  pays,  ainsi  que  d’excellenles  chaussures. 


CAZ  AS  DU  SANDJAK  D’ERZINDJAN 


CAZA  DE  R6FAYE 


Orientation.  —  Le  caza  de  Rkfayet,  situö  au  nord-ouest 
de  celui  d’Erzindjan,  est  bornk  k  l’est  par  celui-ci,  au  nord  par 
le  vilayet  de  Trâbizonde,  k  l’ouest  par  le  vilayet  de  Sivas,  et  au 
sud  par  le  caza  de  Kourou-tcha'i. 

Divisions  administratives.  —  II  est  divisâen  3  nahiâs, 
comprenant  176  villages  et  3,376  maisons. 

Population.  —  Sa  populatipu  est  de  24,927  habitants, 
comme  süit :  . 


Musulmans .  22,869 

Grecs  orthodoxes .  1,221 

Armkniens .  837 


Total  .  .  .  24,927 


Ecoles.  —  On  necomptedansce  cazaque  18  6coles,  comme 
süit : 

Musulmans  :  MSdressis  (âcole  de  thöologie  et  de  droit 


islamiques) .  6 

Ecoles  primaires .  12 
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Grdjanis.  —  Le  bourg  de  Grdjanis  (ou  Melik-Chkrif),  rk- 
sidence  du  caimakam,  est  situk  sur  une  pelite  rivikre  qui  coule 
de  l’ouest  k  l’est  sur  un  parcours  de  28  kilomklres  jusqu’a  Pa¬ 
lanka,  k  6  kilomklres  au  sud  du  vilayet  de  Trkbizonde,  et  se  di¬ 
riğe  de  Ik  vers  le  sud  pour  aller  se  jeter  dans  l’Euphrate  k  2  kilo- 
mktres  k  l’ouest  de  la  ville  d’Erzindjan,  aprks  un  parcours  tolal 
de  80  kilomktres  environ. 

Edifices  publics.  —  Ilya  dans  le  caza  de  Rkfayet  26  kdi- 
fices  religieux,  comme  süit  : 


Musulmans  :  Mosqukes . . .  15 

—  Mtdressfo  (Ecoles  de  thkologie  el  de  droit)  .  6 

Grecs  orthodoxes  :  figlises .  3 

Armkniens :  —  . .  .  .  2 

Total.  .  .  26 


Produits  agricoles.  —  Lesproduitsdu  sol,  dans  ce  caza, 
sont  tous  ceux  knuraörks  au  tableau  de  la  production  agricole 
du  sandjak  d’Erzindjan,  partout  kgalement  fertile. 

Produits  industriels.  —  Ce  caza,  oû  travaillent  20  mou- 
lins  k  blk,  posskde  aussi  un  certain  nombre  de  fabriques  de 
tapis  et  de  gants. 


CAZA  DE  KOUROU-TCHAİ 


Orientation.  —  Si  tuk  k  l’extrkmitk  occidentale  du  vilayet 
d  Erzeroum  etdu  sandjak  d’Erzindjan,  ce  caza  estlimitk  au  nord 
par  celui  de  Fefayet,  k  l’est  par  celui  d’Erzindjan,  au  sud  par 
celui  de  Kkmah  et  le  vilayet  de  Mamouret-ul-Aziz,  et  k  l’ouesl 
par  le  vilayet  de  Sivas. 
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Divisions  administratives.  II  esi  divisö  en  3  nahiks 
comprenant  61  villages  et  1,799  maisons. 

Population. —  Sa  population  est  de  13, 483  habitantscomme 
süit : 


Musulmans .  10,670 

Armkniens .  2,610 


Sujets  ottomans  ktrangers  au  caza  (yabandjis ) .  203 

Total.  .  .  13,483 

Ecoles.  —  II  y  a,  dans  le  caza  de  Kourou-tcha'i,  23  kcoles, 
comme  süit : 

Musulmans  ;  Medreasis  (ficole  de  thkologie  et  de  droit 


islamiques) . .  .  1 

—  Ecoles  primaires . .  16 

Armkniens  —  . .  8 


Total.  .  .  25 


Kourou-tchaı.  —  Kourou-thai,  chef-lieu  du  caza,  rksi- 
dence  du  caîmakam,  est  siluö  k  77  kilomktres  k  l’ouest  de  la 
ville  d’Erziudjan,  sur  une  petiLe  rivikre  nommke  aussi  Kourou- 
tchaı  (rivikre  skche,  tarie)  qui  se  jette  k  peu  de  dislance  de 
lk  dans  l’Euphrate. 

Industrie.  —  Ce  bourg  posskde  quelques  fabriques  d’ex- 
cellents  tapis,  et  de  grosses  kloffes  delaine  qu’on  peut  assimiler 
k  la  bure.  On  y  confectionne  aussi  des  feutres  pour  portikres  et 
autres  usages  mobiliers. 

Edifices  publics.  —  Les  kdifices  consacrks  k  l’exercice 
de  diffkrents  cultes*  dans  ce  caza,  sont  au  nombre  de  18, 
comme  süit : 
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Musulmans  :  12  mosqu4es  et  1  mtdressâ .  13 

Arm6niens  :  4  eglises  et  1  monastbre .  5 


Total.  ,  .  18 


Produits  agricoles.  —  On  ne  peul  r4p4terici  que  ce 
qui  a  6t6  dit  pour  la  produclion  agricole  du  caza  pr6c4dent, 
qui  est  identique  dans  tout  le  sandjak.  Ilya  dans  le  caza 
de  Kourou-lcha'i  15  moulins  k  bl6. 


CAZA  DE  KĞMAH 


Orientation.  * —  Le  caza  de  K4mah,  situ4  au  sud-ouest  du 
sandjak  d’Erzindjan,  est  limit6  au  nord-ouest  par  le  caza  de 
Kourou-lchaî,  au  nord-est  par  celui  d’Erzindjan,  au  sud-est 
et  au  sud-ouest  par  le  \ilayet  de  Mamouret-ul-Aziz.  II  est  par- 
couru  d’un  bout  â  l’autre,  de  l’est  â  l’ouest,  par  l’Euphrate. 

Divisions  administratives.  — II  est  divis4  en  4  nahies, 
comprenant  86  villages  el  3,076  maisons. 

Population.  —  Sa  population  est  de  18,872  habilants, 
coınme  süit : 


Musulmans .  14,547 

Arm6niens  gr4goriens  .......  3,503 

—  protestants .  189 

Grecs  orthodoxes .  633 


Total.  .  .  18,872 

Ecoles.  —  Les  4tablissements  scolaires  du  caza  de  K6mah 
sont  au  nombre  de  34,  comme  süit : 
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ÎMedressâs .  3 

Ecoles  ruchdie  .  .  1 

ficoles  primaires  .  21 

Armbniens  ....  —  8 

Grecs  orthodoxes.  —  1 

Total.  .  .  34  ecoles 


K&mah.  -  KSmah ,  chef-lieu  du  caza,  rbsidence  du  cai- 
makam,  esi  un  gros  bourg  situö  sur  le  prolongeraenl  de  la  roule 
d’Erzeroum  &  Erzindjan,  vers  la  frontibre  du  vilayet,  dansla  di- 
rection  de  Sivas.  II  est  6loign6,parcetleroute,de38  kilombtres 
et  demi  d’Erzindjan,  et  de  214  kilomfetres  et  demi  d’Erzeroum. 
En  descendant  l’Euphrate,  qui  passe  par  K6mah,  la  distance  de 
ce  bourg  â  Erzindjan  se  trouve  allongbe,  k  cause  des  dbtours 
que  fait  le  cours  du  fleuve,  de  16  kilombtres  et  demi,  et  portre 
ainsi  h  55  kilombtres. 

Kbmah  est  entourö  de  vieilles  forteresses  et  de  nombreux 
turbfo  (chapelles  sbpulcrales),  qui  attestent  son  anciennetb.  Du 
reste,  c’est  encore  aujourd’hui  uncentre  de  commerce  et  d’in- 
dustrie  assez  important. 

Ediiices.  —  On  y  remarque  le  Palais  du  Gouvernement, 
l’Ecole  ruchdti  et  les  riches  hölels  (konaks)  de  Taher  pacha  et 
de  son  cousin,  descendants  de  l’ancienne  famille  des  Saghyr- 
zadbler. 

Autres  localitâs  intĞressantes.  —  Keumur,  grand 
village  entourb  de  vignes  et  de  jardins,  est  situ6  sur  une  petite 
rivibre  et  prbs  d’une  şaline  qui  porteni  le  möme  nom.  A  qııel- 
ques  minutes  de  ce  village,  il  y  a  une  mine  de  houille  que  l’on 
dit  trbs  riche,  mais  qui  n’a  jamais  6t6  exploi(6e. 

Ediiices  publics .  — 11  y  a  dans  le  caza  de  Kbmalı  23  edi- 
fices  pour  l’exercice  des  divers  cultes,  comme  süit : 


16 
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Musulmans  :  7  mosqu6es  et  3  mtdresses  .  .  10 

ArnıAniens  :  9  Aglises  et  i  monaslbre  ...  10 

Grecs  orthodoxes  :  3  Aglises .  3 

Total.  .  .  23 


On  trouve  â.  KAmah  un  bain  turc  [hammam). 

Agriculture.  —  Le  sol,  relativement  bien  cullivö,  donne 
en  abondance  toutes  les  cArAales,  tous  les  lAgumes,  tous  les 
fruits  AnumerAs  dans  l’âtat  de  la  production  agricole  du  sand- 
jak  d’Erzindjan  çite  plus  haut. 

Industrie.  —  Les  besoins  de  la  consommation  locale 
mettent  en  mouvement  10  moulinsk  bI6;  les  autres  Industries 
du  caza  de  Kâmah  sont  principalement  la  confection  de  gants 
en  tapisserie  et  de  beauxtapis,  quioccupenl  uncerlain  nombre 
de  fabriques. 


CAZA  DE  BAİBOURT 


Orientation.  —  Le  caza  de  Baibourt,  au  nord-ouesl  du 
vilayet  d’Erzeroum,  est  limilö  au  nord-est  parle  caza  d’Izpir;  au 
sud-est,  par  ceux  d’Ovaet  de  Terdjan;  &  l’ouest,  par  celui  d’Er¬ 
zindjan  etle  vilayet  de  TrAbizonde  qui  lui  sert  de  bornes  Aga- 
lement  au  nord-ouest. 

Divisions  administratives.  —  II  est  divisk  en  14 
nahiks,  comprenant  186  villages. 

Population.  —  Sa  populalion  totale,  y  compris  celle  de  la 
ville  de  Baibourt,  est  de  58,313  habitants,  comme  süit : 
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Musulmans . 46,812  hab. 

Armkniens .  10,579  _ 

Grecs  orlhodoxcs .  589  — 

Sujels  otlomans  (6trangers  au  vilayet)  yabandjis.  333  — 

Total  ...  58,313  bab. 


Ecoles.  —  Lesetablissements  scolaires  du  caza  de  Ba'ibourt 
sont  au  nombre  de  118,  comrae  süit  : 


Musulmans 


Mödressts  (âcolesde  thöologie  et  de  droil 

islaraiques) . . 

Ecoles  ruchdii . 

Ecoles  prmıaires . 


Armeniens. 

Grecs  orlhodoxes 


Total  .  .  . 


83 

1 

25 

8 

1 

7l8 


Ba'ibourt.  —  La  ville  de  Ba'ibourt  estsitu6e  surlaroute  de 
Trebizonde  A  la  frontikre  de  Perse  par  Erzeroum,  k  121  kilo- 
mfetres  au  nord-ouest  de  cette  dernifere  ville  et  k  33  kilomktres 
ausud-est  de  la  limite  des  deux  vilayets  de  Trebizonde  et  d’Er- 
zeroum.  Sonkloignementenlignedirectede  la  ville  d’Erzindj  an, 
chef-lieu  du  sandjak,  dotıt  elle  dkpend,est  de  77  kilomktres  au 
nord-est  de  cette  ville;  mais,  pour  se  rendre  de  Ba'ibourt  k  Er- 
zindjan,  et  vice-versâ,  par  une  voie  carrossable,  il  faul  aller 
rejoindre  la  chausske  k  1’embranchement  des  deux  routes  de 
Trebizonde  &  Erzeroum  et  d’Erzeroum  k  Erzindjan,  ce  qui  oblige 
â  parcourir  de  Ba'ibourt  k  cet  embranchement  93  kilomktres  el 
demi,  de  ce  mâme  embranchement  k  Y6ni-keu'i  11  kilomktres, 
et  de  Ykni-heu'i  a  Erzindjan  126  kilomktres  et  demi,  soit  un 
parcours  total  de  231  kilomktres  de  Ba’ibourt  k  Erzindjan  et  vice- 
versâ. 

Le  fleuve  Djorok  ( Tchorok-sou )  passe  k  Ba’ibourt,  qu’il  met 
en  communication  k  travers  les  cazas  d’Izpir  et  de  Keskin  avec 
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la  ville  de  Baloum,  prfes  de  laquelle  ce  fleuve  se  jette  dans  la  mer 
Noire.  La  distance  de  Ba'ibourt  â  Batoum,  par  cette  voie  fluviale, 
est  de  126  kilombtres  environ,  de  l’ouest  au  nord-est. 

Malgr6  cette  situation  avantageuse  relativement  â  la  facilitö 
de  ses  relations  avec  Trübizonde,  Erzeroum  et  la  Perse  d’une 
part,  et  de  l’autre  avec  la  Russie  â  Batoum,  la  ville  de  Ba’ibourt 
est  moins  florissante  de  nos  jours  qu’autrefois.  Cependaııt,  la 
production  agricole  de  ses  environs  et  döpendances  est  aussi 
abondante  que  remarquable  par  Teıcellence  des  ctüröales,  1ğ- 
gumes  et  fruits  dont  elle  se  compose,  par  le  grand  nombre  et  la 
beaut6  des  bestiaux  et  autı  es  produits  des  diverses  branches  de 
l’agriculture.  Ba'ibourt  a  conserv6  âgalement  la  bonne  renommöe 
des  produits  de  son  induslrie.  Son  importance,  en  un  mot, 
quoique  diminuâe,  est  encore  röelle,  et  pourrait  sans  doute 
reprendre  un  nouvel  6clat  par  la  süite. 

Edifices  publics.  —  Ilya,  dans  le  caza  de  Ba'ibourt, 
205  Edifices  pour  les  differents  cultes,  comme  süit : 

Musulmans  :  111  mosquees  et  83  mĞdressĞs  .  .  194 


Armöniens  :  8  6glises  et  2  monastferes .  10 

Grecs  orlhodoxes  :  1  âglise .  1 


Total.  .  .  205 


On  remarque,  dans  la  ville,  le  Palais  du  Gouvernementf  le 
D6p6t  militaire,  la  Prison,  3  bains  turcs  (hammams)  et  15  fon- 
taines  publiques. 

11  y  a  en  outre,  k  Ba'ibourt  et  aux  alentours,  481  boutiques  et 
magasins,  40  hans,  177  moulins  â  bl6,  3  pressoirs  â  graine  de 
lin,  19  fours,  1  tannerie,  2  savonneries,  1  teinturerie  et  1  fa- 
brique  de  chandelles. 

Agriculure.  —  Les  principales  branches  de  l’agriculture 
sont,  dans  ce  caza,  l’objet  de  soinsattentifs  etlasource  de  s6rieux 
b6nâfices.  Les  principaux  produits  qu’on  y  r^colte  sont  :  les 
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ckrkales,  la  graine  de  1in,  les  haricots,  les  pois  chiches,  les 
oignons,  choux  et  navets  et  les  fruits  de  toules  sortes,  dont  les 
meilleurs  et  les  plus  abondants  sont  les  poires,  les  cerises,  le 
raisin  et  les  mûres.  Ilya  dans  ce  caza  et  celui  d’Izpir,  27,000 
ruches  d’abeilles,  dont  le  miel  sert  a  la  consommation  du  vilayet 
pour  la  plus  grande  parlie,  et  dont  la  cire,  aprks  qu’on  en  a  prk- 
levâ  la  part  nkcessaire  aux  mosqukes  et  aux  kglises,  est  un  arlicle 
d’exportation  assez  considkrable,  envoyk  surtout  en  France,,par 
Trkbizonde,  â  destination  de  Marseille. 

BĞtail.  —  On  klkve  aussi  dans  les  cazas  de  Ba'ibourt  et 
d’Izpir,  un  assez  grand  nombre  de  besliauxdont  le  chiffre  s’klkve, 
pour  la  race  bovine,  &  plus  de  60,000;  pour  la  race  ovine  k  plus 
de  310,000;  pour  la  race  chevaline  k  prfes  de  6,000,  et  dkpasse 
2,600  pour  la  race  asine.  La  somme  totale  des  bestiaux  klevds 
dans  ce  caza  est  de  380,000  tötes  en  chiffre  rond. 

Industrie.  —  On  fabrique  k  Ba'ibourt  et  aux  environs  de 
cette  ville  des  tapis  trks  beaux  et  trks  eslimks.  Les  armuriers  du 
caza  sont  renommks  pour  la  perfection  des  armes  k  feu  de  tout 
systfeme  el  des  armes  blanches  de  toutes  sortes  qu’ils  confection- 
nent.  Lacoutellerie,  la  sellcrie,la  chaudronnerie  surtout,  y  sont 
exercâesen  grand ;  leurs  produits  sont  gknkralementrecherchks. 
Les  chaussures  failes  k  Ba'ibourt  sont  en  reputation  chez  toutes 
les  populations  voisines  du  vilayet. 

Les  articles  de  bonneterie  de  cette  ville  se  vendent  bien.  Les 
forgerons  du  pays  travaillent  parfaitement  le  fer  et  les  aulres 
mktaux.  Les  orffevres  et  bijoutiers  enfin  font  toules  sortes  d’ob- 
jets  en  argent  niellâ,  tels  que  labatikres,  broches,  bouloııs  de 
chemise,  boîtiers  demontres,  ete.,  ete.,  kl’instar  deceuxqu’oıı 
fait  en  Gdorgie  et  dansl’Armânie  russe,  d’aprks  les  mkmes  pro- 
ckdks,  et  dont  le  mode  de  fabrication  porte  k  tort  dans  le  com- 
merce  le  nom  d  'argent  nielU  deRussie ,  car  ce  proekdk  est  essen- 
tiellement  armknien. 

Aussi  les  produits  de  ce  genre  d’industrie,  qu’ils  viennent  de 
l’Armknie  russe  ou  de  l’Armknie  turque,  sont-ilsabsolument  les 
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mömes,  et  c’est  avec  raison  que  ceux  de  Ba'ibourt,  export6s  dans 
les  villes  du  liltoral,  â  Constantinople,  â  Smyrne,  ou  figurant 
aux  expositions  universelles,  y  sont  traitös  comme  leurs  simi- 
laires. 


CAZA  D’İZPIR 


Orientation.  —  Le  caza  d’lzpir,  situ6  au  nord-esl  d’Er- 
zindjan  et  de  Ba'ibourt,  a  pour  limites,  dans  la  möme  directioıı, 
les  cazas  de  Keskin  et  de  Torloun;  au  sud-est,  il  est  bornö  par 
le  caza  d’Ova ;  au  sud-ouest,  par  celui  de  Ba'ibourt,  et  au  nord, 
enfin,  par  le  vilayet  de  Tr6bizonde. 

Divisions  administratives.  —  Ce  caza  est  divisâ  en 
13  nahiâs,  comprenanl  134  villages  et  5,281  maisons. 

Population.  —  Sa  population  est  de  36,079  habitanls, 
comme  süit  : 


Musulmans .  32,981  hab. 

Armöniens  gr6goriens .  2,750  — 

—  catholiques .  88  — 

Grecs  orthodoxes .  75  — 

Sujets  ottomans  etrangers  au  vilayet  [yabandjis).  174  — 

Elrangers  de  nationalitâs  diverses  ( edjnöbis ) ...  11  — 

Total.  .  .  36,079  hab. 


Ecoles.  —  Les  6coles  du  caza  d’lzpir  sont  au  nombre  de 
quinze,  comme  süit : 

Musulmans  :  Ecoles  primaires .  13 

Armöniens.  .  —  .  2 


Total.  .  .  15 
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Izpir.  — +•  Izpir,  nomm6  aussi  Sber,  est  un  gros  bourg,  situ6 
sur  le  fleuve  Djorok  ( Tchorok-sou ),  â  77  kilombtres  au  nord-est 
de  Baibourt,  k  143  kiIombtresd’Erzindjan,  en  ligııe  droite,  dans 
la  m&me  direction,  et  k  55  kilombtres  au  nord-ouest  d’Erzeroum. 
C’est  le  chef-lieu  du  caza  et  la  rösidence  du  ca'imakam. 

Edifices  publics.  —  Les  Edifices  religieux  du  caza  d’Izpir 
sont  seulement  au  nombre  de  viııgt-trois,  comme  süit : 


Musulmans  :  20  mosqu6es .  20 

Armeniens  grögoriens  :  I  âglise  ....  1 

—  catholiques  :  1  öglise.  ...  1 

Grecs  orthodoxes  :  1  6glise .  1 

Total.  .  .  23 


Agriculture.  —  Les  branches  et  les  produits  de  l’agricul- 
ture  sont  les  mâmes  dans  le  caza  d’Izpir  que  dans  celui  de  Ba'i- 
bourt;  le  chiffre  delaproduction  d’lzpir  a  6t6  compris  dans  celui 
de  Baibourt,  avec  lequel  il  compte  pour  les  trois  huitiemes  en- 
\iron. 

Industrie.  —  On  exerce  dans  le  caza  d’lzpir  les  mâmes  me- 
tiers  que  dans  celui  de  Baibourt;  mais  la  proportion  enire  les 
artisans  et  les  agriculteurs  (laboureurs,  öleveurs,  ete.)  n’est  pas 
la  mfeme ;  ces  derniers  sont  plus  nombreux  de  beaucoup  que  les 
gens  de  m6tier,  comparativemeııt. 


SANDJAK  DE  BATAZID 


Orientation.  —  Le  sandjak  de  Bayazid,  frontibre  turco- 
russe  et  turco-persane,  esi  situö  â  I’extr6mit6  sud  orientale  du 
vilayet  d’Erzeroum.  11  esi  born6,  au  nord,  par  la  Russie;  â.  l’est, 
par  la  Perse ;  limitö  au  sud  par  le  vilayet  de  Van  et  a  l’ouest  par 
les  cazas  de  Khinis  et  de  Passin. 

Divisions  administratives.  —  II  est  divisö  en  ciuq 
cazas  :  Bayazid,  Diadin,  Kara-Kiliss6,  Alachguerd  et  Antab, 
subdivises  en  18  nahies,  comprenant  418villages  et  8,448 
maisons. 

Population.  —  Sa  population  est  de  52,544  habitants , 
comme  süit  : 

Musulmans .  41,471  hab. 

Arm6niens  catholiques . .  1,754  — 

—  grSgoriens .  8,652  — 

—  protestants .  99  — 

Sujets  oltomans  6trangers  au  vilayet  [yabandjis).  437  — 

Etrangers  (Persans)  (edjnebis) .  131  — 

Total.  .  .  52,544  hab. 


Les  musulmans  du  sandjak  de  Bayazid  sont,  en  grande  ma- 
joıitâ,  de  race  kürde;  aussi  le  dialecte  kürde  y  est-il  pr6pond6- 
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rant;  les  Turcs  et  les  Armkniens  parlent  enire euxleurs  langues 
respectives,  etilvasans  dire  quela  langue  officielle  est  le  turc; 
mais  tousles  habilantsconnaissentle  dialecte  kürde,  d’unusage 
general. 


Bayazid.  —  La  population  du  caza  de  Bayazid,  en  y  com- 
prenant  celle  de  la  ville,  est  de  7,785  babitants,  comme  süit : 


Musulmans  i  3Ur<jS . 

(  Rurdes.  .  .  . 

Armkniens . 

fitrangers  (Persans)  {edjnöbis) 


2,414  ) 
3,465  )  '  * 


5,879  hab.  , 

1,775  — 

131  — 


Total.  .  .  7,785  hab. 


La  ville  de  Bayazid,  chef-lieu  du  sandjaket  du  caza,  rksidence 
du  nautessarif,  est  siluke  k  16  kilomktres  de  la  frontikre  turco- 
persane,  sur  la  route  de  Trkbizonde  k  cette  frontikre,  par  Erze- 
roum,  et  k  264  kilomktres  au  sud-est  de  cette  dernikre  ville.  A 
trois  kiloraktres  environ  au  nord  de  Bayazid  coule  une  rivikre 
nommke  Guernevik,  dont  le  principal  affluent  prend  sa  source 
au  lac  Balou/c-ffueul,  sur  le  mont  Sine/c-dagh,  l’un  des  princi- 
paux  sommetsdu  Mdssis (Ara rat),  k  49  kilomktres  au  nord-ouest 
de  cette  ville.  Bayazid  est  k  peine  kloignk  de  plus  de  8  kilomktres . 
au  sud-ouest  du  naassif  initial  de  la  grande  chaîne  de  montagnes 
qui  s’ktend  autour  du  sandjak,  le  cklkbre  mont  Ararat,  oü  s’ar- 
rkta  l’arche  de  Nok.  On  dkcouvre  cet  knorme  massif  de  porphyre 
noir,  de  cette  dislance  de  8  kilomktres,  dans  presque  toute  sa 
hauteur  colossale,  k  moilik  couvert  d’une  kclatante  cape  de 
neige. 

Population.  —  La  population  de  la  ville  de  Bayazid,  dkjk 
comprise  plus  haut  dans  le  chiffre  de  celle  du  caza,  n’est  quede 
2,000  habitants,  comme  süit : 
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669  hab. 


Armkniens  grkgoriens .  1,200  — 

fitrangers  (Persans)  ( edjnibis )  .  .  131  — 

Total.  .  .  2,000  hab. 


Cette  faible  population  s’explique  par  l'4migration  forcde  de 
lamajeurepartie  desbabitants  en  Russie,  oü  ils  forment  acluel- 
lement  la  moitik  de  la  population  des  villes  d’£rivan  el  d’Alexan- 
dropol.  Depuis  cette  âmigration,  qui  remonte  k  1828  et  eut 
lieu  k  la  süite  de  la  guerre  entre  les  deux  empires  turc  et  russe, 
la  villede  Bayazid  n’a  pu  recouvrer  son  ancienne  prospâritö. 

Acluellement,  cette  ville  et  les  3  nahiks,  comprenant  78  vil- 
lages,  qui  forment  ses  dĞpendances  immkdiates,  comptent  un 
nombre  de  1 ,452  maisons. 

Edifices  publics.  —  Parmi  les  kdifices  publics  et  les  di- 
vers  Stablissements  les  plus  remarquables,  on  peut  citer 
les  monumenls  âlevâs  pour  l’exercice  des  divers  cultes,  au 
nombre  de  18,  comme  süit : 

Musulmans  :  1 3  mosqu6es .  13 

Armkniens  grkgoriens :  5  öglises.  ...  5 

Total.  .  .  18 

Ecoles.  —  Dans  la  ville  de  Bayazid  etle  caza  qui  en  d6peııd, 
il  n’y  a  que  quatre  6coles,  comme  süit : 

,  (  Ecoles  ruchdiâ . 

Musulmans.  j  a  .  ■ _ •  „ 

(  Ecoles  prımaıres . .  . 

Armkniens  grâgoriens  :  ficole  de  moyen  enseignement. 

Total.  .  . 


1 

2 

1 

4 


Musulmans. 


( Turcs  .  .  235 

i  Rurdes.  .  434 
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Forteresse.  —  La  ville  est  encore  munie  d’une  enceinle 
de  murailles  dont  une  partie  tombe  en  ruines,  au  railieu  des- 
quelles  s’ölfeve,  sur  une  haute  colline  commandant  tout  l’en- 
semble  de  ces  anciens  ouvrages,  un  grand  châleau-fort,  cons- 
Iruit  par  le  câlfebre  Pelbul-Pacha,  il  y  a  150  ans,  avec  la  belle 
mosqu6e  qu’il  renferme,  aussi  remarquable  par  le  style  et  les 
proportions  de  son  architecture  que  par  la  richesse  de  son  or- 
nementalion  et  les  ınarbres  pr6cieux  de  sescolonnades.Ce  châ- 
teau  sert  aujourd’hui  de  caserne  k  deux  bataillons  de  troupes 
impâriales.  Longtemps  il  a  passöpourimprenable ;  mais  en  1877, 
les  Russes  s’en  emparferent,  ainsi  que  de  la  ville  de  Bayazid.  Ils 
y  mirent  une  garnison  de  550  hommes  qui,  assi6gee  k  son  lour 
par  les  Turcs,  allait  se  rendre,  lorsque  des  forces  supârieures, 
comnıandâes  par  le  g6n6ral  russe-arm6nien  Derghokassof,  vin- 
rent  la  dölivrer. 

Oulre  ce  cbâleau-fort  et  les  autres  6difices  pr6cit6s,  il  y  a  k 
Bayazid  un  bain  turc  (hammam)  et  50  bouliques.  Cette  ville  con- 
tient  de  vastes  emplacemenls  non  bâtis,  qui  sont,  ainsi  que  ses 
alentours,  plantes  de  mûriers,  depoiriers,  de  pommiers,  d’abri- 
cotiers  et  autres  arbres,  tant  fruitiers  que  d’agrâment.  Le  sol 
des  environs  est  fertile  en  c6r6ales  etl6gumes :  20  moulins  â  blö 
y  sont  âlablis.  Les  pâturages  du  sandjak  el  du  caza  de  Bayazid 
sont  renommös. 


Production  agricole.  —  Etat  de  la  production  agricole 
annuelle  du  sandjak  de  Bayazid  : 


Fromeut . 

Örge . 

Graine  de  1in  ..  . 

Millet . 

Lentilles . 


Tchiniks.  2,030,000 

—  1,569,000 

—  34,000 

—  26,000 

—  1,000 


Total  en  tchiniks.  .  .  3,660,000 
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Haricots . 

.  Okes. 

7,000 

Ffeves . 

.  - 

2,000 

Melons  et  past^ques . 

.  - 

50,000 

Oignons . 

.  - 

25,000 

Ma'is . 

.  .  - 

25,000 

Pommes  de  terre.  ...... 

— 

2,000 

Abricots . . 

.  .  - 

2,000 

Navets . 

.  .  - 

15,000 

Choux . 

.  *  - 

55,000 

Total  en  okes .  183,500 


PRODUITS  DIVERS 

Cuirs  el  peaux  de  bceufs  et  de  buffles.  .  .  .  2,000 

—  de  moutons  et  de  chĞvres  .  .  20,000 

Laine . Okes.  80,000 

Poil  de  chfevre  mohair .  —  7,000 

Comme  on  le  voil,  la  population  agricole  du  sandjakde  Baya- 
zid,  quoique  assez  imporlante,  est  beaucoup  moins  consid6rable 
que  celle  des  autres  sandjaks  du  vilayet  d’Erzeroum.  11  est  vrai 
que  6on  lerritoire  est  beaucoup  moins  6tendu  que  le  leur,  et 
peut-6tre  mfeme,  en  comparant  la  somme  de  la  production  â 
celle  de  la  superfıcie  de  ce  territoire,  pourrait-on  dire  que,  rela- 
tivement,  ses  produits  ne  sont  pas  au-dessous  pour  la  quantit6, 
de  mâme  qu’ils  leur  sont  6gaux  en  qualit6.  Quoi  qu’il  en  soit, 
on  doitavouerqu’une  des  principalesbranchesdes  exploitations 
agricoles,  l’agriculture,  qui  procure  de  sârieux  b6n6fices  aux 
sandjaks  d’Erzeroum  et  d’Erzindjan,  est  absolument  nâgligöe 
dans  le  sandjak  de  Bayazid,  qui  ne  possbde  point  de  ruches 
d’abeilles. 

BĞtail.  —  Elat  par  tfeles  de  b6tail  des  races  bovine,  cheva- 
line,  asine  et  ovine,  dans  le  sandjak  de  Bayazid  : 
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Boeufs .  18,000  \ 

Vaches  .  •  93,000  I 

Buffles.  *.  .  .  .  . .  19,000  >  147,000 

Taureaus .  2,000  \ 

. .  15,000  J 

Total  de  la  race  bovine.  .  .  .  147,000 

Chevaus  entiers .  10,000  l 

Juments .  *  2,000  [  26,500 

Poulains .  4,500  \ 

Total  de  la  race  chevaline.  .  .  26,500 


Anes.  .  . 
Mulels.  . 


13,000  ) 
500  ) 


13,500 


Total  de  la  race  asine  . 


13,500 


Brebis .  431,000  \ 

Bâliers .  17,000  j 

Agneaux . .  ,  198,000  /  701,100 

Boucs .  1,000  ( 

Chbvres.  .  j .  30,100  \ 

Chevreaux .  24,000  j 

Total  de  la  race  o vine  .  .  .  701,100 


Total  g£n£ral .  888,100 


11  est  &  remarquer  que  l’6lfeve  des  bestiaux,  et  particulibre- 
ment  celui  des  chevauz,  ânes  et  mulets,  dorıne  des  jroduits 
presque  aussi  nombreux  dans  le  sandjak  de  Bayazid  que  dans 
celui  d’Erzeroum,  double  en  superfıcie.  Ce  rösultat  dömontre 
clairement  que  la  plupart  des  terrains  du  sandjak  de  Bayazid 
sont  cultiv6s  en  prairies;  cela  peut  servir  h  expliquer  l’införio- 
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ritâ  du  chiffre  des  produits  en  câr6ales,  lögumes  et  fruits  de  ce 
sandjak. 

11  n’est  point  d’usage  de  hongrer  les  cbevaux  dans  cette  partie 
du  vilayet  d’Erzeroum. 


CAZA  DE  DIADIN 


Orientation.  —  Lecaza  de  Diadin  est  limite  au  nord  par 
la  Russie,  dont  il  esi  s6par6  par  le  Sinek-dagfı,  chaînon  du  Mâssis 
(Ararat),  au  pied  duquel  s’6tend  ce  lac  si  poissonneux  qu’on 
l’a  nomm6  Balouk-gueul  (lac  â.  poissons),  et  que  sa  possession 
a  donnö  lieu  â  des  d6bats  dipIomatiques.  Au  nord-est,  il  est 
born6  par  le  caza  de  Bayazid;  au  sud,  par  FAla-dagh,  autre 
chaînon  de  la  m&me  chaîne  de  montagnes  qui  le  söpare  du  vilayet 
de  Yan.  Sa  limite  au  nord-ouest  est  le  caza  de  Kara-kiliss6,  et  A 
l’ouest  ceux  d’Antab  et  d’Alacbguerd. 

Divisions  administratives.  —  Ce  caza  est  divis6  en 
3  nahiâs,  comprenant  88  villages  et  1 ,630  maisons. 

Population.  —  Sa  population  est  de  11,158  habitants, 
comme  süit : 

Musulmans .  10,706  hab. 

Arm6niens .  364  — 

Sujets  ottomans  6trangers  au  vilayet  (yabandjis).  88  — 

Total.  .  .  11,158  hab. 


Ecoîes.  — 11  y  a  dansle  caza  de  Diadin  cinq  âcoles,  comme 
süit : 


Musulmans  :  1  midressâ  et  4  6coles  primaires 


5 
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Diadin.  —  Diadin,  râsidence  du  ca'imakan  et  chef-lieu  du 
caza,  est  siluö  sur  le  Mourad-sou  (Euphrate  oriental),  et  sur  la 
route  de  Trâbizonde  âlafrontibre  turco-persane  par  Erzeroum, 
â  ladistance  de  231  kilombtres  â  l’est  de  cette  dernibre  ville  et 
â  33  kilombtres  k  l’ouest  de  Bayazid. 

Autres  localitĞs  intâressantes.  —  Non  loin  de  cette 
petite  ville,  il  y  a  un  petit  village  nommb  Utch-kilissS  (trois 
bglises),  oü  se  trouve  un  monastbre  digne  du  plus  grand  intb- 
rftt,  surtout  s’il  contient  rbellement  le  lombeau  du  patriarche 
Nob,  sauveur  de  toute  vie  animale  et  rbgbnbrateur  du  genre  hu- 
main.  Ge  monastbre  renferme  une  magnifıque  bglise  qui  date 
du  ııı*  sibcle.  II  a  btb  dbvastb  et  pillb  pendantla  dernibre  guerre 
lurco-russe  par  les  Rurdes,  qui  y  ont  dbtruit  une  prbcieuse  bi- 
bliothbque. 

Edifices  publics.  —  Etablissements  divers.  — 
11  y  a  dans  le  caza  de  Diadin  sept  bdifices  pour  les  diffbrents 
cultes,  comme  süit : 

Musulmans  :  2  mosqubes  et  1  mtdressö  ...  3 

Armbniens  :  3  bglises  et  1  monastbre  ....  4 

Total.  .  .  7 

On  y  compte  aussi  30  boutiques  et  magasins  et  3  hans 
(hötelleries). 

Industrie.  —  L’industrie  de  ce  caza  consiste  surtout  dans 
la  fabrication  de  tapis  estimbs  et  de  feutres  pour  objels  d’habil- 
lement  et  d'ameublement. 

Agriculture.  —  L’agriculture  a  pour  objet  la  production 
des  cbrbales,  lbgumes  et  fruits,  et  surtout  l’elbve  des  bestiaux. 
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CAZA  DE  KARA-KILISSE 


Orientation.  —  Ce  caza,  silıı6  presque  au  centre  da  sand- 
jak  de  Bayazid  dontil  forme  la  plus  petite  division  administra- 
tive,  est  enclavk  dans  les  cazas  de  Diadin  et  d’Alachguerd ;  le 
premier  le  borne  k  l’est  et  au  sud ;  le  second  k  l’ouest,  et  il  esi 
limitâ  au  nord  par  la  Russie. 

Divisions  administratives.  — Tl  est  divisk  en  3  nahiesı 
comprenant  58  villages  et  1,308  maisons. 

Population.  —  Sa  population  est  de  6,938  habilants, 
comme  süit : 


Musulmans .  4,704  hab. 

Armkniens  grkgoriens  . .  2,092  — 

Sujers  ottomans  ktrangers  au  vilayet 
( yabandjis ) .  142  — 

Total.  .  .  6,938  hab. 


Ecoles.  —  Les  musulmans  du  caza  de  Kara-Kilisse  ont  des 
kcoles  primaires  au  nombre  de  deux. 

Kara-kilissĞ.  —  Kara-Kilissk,  chef-lieu  du  caza,  est  situk 
sur  la  route  de  Trkbizonde  â  la  frontifcre  turco-persane  par 
Erzeroum,  k  165  kilombtres  â  l’est  de  cette  dernifere  ville,  k 
66  kilomktres  au  nord-est  de  Diadin  et,  dans  la  mâme  direction, 
k  99  kilomklres  de  Bayazid.  Un  affluent  de  l’Euphrate  oriental 
(Mourad-sou)  passe  k  Kara-Kiliss6  pour  aller  se  jeter  dans  ce 
fleuve  k  quelques  kilomktres  plus  au  sud. 
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Edifices  publics.  —  Etablissements  divers.  — 

11  y  a  dans  ce  caza  dix  edifices  religieux,  comme  süit : 

Mıısulmans  .  .  3 

Armtfniens .  7 

Total.  .  .  10 


On  y  compfe  aussi  83  boutiques  et  magasins,  42  hans,  1  four 
el  30  moulins  ?ı  bl6. 

Industrie.  —  Kara-Kiliss6  est  renommö  pour  ses  beaux 
tapis  et  ses  excellents  feutres. 

Agriculture.  —  On  y  cultive  des  c6r6ales,  des  İ6gumes 
et  des  fruits.  Ses  pâlurages  nourrissent  un  nombreux  bâtail. 


CAZA  D’ALACHGUERD 


Orientation .  Situ6  au  nord-ouest  du  sandjak  de  Bayazid, 
ce  caza  est  limi  16  au-.nord  par  la  Russie,  ci  l’est  par  ceux  de 
Kara-Kiliss6  et  de  Diadin,  au  sud,  par  celui  d’Antab,  etâ  l’ouest, 
par  le  sandjak  d’Erzeroum. 

Divisions  administratives.  — 11  est  divis6  en  6  nahi<§s 
comprenant  1 15  villages  et  2,637  maisons. 

Population.  —  Sa  population  est  de  20,111  habilants, 
comme  sııit  ; 
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Musulmans .  13,873  hah. 

Armöniens  grögoriens .  3,207  — 

—  catholiques .  2,754  — 

—  protestants .  99  — 

Sujets  ottomans,  6trangers  au  vilayet 

( yabandjis ) .  178  — 


Total.  .  .  20,111  hab. 


Ecoles.  —  Ilya  dans  le  caza  d’Alachguerd  10  6coles  pri- 
maiıes,  comme  suil : 

Musulmans  :  6  âcoles  primaires .  6 

Arm6niens  gregoriens  :  2  6coles  primaires  .  2 

—  ealholiques :  2  6coles  primaires  .  2 

Total.  .  .  10 


Toprak-Kale.  — JToprak-KalĞ,  chef-lieu  du  caza  d’Alach¬ 
guerd  et  sibge  du  ca'imakam,  est  un  gros  bourg  situd  au  pied 
du  Koze-dag/ı ,  l’un  des  sommets  principaux  de  la  chatne  dont 
le  Bin-gueul-dagh  et  le  Mâssis  ou  kravat  sont  les  deux  plus  im- 
portants  massifs.  Toprak-Kal6  est  k  11  kilomfetresdelafrontibre 
turco-russe;  il  est  reliö  par  une  petite  route  communale  de 
22  kilomktres  kMollah-Sulkiman,  station  de  la  route  de  Trkbi- 
zonde  k  la  fronlikre  turco-persane  par  Erzeroum  et  Bayazid, 
sâparke  de  la  seconde  de  ces  deux  dernikres  villes  par  une  dis- 
tance  de  126k,500  et  de  la  premiere  par  une  distance  de 
137k,500. 

Autres  localitĞs  intâressantes.  —  Mollah-Suleiman 
k  peu  prks  de  mkme  importance  que  Toprak-Kalk  comme  centre 
de  population,  posskde  une  trks  ancienne  kglise.  Tous  les  habi- 
tants  de  ce  bourg,  sans  exception,  sont  Armkniens  catholiques. 
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Khazdoıır,  oü  vient  d’Ptre  6difı6e  une  belle  6glise,  est  un  vil- 
lage  enliferement  peuplâ  aussi  d’Arm6niens  catholiques. 

E  di  fice  s  public  s.  ‘ —  Les  6difices  consacr6s  aux  divers 
cultes,  dans le  caza d’Alacbguerd,  sonl au  nombre  de  13,comme 
süit : 


Musulmans  :  mosqu4es .  9 

Armâniens  grögoriens .  2 

—  catholiques .  2 

Total,  .  .  13 


Industrie  et  agriculture.  —  11  n’y  a  dans  ce  caza  que 
peu  ou  point  d’industrie.  La  brancbe  de  l’agricullure  <ı  laquelle 
on  s’y  adonne  le  plus  est  l’6levage  des  bestiaux.  II  est  favorisi 
par  d’excellents  pâturages,  dans  les  vallonsdu  Kozâ-dagh  et  de 
YAgri-dagh,  arros^s  par  de  nombreux  ruisseaux. 


CAZA  D’ANTAB 


Orientation,  —  Le  caza  d’Antab  est  silu6  au  sud-ouest  du 
sandjak  de  Bayazid  ;  il  est  limil6  au  nord  par  le  caza  d’Alach- 
guerd ;  &  l’est  par  celui  de  Diadin,  au  sud  par  le  vilayet  de  Van, 
et  &  l’ouest  par  le  sandjak  d’Erzeroum.  11  comprend  une  vaste 
superficie  montagneuse  form^e  au  nord  par  le  Châ'iran-dagh  et 
au  sud  par  les  prolongements  de  YAla-dagh  venant  de  l’est,  et 
du  Bin-gueul-dagh  venant  de  l’ouest,  qui  s’y  rencontrent  el  y 
mfilent  leurs  innombrables  ruisseaux.  Tous  ces  cours  d’eau 
descendent  le  long  de  chaque  versant  et  vonlâ  droite  et  â  gauche 
se  jeter  dans  l’Euphrate  oriental  ( Mourad-sou )  qui  traverse  le 
caza  d’Anlab  du  nord-est  au  sud-ouest  et  passe  de  lâ  dans  les 
vilayets  voisins. 
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Divisions  administratives.  —  Ce  caza  est  divise  en 
3  nahi6s  comprenant  79  villages  el  1,321  maisons. 

Population.  —  Sa  popıılalion  est  de  6,482  habilants, 


comme  suil : 

Musulmans .  6,239  hab. 

Armöniens .  214  — 

Sujets  ottomans  6trangers  au  vilayel  (yabandjis)  .  29  — 

Total.  .  .  6,482  lıab. 


Ecoles.  — 11  y  a  danslecazad’Antabqualre£coles,  comme 
suil : 

Musulmans  :  1  m6dress6  et  3  6coles  primaires  .  .  4. 

Toutah.  —  Le  ca'imakam  reşide  &  Toulah,  chef-lieu  du 
caza,  bourg  situ6  sur  l'Euphrate  orienlal  [Mourad-sou) ,  &  104  ki- 
lombtres  et  demi  de  distance  au  sud-ouest  de  Bayazid. 

Edifices  publics.  —  Les  6dilices  religieux  du  caza  d’An- 
lab  sont  au  nombre  de  Irois,  comme  süit  : 

Musulmans  :  2  mosqu6es  el  1  m6dress6 . 3 

Industrie  et  agriculture.  —  Toute  aulre  induslrie  que 
celle  se  rapportant  directement  aux  travaux  agricoles  est  incoıı- 
nue  dans  ce  caza;  les  occupalions  journalibres  des  habitanls 
sont  la  culture  des  cöröales  et  des  ldgumes  et  surlout  l’6lfeve  des 
clıevaux,  boeufset  moutons,  dans  ce  pays  riche  en  petils  cours 
d’eau  et  en  prairies. 


t 


CONSIDERATIONS  GENERALES 


Par  son  heureuse  posilion  gdographique,  le  vilayet  d’Eı  zeroum 
pourrail  acqukrir  une  importance  d'aulant  plus  considdrable 
que  son  chef-lieu,  la  grande  et  belle  ville  d’Erzeroum,  est  plack 
lui-mkme  dans  une  excellente  silualion  au  centre  de  la  province. 
Cette  ville  est  mise  en  communication  directe  par  une  bonne 
chausske  carrossable  avec  la  mer  Noire  et  la  Perse.  Par  cette 
roııte,  elle  se  trouve  k  la  distance  de  314  kilomktres  du  port  de 
Trebizonde,  et  k  celle  de  280  kilomklres  de  la  fronlikre  turco- 
persane,  prks  Bayazid.  En  oulre,  Eızeroum  n’est  qu’k  93  kilo¬ 
mklres  et  demi  de  la  froııtikreturco-russe  par  Hassan-Kalk  (caza 
de  Passin),  et  k  66  kilomktres  de  cette  mfeme  frontikre  par 
ISikhagh  (caza  de  Tortoun). 

La  prodigieuse  fkconditk  du  sol,  la  grande  variktk  de  ses  pro- 
duits,  de  qualit6  supkrieure,  ainsi  que  ceux  non  moins  abondants 
des  fleuves  et  des  lacs,laproximitk  d’autres  centres  producteıırs, 
le  voisicageimmkdiatde  deux  grands  empires,sembleraientde- 
voir  assurer  k  ce  vilayet  une  prospkritk  et  une  rickesse  bien  au- 
dessus  de  celles  dont  il  jouit  acluellement.  Plus  peut-ktre  que 
tout  autre  pourtaııt,  k  cause  des  knormes  difficultks  prksenldes 
par  son  altilude  gknerale,  sa  constitulion  gkologique,  ses  rudes 
et  longs  bivers  durant  lesquels  la  terre  est  ensevelie  sous 
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d’epaisses  couches  de  neige,  il  sabit  les  inconvbnienlsdu  ddfaut 
de  voies  de  communication.  Ea  eflet,  k  l’exceptioa  de  quatre 
routes  :  celle  de  Tr6bizonde  â  Erzeroum,  et  de  lk  k  la  frontibre 
turco-persane,  prbs  Bayazid,  et  celles  d’Erzeroum  k  Bitlis,  k 
Van  et  k  Erzindjan,  cette  dernibre  destinee  k  se  prolonger  sur 
Sivas,  ce  vilayet  est  dâpourvu  de  moyens  de  relations  au  dehors. 
Dans  les  annees  trbs  productives,  les  prix  des  c6r6ales  baissent 
k  un  tel  point  que  les  cultivateurs  sont  obligâs  d’en  laisser 
perdrela  plusgrande  parlie,  parce  qu’alors  ces  raresdbbouches 
deviennent  tout  k  fait  insuffisanls,  et  les  prix  de  transports  trop 
6lev6s  proportionnellement  k  la  valeur  des  denrbes  k  exporter. 
C’est  une  des  causes  principales  qui  rbduisent  les  habitants  des 
campagnes,  c’est-k-dire  la  grande  majorifb  de  la  population,  k 
demeurer  dans  un  6tat  d’indigence  extrbme,  tandis  que  ceux 
des  villes  qui  exercent  divers  mbliers  et  industries,  sont,  par 
comparaison,  dans  un  6tat  prospbre  relalif. 

Le  moyen  de  rembdier  k  cette  situalion  rbside  surtout  dans 
l’blablissement  de  voies  ferrbes,  depuis  longtemps  projetbespar 
le  gouvernement.  Mais  leur  ex6cution  rencontre  de  plus  grands 
obstacles  encore  que  celle  de  chaussbes  carrossables,  pour  les 
mbmes  raisons  plus  haut  6nonc6es.  Ces  difficultbs,  accrues  par 
la  n6cessil6  de  consacrer  des  sommes  trbs  considbrables  k  la 
construction  de  pareilles  lignes,  ne  sont  pas,  cependant,  insur- 
monlables;  —  on  en  ad6jk  vaincu  de  semblables  dans  d’aulres 
pays.  —  On  comprendtoulefoisl’hbsitation  des  grands  capitaux 
en  prbsence  de  l’insuffisance  des  renseignements  qu’ils  par- 
viennentp6niblement  k  se  procurer,  relativementaureııdement 
probable  d’entreprises  si  coûleuses,  et  dont  les  profits  seront, 
peut-btre,  k  longue  6ch6ance. 

Cependant,  la  concession  du  prolongement  de  la  ligne  de 
Scutari-Ismidt  sur  Angora  a  6t6  demandbe  et  obtenue.  Celle 
d’une  ligne  secondaire  partant  de  Samsoun  et  se  dirigeant  par 
Sivas,  sur  Diarb6kir,  a  616  6galement  demandee  et  est  en  bonne 
voie  de  n6gocialions.  Si  cette  ligne  secondaire  6tait  ex6cut6e, 
un  embranchement  de  Sivas  k  Erzeroum,  qui  fait  aussi  parlie 
du  r6seauprojet6  par  le  Gouvernement,  pourrait,  par  Diarb6kir, 
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mettre  la  ville  el  le  pays  d’Erzeroum  en  communication  directe 
avec  la  grande  artfere  de  Scutari  h  Bagdad,  et  par  cons6quent 
les  relier  d’un  cötö  â  Coııstantinople,  et  de  l’autre  au  golfe  Per- 
sique. 

11  y  a  done  lieu  d’esp6rer,  dans  ce  cas,  que  la  physionomie  de 
cette  partie  de  l’Asie  ottomane  prendrait  bientöt  un  tout  autre 
aspect,  et  qu’elle  acquerraitenfinle  bien-ötre  et  la  richesse  dus 
â  l'activitö  et  &  l’intelligence  de  ses  habitanls,  mais  qu’ils  n’ont 
pu  r6ussir  â  lui  donner  jusqu’aujourd’hui,  quels  que  soient  les 
avanlages  naturels  dont  est  dot6  ce  beau  pays. 

Dans  le  cas  contraire,  il  faudra  se  rösigner  â  voir  le  vilayet 
d’Erzeroum  contiııuer  â  perdre  peu  â  peu  son  importance,  et 
finir  par  âtre  r6duit  â  passer  du  premier  rang  qu’il  occupait 
jadis,  au  troisifeme  et  mğme  au  quatribme  rang  des  proviııces  de 
l’Asie  ottomane. 

11  n’y  a  pas  d’aulre  alternative,  on  ne  saurait  en  douter. 
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Orientation.  —  La  province  d’Angora  est  siluee  k  peu 
prfes  au  cenlre  ouest  de  la  peninsule  de  l’Asie  Mineure,  enire 
28°33'  et  34°  de  longilude  est,  et  39°75'  el  41°75'  de  lalitude 
nord.  Elle  est  limitle  au  nord  par  le  vilayet  de  Castauaouni ;  au 
sud  par  le  vilayet  de  Koııiah,  A  l’ouest  par  celui  de  Brousse, 
et  k  l’est  par  le  vilayet  de  Sivas. 

Limites.  —  La  fronlifere  ouest  du  vilayet  d’Angora  est  â 
environ  200  kilomelres  des  ports  d’lsmidl  et  de  Guemlek-Meu- 
dania;  celle  du  nord  k  223  kilomfelres  de  Samsouu  surla 
mer  Noire,  et  celle  du  sudk  300kilomktres  du  port  de  Mersine. 

Superficie.  —  Sa  superficie  est  d’environ  83,000  kilo- 
metres  carrâs,  que  l’on  peut  diviser  approximativement  en  : 

33,000  kil.  carrâs  en  lerres  labourâes  ou  suscep- 
tibles  d’âtre  cullivâes; 

23,000  —  en  lerrains  montagneux  et 

pkturages; 

5,000  —  en  forâts. 


Total  £gal  :  83,  000  kil.  carrâs. 
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AutoritĞs.  —  Les  auloritâs  civiles,  judiciaires  et  reli- 
gieuses,  au  chef-lieıı  da  vilayet,  se  composent  da  gouverneur 
gânâral  (vali),  du  defterdar ,  d’un  secrâtaire  gönâral  ou  mek- 
toubdji ,  d’un  cadı  ou  ndib,  d’un  procureur  general,  des  arche- 
v6ques  armânien  grögorien,  armönien  catholique  et  grec  orlho- 
doxe,  duConseil  adminislratif  etdu  Gonseil  des  Anciens. 

La  force  mililaire  est  representâe  par  deux  divisions  de 
troupes  de  la  garde  impâriale,  composSes  du  4e  r^giment  et  de 
deux  brigades  cantonnöes  dans  les  localitâs  principales  du 
villayet. 

Division  administrative.  —  Le  vilayet  d’Angora  est 
divisâ  administrativementen  4  sandjaks,  lesquels  se  subdivisent 
en  23  cazas  etceux-ci  en  15  nahies,  renfermanl  2,971  villages, 
comme  süit : 
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SANDJAKS 

CAZA  S 

NAHIES 

VILLAGES 

ÂNGORA . , . 

49 

Tchi  bouk-Abad  . .  . 

91 

Ayach . 

Ceudel . 

62 

Bey-Bazai* . . . 

66 

I 

J  Nal ly- Han . 

69 

MERKEZ-8ANDJAK 

(  Sivri-Hissar . 

Gueıınyazi  ..  .  . 

86 

ANGORA 

]  Muhallidjik,  ch.-l.  Kapoudak..  . 

Ak-Keupru . 

68 

[  Haymana,  cb.-l.  Yapan. . .  . 

Chekberenli . 

185 

Yabau-Abad,  ch.-l.  Tchorba. . .  . 

Koria . 

195 

Kassaba-i-Bala,  ch.-l.  Karaly _ 

Tabanli . 

100 

Zir-Gazassi,  ch.-l.  lstanos . 

112 

.  (Hassan-Abad) 

Yüzgat  . 

{  Surgoun  Keztek- 

365 

11 

Tchoroum . 

199 

YTJZGAT 

Songourtou . . . 

Sıılmanlon 

*  191 

Ak-Dagh-Ma’aden . . 

185 

Boffhazlian . 

Ak-Dagh 

143 

III  ! 

o 

C^sar^r  (Kaîssâri^l . 

132 

1  Indjö-Sou . 

Kara-Hissar 

38 

CESAREE  j 

*  Devellu,  ch.-l.  Everek . 

Kest6r6 

78 

Kir-Cii^îr . 

Maver.  Hadji- 

TV  \ 

Bektach . 

184 

IV  ı 

1  Kerkine,  ch.-l.  Ma’aden. . . 

197 

KIR-CHEİR  S 

MedjidiĞ,  ch-1.  Boyalik . 

90 

/ 

Avonos .  . 

86 

4  San  d  j  aks 

23  Cazas 

15  Nahi6s 

m 

eqsi 

Population.  —  La  population  totale  da  vilayet  d’Angora, 
en  tenant  compte  des  derniers  recensements  officiels  rectifiös 
par  des  apprâcialions  comp6tentes,  est  de  892,901  habilants, 
dont  469,148  du  sexe  masculin  et  423,753  du  sexe  föminin. 

Divisö  par  races  ou  religions,  le  tolal  ci-dessus  presenle,  pour 
les  deux  sexes,  le  denombrement  ci-aprbs  : 


Musıılmans .  763.119  hab. 

Grecs  orlhodoxes .  34.009  — 


Areporter.  .  .  .  797.128  hab. 
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Report.  .  .  .  797,128 


Arm6niens  gr^gorieııs .  83,063 

—  calholiques .  8,784 

—  prolestanls .  2,451 

Isra6liles .  478 

Bohı'uniens .  997 


Total  £gal.  .  .  892,901  hab. 

Ce  tolal  est  röparli  par  sandjahs  et  par  races  ou  confessions 
comme  süit : 


SANDJAKS 

1 fi 

K 

< 

S 

J 

P 

tfl 

P 

35 

C/l 

İSİ 

cog 

“İ 

°  S 

sc 

o 

g  S? 

w  S 

2  “ 

•w  o 

‘g 

c n 

50  tC 

Z  P 

w  o> 

2  j 

H»  O 

s  aa 
ce  h 
<  < 

p 

«  2 

Z  2 
«  < 

5  S 

±  Cd 

S  H 

5  2 

fi. 

JSRAELITES 

m 

K 

W 

S 

sa 

D3 

O 

05 

TOTAUX 

An  g  ora . 

266.o41 

1.896 

3.410 

5.699 

109 

478 

» 

283.133 

Yuzgat . 

242.989 

4.870 

28.989 

1.510 

512 

” 

997 

279.897 

Cösar^e . 

136.590 

25.449 

45.318 

l.b'5 

1.800 

» 

» 

210.732 

Kir-Oh^ür . . . . 

116.999 

1.794 

346 

» 

» 

n 

» 

119.139 

Totaui.  . . . 

763.119 

I 

34.009 

83.063 

8.784 

2.451 

478 

997 

Total  gğnğhal . 

892.901 

Religions,  moeurs  et  usages.  —  Musulmans.  — 
Les  musulmans,  qui  comprennenl  avec  les  Turcs  proprement 
dits,  les  Circassiens,  les  Albanais  et  plusieurs  autres  races, 
parmi  lesquels  on  distingue  celle  des  anciens  Gaulois  (Galales 
ou  Gallo-Grecs),  qu’une  longue  possession  peut  faire  consid6rer 
comme  indigfenes,  n’ont  rien,  sousle  rapport  religieux  ou  moral, 
qui  les  differencie  notablement  de  tous  les  autres  habitants 
musulmans  de  l’Asie  Mineure. 

Lespremiers,  c’esl-â-dire  les  Turcs  proprement  dits,  occu  peni, 
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pour  la  pluparf,  des  emplois  du  gouvernement.  Qııanl  aux  indi- 
gfenes  en  genöral,  ils  sonl  agriculteurs,  eleveurs  de  bestiaux, 
commerçanls,  oıı  bien  ils  exercent  des  iııduslries  locales,  telles 
que  la  fabricalion  des  lapis,  des  selles,  de  diverses  ötofles,  ete. 

Grecs  orthodoxes.  —  Les  Grecs  orllıodoxes  rösident 
principalement  dans  le  sandjak  de  Cösaröe.  C’est  lâ  seulement 
que  leur  nombre  a  une  certaine  imporlance.  İls  v  ont  conservö 
des  monaslbres  assez  considerables.  Bien  que  la  ville  d’Angora 
soil,commeCösaree,le  sifege  d’un  de  leurs  övöchös, leur  nombre, 
dans  le  chef-lieu  du  vilayet  s’est  bien  amoiııdri;  il  y  esi  möme 
devenu  inferieur  &  celui  de  leurs  coreligionnaires  du  sandjak  de 
Vuzgat.  Onremarque  parmi  eux,  dans  le  sandjak  de  Kir-Ch6îr, 
des  ömigrös  Lazes  qui  ont  conservö  l’usage  de  leur  dialecle  par- 
ticulier. 

Les  moeurs  et  usages  des  Grecs  orlhodoxes  du  vilayet  d’Angora 
sont  les  mömes  que  dans  les  aulres  parlies  de  l’Anatolie.  Leurs 
occupations  sont,  en  gönöral,  celles  de  la  plupart  des  autres 
habilants.  Toulefois,  on  les  dislingue  pour  leur  in telligence  et 
leurs  apliludes  commerciales. 

Armâniens.  —  Les  Armöniens,  qui  forment  la  grande 
majorilö  des  habilants  non  musulmans  de  ce  vilayet,  sont  venus 
s’y  fixer,  les  uns  du  vilayet  de  Sivas,  qui  est  limilrophe,  les 
aulres  de  poinls  plus  öloignes,  tels  que  du  Kurdistan,  de  la  Perse 
et  des  proviııces  russes  voisines  du  Caucase. 

Bien  qu’ils  soient  divisös  en  grögoriens,  en  catlıoliques  et  en 
protestants,  leurs  moeurs  et  leurs  usages,  aussi  bien  que  leur 
caraclfere  gönöral,  n’offrent  pas  de  dissemblance  appröciable. 
ils  sont  doux,  laborieux,  s’occupent  presque  exclusivement  de 
commerce,  de  petite  baııque,  de  change  de  monnaies,  ete.  Quel- 
ques-uns  exercent  differents  mötiers  el  des  industries  agricoles. 

Les  Armöniens  grâgoriens  ont  3  evöchös  :  Angora,  Cösaröe 
etYuzgat,  et  environ  10  monastbres. 

Les  Armöniens  catholiques  comptent  2  övöchös  :  Angora  et 
Çösaröe, 
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Les  Armâniens  proteslants  râsidenl  surtout  &  Câsarâe.  lls 
n’ont  fait  leur  apparilion  dans  ce  vilayet  que  depuis  l’installation 
de  missionnaires  amâricains  et  anglais,  c’esl-â-dire  depuis 
vingt  ans,  mais  ils  y  font  des  progrâs  sensibles. 

Israelites.  —  Les  Israâliles  sont  en  trop  petit  nombre  pour 
attirer  sur  eux  l’altention. 

Circassiens.  —  Depuis  1865,  des  Circassiens  se  sont  6la- 
blis  dans  les  sandjaks  de  Yuzgat  et  de  C6sar6e,  oü  ils  possbdent 
quelques  hameaux.  Ce  sont  de  bons  cultivateurs. 

Tribus. — llexiste  aussi  dans  le  vilayet  d’Angorades  Rurdes 
nomades  en  assez  grande  quanlit6,  formanl  des  tribus  au  nombre 
de  9  principales,  savoir  : 

Itichvan,  tribu  subdivis6e  en  communes,  portant  les  noms  de 
leurs  chefs  ou  des  lieux  de  leur  origine  :  Missirli,  Quaranli, 
Halikianli,  Tchilikianli ,  ete.,  ete. 

Chikhbizinli ,  subdivisâe  en  Hossaranli,  Heivadanli ,  Leranli, 
Jirdikianli,  Kerkoııdanli,  Nosalanli. 

Badillis  n’a  qu’une  seule  commune. 

Terkianli ,  en  4  communes  peu  imporlantes. 

Mika'Uli,  en  2  communes. 

Yanıbekli,  subdivisâe  en  Gıırekli,  Dervichanli,  Tuzonnanli, 
Topouchaghi,  Sapouchaghi,  To'ikianli ,  ete. 

Köibanli,  subdivis6e  en  un  cerlain  nombre  de  communes, 
dont  les  plus  imporlantes  sont  Alikianli,  Ne/kianli. 

Seifanli ,  en  3  communes  peu  importantes. 

Atinarıli ,  subdivisâe  en  Gezeranli,  Jelikianli,  Daoudanli,  Elia- 
sarıli ,  ete.,  ete. 

Bien  que  nomades  par  leur  caraclâre  et  leurnature,  etarrives 
comme  telsdeleurpays  d’origine,  les  Kurdes,ouplut6tquelques- 
uııes  de  leurs  tribus,  se  sontfixâs  dans  la  province  d’Angorasur 
des  lerres  qui  leur  ont  6t6  dâsignâes ;  ils  y  ont  6lev6  des  maisons 
et  formâ  des  villages.  D’autres  de  ces  tribus  ont  d’abord  prâfârö 
leur  vie  nomade,  mais  plus  tard  elleş  ont  6t6  obligâes  par  le 
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gouvernement  de  se  fixer,  comme  aussi  de  se  soumetftre  k  la 
conscription  mililaire. 

La  plupart  de  ces  Iribııs  sont  ktablies  dans  les  districls  de  Hai- 
mana,  et  de  Kassaba-i-bala,  du  sandjak  d’Angora;  dans  les  dis- 
tricts  de  Medjidiâ  et  de  Keskine  da  sandjak  de  Kir-Che'ir,  et 
dans  Ie  district  de  Devellu  du  sandjak  de  Cksarke. 

Les  Kurdes  cultivent  la  terre,  mais  ils  s’adonnent  plus  parli- 
culikrementkrklevage  des  chameaux,  des  chevaux,des  mulets, 
des  bceufs,  des  vaches  et  des  moutons.  Ceux  qui  possbdent  des 
moulons  en  assez  grande  quantit6,  —  et  ils  sont  nombreux,  — 
conduisent  leurs  troupeaux  paître,  pendant  la  belle  saison,  k 
d’assez  grandes  distances  de  leurs  villages. 

Les  tribus  des  Terkianli  et  des  Tchelikianli  sont  particulikre- 
ment  redoutkes  pour  leurs  vols  et  leurs  pillages. 

Celle  des  Chikhbizinli'e st  renomm^e  pour  l’dlevage  des  cha- 
meaux. 

Les  tribus  des  Yambekli  et  des  Köibanli ,  ainsi  que  quelques- 
unes  des  subdivisions  de  la  tribu  des  Richvarı,  s’occupent  de 
commerce  aussi  bien  que  de  l’elevage  des  besliaux,  et  jouissent 
de  la  confiance  et  de  la  consid^ration  des  populations  indigkııes. 

Les  Kurdes  de  toutes  les  tribus  parlent  leur  propre  dialecte, 
plus  ou  moins  corrompu  et  mklangk  de  mots  turcs.  Presque 
tous  connaissent  la  langue  turque,  mais  ils  la  parlent  avec  un 
accent  trks  prononck  et  quelquefois  difficile  k  comprendre. 

Tous  les  Kurdes  professent  l’islamisme  du  rite  sunnite. 

Kizil-bachs.  — Aunombre  deshabitants  de  ce  vilayet,  qui 
appartiennent  extârieurement  a  ce  mkme  culte,  on  signale,  sous 
le  nom  de  Kizil-bachs  (lâtes  rouges),  une  secle  bizarre  qui  şerait, 
prâlend-on,  assez  nombreuse. 

Ces  sectaires  ne  frequentent  pas  volontiers  les  musulmans 
proprement  dits,  quoiqu’ils  se  prktendent  eux-mkmes  tels.  İls 
monlrent  beaucoup  moins  d’eloignement  pour  les  chrâtiens. 
Lorsqu’ils  sont  entre  eux,  ils  professent  certains  rites  ecclösias- 
tiques  praliques  par  leur  prâtres  qu’ils  appellent  dedös  (grands 
pkres). 
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Ces  riles  consistent  surtout  cn  pribres  failes  par  les  dede’s  sur 
du  pain  et  du  vin,  consommAs  ensuile  par  les  assistaııts  avec 
grand  respect  et  avec  grand  soin  de  n’en  rien  laisser  perdre.  On 
prAlend  qu’ils  ont  des  6vâques  et  toutc  une  hiörarchie  occullc, 
ce  qui  porlerail  A  croire  qıı’ils  descendent  d’anciens  chrAlicns, 
organisös  plus  tard  en  societö  secrbte,  faisant  ext6rieurement 
professioıı  de  l’islamisme.  On  les  croit  venus  de  la  Perse  ou  de 
ses  confins. 

Ecoles.  —  Les  âcoles  turques  du  vilayet  d’Angora  sont  de 
trois  degrAs,  savoir  :  un  premier  degrö  composA  des  öcoles  de 
quartiers  el  d’aulres  spAcialement  prAparaloires  aux  ruchdies, 
qui  forment  le  deuxifenıe  degrö  d’enseigncment  primaire;  on 
n’est  admis  dans  celles-ci,  cn  effet,  que  lorsqu’on  a  passö  par  les 
6coles  primaires  iptiduie  et  que  l’oıı  sait  d6ja  lire  et  Verire  cou- 
ramment. 

Afin  de  foruıer  des  professeurs  pour  ce  deuxiöme  degre  d’en- 
seignement  primaire  donnö  dans  les  ruchdies,  il  exisle  A  Angora 
une  Acole  normale  (dar-ul-moııalemin). 

Dans  chaque  caza  et  presque  dans  chaque  village  un  peu 
important,  il  y  a  une  Acole  prAparaloire  et  une  6cole  ruchdie. 
Les  ecoles  de  quarliers  sont  trAs  nombreuses,  surtout  dans  les 
sandjaks  de  Yuzgat  et  de  Kir-ClıAir. 

11  existe  de  plus,  A  Angora,  un  Atablissement  d’enseignement 
secondaire  ( idadie ),  semblable  aux  lycAes  d’Europe.  (’.’est  ce 
qu’on  peut  appeler  le  troisifeme  degrA  d’enseignement  dans  le 
vilayet  oül’on  compte  un  assez  grand  nombre  de mâdressâs (ecoles 
d’enseignement  secondaire  et  supArieur  spAcialement  religieux). 

Le  nombre  des  Acoles  musulmanes  dans  le  vilayet  est  de  i  ,026, 
soit : 


Iptidaies  dans  les  villages .  803 

İptidaUs  dans  les  quartiers  des  villes .  200 

Ruchdies  dans  les  chefs-lieux  de  cazas  et  de  sandjaks.  .  18 


A  reporter.  . 


t  • 


1,021 


STATISTIOUE  DKSCIUPTİVE  255 

Report  .  .  .  1,021 
ldadies  dans  les  qua(re  clı.-l.  de  sandjaks  ...  4 

Dar-ul-moualemin  â  Angora .  1 


Total.  .  .  1,206  6coles‘. 

Climat.  —  Topographie.  —  Geologie.  —  Le  vilayet 
d’Angora  jouild'un  climat  g6n6ralement  sec  et  lemperö,  dû  â  sa 
siluation  au  milieu  des  chaînes  de  montagnes  du  Taurus  et  de 
l’Anli-Taurus,  qui  le  garantissenl  des  forles  chaleurs  de  l’et6. 

Toulefois  l’usage  61  abli  dans  toule  l’Asie  Mineure  et  consistant 
k  abandonner  le  sejour  des  villes  pendant  l’6t6,  a  prövalu  aussi 
dans  ce  vilayet,  notamment  â  Angora  et  C6saree,  quoique  ces 
deux  villes  soienlassez  haut  situ6es  el  bien  abrilöes. 

Parmi  les  points  les  plus  6lev6s  des  deux  chaînes  des  mon¬ 
tagnes  qui  divisent  le  vilayet  d’Angora,  l’un  des  principaux  est 
le  mont  Argee.  C’est  un  des  sommets  culminants  des  monls 
Taurus.  Laville  de  Cösarâe  est  bâtie  au  pied  de  cet  ancien  vol- 
caD. 

Les  aulres  sommets  remarquables  appartiennent  â  l’Anti- 
Taurus.  Ce  sonl  les  monts  Elma-l)agh ,  A  yach-Beli,  Tekki-Dagh « 
siluds  k  une  dislance  d’environ  30  a  40  kiiomblres  de  la  ville 
d’Angora,  et  ceux  de  Yabarı-Abad  ou  Yabourvo,  eloignös  de  50 
k  60  kilomfetres  de  la  möme  ville. 

Arrosks  par  les  fleuves  Sakkaria  ( Sangariııs )  et  K'izil-lrmak 
( Halys ),  avec  leurs  nombreux  affluenls,  les  conlrĞes  qui  s’kten- 
dent  aux  pieds  et  sur  les  flanes  de  ces  montagnes  sont  d’une 
grande  ferlilitâ.  Les  marâcages  y  sont  fort  rares,  aussi  y  a-t-il 
peu  de  fifevres,  si  ce  n’est  dans  la  partie  sud-ouesl  des  plaines 
voisines  de  laville  d’Angora,  encore  est-ce  seulemenl  pendant 
les  annees  pluvieuses  que  ces  maladies  y  sövissent. 

Quoi  qu’il  en  soit,  et  malgre  le  manque  de  secours  mddicaux, 
la  situation  sanitaire  gânörale  du  vilayet  d’Angora  est  bonne. 


(1)  Les  ecoles  des  communautes  ehrâliennes  sont  indiqu6es  dans  la  notice  atfe- 
rente  h  chaque  sandjak  respeetif. 
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Agriculture.  —  Productions  agricoles.  —  Quant  A 
la  situation  agricole,  favorisee  d’un  cötö  par  la  nalure  des  terres 
et  les  nombreux  cours  d’eaux,  entravöe  d’un  autre  cöt6  par  l’i n— 
suffisance  des  moyens  actuels  de  Communications,  elle  souffre 
surtout,  commedans  loute  l’Anatolie,  du  manque  de  bras  et  de 
capi(aux. 

Enclavâ  au  milieu  d’autres  provinces,  le  vilayet  d’Angora  se 
trouve  absolumenl  privö  de  cöles  mavilimes,  ce  qui  accroît  encore 
son  isolement,  dâjA  grand  A  cause  du  maııque  de  bonnes  routes 
et  du  peu  de  ressources  que  peuvent  offrirses  fleuves  etrivi&res 
qui,  dans  leur  6lat  actuel,  sont  A  peine  navigables  sur  une  faible 
partiede  leur  cours. 

Cet  Atat  de  cboses  a  amenâ  les  habitants  A  concentrer  leurs 
efforts  sur  les  travaux  agricoles,  auxquels  se  prele  d’ailleurs  le 
sol  vaste  et  ferlile  de  la  province. 

La  cullure  des  cârdales  vient  en  premi&re  ligne.  Elle  occupe 
environOO  pour  100  des  habitants.  Cependant,  comme  les  ma- 
chines  et  outils  qu’ils  ont  A  leur  disposilion  sont  aussi  primitifs 
que  les  procAdes  qu'ils  emploient,  le  rAsultat  obtenu  n’est  pas 
en  proportion  de  la  sommede  travailex6cul6.  Un  huilibrae  A  peine 
de  la  superfîcie  lolale  du  vilayet  est  cultivö. 

Malgrö  cette  inf6riorit6  de  moyens  d’action,  les  statistiques 
officielles  font  ressortir  le  monlant  de  la  dîme  pour  le  gouverne- 
ment,  en  1890,  A  919,724  kilös  (de  24  okes)  de  cSreales,  et 
monlrent  que  la  produclion  totale  de  produits  analogues  a  atteint 
la  m&me  annâe  un  ckiffre  de  7,664,343  kil6s  qui  se  dĞcompose 
comme  süit : 


Ble . 

.  .  .  kilös  de  24  okes 

4,117,525 

Örge . 

...  - 

2,648,158 

Avoine  .  .  .  . 

...  - 

24,158 

Seigle  .  .  .  . 

...  - 

449,741 

Ma'is . 

...  - 

14,177 

Vesce  .  .  .  . 
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Millet .  —  17,300 

Haricots .  —  11,666 

Pois  chiches,  ffeves, 

lenlilles,  ete.  .  .  —  142,733 


Total.  .  .  7,664,343  kil6s. 

ou  environ  222,500,000  kilogrammes. 

On  £value  la  recolte  du  riz  pour  la  möme  annee  â  1 ,000,000 
de  kilogrammes  au  moins. 

Celle  du  colon  â  plus  de  60,000  kilogrammes. 

Celle  des  grainesde  colon,  de  chanvre,  de  sösame,  de  pavols, 
k  prfcs  de  100,000  kilogrammes ; 

Enlin  la  cullure  des  champs  el  des  jardins  fruiliers  donne  un 
produit  annuel  en  poires,  pommes,  abricols,  cerises,  raisins,  ele. , 
döpassant  en  moyenne  10  millions  de  kilogrammes. 

Laculture  dutabacet  de  l’opium,  laröcoltedela  grainejaune 
(djihri),  sont  aussi  trfes  fruelueuses,  sans  alteindre  cependanl 
la  mâme  imporlance. 

Bestiaux.  —  Aprbs  laculture  des  câr6ales,r6lfevc  des  bes- 
tiaux  est  l’occupalion  ordinaire  des  habilanls  de  ce  vilayet,  oü 
de  vastes  pâlurages  permettent  de  pratiquer  sur  une  grande 
âehelle  celui  de  la  chfevre  mohair,  dont  le  nom  vulgaire  est, 
comme  on  le  sail  :  «  chbvre  d’Angora  ».  On  compte  dans  le 
vilayet  plus  d’un  million  de  ces  animaux  dont  la  toison  est  si 
pr6cieuse,  et  environ  deux  millions  de  chbvres  communes  et 
de  brebis. 

On  pratique  aussi  en  grand  l’6lbve  des  vaches,  des  buffles, 
des  chameaux,  des  chevaux,  des  ânes,  des  mulets;  —  mais  il 
n’existe  pas  de  statistique  un  peu  pröcise  â  ce  sujet,  et  il  şerait 
diflicile  d’en  6tablir  une,  mftme  approximativement,  car  le  gou- 
vernemenl  ne  prâlbve  aucun  impöt  sur  cette  produetion,  ce  qui 
fait  qu’on  n’en  tient  aucun  compte. 
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Les  abeilles  d’Angora  produiscnt  un  miel  renommd  pour  sa 
blancheur  de  neige,  son  bon  goût  et  son  parfüm  dĞlicat. 

Parmi  les  animaux  domestiques,  on  remarque  le  chien  et  le 
chat  dits  «  d’Angora  »  trbs  recherehds  pour  la  beautd  de  leur 
pelage. 


Commerce.  —  Exportation.  —  Depuis  trenle  ans  en- 
viron,  le  vilayet  d’Angora  a  cessd  de  servir  .de  marclıb  pour  l’ö- 
coulement  des  produils  de  la  plupart  des  conlrees  voisines. 

Avant  ce  lemps,  les  nbgociants  de  la  ville  d’Angora  et  de  ses 
alentours  achetaient  le  mohair  pour  le  carder  et  le  filer  en  bche- 
yeaux.  Uııe  partie  ölait  exportde,  et  le  reste  servait  sur  place  â 
tisser  des  bloffes  chuli  et  sofh  la  demand'e,  et  on  parvenail  diffı- 
cilement  â  suffire  aux  commaııdes.  De  leur  çöle,  les  commer- 
çanls  de  Kir-Cheır  et  de  Sivri-Hissar,  ainsi  que  des  enviroııs, 
achetaient  la  laine  de  brebis  ndcessaire  pour  leurs  importanles 
spâcialiles  :  la  fabrication  des  tapis  et  des  bas.  Ceux  de  Cbsarde 
accaparaient  loul  le  gros  b6tail  pour  faire  avec  la  viaııdedu  bas- 
ternıa  et  du  soııdjouk. 

Angora  fournissail  aussi  les  articlesde  promifere  nccessilö. 

Depuis  lors,  l’exportalion  direcle  des  maliferes  premi&res  a 
presque  dblruil  l'induslıie  locale  el  fail  disparaîlre  le  commerce 
iuterınbdiaire.  Sur  clıaque  marclıö  se  rendeni  des  agenls  spe- 
ciaux  qui  aclıeleut  el  expödient  direclenıenl  aux  maııufactures 
les  produils  du  pays  :  mohair,  opium,  laine ,  ele.,  ele.,  el  chaque 
province  s’approvisionne  a  Conslatılinople  des  objets  de  pre- 
mifere  nbcessitd. 

Malgrd  toul  cela,  et  ııoııobslant  la  difficullb  des  Iransporls, 
faule  de  bonnes  routes  et  de  cours  d’eau  navigables,  la  vente 
des  produils  deslinds  â  l’exportalion  alleignait  eucore,  il  y 
a  douze  ans,  une  moyeııne  anııuelle  de  un  million  de  livres 
lurques.  Mais  la  rdduclion  de  prix  rdsullanl  de  la  dbprdciation 
gdndrale  a  rabaissd  ces  arlicles  des  trois  quarts  de  leur  aıı- 
cienne  valeur;  de  sorlequele  revenu  brüt  moyen  du  vilayet,  de  ce 
ehef,  ıı’arrive  plus  gübre  qu’au  chiffre  de  300,000  livres  turques 
par  an,  environ  7  millions  de  franes. 
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Quelque  amoitıdrie  qu’ellesoit,laproductionaclueIle  döpasse 
encore  de  beaucoup  l’exportalion  et  les  besoiııs  locaux,  mais 
les  denröes  ne  pouvant  supporler  un  voyage  de  10  h  15  jours 
de  cheval,  ni  6tre  grev6es  de  frais  de  transports  on6reux,  sont 
condamn6es  â  pourrir  sur  place. 

En  r<5sum6,  la  moyenne  annuelle  de  l’exportalion  n’est  plus 
gufere  aujourd’hui  au-dessus  des  chiffres  qui  suivent : 


Molıair  (poil  de  chfcvre,  fin,  soyeux)  ....  1,500,000  kilos. 

Laine  .  . .  2,000,000  — 

Poil  de  chfcvre  ordinaire .  250,000  — 

Colon .  60,000  — 

Gömme  adragante .  180,000  — 

Grainejaune .  600,000  — 

Tabac .  125,000  — 

Opium .  40,000  — 

Riz  (presque  toute  la  recolle) .  800,000  — 

Beurre .  300,000  — 

Fruits .  5,000,000  — 

Raisins .  7,000,000'  — 


On  exporle  aussi  chaque  annee  environ  100,000  moutons  pour 
la  boucherie,  plus  de  200,000  peaux  de  clıfevres  et  de  20,000 
pcaux  de  boeufs.  L’exporlalion  des  cör6alespeut  etre  estimöe  â 
4,000,000  de  kil6s  de  24  ocques,  soit  un  peu  plus  de  la  moiti6 
de  la  produclion  moyenne  acluelle. 

Importation.  —  L’importalion  dans  cette  province  con- 
sisle  en  arlicles  tels  que  sucre,  cafö,  colonnades,  lainages  et 
drapsd’Europe,  fez,  fer,  acier,  m6tauxdivers,  p6trole,  bougies, 
drogues,  ete. 

En  l’absence  de  toute  slatistique,  ilest  â  peu  prfcs  impossible 
d’eslimer  l’importance  de  cette  imporlalion  d’une  manifere  trfes 


(t)  Les  fruits  et  les  raisins  sont  produits  en  plus  grande  quantit£,  mais  une 
grande  partie  pourrit  sur  place,  faute  de  movens  de  transport. 
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approximalive ;  mais  il  n’est  pas  douteux  que  sa  valeur  d6- 
passe  celle  de  rexportalion. 

Industrie.  —  Les  principales  indastries  du  vilayet  d’An- 
gora  sont : 

1°  Dans  le  sandjak  d’Angora,  la  prAparalion  du  liftik  mohair , 
poil  de  la  chAvre  dite  «  d’Angora  ». 

Cette  industrie,  autrefois  trAs  florissante,  est  aujourd’hui  en 
pleine  dAcadence  et  presque  oubliöe.  11  y  a  qualre-vingts  ans, 
elle  Atail  une  source  de  grande  prospAritA  locale.  Maintenant 
les  fılatures,  oh  l’on  prAparait  le  liftik  en  Acheveaux  pour  l’en- 
voyer  en  Europe,  soul  presque  totalement  abandonnAes. 

Les AtofTes indigAnes  fabriquAes  avec  ce  m6me  poil  de  chAvre, 
sous  les  noms  de  chali  et  de  sof ,  avaient  jadis  une  telle  impor- 
tance,  que  l’exportation  de  ces  deux  arlicles  atteignait,  chaque 
annAe,  un  chiffre  moyen  de  800,000  piAces,  soil  30,000  balles. 
Aujourd’hui  il  ne  reste  plus  dans  la  ville  d’Angora  qu’un  seul 
mAtier;  le  dernier  centre  de  cette  fabricalion,  qui  subsiste 
encore,  est  le  village  de  Stanos,  &  30  kilomAlres  du  chel'-lieu ;  il 
y  reste  acluellement  3  metiers  de  tisserands  en  acIivitA. 

On  fabrique  aussi  A  Sivri-Hissar  des  bas  delaine  tricotöe,  qui 
jouissent  en  Turquie  d’une  rApufation  bien  mAritAe. 

Les  aulres  productions  industrielles  du  vilayet  d’Angora  sont : 
le  baslerma ,  viande  de  vache  sechAe,  se  conservant  A  l’air,  et 
qu’on  mange  crue  (c’est  surtout  le  sandjak  de  CAsarAe  qui  a  la 
spAcialilA  de  ce  produil);  viennent  ensuite  le  vin  d’Angora,  et 
l’eau-de-vie. 

Cette  derniAre  boisson  est  trAs  estimAe,  grâce  A  l’excellente 
qualitA  du  vin,  et  aux  bons  procAdAs  de  distillation  employAs 
pour  sa  fabricalion,  qui  semble  destinde  A  prendre  une  grande 
extension,  surtout  lorsque  le  eheminde  fer  de  Constantinople  A 
Bagdad,  aujourd’hui  en  commencement  de  construction,  et  qui 
doil  passer  A  Angora,  donnera  A  cette  ville  un  dAbouchA  com- 
mercial  et  un  accAs  facile  aux  marchAsd’Europe. 

2°  Sauf  lesindustries  purement  agricoles,  le  sandjak  de  Yuz- 
gat  n’en  possAde  point  de  quelque  importance. 
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3°  Dans  le  sandjak  de  Cbsarbe,  la  fabrication  da  basterma  est 
plus  imporlanle  que  dans  le  reste  de  la  province.  Les  saucisses 
( soudjouk )  de  cette  localitb  sont  renommbes. 

On  y  fabrique  une  quantitö  assez  considörable  de  ceintures  de 
laiııe  et  de  coton,  articles  de  consommation  recherchâs  dans 
toute  la  Turquie. 

Le  poil  de  chbvre  y  est  employb  au  tissage  d’btoffes  bpaisses, 
solides,  de  longue  durbe,  gbnâralement  de  couleur  marron 
foncâ.  Ces  btoffes  semblent  bire  les  mâmes  que  celles  qu’au 
moyen  âge  on  appelail  cilices,  sans  doute  parce  qu’elles  venaient 
de  Cilicie,  oü  l’on  en  tisse  de  semblables. 

La  teinturerie  constitue  une  aulre  industrie  locale,  non  sans 
inlbrbt.  Les  principaux  produits  sont  la  laine  pour  lapis  et  des 
cotonnades  barriolees  pour  couverlures  piquâes  et  autres  usages. 

Ilexiste  dans  le  mfeme  sandjak  de  Cdsaröe  des  tanneries,  des 
distilleries  et  des  fabriques  d’huile  de  1in. 

Le  salpfetre  et  la  poudre  de  guerre  sontprbparbs  spbcialement 
par  les  musulmans,  dans  un  grand  faııbourg  de  Cbsarbe  situö 
sur  la  route  qui  conduit  de  cette  ville  k  Koniah. 

4*  Dans  le  sandjak  de  Kir-Chbir,  il  n’existe  gübre  d’autre  in¬ 
dustrie  que  celle  des  tapis  et  des  ouvrages  de  tapisserie  pour 
articles  de  voyage  et  de  sellerie,  tels  que  housses,  selles,  har- 
nais,  ete. 

Dîmes  et  impdts.  —  Le  vilayet  d’Angora  rapporte  au  fise 
en  moyenne  environ  400,000  livres  turques  par  an  en  recettes 
brutes.  En  1305  (1889),  les  taxes  et  impöls  divers  ont  donnö 
406,597  livres  turques  rbparties  comme  süit  : 


Aghmams,  taxe  sur  les  moutons .  L.  T.  123,007 

B6del-i-ask6rik,  exonbration  du  service  mili- 

laire .  —  15,945 

Tbmettu,  taxe  sur  les  meliers .  —  23,746 

Emlak,  impöt  foncier .  —  89,840 


A  reporter.  .  .  252,538 
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Report.  ...  I  .  T.  252,538 

Achar,  dîmes  affermfies  .  —  109,103 

—  —  adminislr^esparl'J^Iat.  ...  —  628 

Orman,  revenus  des  forfils .  —  1,599 

Ma’aden,  —  des  mines .  —  7,950 

Erazi,  —  du  cadastre .  —  6,153 

Adlifi,  —  des  tribunaux .  —  5,803 

Divers .  —  3,120 

—  —  .  —  494 

Contributions  perçues  pour  fitre  affectfies  â 

l’instruction  publique  et  aux  travaux  pu- 

blics .  —  19,160 


Total.  .  .  L.  T.  406,548 
ou  environ  9,350,000  francs.  *  ” 


Administration  de  Ja  Dette  publique  ottomane. 

—  L’administration  des  Revenus  concedfis  a  la  Dette  publique 
ollomane  possfide  une  direction  principale  ( nazaret )  â  Aııgora, 
qui  a  sous  sa  dfipendance  les  mudiriets  de  Yuzgat  et  de  Cfisaree. 
Elle  a  aussi  des  memouriets  dans  les  principales  localitfis  secon- 
daires. 

Le  mudiriet  de  Kangheri,  qui  renferme  des  salines  impor- 
lantes,  bien  que  situfi  dans  le  vilayet  de  Castamouni,  releve, 
comme  administration,  du  nazaret  d’Angora. 

Les  revenus  bruts  perçus  dans  le  nazaret  d’Angora,  y  com- 
pris  le  mudiriet  de  Kanghfiri,  se  sont  filevfis  eıı  1305  (1889-1890) 
â  la  somme  lolale  de  4,632,325  piaslres,  le  medjidifi  â  19  pias- 
tres,  soit  environ  45,000  livres  turques. 

Ils  se  dficomposent  comme  süit : 


Sel .  Piaslres  4,076,453,  70 

Timbre .  —  442,663,24 

Spiritueux .  —  105,127,37 

Soie .  —  12,50 


A  reporter.  .  . 


4,624,256,81 


STATISTIQUE  DESCRIPTIVE 


263 


Report.  .  .  .  Piastres  4,624,256,8i 


Dîme  des  tabacs .  —  7,998,6i 

Arri6r6s  sur  tabacs.  ...  —  69,62 

Total.  ...  —  4,632,325,04 

ou  environ  i  ,050,000  francs. 


RĞgie  des  tabacs.  —  La  soci6l6  de  la  Regie  coinlöressSe 
des  labacs,  a  form6  du  vilayet  d’Angora  un  nazaret  de  deuxibme 
classe,  dont  le  sifege  est  â.  Angora,  avec  3  mudiriets  sous  sa 
dependance  :  Kangheri,  Yuzgat  et  Cösaree. 

Les  recelles  lolales  de  la  Râgie  des  tabacs  se  sont  6levöes  en 
1889,  soit  du  İ"-13  mars  1889  au  28-12  mars  1890,  k  la  somme 
de  5,209,352  piaslres,  soit  environ  50,000  livres  turques,  ou 
1,1 50, 000  francs,  r6alis6espar643d<§bilants  de  tabacs, pour  toute 
l’klendue  du  vilayet. 

La  production  du  labac,  cullivk  dans  185  villages  et  sur  une 
klendue  de  765  denums.  a  6t6,  en  1889,  de  41,553  ocques. 

S  aline  s.  —  Les  salines  du  vilayet  d’Atıgora  se  divisen  t  en 
mines  de  sel  gemme  et  en  salines  artificielles. 

Parmi  les  premiferes,  les  principales  sont  celles  de  Hadji- 
Bektach,  de  Tepessi-delik ,  et  de  Sekilo,  dans  le  sandjak  de  Kir- 
Ch6'ir,  et  celle  de  Tchayan  dans  le  sandjak  de  Yuzgat. 

Les  salines  artificielles  sont  les  sources  de  Kouyouloıı-Aktchâ , 
de  Sari-Kaya,  de  Boudjouk  el  d 'Ali-Baba. 

La  mine  de  sel  gemme  de  Hadji-Bektach  est  situâe  h  une  dis- 
tance  d’environ  65  kilomfctres  au  sud-est  de  la  ville  de  Kir-GlıĞır ; 
dans  la  mfeme  direclion,  elle  est  6loign6e  de  217  kilomfetres 
d’Angora,  et  de  85  kilombtres  nord-ouest  de  C6sar6e. 

On  peut  6valuer  le  revenu  annuel  de  cette  şaline  &  un  million 
de  piastres,  a  raison  de  23  paras  le  kilogramme.  Elle  fournit 
ainsi  auxlocalil6s  des  alentours  environ  1,850,000  kilogrammes 
de  sel  par  an. 

Les  gisemenls  de  sel  de  roche  dont  celte  mine  est  formâe,  sont 
a  une  profondeur  souterraine  de  30  metres  environ.  On  y  par- 


264 


VİLAYET  D’ANGORA 


vient  au  moyen  de  puits  creuses  obliquemenl,  dont  la  paroi 
inlerieure  esi  munie  de  marches  Ğtroites,  oü  l’on  peut  A  peine 
poser  le  lalon.  Les  habitants  de  Touz-Keu'i,  village  siluâ  & 
10  minutes  de  la  şaline,  sont  seuls  employ<5s  k  rexfraclion  da 
sel.  lls  sonttellement  habitu^s  kce  Iravail,  qu’ils  descendent  en 
courant  dans  les  puils  et  remontent  de  möme,  avec  une  charge 
de  80  k  100  kilogrammes. 

Oulre  les  iııconv6nients  du  monopole  acquis  ainsi  aux  seuls 
ouvriers  de  ce  village,  ce  mode  d’exploitation  donne  lieu  quel- 
quefois  k  de  graves  dâsordres.  En  effet,  depuis  que  l’Elat  a  pris 
possession  des  salines,  l’usage  s’est  6tabli  de  donner,  en  adjudi- 
calion  au  rabais,  le  forage  des  puils  k  des  enlrepreneurs,  k  la 
condilion  obligaloire  que  ces  puils  fournissent  un  sel  bien  blanc 
et  de  qualilö  sııperieure. 

Les  enlrepreneurs  n'^lant  engagös  qu’k  cela,  il  en  rösulte  que 
pour  faire  face  k  leurs  obligations,  les  extracteurs,  au  lieu  de 
percer  des  galeries  rkguliüres,  en  mdnageant  de  distance  en  dis- 
lance  des  piliers  de  soutknement  assez  forts,  creusent  k  l’aven- 
ture  de  vastes  excavations,  pour  arriver  plus  vite  oü  le  sel  semble 
meilleur.  Ce  manque  tolal  de  pröcautions  produit  des  6boule- 
menls  assez  frequents  et,  par  süite,  quelquefois  des  accidents 
plus  ou  moins  graves. 

Poury  remâdier,  l’administration  de  la  Dette  publique,  qui  a 
trouvö  Eexploitation  des  salines  dans  ces  conditions,  a  r4solu  de 
faire  k  l'avenir  creuser  des  puits  verticaux  surmonl^s  d’un  treuil, 
qui  sert  k  la  fois  pour  le  forage  et  l’extraction.  Un  de  ces  puits 
a  kt6  creusö  k  Hadji-Bektach,  k  titre  d’essai,  et  a  coûtö 
1,300  piastres.  II  a  parfaitement  râussi  et  fournit  en  abondance 
du  sel  d’une  qualil6  irröprochable. 

L’emplacementdece  puits  ayant  6t6  judicieusement  choisi,  k 
un  niveau  plus  6lev6  que  celui  des  gisements  de  sel,  on  pourra 
y  installer  des  rails  pourles  transports,  au  moyen  de  wagonnets. 
De  la  sorte,  les  exlracteurs  actuels  perdront  bienlöt  leur  mono¬ 
pole,  et  Eadministralion  pourra  les  remplacer  avec  avanlage 
par  d’autres  ouvriers.  Le  travail  §tant  ainsi  r6gularis6,  conduit 
avec  prudence  et  6conomie,  les  Ğboulemenls  ne  se  produiront 
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plus  et  les  accidenls  qu’ils  occasionnenl  disparaitront  naturel- 
lement. 

On  eslime  qu’alors  les  frais  seront  diminu^s  de  36  0/0.  Ces 
frais,  calculös  sur  100  ocques,  6taient,  en  1 880,  de  2  piaslres  90, 
en  1882  de  2  piastres  14;  ils  ont  el6  de  2  piastres  14  en  1883, 
de  3  piastres  en  1884,  de  3  piastres  10  en  1885;  et  enlin,  en  1888, 
ils  n’ont  6t6  quede  1  piastre  97. 

La  şaline  de  Ttipessi-delik  est  situöe  k  60  kilomfctres  nord  de 
Hadji-Bektach,  etk  16  kilombtresest  de  Kir-Châlr.  Le  gisement 
de  sel  est  k  une  profondeur  de  40  k  50  mktres,  et  l’exlraction  en 
est  trks  diffıcile. 

Par  le  forage  de  puits  Yerticaux  el  l’installalion  de  treuils, 
cette  difficultk  disparaîtra  sans  doule,  et  le  rendement  annuel 
de  cette  şaline,  qui  est  actuellement  de  700,000  kilogrammes, 
donnanl  un  revenu  annuel  moyen  de  400,000  piastres,  augmen- 
tera  sensiblement,  en  mâme  temps  que  les  pertes  et  les  frais 
diminueront. 

Le  sel  de  Hadji-Bektach  et  de  T6pessi-d6lik  se  consomme  dans 
les  villes  d’Angora,  Kir-Ch6'ir,  Arabisson,  Urgub,  Siuasson, 
C6sar6e,  Nigdk,  New-Ch6'ir  et  Ak-Sâraî. 

La  mine  de  S6kilo  est  siluĞe  dans  le  caza  de  Medjidiö,  sand- 
jak  de  Kir-Cb6ir.  Cette  şaline  est  sur  le  bord  de  la  rivifere 
Delidjö ,  k  30  kilomktres  de  Medjidik  et  k  50  de  Yuzgat.  On  n’a 
exploitkjusqu’ici  que  les  affleurements  de  ce  gisement,  au  moyen 
de  la  poudre  k  canon.  Ce  gisement  est  extrkmement  riche  et 
s’klend  dans  la  montagne  sur  une  superficie  kvaluâe  k  300  kilo- 
mktrescarrks.  L’extractionen  1305(lâ89)a6t6de  1 ,003,5 19  kilo¬ 
grammes,  et  a  coûtö  0,75  centimes  pour  100  kilogrammes.  Le 
total  des  frais  s’est  klevâ  k  105,342  piaslres.  Les  recettes 
annuelles  de  cette  şaline  sont  en  moyenne  de  450,000  piastres- 

La  plus  grande  partie  du  sel  gemme  de  Skkilo  se  vend  k  Yuz¬ 
gat  ;  le  reste  est  consommk  dans  les  environs  de  la  şaline  et  dans 
le  caza  de  Medjidik. 

La  şaline  de  S6kilo,  krigke  en  mudiriet  par  l’administration 
de  la  Dette  publique,  a  sous  sa  dkpendance  les  salines  artifi- 
cielles  de  Djogoul,  A  klche-Kouyuulou  et  Sari-Kaya.  Ces  trois 
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salines  sont  situöes  dans  le  caza  de  Songourlou,  d6pendant  du 
sandjak  de  Yuzgat. 

La  şaline  de  Djogoul  s’ötend  au  pied  d’une  monlagııe  sur  un 
terrain  plat,  prfcs  de  la  rivifere  DelidjĞ,  au  sııd-ouest  de  la  ville 
de  Songourlou  el  &  une  distance  de  35  k  40  kilomblres  de  SĞkilo. 
Elle  se  compose  de  44  bassins  bien  conservös,  d’un  röservoir 
assez  grand,  le  lout  alimenle  par  deux  sources  d’eau  sal6e  qui 
coulenlen  grande  abondance.  L’une  contient  une  saluration  de 
24  degrâs,  l’aulre  de  21. 

Les  receltes  de  Djogoul  s’Ğlfevent  â  une  moyenne  annuelle  de 
200,000  piastres.  La  produclion,  qui  n’arrive  qu’â  500,000  kilo¬ 
grammes,  pourrait  monter  facilement  au  double,  si  la  consom- 
malion  n’6taitpas  limitle. 

L’extraclion  et  le  transport  du  sel  de  Djogoul  n’ont  coûtö,  en 
1305(1889), que  0.70  par  100  kilogrammes.  Ce  seleslconsommö 
dans  les  villes  de  Yuzgat,  Songourlou,  Ak-Ma’aden,  Amassia, 
Tokat  et  Zilfch. 

Au  sud-ouest  de  Songourlou  et  â  une  distance  de20  kilomfetres, 
se  trouve  la  şaline  de  AktcM-Koyoulou ,  s6par6e  de  30  kilombtres 
seulement  du  centre  du  raudiriet. 

La  source  d 'Aktc/ıe-Kouyoulou,  qui  alimenle  ladite  şaline,  prâ- 
sente  une  saluration  de  25  degr6s.  La  şaline  se  compose  de 
60  bassins,  dont  45  seulement  sont  en  exploitalion,  les  aulres 
âtant  presque  dötruits.  Elle  possbde  en  outre  un  grand  reser- 
voir. 

Le  revenu  annuel  moyen  est  de  1 50,000  piastres.  L’extraction 
n’est  que  d’environ  600, Ö00  kilogrammes;  mais,  en  ce  cas  de 
besoin,  cette  quantit6  pourrait  6lre  portee  jusqu’â  un  million  de 
kilogrammes  par  une  râparation  des  bassins  et  des  conduiles  et 
par  une  canalisalion  de  l’eau  sal6e  &  partir  de  la  source.  On  a 
payö  pour  l’exlraction  en  1305  (1889)  0,52  centimes  pour 
100  kilogrammes. 

A  une  distance  de  10  kilomblres  seulement  de  Songourlou  et 
de  40  kilomfetres  de  Sökilo,  au  sud-ouest  de  la  premifere  de  ces 
localitâs,  se  trouve  la  şaline  de  Sari-Kaya.  Elle  se  compse  de 
2  sources,  d’un  puils  et  de  47  tables  salantes. 
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Les  revenus  de  Sari-Kaya  sont,  en  annöe  moyenne,  de 
180,000  piaslres;  l’exlraction  ne  depasse  gübre  500,000  kilo¬ 
grammes  par  an,  et  le  prix  d’exlraction  revient  k  0,55  centimes 
par  100  kilogrammes. 

On  ne  consomme  le  sel  de  cette  şaline  que  dans  les  villes  de 
Yuzgal,  Tokat,  Songourlou,  Amassia,  Zilbh  el  Ak-Ma’aden. 

Le  caza  de  Songourlou  possbde  encore  Iroisautres  salinesque 
ont  btb  comprises  par  Tadministralion  de  la  Dette  publique 
dans  les  dbpendances  du  mudiriet  d’tskilib,  dont  le  sibge  estsur 
le  territoire  du  vilayet  de  Caslamouni.  Ces  trois  salines  sont 
celles  de  Tchayan,  Ali-Baba  et  Boudjouk;  —  la  premibre  pro- 
duit  du  selgemme,  et  les  deux  autres  sont  artificielles. 

La  şaline  de  Tchayan  est  situee  k  une  distance  de  15  kilomb- 
tres  de  Songourlou,  au  fond  d’une  Iongue  gorge  montagneuse, 
k  parois  lalbrales  trbs  blevbes.  Elle  ne  se  compose  que  d’une 
petile  mine  de  sel  de  roche  exploitbe  seulement  depuis  cinq  a 
six  ans.  Le  sel  qu’on  en  extrail  tire  sur  le  bleu  foncb. 

Le  systbme  d’abattage  de  ce  sel  est  toııt  diffbrent  de  celui  qui 
est  usitb  dans  les  autres  mines  du  pays,  notamment  k  Kangheri 
et  k  Iladji-Bektach.  Dans  la  mine  de  Tchayan,  on  trace  d’abord 
un  carrö,  puis  on  creuse  profondbment  les  quatre  cötbs,  el  l’on 
enlfeve  enfın  un  bloc  de  sel  de  150  k  200  kilogrammes.  Un  ou- 
vrier  peut,  de  cette  façon,  extraire  environ  400  kilogrammes  par 
jour. 

Cette  mine  de  sel  gemme  est  trbs  riche.  On  pourrait  en  ex- 
traire  des  quantitâs  considerables,  mais  cette  extraction  se  borne 
en  moyenne  a  250,000  kilogrammes  par  an,  quantitb  suftîsante 
k  la  consommation,  limitbe  actuellement  a  Marsivan  (. Merzi - 
foun )  et  aux  environs  möme  de  Tchayan. 

Les  revenus  de  cette  şaline  se  sont  6lev6s  en  1305  (1889)  k 
137,156  piastres.  Les  frais  d’extraction  et  de  transport  du  sel  k 
2  piaslres  14  pour  100  kilogrammes. 

Au  sud  de  Songourlou  et  a  environ  5  kilombtres  de  Tchayan, 
se  trouve  la  şaline  d’Ali-Baba,  composbe  de  49  bassins  et  2  rb- 
servoirs,  alimentes  par  une  source  d’eau  salâe  qui  jaillit  sur  le 
penchant  d’une  montagne  k  dix  minutes  de  distance  des  bas- 
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sins.  On  n’emploie  que  30  bassins  sur  les  49  existants.  La  pro- 
duction  moyenne  annuelle  est  de  300,000  kilogrammes.  L’ex- 
traction  a  coûtk  0,67  centimes  1/2  pour  100  kilogrammes.  La 
vente  s’klkve  chaque  annâe  kune  moyenne  de  120,000  piastres. 

Le  sel  d’Ali-Baba  esi  consommk  k  Tchoroum,  Zilkh,  Alasivan 
et  aux  environs. 

A  15  kilomktres  de  Songourlou,  et  k  5  kilomklres  d’Ali-Baba 
el  de  Tchayan,  on  dkcouvre  dans  un  ravin  la  şaline  de  Boud- 
jouk,  composöede  deuxsources  d’eau  salke  et  de  40  bassins.  Sa 
rkcolte  moyenne  annuelle  est  de  250,000  kilogrammes.  Les 
recettes  moyennes  annuelles  sont  de  125,000  piastres. 

On  consomme  le  sel  de  Boudjouk  k  Songourlou  et  aux  envi¬ 
rons,  k  Tchoroum,  k  Seldim  et  quelquefois  k  Zilkh. 

Outre  les  salines  ci-dessus  knumkrkes,  il  existe  dans  le  vilayet 
d’ADgora,  et  surlout  aux  environs  de  Sekilo  et  de  Cksarke,  un 
trks  grand  nombre  de  sources  salkes  et  de  marais  salants  qui 
sont  inexploilks.  Parmi  ces  derniers,  les  plus  importants  sont 
ceux  de  Souldan-Saz  et  de  Tchibou/c-Saz,  au  pied  du  mont  Ar- 
gke,  au  sud-ouest  de  Cksarke.  Leur  circonfkrence  est  de  vingt- 
quatre  heures  de  marche.  Ces  marais  sont  l’objet  d’une  surveil- 
lance  aclive  afin  d’empkcher  les  bergers  de  laisser  paître  leurs 
lroupeaux  sur  les  rives  oü  croît  une  plante  appelke  dans  le  pays 
badana  et  dont  les  animaux  sont  trks  friands.  Ceux  qui  s’en 
nourissent  n’ont  plus  aucun  besoin  de  sel;  celui  que  conlient 
la  plante  leur  suffit. 

Vers  le  centre  de  ces  marais,  il  y  a  quelques  nappes  d’eau  k 
la  surface  desquelles  le  sel  se  cristallise  par  petits  morceaux 
brunâlres,  d’apparence  terreuse.  Ce  sel  est  recueilli  avec  soin 
dans  des  dkpöts  oü  on  le  vend  en  dktail.  Les  venles  rkunies  de 
cesdeux  depöts  se  sont  klevkes,  en  un  an,  k  14,339  piastres. 

Eaux  thermales.  —  Entre  tous  les  vilayets  de  la  Turquie 
d’Asie,  celui  d’Angora  ne  le  ckde  qu’k  celui  de  Brousse  par  son 
abondance  d’eaux  thermales. 

Les  ktablissements  de  bains  les  plus  fr6quenf6s,  tels  que  le 
Segh-Hammam  et  le  Kizildjilar  do  Tchorba,  le  Itchintidj 
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d’Ayach,  le  Yapan-Hammam  de  Haymana,  le  Zervili,  entre 
Kir-Ch6îr  et  C6sar6e,  le  Paoli-Hammam  de  Bey-Bazar,  m6ri- 
lent  d’ötre  sp6cialement  mentionn6s  comme  stations  thermales 
acluellement  trfes  estim6es,  et  donnant  chaque  ann6e  les  meil- 
leurs  r6sultats.  Outrecela,  cesbains  möritent  d’ötre  visitös  pour 
les  ruineş  int6ressanles  que  l’on  y  rencontre  partout  et  qui  sont 
autant  de  l6moignages  de  leur  haute  anliquit6,  bien  que  leur 
hisloire  soit  oubli6e. 

On  assure  que  les  eaux  de  Tchorba  et  de  Yaban-Abad  possb- 
dent  les  m6mes  vertus  curalives  que  celles  de  Yichy. 

Mine  s  et  minidres.  —  Le  vilayet  d’Angora  esi  renommö 
pour  ses  mines  de  plomb  argentiffere  et  pour  ses  mines  de  cui- 
vre,  dont  les  principales,  qui  ont  616  longtemps  exploit6es  par 
l’Etat,  sont  celles  de  Ak-Dagh-Mcî aden  et  Denek-Ma' aden  (plomb 
argenlifere);  celles  de  Moalitch  (cuivre  et  terre  odorif6rante, 
kil);  celles  AElma-Dagh  (cuivre  et  plomb  argentiffere). 

Beaucoup  d’autres  mines  non  moins  importantes  sont  con- 
nues,  mais  elleş  n’oııt  jamais  616  exploil6es,  et  celles  qu’on  vient 
d’6num6rer  ont  6t6  elles-mâmes  abandomı6es  par  l’Etat,  il  y  a 
dix-huit  ou  vingt  ans. 

On  donne  pour  raisons  principales  de  cette  n6gligence  et  de 
cet  abandon,  les  mömes  qui  justifient  l’inf6riorit6  relative  de  la 
produclion  agricole,  c’esl-â-dire  l’isolementdu  vilayat,  par  süite 
de  l’insuflisance  des  voies  de  communication,  la  difficult6  et  la 
cherl6  des  transporls.  Tout  r6cemment  on  adecouvertk  Hassa- 
bdi-Balia  des  gisements  de  lignite  qui  paraissent  6tre  de  qualit6 
sup6rieure,  et  qui  permeltent  de  croire  â  l’existence  de  la 
houille. 

La  r6union  de  toutes  ces  circonstances  fait  qu’il  est  trfes  on6- 
reux  d’exporler  le  minerai,  aussi  bien  que  de  le  trailer  sur 
place,  et  qu’il  sera  impossible,  tant  que  la  situalion  actuelle 
n’aura  pas  616  amelior6e,  d’exploiter  les  mines  riches  el  nom- 
breuses  de  cette  province,  si  privil6gi6e  par  la  nature. 

Cependant  la  r6alisation  tr6s  prochaine  d’une  ligne  de  ehemin 
de  fer  traversant  une  partie  du  vilayet  semble  devoir  encourager 
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de  nouvelles  tentalives  d’exploitations  minibres.  C’est  ainsi  que 
tout  rbcemment  une  concession  a  btb  demandbe  et  obtenue 
pour  une  mine  de  plomb  argentifere  dite  Denek-Ma'aden ,  dans 
le  caza  de  Keskine. 

Des  minesde  cuivre  decouverles  dernibrement  dans  la  vallee 
de  Poursak,  k  proximit6  du  passage  du  ehemin  de  fer  en  cons- 
truetion,  sont  bgalement  demandöes  en  concession. 

Forâts.  —  On  ne  rencontre  de  foröts  de  quelque  impor- 
tance  qu’â  Yaban-Abad ,  dans  lesandjak  d’Angora;  kAk-Dagh- 
Ma'aderı  et  h  Songourlou ,  dans  le  sandjak  de  Yuzgat;  et  k 
Tchitchek-Dagh ,  dans  le  sandjak  de  K'ir-Chbir. 

Ces  quatre  forbts  principales  sont  exploitbes  sans  ordre  par 
les  paysans.  Du  reste,  on  n’en  lire  gübre  que  du  bois  de  chauf- 
fage  et  du  charbon.  Toutefois,  celles  de  Yaban-Abad  et  d’A/c- 
Dagh-Ma  aden  fournissent  aussi  une  assez  grande  quantitb  de 
bois  de  constructioıı.  La  principale  essence  de  ces  forbts  est  le 
chfene. 

II  est  d’aulant  plus  regrettable  que  l’avenir  des  forels  du  vilayet 
d’Angora  ne  soit  garanti  par  aucune  mesure  de  prbvoyance, 
qu’elles  sont  trbs  rares,  comme  on  le  voit,  et  d6jâ.  fort  dbpeu- 
plâes. 

On  trouve  encore  quelques  autres  territoires  forestiers  peu 
importants,  â  Kurd-Dagh  et  k  Nally-Khan. 

Faune.  —  Les  principaux  animaux  sauvages  dont  se  com- 
pose  la  faune  de  ces  contrbes  sont  le  loup,  le  renard  et  le  san- 
glier.  Quelques  ours  s’y  rencontrent  aussi  parfois  et  mâme,  en¬ 
core  plus  rarement,  quelques  hybnes.  Les  libvres  sont  assez 
communs,  ainsi  qu'une  espece  de  fouine  particulibre  â  ce  pays, 
et  un  petit  animal  du  genre  des  rongeurs,  trbs  mal  â  propos 
nommb  gerboise ,  aux  environs  de  Cbsaröe. 

Outre  la  cigogne,  l’hirondelle  et  le  moineau,  les  oiseaux  les 
plus  communs  sont  le  canard  et  l’oie  sauvages,  la  perdrix,  la 
bbcasse,  diffbrentes  espbces  de  pigeons,  le  rossignol,  la  huppe, 
lapie,  et  enfin,  parmi  les  oiseaux  de  proie,  l’aigle,  l’bpervier,  le 
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hibou  et  une  sorte  de  milan  auquel  on  donne  le  nom  de  telkekks. 


Flöre.  —  Quant  k  la  flöre  de  ces  conlrâes,  on  y  remarque, 
parmi  les  productions  sponlanees,  des  lulipes,  lilas,  jasmins 
adonis,  pieds-d’alouelte  varies  et  plusieurs  aufres  plantes  qui 
pourraienl  figurer  dans  les  parlerres  bien  cultivâs. 

Routes.  —  C’esl  seulement  depuis  quelques  annâes  que  le 
gouvernement,  pour  rendre  au  commerce  local  une  ımpulsion 
qui  semble  lui  manquer,  a  enlrepris  de  cröer  des  dâbouchös 
plus  faciles  par  l’entrelien  de  bonnes  routes.  Les  principales, 
qui  sont  actuellement  en  cours  de  construction,  sont  destinöes 
k  ouvrir  des  Communications  directes,  d  un  çöle  avec  la  mer  de 
Marmara,  par  les  golfes  d’Ismidt  et  de  Guemlek,  Moudania,  et 
d’un  aulre  cöl6  avec  la  mer  Noire  par  les  porls  de  Samsoun  et 
d’Inâboli. 

Les  travaux  de  ces  chaussöes  sont  execut6s  au  moyen  de  pres- 
tations  imposĞes  aux  habitants,  k  raison  de  4  k  20  journöes  par 
an;  — l’Etat  fournissant  de  son  cot6  les  ingânieurs,  les  oulils, 
les  matâriaux. 

Le  nombre  de  prestalaires  inscrits  pour  l’annâe  1889,  k  la 
disposition  du  vilayet,  pour  la  construction  et  l’entretien  des 
routes,  est  de  163,429. 

Chemin  de  fer  d’Ismidt  â  Angora.  —  Le  22-4  octo- 
bre  1888,  le  gouvernement  a  accordö  k  la  Deutsche-Bank  de 
Berlin,  la  concession  et  l’exploitation,  pendant  99  ans,  d’une 
ligne  de  ehemin  de  fer  qui  s’elendra,  pour  le  moment,  d’Ismidt 
k  Angora,  en  traversant  la  partie  nord-est  du  vilayet  de  Brousse, 
pour  entrer  ensuite  dans  la  province  d’Angora  par  la  vall6e  de 
la  rivitsre  Poursak. 

La  Deutsche-Bank  a  formk  une  sociölâ  sous  le  nom  de  Societâ 
otlomane  du  Chemin  de  fer  d Anatolie  qui  est  cbargöe  de  met- 
tre  cette  concession  k  execution.  Les  plans  etötudessonten  voie 
de  formation,  et  les  travaux  de  construction  ont  et6  inaugurös 
vers  le  mois  de  juiıı  1889. 
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La  mise  en  cemre  de  cette  concession  ouvrira  au  pays  une  fere 
immfediale  de  travail  et  d’activitfe  dont  il  a  tant  besoin,  en  alten- 
dant  la  prospferilfe  dont  la  nouvelle  voie  ferrfee  va  doter  les 
contrfees  qu’elle  traversera.  La  premifere  section  de  la  ligne  ferrfee 
d’Ismidt-Angora,  soil  d’Ismidt  â  Ada-Bazar,  a  felfe  inauguree  le 
2  juiıı  1890,  et  une  seconde  section,  d’Ada-Bazar  fe  Lefkfe,  au 
mois  de  dfecembre  1890. 

Transports.  —  Les  transports  se  font  encore  actuellement 
â  dos  de  chameaux,  de  mulets  et  de  chevaux,  et  moins  souvent 
par  arabas  (chariot)  fe  cause  de  ladifficultfe  des  routes  actuelles, 
peu  carrossables. 

Les  prix  des  transports  sont  comme  süit  :  par  chameaux, 
22  paraspar  ocque;  par  chevaux  et  mulets,  30  paras,  pour  une 
journfee  de  marche.  Ces  prix  varient,  nalurellement,  selon  les 
saisons  et  les  demandes. 

Fleuves  et  rivieres.  —  Deux  grands  fleuves :  le  Kizil- 
Irmak  ( Halys )  et  le  Sakkaria  ( Sangarius ),  traversent  le  lerritoire 
du  vilayet  d’Angora. 

Le  premier  prend  sa  source  dans  le  sandjak  de  Kara-IIissar 
Charki,  vilayet  de  Sivas.  Aprfes  avoir  passfe  sur  une  petite  partie 
de  la  limite  sud  du  sandjak  de  Yuzgat,  le  Kizil-lrmak  parcourt 
l’extremitfe  nord  du  sandjak  de  Câsarfee  en  se  dirigeant  de  l’est 
â  l’ouest.  11  contourne  ensuite  toule  la  limite  ouest  du  sandjak 
de  Kir-Chfe'ir,  qu’il  sfepare  du  vilayet  de  Koniah  et  du  sandjak 
d’Angora;  puis  il  coule  fe  la  limite  nord  du  sandjak  de  Yuzgat, 
separe  celtıi-ci  du  vilayet  de  Castamouni,  et,  poursuivant  sa 
nouvelle  direction  de  l’ouest  fe  l’est,  pfenfetre  de  nouveau  dans  le 
vilayet  de  Sivas,  fe  peu  de  distance  au  nord  de  Tchoroum,  ensuite 
dans  le  vilayet  de  Trfebizonde  pour  se  jeter  enfın  dans  la  mer 
Noire,  fe  quelques  kilomfetres  ouest  de  Samsoun. 

Les  principaux  affluents  du  Kizil-lrmak ,  dans  le  vilayet  d’An¬ 
gora,  sont : 

Le  Kara-sou  (Mfelas),  qui  prend  sa  source  dans  les  montagnes 
de  Cfesarfee. 


STATIST1QUE  DESCRIPTIYE 


273 


Le  Konak-sou,  dont  le  principal  parcours  esi  dans  le  sandjak 
de  Yuzgat,  d’oü  il  şort  pour  se  jeter  dans  le  Kizil-Irmak,  au  nord 
du  sandjak  de  C6sar6e,  prüs  de  l’embouchure  du  Kara-sou; 

Le  Delidji-lrmak ,  qui  prend  sa  source  aux  environs  de  la  ville 
de  Yuzgat,  et,  aprüs  un  assez  long  parcours  dans  le  sandjak  du 
mâme  nom,  vient,  sur  la  limite  des  vilayets  d’Angora  et  de  Cas- 
tamouni,  se  jeter  dans  le  Kizil-Irmak; 

Enfîn,  ce  fleuve  reçoit  encore  sur  la  limite  des  sandjaks  d’An¬ 
gora  et  deRir-ChAir,  les  eauxdu  Taban-sou ,  venant  s’y  jeter  de 
Balabanlik. 

Le  Sakkaria  (Sangarius)  prend  sa  source  prks  de  l’antique 
Armorium  (Hadji-Hamza) ,  dansle  vilayet  etle  sandjak  d’Angora, 
qu’il  parcourt  d’abord  en  se  dirigeant  du  sud-ouest  vers  le  nord 
jusque  auprksdeBey-Bazar,oü  ilchangede  direclion,etretourne 
vers  l’ouest  pour  enlrer  dans  le  vilayet  de  Brousse  par  sa  fron- 
tiüre  orientale. 

Tout  le  long  de  ce  parcours,  le  Sakkaria  reçoit  un  assez  grand 
nombre  d’affluents  qui,  pour  la  plupart,  prennent  leur  source 
dans  le  meme  sandjak. 

Les  principaux  sont : 

1°  Dans  la  direction  de  l’est  k  l’ouest,  le  Tchibouk-tchai  qui 
prend  naissance  prks  de  la  limite  nord-est  du  sandjak  d’Angora, 
passe  par  cette  ville,  oü  il  prend  le  nom  d ' Engurlu-sou  (eau 
d’Angora),  reçoit  ensuite  le  Tchar-sou  qui  vient  du  vilayet  de 
Castamouni,  puis  il  se  rkunit  k  son  tour  au  Sakkaria ,  k  peu  de 
distance  de  Muhalitch. 

L’ Emir-tchai  s’y  röunit  aussi  un  peu  plus  prks  de  Bey-Bazar 
oü,  comme  1  'Engurlu-sou,  il  arrive  du  vilayet  de  Castamouni 
sousle  nom  initial  de  Kdrimis-sou. 

2°  Dans  la  direction  du  nord  au  sud,  le  Sakkaria  reçoit  le 
Allan-sou  qui  passe  k  Nally-Khan,  non  loin  des  ruines  de  Julio- 
polis,  et  un  autre  cours  d’eau  de  moindre  importance  qu’on 
appelle  Ala-Dagh-sou. 

3“  Dans  la  direction  de  l’ouest  k  l’est,  le  Bathis  et  le  Saxilar- 
sou,  qui  se  jettent  dans  le  Sakkaria. 

Suivant  l’opinion  d’ingânieurs-hydrauliciens  comp6tents,  le 
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Kizil-Irmaketle  Sakkariapourraient,  sansnecessitede  depenses 
par  trop  fortes,  âlre  canalisks  et  rendus  navigables.  II  en  şerait 
de  mâme  pour  plusieurs  de  leurs  nombreux  affluents  qui  rendent 
deja,  dans  leur  klal  actuel,  de  grands  Services  a  l’agriculture. 
La  canalisalion  leur  ferait  certainement  prendre  une  nouvelle 
importance,  et  rendrait  en  meme  temps  les  Communications 
plus  faciles. 

Ilya  quelques  annkes,  une  compagnie  elrangkre  sollicilait 
la  concession  de  la  canalisation  et  de  la  navigation  du  fleuve 
Sakkaria ,  mais  nous  ne  savons  pour  quelles  raisons  ce  projet 
n’a  pas  eu  de  süite. 

Notices  historiques.  —  Les  conlrkes  dont  est  formk  le 
vilayet  d’Angora  ont  faitparlie  dans  l’antiquilö,  lesunesd’abord 
de  la  Phrygie,  puis  de  la  Galatie,  dont  laville  d’Ancyre,  aujour- 
d’hui  Angora,  ktaitla  capilale,  el  les  aulres  ontappartenu  suc- 
cessivemeııt  aux  grands  empires  d’Assyrie,  de  M6die  et  de  Perse 
et  au  royaume  de  Cappadoce. 

Le  pays  qui  reçut  le  nom  de  Gallo-Grece  et  de  Galatie,  et  dont 
est  formk  pour  plus  des  trois  quarls  le  vilayet  d'Angora,  klait  un 
dâmembrement  des  deux  grandes  provinces  du  Pont  et  de  la 
Phrygie.  Nicomkde,  roi  de  Bilhynie,  ayant  kse  defendre  contre 
les  rois  de  Pergame,  alliks  secrktementkla  R6publiqueromaine, 
appelaâ  son  secours  les  tribus  gauloises  alors  campâes  aux  por- 
tes  de  Byzance.  Elleş  rkpondirent  â  son  appel  et  de  cette  expk- 
dition  rksultala  conqubte  de  la  Phrygie  centrale. 

Ce  passage  des  Gaulois  en  Asie  s’effectua  sous  l’arcbontat  de 
Damoclfcs,  l’an  de  Rome  476,  et,  avant  J6sus-Christ,  278.  Leur 
corps  d’armee  se  composait  de  trois  tribus  principales  :  les  To- 
lisloboiens,  les  Tectosages  et  les  Trocmiens. 

Les  conlrâes  comprises  dans  le  vilayet  d’Angora  ne  sont 
qu’une  partie  de  celles  qui  furent  concâdkes  a  ces  deux  dernikres 
tribus,  ou  plulöt  conquises  par  elleş.  Les  Gaulois  donnkrent 
k  ce  pays  le  nom  deMkre-Palrie  et  la  Galatie  asiatique  fut  bien- 
töt  placee  au  premier  rang  des  puissaııces  ind4pendantes  de 
l’Asie  Mineure. 
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C’est  vers  l’bpoque  oü  les  Galates  venaient  d’aüeindre  âl’apo- 
gee  de  leur  irıfluence  sur  les  peuples  qui  les  environnaieııt,  que 
les  Romains  songbreııt  ot  fonder  leur  propre  domination  dans  ce 
pays. 

Ils  excitbrent  contre  les  Gaulois  les  rois  de  Phrygie  et  de  Bi- 
thynie.  Attale,  pbre  d’Eumbne,  leur  dbclara  la  guerre  le  pre- 
mier,  et  les  força  de  se  retirer  au  dela  du  fleuve  Sangarius 
(Sakkaria).  Cependant,  leur  influence  btait  encore  restbe  assez 
grande  et  peu  aprbs  ils  envoyaientâ  Antiochus  le  Grand  un  corps 
nombreux  d’auxiliaires;  mais  ce  prince  fut  vaincu  et  Rome  vou- 
lut  se  venger  de  ses  alliâs. 

Şans  attendre  les  ordres  du  Sdnat,  le  consul  Manlius  marclıa 
contre  les  Gallo-Grecs,  lan  189  avant  Jdsus-Christ.  Depuis  l’dta- 
blissement  des  Gaulois  en  Asie,  99  ans  s’dtaientâ  peine  bcoulös. 
Ils  furent  vaincus  par  le  consul  romain  aidĞ  du  roi  de  Pergame, 
et  fırentleur  soumission.  Le  consul  leuraccorda  une  paixlıono- 
rable  quifutratifi6epar  le  Sdnat;  aucun  tributneleurfutimposd  : 
il  leur  fut  enjoint  seulement  de  respecter  les  allids  de  Rome. 
Jusqu’â  la  conqu6te  de  la  Galatie  par  Mithridale,  roi  du  Pont, 
ils  conservbrent  leur  independance  et  la  forme  rdpublicaine  de 
leur  gouvernement. 

Aprfes  la  ddfaile  de  Mithridale  par  Pompbe,  le  prince  galate 
Dbjotare  reçut  le  titre  de  roi.  II  eut  pour  successeur  son  secrb- 
taire  Amyntas,  quirdgna  12  ans;  puis  la  Galatie  fut  rdduite  en 
province  romaine  par  Auguste  l’an  25  avant  Jbsus-Christ. 

Pendant  plusieurs  sibcles,  la  Galatie,  comptbe  parmiles  plus 
riches  provinces  de  l’empire  romain,  vit  croîlre  en  paix  sa  pros- 
peritd.  A  la  faveur  de  cette  loııgue  pbriode  de  tranquillit6,  le 
chrislianisme,  prbchb  par  saint  Paul,  s’y  elablit  rapidement  et  y 
porta  des  fruils  abondants.  Une  des  premiferes  bglises  d’Orient 
fut  celle  d’Ancyre,  dont  les  6vâques  assistbrent  aux  conciles  de 
Nicbe  et  de  Chalcedoine;  elle  avait  reçu  le  nom  d’Apostoliques. 
Dans  les  Notices  ecclesiastigues ,  la  Galatie  est  divisâe  en  16  evâ- 
ch6s,  sous  les  deux  dbnominalions  de  Galatie-Salutaire  et  de 
Galatıe-Consulaire . 

Aprbs  ce  temps  d’heureux  repos,  cette  belle  contrbe  souffrit 
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de  nouveau  tous  les  maux  de  la  guerre  et  fut  conquise  tour  h 
tour  par  les  Perses,  les  Arabes,  les  Turcs  seldjoukides  et  enfin 
par  les  Latins,  qui  restferent  dix-huit  ans  en  possession  de  la  ville 
d’Angora  dont  ils  râpar&rent  le  château  fort  et  oû  ils  bâlirenl 
plusieursöglises.  Le  sultan  Mourad  1"  (vulgairement  Amurat  Ier) 
s’en  rendit  maître  en  763  de  l’hâgire  (1362),  et  depuis  lors  elle 
n’a  pas  cess6  de  faire  partie  de  l’empire  otloman. 

Malgr<§  tant  de  guerres  dâsastreuses  et  d’occupations  6tran- 
gferes  qui  se  sont  succ6d6  en  Galatie,  la  race  humaine  n’y  a 
point  dâg6ntürâ.  On  retrouve  encore  le  lype  gaulois  non  seule- 
ment  parmi  les  habitants  des  campagnes  oü  il  est  tr&s  röpandu, 
mais  aussi  parmi  ceux  des  villes,  notamment  â  Angora.  Dans, 
cette  ville,  on  çile  meme  une  des  plus  grandes  familles  musul- 
manes,  celle  de  Hadji-Bairam,  qui  jouit  encore  aujourd’hui 
d’un  trfcs  grand  crödit,  et  dont  les  membres  se  vantent  de  des- 
cendre  des  princes  galates,  jadis  souverains  du  pays. 


MERKEZ-SAN DJAK  D’ANGORA 


Limites.  —  Le  sandjak  d’Angora  est  bornö  au  nord  par  lc 
vilayet  de  Castamouni,  au  sud  par  celui  de  Kopialı,  â  l’ouest 
par  le  vilayet  de  Broıısse  [Houdavendighiar) ,  el  h  l’est  par  le 
sandjak  de  Kir-Chöır. 

Population.  —  La  population  de  ce  döpartement  est  de 
283,133  lıabilanls,  repartis  corame  süit : 


Musulmans .  266,541 

Grecs  orlhodoxes .  1,896 

Armöniens  grögoriens .  8,410 

—  catholiques .  5,609 

—  proleslants . 109 

IsraĞlites .  478 


Total.  .  .  283,133 


Division.  —  Le  sandjak  d’Angora  est  divisö  enli  cazas, 
savoir : 

1°  Angora;  —  2°  Tchöbik-Abad ;  —  3°  Ayach;  —  4°  Bey- 
Bazar ;  —  5°  Nally-Khan  ;  —  6°  Sivri-Hissar ;  —  7°  Moukhalidjik ; 
—  8°  Haymana;  —  9°  Yaban-Abad;  —  40°  Ilassaba'i-Balia ;  — 
1 1°  Zir-Kazassi. 

Et  en  5  nafıies  qui  sont :  1°  Cheik-B özenli;  —  2°  Charba;  — 
3°  Yabanli ;  —  4°  Gunguzu ;  —  5°  Ourouch. 
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Description.  —  Pays  coup6  de  montagnes  et  de  plaines, 
le  sandjak  d’Angora  jouit  d’un  climat  sain  et  Iemp6r6.  L’hiver, 
assez  froid  pour  relremper  les  forces  que  1’616  a  abatlues,  en- 
tretient  la  vigueur  des  habitants  et  fail  prospörer  l’klkve  de 
leurs  nombreux  troupeaux. 

Dbsle  temps  des  Galates,  qui  passaientpour  d’excellents  cul- 
livateurs  et  les  meilleurs  bergers  de  l’anliquit6,  toute  cette  con- 
trâe  etait  renommâe  pour  sa  fertilitö  et  la  richesse  de  ses  pro- 
duils  agricoles.  11  en  est  de  mâme  encore  aujourd’hui. 

On  avait  donnö  k  la  r6gion  sud-ouest  de  ce  sandjak  le  nom  de 
Galatie  Salutaire,  k  cause  des  sources  thermales  qui  y  abondent. 
On  l’appelle  aujourd’hui  Haymana.  Les  Grecs  la  nommaient 
Axylon,  parce  qu’elle  manque  toul  a  fait  de  bois.  On  s’y  chauffe 
avec  la  fıente  des  besliaux  söch6e  au  soleil. 

C’est  unvaste  plateaud’une  elkvation  moyenne  de  750mbtres 
au-dessus  du  niveaude  lamer.  II  est  arrosk  parl eSafc&aria,  dont 
le  cours  dâcrit  un  arc  de  cercle  en  partant  du  sud-ouest  pour 
se  dirigerd’abordversl’est,  puisvers  le  nord,  etincliner  ensuile 
de  plus  en  plus  vers  l’ouest  jusqu’a  son  entree  dans  le  vilayet  de 
Brousse.  Une  infinitâ  de  sources  coulent  dans  cette  m6me 
region,  et  cette  abondance  d’eau  explique  comment,  malgrö  le 
manque  absolu  de  bois,  elle  a  pu  ddjâ,  dans  les  temps  antiques, 
se  couvrir  de  villes  renommâes  qui  sont  devenues  plus  tard  des 
evâchks. 

On  a  relrouvö  difficilement  des  vesliges  de  ces  grandes  cilös 
aujourd’hui  disparues,  et  dont  les  noms,  jadis  cölfebres,  sont 
Pessinus  ou  Pessinunte,  Triconia,  Ger  ma,  Amorium  et  Abrostola. 
Ces  ruines  sont  toutes  situdses  â  peude  distance  de  Sivri-Hissar, 
et  au  sud  de  cette  ville. 


CAZAS  DU  DEPARTEMENT  D’ANGORA 


CAZA  D’ANGORA 


Angora.  —  La  ville  d’Angora  est  l’ancienne  Ancyre ,  döjft 
renomm6e  du  lemps  de  la  Phrygie  ind6pendante.  De  l’avis  de 
lous  les  savants,  il  n’exisle  sur  sa  fondalion  que  des  Iraditions 
fabuleuses.  Toulefois,  Pausanias  dit  qu’Ancyre  a  6le  fond6e  par 
Midas,  fıls  de  Gordius,  et  l’ancre  que  l’on  voyail  encore  dans  le 
temple  de  Jüpiter  du  lemps  de  l’historien  grec,  avait,  selon  lui, 
616  döcouvert  par  Midas. 

Apollonius  pr6tend,  au  contraire,  que  cette  ancre,  d’oiı  la  ville 
d’ Ancyre  prenait  son  nom  et  qui  lui  servait  d’emblfeme,  6tait  une 
de  celles  que  les  Gaulois  avaient  emportöes  comme  trophöes  do 
leurs  victoires  sur  la  flotte  6gyptienne  envoy6e  contre  eux  par 
Ptol6m6e,  lors  de  leur  arriv6e  en  Asie. 

Quoi  qu’il  en  soit,  la  ville  d’ Ancyre  exislait  d6jâ,  sous  le  m6me 
nom,  du  temps  d’Alexandre  le  Grand,  qui  s’arrâta  devantelle 
pourrecevoirles  d6put6s  envoy6s  versluiparles  Paphlagoniens. 
L’un  de  ses  successeurs,  le  roi  Antiochus  111,  eut  les  Galates 
pour  auxiliaires  â  la  bataille  de  Magn6sie,  el  la  ville  d’Ancyre 
lui  6tait  soumise. 

Avant  la  domination  romaine,  6poque  la  plus  brillante  de  son 
histoire,  Ancyre  occupait,  &  920  mfctres  d’616valion,  l’emplace- 
ment  oü  s’6l6ve  le  chateau  fort  actuel.  Les  murailles  de  la  for- 
teresse  anlique  descendaient  jusqu’â  mi-cöte  du  rocher,  et  ses 
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abords  âlaient  defendus  du  cötâ  du  nord  par  Y Enguru-sou ,  qui 
coule  de  l’est  â  l’ouest,  passe  â  2  kilombtres  sud-est  d’Istanos, 
et  va  se  jeter  dans  le  Sakkaria,  &  50  kiloınblres  de  cette  ville  et 
â  80  kilomblres  d’Angora.  Les  Romains  prolongkrent  les  murs 
de  l’Acropole  jusque  dans  la  plaine,  et  transformbrent  tous  les 
hauts  quartiers  en  une  vaste  citadelle.  Au  moyen  âge,  les  chr6- 
liens  bâlirent  dans  cette  enceinte  une  6glise  qui  existe  encore; 
elle  est  dâdiee  h  saint  Clâmenld’Alexandrie. 

Le  châleau  fortactuel  a  6tâ  rebâti  par  les  Turcs.  Ses  murailles 
sont  presque  entibrement  construites  avec  des  fragments  de 
monumenls  anliques.  A  l’6poque  oü  la  bataille  de  Tchibouk- 
Abad,  connue  dans  l’histoire  sous  le  nom  de  bataille  d’Ancyre, 
fut  gagnâe  par  Timour-Leng  sur  Bayazid,  ce  châleau  fort  pas- 
sait,  â  l’âgal  de  celui  de  Yan,  pour  une  des  plus  formidables  for- 
teresses  de  l’Asie  Mineure. 

L’empereur  Jovien  prit  la  pourpre  imperiale  â  Ancyre.  Julien 
y  fut  accueilli  avec  de  grands  lıonneurs.  On  ne  croitpas  impro_ 
bable  que  la  colonne  triomphale  byzantine,  qui  se  voil  encore  â 
Angora,  ait  616  âlevâe  pourlui. 

Deux  conciles  ont  etâ  tenus  dans  cette  ville,  l’un  en  314  et 
l’autre  en  358. 

Sous  le  rfegne  d’IIâraclius,  elle  fut  prise  par  Chosroös.  Quelques 
annâes  plus  tard,  les  Arabes  la  ravagkrent.  Les  Seldjoukides  de 
Koniah  s’en  emparbrentensuite.  Selon  l’hislorien  des  Croisades, 
elle  apparlenait  aux  croisâs  commandâs  par  Bohâmond,  prince 
d’Antioche,  lors  de  la  malbeureuse  exp6dition  de  Fr6d6ric  Bar- 
berousse,  auquels  ils  ne  donııbrenl  aucun  secours. 

Apres  une  longue  süite  de  dâsordres  que  l’lıisloire  n’a  pu 
parvenir  â  enregistrer  complfetement,  Angora,  comme  on  l’avu 
prâcâdemment,  futsoumise  par  le  sultan  Alourad  en  1362.  Pour 
un  moment,  le  şort  de  la  bataille  de  Tchibouk-Abad,  le  2  juillet 
1402,  mit  de  nouveau  Angora  au  pouvoir  des  Mongols;  mais 
Mohammed  1"  la  reprit  bientöt,  et  depuis  lors  cette  ville  n’est 
plus  sortie  des  mains  des  Ottomans  que  pendant  les  six  mois  de 
ladomination  du  pacha  d’Egypte,  M6hâmet-Ali,  en  1833. 
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Monuments.  —  Les  monuments  antiques  sontplus  aborı- 
dants  k  Angora  que  partoul  ailleurs.  On  y  a  dkcouvert  un  trks 
grand  nombre  de  mkdailles.  Presque  toutesles  antiquit6s  de  cette 
\ille,  oü  on  les  rencontre  dans  les  murs  de  tous  les  kdifices, 
depuis  le  château  lui-mfeme  jusqu’aux  mosqu<5es,  sont  des  itıs- 
criptions  concernant  les  actes  administratifs  de  la  capitale  de  la 
Galatie.  Outre  cette  foule  de  prkcieux  documents  hisloriques, 
Angora  posskde  encore  YAugusteum. 

Ce  temple,  dkdik  kl’empereur  Auguste  divinisk  et  k  ladkesse 
Rome,  est  entourk  de  maisons  qui  s’appuient  sur  ses  murs 
mkmes.  La  belle  mosquke  de  Hadji-Bairam ,  bâtie  sous  le  rkgne 
de  Sulk'iman-el-Khanouni  ( Soliman  le  LSgislateur),  par  le  cölebre 
architecte  Sinan,  repose  sur  la  façade  mkridionale. 

Lors  des  fâtes  qui  furent  donnkes  par  les  princesGalates  pour 
la  conskcration  de  YAugusteum ,  et  dont  une  inscription  spkciale 
a  conservk  le  souvenir  avec  les  noms  de  tous  les  personnages 
qui  ont  concouru  k  la  dedicace,  une  copie  du  testament  d’Au- 
guste  futinscrite  en  latin  et  en  grec,  sur  les  parois  de  la  Cella. 
Cette  inscription,  plusieurs  fois  copike  et  rapportke  en  Europe, 
d’abord  en  1554  par  Antoine  Wrandis,  kvkque  d’Agria,  et  Guil- 
laume  Busbeck,  ambassadeur  d’AUemagne  prks  la  Sublime- 
Porle,  aktk  conservke  par  les  soins  d’une  mission  française,  juste 
au  moment  oû  le  mollah Hadji-Bairam,  descendant  du  fondateur 
de  la  mosquke,  allait  faire  dkmolir  le  mur  sur  lequel  cst  gravee 
la  double  inscription  en  question.  Ce  fait  ayant  6t6  signalk  au 
gouvernement  françaisparM.  Charles  Texier,  la  mission  prkci- 
tkefut  envoyke,  en  1861,  k  Angora.  Ses  membres,  MM.  Georges 
Perrot,  Guillaumeet  Delbet,  furent  chargksde  dkgager  le  texte 
grec,  dont  une  parlie  ktait  loujours  restke  cachke,  et  de  rap- 
porler  une  copie  complkte  des  deux  textes  originaux,  latin  et 
grec. 

II  y  avait  aussi  k  Angora  d’autres  temples  klevks  k  des  empe- 
reurs  romains,  nofammentceuxdkdikskiVe/’m,  Trajan  &{Cara- 
calla.  On  \oit,  au  cimetikre  armknien,  une  inscription  provenant 
d’un  temple  d'Antonin. 

Aprks  un  tel  kclat  dans  rantiquilk,  la  ville  d’Angora  n’est  plus 
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aujourd’hui  importante  que  par  ses  souvenirs,  par  les  ruines  et 
les  dâbris  qui  tâmoignent  encore  de  sa  grandeur  passâe.  Son 
emplacement,  ainsi  que  nous  l’avons  dit  plushaut.n’a  pas  subi 
de  changemenls.  La  ville  actuelle  se  trouve  encore  situöe  sur 
les  trois  cöl<$s  est,  sud  et  ouest  d’une  collme  dont  le  sommet, 
haut  de  120  mblres  au-dessus  du  niveau  de  la  plaine1,  est  cou- 
ronnâ  par  le  château  fort  qui  domine  lous  les  environs.  Cetle 
forteresse  surplombe  du  cOlâ  nordun rocher  â  pic,  au  bas  duquel 
coule  1’ Enguru-sou.  Le  châleau  priııcipal  est  A  40  mfctres  de 
dislance;  il  est  enlourâ  d’un  double  raııg  de  murs  entrecoupâs 
de  tours,  formant  ainsi  un  ensemble  de  fortificalions  dans  les- 
quelles  on  pânbtre  par  deux  portes  monumentales.  Deux  aulres 
portes  intârieures  donnent  accfes  dans  le  château  principal. 

Al’exception  de  la  ciladelle  inlârieure  proprement  dite,  qui 
ne  sert  plus  aujourd’hui  qu’â  un  dâpöt  de  poudre  k  canon,  le 
reste  de  cet  ensemble  de  fortificalions  est  en  plein  dâlabrement ; 
plusieurs  de  ses  parties  servent  de  fondations  k  des  maisons 
râcemment  construiles.  La  ville  s’etend  mâme  jusque  dans  l’en- 
ceinte  qui  enloure  lacitadelle. 

Malgrö  son  exposition  exceptionnellemeııt  favorable,  la  ville 
d'Angora,  lorsqu’on  y  pânbtre,  est  d’un  aspect  assez  triste.  A 
part  quelques  mosqu6es  avec  leurs  minarels  et  quelques  maisons 
nouvellement  bâlies  et  blanchies  a  la  chaux,  le  reste  de  la  cit6 
ressemble  â  une  ville  incendiâe;  les  rues  sont  âtroites,  tor- 
tueuses,  malpropres  el  entrecoupâes  de  terrains  vagues  rem- 
plis  d’immondices.  A  en  juger  par  les  restes  des  murailles 
romaines,  la  ville  moderne  occupe  un  espace  beaucoup  plus 
restreint  que  l’ancienne. 

La  ville  d’Angora  est  aujourd’hui  abondamment  pourvue 
d’excellenle  eau  potable,  grâce  â  la  canalisation  des  eaux  de 
YElma-sou ,  petite  rivifcre  dislanle  de  20  kilombtres.  L’inaugu- 
ration  de  cette  canalisation  a  eu  lieu  en  trfes  grande  pompe  le 
25  avril  1890. 

La  ville  d’Angora,  qui  possâdait  encore  au  commencement 


(1)  La  plaine  est  elle-meme  k  800  metres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer* 
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du  sibcle  40  â  50,000  âmes,  ne  compte  plus  aujourd’hui  que 
27,825  habitants,  soit : 


Musulmans .  17,992 

Grecs  orlhodoxes .  1,565 

Armâniens  gregoriens .  2,704 

—  catholiques .  5,042 

—  protestants .  109 

IsraĞlites .  413 


Total.  .  .  27,825 

Les  monuments  modernes  d’Angora  consislent  en  18  mos- 
qu6es  donl  plusieurs  en  ruines;  1  tikki  ou  mevlahana  (couvent 
de  derviches  mevlövi);  le  tâkkk  de  Tabjeltin  et  5  autresmoins 
importants;  1  prison;  2  casernes  nouvellement  r6par£es,  l’une 
pourl’infanterie,  l’aulre  pour  la  cavalerie.  Onyconstruit  actuel- 
lement  un  höpilal  pour  les  pauvres,  sans  distinction  de  culte  ni 
de  nationalilö. 

Les  communaulös  non  musulmanes  comptent,  â  Angora, 
4  âglises  armeno-catholiques,  2  eglises  grecques,  2  öglises  ar- 
m6no-gr£goriennes,  1  templeprotestant,  1  synagogue,2  couvents 
arm6no-catholiques  dont  l’un  de  femmes,  I  couvent  armöniens 
gr£gorien  et  1  couvent  grec  orthodoxe.  Plus  21  khans  dont 
quelques-uns  trfes  anciens,  1  bözeslein  et  plus'eurs  marchĞs- 
bazars,  12  bains,  ele. 

Ecoles.  —  Les  communautös  chrötiennes  ont,  â  Angora, 
11  âcoles  : 


Armâniens  catholiques. 

Ecoles  de  garçons 

3 

ÖCOLES  DE  FILLES 

1 

ÜLfeVES 

830 

—  gregoriens. 

1 

1 

190 

Grecs  orthodoxes.  .  .  . 

2 

2 

331 

lsra£lites . 

1 

» 

36 

En  tout,  41  Ecoles  fr£quent£es  par  1,387  âlfeves  des  deux 
sexes. 
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Frincipales  localites.  —  Les  principales  localitös  qui 
mkritent  d’ktre  citkes,  dans  le  sandjak  d’Angora,  sont  les  sui- 
vanles :  Ayach,  Bey-Bazar,  Nally-Khan,  Sivri-Hissar,  Moukhali- 
djik,  Islanos  ou  Slanos,  ainsi  queles  ruines  des  antiques  cit6s  de 
Amorium,  Abrostola  et  Germa,  dans  la  conlrke  siluee  en  deçk  du 
grand  arc  de  cercle  formk  par  le  Sakkaria  autour  de  ce  vaste 
territoire. 

Ayach.  —  Les  troupes  de  chkvres  mohair  et  aulres  sont  trks 
nombreuses,  ainsi  que  les  moutons  k  grosses  queues  dits  Cara- 
man ,  dans  loules  les  campagnes,  le  long  du  cours  des  divers 
affluents  du  Sakkaria  que  l’on  traverse  plusieurs  fois  en  suivant 
laroute  de  Brousse  k  Angora,  depuis  Nally-Khan  jusqu’k  Ayach, 
et,  de  lâ,  â  Istanos.  Les  vallkes  en  sont  remplies.  Lorsquele  com- 
merce  du  tiftik ,  ou  poil  de  chbvremohair,  ktait  encore  florissant, 
c’est  k  Ayach  que  la  fabrication  du  fil  commençait  k  prendre  le 
plus  d’imporlance  et  que  l’on  venait  s'en  approvisionner. 

Ayach  est  k  35  kilomktres  k  l’est  de  Bey-Bazar,  en  inclinant 
lkgkrement  dans  le  sud,  dans  la  direetion  d’Angora.  En  venant 
de  cette  derrıikre  ville,  sa  situation  est  k  45  kilomktres  ouest  en 
remontant  un  peu  vers  le  nord.  Le  site  d’ Ayach  est  klevk  de 
720mktresau-dessus  du  niveau  de  lamer,  surle  penchanl  d’une 
haufe  monlagne,  k  peu  prks  k  mUchemin  de  son  sommet.  C’est 
surtout  dans  les  campagnes  des  environs  d’Ayach  que  l’on  ren- 
contre  parmi  les  habitants  un  grand  nombre  de  spkcimens  de 
types  gaulois. 

Istanos.  —  Entre  Ayach  et  Angora,  au  confluent  de  YEn- 
guru-sou  et  du  Tchar-sou ,  sur  les  bords  de  cette  dernikre  rivikre, 
on  renconlre  la  pelite  ville  d’Istanos  peuplke  en  majeure  partie 
d’ Armkniens.  Elle  est  kloignöe  de  20  kilomktres  au  sud  d’Ayach, 
et  de  30  kilomktres  k  l’ouest  d’Angora.  Ses  maisons  sont  âtagees 
sur  la  pente  d’une  montagne,  et,  surla  rive  opposke,  le  long  de 
la  rivikre,  s’ktendent  ses  jardins  au  milieu  desquels  s’klkve 
l’dglise  armknienne. 

Des  grottes  et  des  cavernes  trks  curieuses,  creuskes  de  main 
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d’homme,  occupent  la  partie  supbrieure  de  la  montagne.  Un 
couloir  btroit  et  long  les  rbunit,  et  elleş  sontpourvues  de  conduils 
pouvant  servir  de  cheminbes.  Sur  toute  la  longueur  de  la  valice 
coule  YEnguru-soıı  (rivibre  d’Angora).  Onrencontre  sur  les  flancs 
des  montagnes  environnantes  des  enceintes  faites  de  gros  blocs 
de  pierre  ainsi  que  des  grottes  spacieuses.  C’est  un  systbme  de 
dbfense  qu’on  n’a  pas  hbsitb  &  reconnaître  pour  autant  de  ces 
carnps  retranchbs  des  Gaulois,  appelbs  oppida  par  Cbsar.  Plıi- 
sieurs  sommels  de  ces  mbmes  montagnes  sont  couronnbs  de 
ruines  d’anciens  bains,  encore  alimentbs  pendant  une  partie  de 
l’annbe  par  des  sources  thermales  voisines. 

Bey-Bazar.  —  Bey-Bazar ,  â  50  kilomblres  âl’est  de  Nally. 
Khan,  est  bati  sur  un  pelit  affluent  du  Sakkaria.  Prbs  de  lâ,  ce 
fleuve  reçoit  aussi  les  eaux  de  la  rivibre  Emir-tchdi,  qui,  sous 
le  nom  inilial  de  Kermis-sou ,  prend  naissance  dans  le  vilayet  de 
Castamouni.  Cette  petite  ville  est  tout  entourbe  de  jardins  frui- 
tiers.  Sur  les  versants  de  trois  collines  sont  btagbes  ses  jolies 
maisons,  construites  et  couvertes  en  bois. 

Les  poires  de  Bey-Bazar,  trbs  estimbes,  sont  venduesâ  Cons- 
tantinople  sous  le  nom  de  «  poires  d’Angora  ».  Les  melons  mus- 
qubs  de  la  möme  localitb  sont  bgalement  trbs  estimbs  et  trbs 
recherchös.  On  en  expbdie  trbs  loin  dans  l’Anatolie,  et  möme 
jusqu’â  Constantinople.  Les  caravanes  qui  passent  frbquemment 
ci  Bey-Bazar  ont  coutume  de  s’y  arrbler.  Cette  ville  offre  alors 
un  coup  d’oeil  trbs  animb. 

Les  mbtiers  qu’on  y  exerce  le  plus  sont,  en  raison  de  cette 
frequentation,  ceux  de  charron  et  de  marbchal  ferrant.  On  y 
ferre  non  seulement  les  chevaux,  mais  encore  les  boeufs  et  les 
buftles,  altelages  ordinaires  des  arabas. 

Parmi  les  produetions  agricoles  de  Bey-Bazar,  on  çite  le  riz, 
trbs  reeherehb,  que  l’on  cultive  dans  des  lagunes  artificielles. 

On  doit  mentionner  tout  particulibrement  les  vignobles  de 
Bey-Bazar,  quiproduisent  des  rbcoltes  de  raisinstrbsabondantes. 
Mais  comme  la  population  de  ce  district,  —  enlibrement  mu- 
sulmane,  —  ne  consomme  pas  de  vin,  elle  emploie  ce  raisin  â 
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confectionner  une  espbce  de  confılure  appelöe  djevizli~soudjouk , 
par  le  procedö  suivant : 

D6vizli-soudjouk.  —  On  prend  des  amandes  de  noix, 
de  noisettes  et  autres,  au  travers  desquelles  on  passe  une  ficelle 
de  coton ;  on  forme  ainsi  des  espüces  de  chapelets  plus  ou  moins 
longs  que  l’on  plonge  dans  le  jus  de  raisin,  bouilli  avec  de  la 
farine;  on  r6p6te  cette  derniüre  op6ration  plusieurs  fois  et  jus- 
qu’â  ce  que  ce  jus  6pais  forme  autour  des  amandes  une  couche 
de  plusieurs  cenlimfctres  d’6paisseur.  On  expose  ensuite  le  tout 
au  soleil,  jusqu’â  ce  que  ces  bâlons  forment  un  corps  assezdur, 
et  on  les  livre  ainsi  au  commerce.  On  exporle  le  dj6vizli-soud- 
jouk  (saucisson  de  noix)  dans  loules  les  provinces  limitrophes, 
el  jusqu’â  Conslantinople. 

La  population  du  district  deBey-Bazarest  de  19,133  habitanls. 

Nally-Khan.  —  Une  ville  antique  a  occupö  l’emplacement 
oü  s’6l6ve  aujourd'hui  Nally-Khan.  Successivement  comprise 
dans  la  Bilhynie  el  dans  la  Phrygie  Lpictüte,  cette  ville  a  6t6, 
sous  le  nom  de  Gordium ,  celübre  par  un  Oracle.  Ravag6e  plu¬ 
sieurs  fois  pendant  les  guerres  de  la  successiou  d’Alexandre  et 
celles  des  Romains  contreles  rois  de  Bilhynie,  qui  furent  forc6s 
de  la  resliluer  aux  rois  de  Pergame,  cette  ville  avait  616  aban- 
donn6e  par  ses  habitants.  Un  simple  parliculier  nomm6  Cl6on 
releva  ses  ruines  et  lui  rendit  une  nouvelle  vie.  Plus  tard,  son 
nom  futchang6  en  celui  de  Juliopolis.  C’6lait  alors  le  d6pöt  des 
marchandises  transport6es  de  l’int6rieur  de  l’Asie  en  Bithynie, 
et  Tite-Live  nous  apprend  qu’il  en  6tait  deja  ainsi  lors  de  l'ex- 
pedilion  de  Manlius  contre  les  Gaulois. 

L’endroit  pr6cis  des  ruines  de  Gordium  est  â  quelques  kilo- 
mütres  de  Nally-Khan,  versle  sud-ouest.  Cet  emplacement  est 
couvert  d’un  petit  nombre  de  maisons  entour6es  de  terrains 
st6riles,  oü  croissent  diffıcilement  quelques  pins  et  quelques 
chfenes  rabougris. 

Outre  la  culture  de  toutes  les  produclions  agricoles,  surtout 
du  riz  et  du  pavot  k  opium,  on  s’occupe  aussi,  dans  ce  district, 
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de  l’6levage  desvers  üsoie  qui  fournit  un  arlicle  d’exportation 
assez  considörable,  eu  6gard  au  peu  d’6lendue  du  caza  de  Nally- 
Khan. 

Ce  district  renferme  15,607  habitanls. 

Sivri-Hissar.  —  Sivri-Hissarestsituöeâpeu  prüs  au  cenlre 
d’un  grand  plateau  entourö  dans  toufes  ses  parties,  sud,  est  et 
nord,  par  le  fleuve  Sakkaria.  Elle  en  est  separöe  au  nord  par 
une  dislance  de  65  kilomfetres,  par  30  kilombtres  seulement  du 
cöt6  sud,  et  40  â  l’est. 

Au-dessus  de  la  ville,  s’6lfeve  une  montagne  couronnöe  par  un 
châteauqu’on  aperçoit  douze  heures  avant  d’y  arriver.  On  n’y 
trouve  aucune  trace  d’une  ville  antique ;  mais  il  y  a,  aux  environs, 
des  ruines  qui  ont  6tâ  mises  largement  h  contribulion  pour  en 
employer  les  marbres  k  la  construction  de  tous  les  ödifices  mo- 
dernes,  tels  que  bains,  fontaines  et  tombeaux.  Celles  oü  l’on  a 
puis6  le  plus  de  mat6riaux'se  trouvent  a  une  distance  de  15  & 
20  kilomfetres  de  la  ville.  II  y  reste  de  nombreux  vestiges  d’une 
acropole,  d’oü  Ton  a  tir6,  comme  d’une  carriüre,  de  gros  blocs 
de  marbre  tout  appareillös. 

On  a  reconnu  dans  ces  ruines  l’antique  citâ  de  Pessinunte, 
dont  Constanlin  le  Grand  avait  fait  la  metropole  de  la  Galatie 
Salıttaire.  Des  fûts  de  colonnes  6pars  marquent  encore  l’em- 
placement  de  ce  cölebre  temple  de  Cybble  auquel  cette  ville  dût 
son  anlique  renommâe.  Non  loin  de  ces  döbris  et  de  ceux  de 
plusieurs  autres  temples,  oü  l’on  reconnaît  celui  d’Esculape,  se 
trouvent  un  th6âtre  et  les  traces  d’un  hippodrome.  A  partir  du 
temps  de  Julien,  cette  ville  a  commenc6  h  döcrollre,  et  l’on  n’en 
trouve  plus  de  mention  dans  l’histoire. 

Amorium.  —  L’emplacement  d 'Amoriunı  se  trouve  au  vil- 
lage  de  Hadji-Hamza ,  ü  45  kilombtres  environ  des  ruines  de  Pes- 
sinunle,  etâ60  kilombtres  de  Sivri-Hissar,  dans  lam&me  direc- 
tion,  vers  les  sources  d’un  pelit  affluent  du  Sakkaria,  qui  va  se 
jeter  dans  le  fleuve,  h  une  trüsfaible  distance  de  Pessinunte.  Ce 
şerait,  croit-on,  lariviüre  qui,  ne  pouvant  âlre  passâe  â.  guâ,  d£- 


288 


VİLAYET  D’ANGORA 


fendait  Amoriura  concurremment  avec  une  forleresse  placAe  sur 
la  montagne,  et  qui  faisait  ainsi  de  cette  ville  la  plus  forte  place 
de  l’empire  byzantin  du  temps  des  guerres  avec  les  sultans  de 
Koniah. 

Avant  cette  Apoque,  Amorium  avait  etA  rAduile  en  cendres  par 
le  calife  Motassem,  et  ses  habilants  avaient  AtA  vendus  comme 
esclaves;  mais  elle  s’Atait  relevAe.  Sa  situation  sur  les  limites 
des  possessiöns  seldjoukides  et  sur  le  ehemin  direct  d’Aııgora, 
l’exposant  sans  cesse  aux  ravages  des  divers  partis  belligAranls, 
les  habitants  prirent  enfin  le  parti  de  l’abandonner  complAte- 
ment,  vers  la  fin  du  moyen  âge,  pour  se  retirer  &  Sivri-Hissar, 
sous  la  proteetion  de  ses  Amirs  alors  trAs  puissants. 

Abrostola.  —  C’est  A  40  kilomAtres  environ  A  l’est  de 
Hadji-Hamza  {Amorium)  qu’on  acru  pouvoir  placerl’ancien  site 
d’ Abrostola.  Cet  emplacement  est  A  peu  prAs  A  la  mâme  distance 
de  Sivri-Hissar  que  celui  d’Amorium. 

Germa.  —  Germa  se  retrouve  en  remontant  de  İA  vers  le 
nord,  sur  les  bords  du  Sakkaria,  au  petit  village  qui  porte  le 
nom  de  Germa,  AloignA  de  35  kilomAtres  au  sud-est  de  Sivri- 
Hissar,  et  de  20  kilomAtres  Al’est  des  ruines  de  Pessinunte.  La 
renommAe  de  Germa  Atait  due  A  ses  eaux  thermales.  C’ Atait,  dans 
le  principe,  une  colonie  romaine  qui  fut  ensuite  ArigAe  en  Avfi- 
chA  sous  les  empereurs  byzantins.  Le  village  aetueleonserveles 
restes  des  thermes  et  de  l’hospice  qu’y  fit  construire  Juslinien, 
qui  lui  avait  donnA  le  nom  de  Myriangdlos. 

Les  plaines  des  environs  sont  trAs  fertiles  et  arrosAes  par  un 
grand  nombre  de  ruisseaux  qui  se  jettent  dans  le  Sakkaria, 
mais  elleş  sont  peu  cultivAes.  Elleş  servent  seulement  A  fournir 
d’excellents  pâturages  aux  troupeaux  de  chAvres  et  autresbes- 
tiaux,  ainsi  qu’aux  chevaux  que  les  tribus  tureomanes,  A  peu 
prAs  leurs  seuls  habitants,  y  AlAvent  pendant  la  belle  saison.  Les 
AlAs  sont  assez  chauds  dans  cette  partie  du  sandjak  d’Angora, 
entourAe  par  le  fleuve  Sakkaria,  et  les  hivers  y  sont  souvent 
trAs  froids. 
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Cependant,  ainsi  qu’on  l’a  dbja  dit  plus  haut,  toute  la  contree 
est  absolument  dbpourvue  de  bois.  Pour  se  chauffer  en  hiver, 
les  habilants  recueillent  avec  soiıı  la  İlenle  des  besliaux,  qu’ils 
mettent  en  rbserve  dans  de  grands  fossbs;  puis,  aprbs  y  avoir 
mblb  de  la  paille  hachbe,  ils  en  font  des  mottes  k  brûler.  On 
attribue,  et  non  sans  raison,  Tabsence  de  bois  taillis  dans  ce  dis- 
trict,  comme  en  gbnbral  dans  tout  le  vilayet  d’Angora,  k  la  pre¬ 
sence  de  nombreux  troupeaux  de  chbvres  qui  parcourent  libre- 
ment  ces  contrbes  pour  y  trouver  leur  nourriture. 

ChĞvres  mohairs.  —  O’est  particulibrement  dans  ces 
plaines  que  prospbrenl  ces  grands  troupeaux  de  chbvres 
â  la  soyeuse  toison  desquelles  le  vilayet  d’Angora  devait  na- 
gubre  son  plus  grand  degrb  de  richesse.  Aujourd’hui  cette  In¬ 
dustrie  est  k  peu  prbs  ruinbe,  et  la  clıbvre  d’Angora  n’a  presque 
plus  en  ce  pays  de  valeur  supbrieure  a  celle  des  autres  chbvres. 
Elle  y  est  traitbe  de  mbme  que  ces  dernibres,  et  fournit, 
comme  elleş,  un  large  contingent  k  la  boucherie.  Dans  ces 
derniers  temps,  on  les  envoyait  â  Constantinople  par  milliers 
pour  cet  usage. 

La  principale  cause  de  cette  dbcadence  vient  de  ce  qu’on  est 
parvenu,  â  force  d’essais  nombreux  et  patiemment  rbpbtes,  a 
acclimenter  d’une  façon  dbfınitive  la  ckbvre  mohair  au  cap  de 
Bonne-Espârance.  De  premiers  essais  avaient  d’abord  btb  tentbs 
en  Ambrique  et  en  Australie,  mais  ils  n’avaienl  pu  röussir  com- 
plbtement.  Le  succbs  de  cette  acclimatation  au  Cap  esi  complel 
car,  dans  cette  dernibre  pbriode  de  dix-huit  ans,  on  y  a  produit 
40,000  balles  de  mohair,  soit  une  quantite  k  peu  prbs  bgale  k 
la  production  de  toute  l’Anatolie. 

Dans  le  but  d’enrayer  la  dbcadence  des  clıbvres  k  tiftik  du 
vilayet  d’Angora  et  des  autres  provinces,  qui  btaient,  jusqu’k 
prbsent,  imposbes  a  raison  de  4  piastres  t/2  par  tbte,  et  pour 
encourager  l’blevage  de  ces  animaux  prbcieux,  le  gouvernement 
a  rbduit  cette  taxe  a  3  piastres  a  parlir  du  lermars  1888.  La  me- 
sure  est  excellenle,  mais  il  est  bien  k  craindre  qu’elle  se  pro- 
duise  trop  tard. 
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V  âtement .  —  Dans  le  costume  des  bergers  el  aulres  paysans 
des  environs  d’Angora,  et  particuliörement  autour  de  Sivri- 
Hissar  et  de  Haymana,  la  piüce  la  plus  remarquable  est  le  kepe¬ 
nek.  Ce  v&tement  mörite  une  menlion  sp6ciale,  bien  qu’il  ne  soit 
en  r6alitâ  qu’une  amplifıcalion  du  diphtbe  des  anciens  bergers 
galales.  C’est  une  grande  pifece  d’un  feulre  6pais,  fendue  en  trois 
endroits  pour  laisser  passerla  tfele  et  les  bras.  On  y  loge  tout  un 
monde.  De  lâ  le  proverbe  turc  :  Kûpinek  altenda  her  yatar ! 
Litt6ralement,  cela  signifie  :  Tout  couche  sous  le  kepenek;  mais 
ce  proverbe  veut  dire  aussi  que  ce  vetement  couvre  toute  espüce 
de  gens,  el  qu’on  peut  trouver  dessous  aussi  bien  un  prince  qu’un 
gardeur  de  chüvres.  C’est  l’6quivalent  du  proverbe  français  :  11 
nefaut  pas  juger  sur  C apparence,  aulrement  dit :  L'habit  ne  /ait 
pas  le  moine. 

Moukhalidjik.  —  En  venant  de  Brousse  pour  aller  ü  An- 
gora,  laroute  passe  ü  Nally-Khan  et  S8  diriğe  sur  Moukhalidjik, 
pour  remonter  ensuite  vers  Bey-Bazar. 

Au  sud-ouest  de  Moukhalidjik,  sur  la  frontiöre  du  vilayet  de 
Brousse,  on  exploite  en  grand  la  terre â  foulon  (kil),  qui  estem- 
ployâe  dans  toute  la  contröe  pour  remplacer  le  savon.  Elle  sert 
surtoul  â  dâgraisserles  laines.  On  la  transporte  sur  des  chariols 
jusqu’â  Smyrne,  oü  jadis  on  la  pröparaitet  on  la  marquait  d’un 
sceau,  comme  la  lerre  sigillee  de  Lemnos  et  le  bol  d’Armönie, 
qui  sont  des  matiüres  analogues,  et  on  l’envoyail,  comme  ces 
derniüres,  en  Europe,  oü  l’ancienne  midecine  remployait  sous 
le  Dom  de  «  terre  cimolöe  de  Smyrne  ». 

La  terre  k  foulon  se  trouve  k  une  profondeur  de  10  mütres 
environ,  oü  elle  forme  une  couche  râguliüre  epaisse  d’un  mütre. 
Au-dessous  de  cette  couche,  un  autre  produit  nalurel  plus  riche 
s’Ğlendirrâguliürement :  c’est  le  silicate  de  magnhie ,  plus  connu 
sous  le  nom  vulgaire  d  'küme  de  mer.  Le  gouvernement  local 
surveille  l’exploitalion  de  ce  produit  et  reçoit  la  r^colte  pour 
l’exp6dier  k  l’enlrepöt  genâral  a  Eski-Cheır,  oü  les  marchands 
6trangers  viennent  l’acheler  pour  en  faire  des  pipes  et  autres 
ustensiles  de  fumeurs. 
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Lechiffre  des  recetles  de  ce  chef  ne  figüre  pas  dans  le  tableau 
des  dîmes  et  impöts  du  vilayet  d’Angora  donnö  plus  haut;  il 
figurera  dans  un  tableau  analogue  dressö  pour  le  vilayet  de 
Brousse,  dont  fait  partie  Eski-Cheir. 


SANDJAK  DE  YUZGAT 


Limite  s.  —  Le  sandjakde  Yuzgat  est  borne  au  nord  par  le 
vilayet  de  Castamouııi,  k  l’est  par  le  vilayet  de  Sivas,  au  sud  par 
ce  mfeme  vilayet  et  par  le  sandjak  de  C6sar6e,  et  k  l’ouest  par 
le  sandjak  de  Kir-Ch6'ir. 


Population.  —  La  populalion  du  döpartement  de  Yuzgat 
est  de  279,897  habitauts,  repartis  par  culles  et  par  races 
comme  süit : 


Musulmans .  242,989  hab. 

Armöniens  gregoriens  .  .  .  28,989  — 

—  catholiques  .  .  t,510  — 

—  protestants  .  .  542  — 

Grecs  orthodoxes .  4,87ü  . — 

Boh6miens .  997  — 


Total. 


279,897  hab. 


Division.  —  Ce  sandjak  est  divisk  en  5  cazas,  savoir  : 
t°  Yuzgat;  —  2°  Tchoroum;  —  3°  Songourlou ;  —  4°  Ak-Dagk 
Ma’aden;  —  5°  Boghazlian. 

El  en  6  na/ıids  qui  sont  : 

1°  Ak-Dagh ;  —  2°  IIussein-Abad ;  —  3°  Selmanli;  —  4°  Sor- 
ghoun;  —  5°  Kara-Magara;  —  et  6°  Kizil-Kodja. 
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Description.  —  Cette  rbgion,  la  plus  fertile  de  toutes 
celles  comprises  dans  le  vilayet  d’Angora,  est  l’ancien  pays  des 
Trocmiens .  Ce  pays  bclıut  â  cette  tribu  gauloise  lors  da  partage 
des  provinces  de  l’Asie  Alineure  enire  les  trois  tribus  appelbs 
comme  auxiliaires  contre  les  rois  de  Pergame,  par  Nicodbme, 
roi  de  Bilhynie. 

C’est  encore  actuellement  une  trbs  riche  contrbe,  surtout  re- 
nommbe  par  les  fruits  de  ses  jardins. 

Le  nom  actuel  de  ce  sandjak  ne  date  que  d’une  vingtaine  d’an- 
nbes;  jusqu’alors  il  btait  connu  sous  celui  de  Bouz-Ok. 

Fleuves  et  rivi6res.  —  Les  cours  d’eau  qui  arrosent 
cette  contrbe  sont  nombreux.  Outrele  fleuve  Kizil-Irmak(Halys), 
qui  la  sbpare,  au  sud,  du  vilayet  de  Sivas  et,  au  nord,  de  celui 
de  Castamouni,  les  principauxsont : 

Le  Delidji-lrmak ,  qui  de  Yuzgat  se  diriğe  d’abord  vers  l’ouest 
jusqu’k  une  dislance  de  50  kilombtres  de  cette  ville,  remonle 
ensuile  vers  le  nord,  passeentreSongourlouetSelmanli,  k  40  ki¬ 
lombtres  ouest  de  la  premibre  de  ces  deux  villes  et  k  20  kilo¬ 
mbtres  k  l’est  de  la  seconde,  el  va  se  jeter  enfin  dans  le  Kizil- 
Irmak,  aprbs  un  parcours  tolal  d’environ  150  hilombtres. 

Le  Konak-sou ,  qui  prend  sa  source  dans  1  'Ak-Dugh  (mont 
blanc),  k  50  kilombtres  environ  de  Karamakra,  passe  par  ce 
bourg;  k  partir  de  la,  le  Konak-sou  coule  vers  le  sud-ouest,  et, 
aprbs  avoir  parcouru  environ  60  kilombtres  dans  cette  nouvelle 
direclion,  tourne  au  sud  pour  se  jeter  dans  le  Kizil-lrmak ,  k 
70  kilombtres  plus  loin,  dans  le  sandjak  de  Cbsarbe. 

Forets.  —  II  n’existe  que  2  forbts  dans  ce  sandjak,  l’une 
est  prbs  de  Songourlou  et  Tautre  k  Ak-Dagh  Ma’aden.  Cette 
dernibre  est  la  plus  importante.  Elle  fournit  du  bois  de  construc- 
lion  et  k  fabriquer  le  charbon.  Malheureusement,  n’btant  pas 
rbgulibrement  exploitbe,  elle  se  trouve  en  mauvais  biat  et  finira 
par  disparaître  tolalement  si  on  n’y  apporte  rembde. 

Voies  de  communication.  —  Des  chaussbes  ont  bte 
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ûtablies  röcemment  pour  relier  la  plupart  des  localitGs  de  ce 
sandjak  aux  grands  centres  commerciaux.  Aussi  les  Iransporls 
se  font-ils  avec  plus  de  facilit^s.  Autrefois,  la  circulalion  des 
voitures,  a  Yuzgat,  ûtait  impossible;  il  n’en  est  plus  de  möme 
aujourd’hui. 

Agriculture.  —  Commerce.  —  La  cullure  des  cĞrûales 
est  florissante  dans  toule  cette  contröe,  etl’ûlbve  des  besliaux  y 
occupe  une  place  importanle.  On  y  rencontre  aussi  de  beaux 
ûchantillons  de  races  chevalines  indigbnes.  On  les  appelle 
chevaux  kurdes\  ils  descendent,  A  ce  que  l’on  croit,  des  an- 
ciennes  races  mbdes  et  assyriennes.  Leur  piedest  aussi  sûr  que 
celui  des  mulets  dans  les  chemins  dtroits  et  rocheux ;  h  la  course, 
ils  sont  infatigables.  On  mele  â  leur  nourriture,  comme  du  reste 
on  le  fait  pour  tout  bâtail,  une  notable  quantil6  de  sel.  De 
grands  blocs  de  sel  gemme  sont  placös  dans  les  ûcuries  et  les 
ûlables,  afin  que  les  animaux  puissent  les  lecher  tout  en  man- 
geant  leur  örge. 

L’opium  et  le  gland  de  ch&ne  sont  cultivds  dans  ce  sandjak 
pour  l’exportation. 

Les  cörûales  sont  presque  toutes  exportöes  â  l’ûchelle  de 
Samsouu.  Les  autres  produits  agricoles  sont  envoyös  â  Constan- 
tinople. 

Production.  — On  a  röcoltĞ  dans  le  sandjak  de  Yuzgat, 
en  1860,  les  produits  ci-aprbs  : 


Fromeııt .  .  .  . 

.  .  2,344,680  kilûs  de  22  okes1 

Örge . 

960,410 

— 

Fourrage.  .  .  . 

13,620 

— 

Seigle . 

.  .  3,350 

— 

Maıs . 

3,010 

— 

Avoine . 

65,150 

— 

Millet  .  .  .  .  . 

7,020 

— 

(1)  Un  oke  valant  i  kilog.  280,  le  kili  represente  done  environ  28  kilogrammes. 
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Mölemis . 

10,630  kilös  de  22  okes 

Zikrik . 

3,540 

— 

Haricots . 

6,900 

— 

Ffeves . 

437 

— 

Pois  chiches  .... 

7,150 

— 

Lentilles . 

5,130 

— 

Sihar  . 

3,580 

— 

Fik . 

9,385 

— 

Khaspir . 

770 

— 

Khatcham . 

630 

— 

Erghan  . 

2,710 

— 

Karkahna . 

20,320 

— 

Grainejaune  .... 

307,930 

okes. 

Opium . 

2,620 

— 

Gömme  adragante.  . 

95,700 

— 

Anis . 

3,800 

— 

Salep . 

17,410 

— 

Raisins . 

1,200,441 

— 

Moutons . 

189,160 

tötes. 

Chbvres  â  tiftik  .  .  . 

467,360 

— 

Brebis  â  laine  fine.  . 

34,526 

— 

Exportation.  —  On  estime  i  1 ,000,000  de  kiles  environ 
les  cârdales  exp6di6es  chaque  ann6e  au  port  de  Samsoun. 

Quant  aux  autres  produils  envoyds  annuellement  k  Constan- 
tinople,  on  les  6value  en  moyenne  h  environ  800,000  livres 
turques,  comme  süit  : 

Laine  brüte .  Livres  turques  200,000 


—  fine  (tiftik-mohair).  .  —  200,000 

Fleur  d’opium .  —  300,000 

Opium .  —  3,000 

Gömme  adragante .  —  100,000 


Dans  les  quaııtit6s  et  valeurs  de  ces  produits  sont  compris 
ceux  provenant  de  Kir-Ch6'ir  et  de  C6sar6e. 
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Importation.  —  Les  produits  import6s  dans  le  sandjak 
de  Yuzgat  viennent  de  Conslanlinople,  par  Ismidt  ou  par  Sam- 
soun.  lls  se  composent  de  sucre,  caf6  el  aulres  derıröes ;  de  fer, 
zinc,  cuirs,  6toffes,  ele.,  ete. ;  de  produits  de  fabrication  fran- 
çaise,  anglaise  et  autrichienne,  et  enfınde  petrole  de  Russie. 

Leurvaleur  totale  est  estimöe,  pour  chaque  ann6e,  A  350,000 
livres  turques,  el  se  dĞcomposent  approximativement  comme 
süit  : 


Drogues,  aromates.  .  .  .  Livres  turques  30,000 


Sucre,  cafö .  —  45,000 

Fer  et  autres  metaux.  .  .  —  8,000 

Petrole .  —  60,000 

Cuirs  tarnıes .  —  80,000 

Eloffes .  —  125,000 

Divers .  —  8,000 


Dîmes  et  impdts.  —  Les  revenus  du  fise,  dans  le  sand¬ 
jak  de  Yuzgat,  sont  estimAs  A  106,285  livres  turques  par  an,  et 
se  composenl  de  : 

Dime  propreınent  dile  .  .  Livres  turques 
Taxe  sur  les  montons.  .  .  — 

Tâmellu  et  capitation.  .  ) 

Impöt  foncier,  ete  ...  Ş  ~~ 

Total  ...  — 


48,600 

23,098 

34,686 

106,285 


CAZAS  DU  DEPARTEMENT  DE  YUZGAT 


CAZA  DE  YUZGAT 


Yuzgat.  — Yuzgat  est  une  ville  toute  modeme,  fondke  vers 
la  fin  du  şişele  dernier,  sur  1’emplacement  d’un  ya'ila  ou  de- 
meure  d’ktk  de  la  famille  des  Tchapan-Oglou,  par  Ahmed-Pa- 
cha,  chef  de  cette  puissante  famille. 

Suleyman-Bey,  filsdu  fondafeur,  fut  un  des  derniers  dârö-beys 
ou  princes  feudataires  de  l’empire  oltoman  en  Asie.  Sous  son 
gouvernement,  la  ville  s’ktuit  rapidement  peuplke,  principale- 
ment  de  colons  grecs  et  armkniens;  mais  depuis  l’ankantisse- 
ment,  par  le  sultan  Mahmoud,  de  la  puissance  des  dûri-beys,  la 
ville  de  Yuzgat  n’a  pas  reçu  de  nouveaux  habilants,  parce  qu’on 
ne  s’est  plus  occupk  d’y  atlirer  personne.  Sa  population  est 
done  restke  au  m6me  chiffre  qu’alors,  c’est-k-dire  d’environ 
15,000  habitants. 

L’aspectde  Yuzgat  est  celui  d’une  ville  europeenne;  les  mai- 
sons  sont  couvertes  en  tııiles  et  entourkes  de  jardins  bien  culti- 
vks;  les  fruits,  surtout  les  abricots,  sont  trbs  estimks.  On  voit  k 
Yuzgat  une  trks  belle  mosquke,  ouvrage  de  Suleyman-Bey ;  — 
les  bains  qu’il  a  fait  construire  sont  trfes  bien  entrelenus,  mais 
son  palais  a  ktk  incendik  et  il  n’en  reste  que  des  ruines. 

Administration.  —  Yuzgat,  chef-lieu  du  sandjak  et  du 
caza  de  ce  nom,  est  la  rksidence  d’un  mutessarif  (gouverneur). 
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L’armke  y  est  commandĞe  par  un  gknkral  de  brigade,  et  dans 
chaque  ville  principale  des  autres  cazas  reşide  un  chef  de  ba- 
taillon. 

Le  nombre  des  soldats  de  poliçe,  dans  tout  le  sandjak,  est  de 
95  cavaliers  et  de  37  fantassins. 

11  y  a  k  Yuzgat  un  tribunal  civil  de  premikre  inslance  et  un 
tribunal  criminel.  De  semblables  lribunaux  existent  aussi  dans 
les  aulres  cazas,  mais on  n’y  juge  que  les  dklils.  Les  crimes  sont 
juges  a  Yuzgat  oü  sont  revisks  les  jugements  des  tribunaux  des 
autres  cazas,  et  enfin  les  jugements  des  lribunaux  de  Yuzgat 
sont,  k  leur  tour,  revisks  par  la  cour  d’appel  d’Angora. 

Ecoles.  —  Les  diverses  communautks  du  caza  de  Yuzgat 
ontchacunele  nombre  d’kcoles  et  d’elkves  suivant : 


Ecoles  dr  garçons 

Ecoles  de  filles 

İLfeVES 

Musulmans  .  . . 

50 

0 

4,800 

Grecs  orlhodoxes . 

6 

0 

550 

Armkniens  grögoriens .  . 

20 

1 

2,100 

—  protestants.  . 

.  .  3 

1 

300 

Totaux. 

.  .  ~7ÎT 

7,750 

NahiĞs.  —  Les  autres  localitös  comprises  comme  dkpen- 
dances  de  ce  caza  sont : 

1°  Les  3  nahiös  de  Sorkhoıtn,  Ilussein-Abad  et  Kizil-Khodja, 
dans  chacun  desquels  il  y  a  un  mı/dir  relevant  directement  du 
mutessarifat  de  Yuzgat. 

2“  410  villages,  dont  la  population  totale  s’klfeve  k  80,855  ha- 
bitants,  en  nombre  a  peu  prks  kgal  pour  cbaque  sexe. 

Ecoles  de  villages.  —  Ilya  dans  cesTİllages  33  âcoles, 
dont  31  de  garçons  et  2  de  fılles.  Sur  ce  nombre,  on  compte 
20  kcoles  musulmanes  frkquentkes  par  2,250 garçons;  les  Grecs 
orthodoxes  n’ont  qu'une  kcole  oü  l’on  reçoit  125  garçons;  les 
Armkniens  grkgoriens  ont  9  Ecoles  de  garçons  et  1  de  filles,  oü 
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sont  inslruits  1,100  dlbves  des  deux  sexes;  les  protestants  ont 
2  dcoles,  fr6quentdes  par  110  dlbves  des  deux  sexes.  Le  nombre 
tolal  des  elkves  reçus  dans  ces  33  £coles  est  done  de  3,573. 

Les  frais  des  âcoles  musulmanes  sont  h  la  charge  du  gouver- 
nement,  et  ceux  des  autres  deoles  sont  supportds  respeetivement 
par  les  communautds  auxquelles  elleş  appartiennent. 

Mosqu6es.  —  Eglises.  —  Höpitaux.  —  Ilya  dans  le 
caza  de  Yuzgat  22  mosqudes,  10  medresses,  1  höpital,  2  phar- 
macies,  1  4glise  grecque,  6  öglises  armfrıiennes  et  2  temples 
protestants. 

Tribus.  —  Les  environs  de  Yuzgat  sont  fr6quentds  par  les 
tribuskurdes  Avchar ,  qui  viennent  pendant  toute  la  belle  saison 
faire  paître  leurs  lroupeaux  dans  les  prairies  arrosdes  par  le 
DdlidjĞ-sou,  par  oü  passe  la'route  de  Yuzgat  k  Cdsarde. 


CAZA  DE  TCIIOROUM 


Tchoroum.  —  Laville  de  Tc/ıoroum,  chef-lieu  du  caza,  est 
situ6e  â  90  kilomfetres  au  nord  de  Yuzgat,  h  20  kilomktres  de  la 
limite  orien  lale  du  vilayet  d’Angora,  surla  granderoute  deSam- 
sounk  Koniah,  par  Yuzgat  et  Kir-Ch4ir,dont  un  embranehement 
conduit  k  Cdsarde,  Newcher  et  autres  villes  de  moindre  impor- 
tance.  Elle  est  k  190  kilomktres  nord-est  de  Kir-Ch6ir  et  k 
230  kilomktres  nord  de  Cksarke. 

Sa  situalion  en  fait  une  place  importante  pour  le  commerce 
de  transit. 

Population.  —  La  population  de  la  ville  de  Schoroum  est  de 
12  k  13,000  habitants. 

Le  caza  comprend  163  villages,  d’une  population  totale  de 
36,669  habitants,  pour  la  pluparl  musulmans. 


300 


VİLAYET  D’ANGORA 


Mosqu6es.  — Eglise.  —  Ecoles.  — On  compte  dans  le 
caza  de  Tchoroum  10  mosqu6es,  10  mddressĞs  et  1  öglise  arm6- 
nienne. 

En  y  comprenant  lcs  mtdressds,  on  compte  dans  ce  dislrict 
1 5  Acoles  musulmanes,  fr6quent6es  par  1 ,550garçons.  Les  Arm6- 
niens  y  ont  1  6cole  de  garçons  oü  30  elfcves  sont  instruits. 
Total :  16  âcoles  et  1,580  âlfeves. 


CAZA  DE  BOGHAZLİAN 


Boghazlian.  —  La  ville  de  Bogkazlian ,  chef-lieu  du  caza 
de  ce  nom,  compte  environ  8,000  habitants,  et  est  la  r£sidence 
d'un  caimakam.  Elle  est  &  80  kilomblres  de  Yuzgat,  dans  la 
direction  de  C6sar6e.  Le  Konak-sou ,  affluent  du  Kizil-Irmak, 
arrose  ses  alentourskl’ouestet  Ason  embouchure  A  35  kilombtres 
plus  loin  vers  le  sud. 

Population.  —  Ecoles.  —  Le  caza  de  Boghazlian  est  trbs 
6tendu;  il  comprend  1  na/ıü  nomm6  Ak-Dagh,  siAge  d’un  mudir , 
et  165  villages.  La  population  du  district  s’ölfeve  k  40,635  habi¬ 
tants.  Les  deux  tiers  sont  musulmans,  et  l’autre  tiers  se  compose 
presque  entibrementd’Armeniens.  Toutefois,  la  petite  minoritö 
grecque,  monlant  A  616  habitants,  mârite  une  menlion  spöciale 
pourles  soins  qu’elle  consacre  A  l’education  el  k  l’instruction, 
car  elle  possbde  1  âglise  et  1  âcole  de  garçons  fr6quent6e  par 
90  ölAves,  tandis  que  chez  les  musulmans  on  ne  compte  que 
7  âcoles  avec  850  6lAves,  et  chez  les  Armâniens  5  6coles  avec 
520  6lfeves.  Les  protestants,  au  nombre  d’environ  250,  ont  aussi 
1  6cole  oû  40  6lfeves  vont  s’instruire.  Le  nombre  total  des  Ğlfeves 
des  14  Ecoles  du  caza  est  de  1 ,510  garçons. 

Eglises.  —  Mosqu6es.  « —  Oulre  l’âglise  grecque  cit6e 
plus  haut,  8  âglises  armöniennes  el  1  temple  protestant. 

Les  musulmans  ont  5  mosqudes  et  5  mâdressâs. 
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CAZA  D’AR-DAGH-MA’ADEN 


Ak-Dagh.  — Ak-Dagh-Ma  aden,  chef-lieu  ducaza,estkune 
distance  d’environ  75  kilomfitres  au  sud-est  de  Yuzgat,  et  35  ki" 
lomfitres  sfiparent  cette  localitfi  de  la  limite  orientale  du  vilayet 
d’Angora.  Le  Konak-soıı  prend  sa  source  dans  les  morıtagnes 
voisines,  â  20  kilomfetres  au  nord-est. 

Mines.  —  Ainsi  que  son  nom  l’indique,  ce  caza  possfide  une 
mine  qui  fitait  autrefois  trfes  renommfie  pour  ses  produits.  Cette 
mine,  de  galfene  argentiffire,  trfis  importante,  fitait  encore  exploi- 
tfie  il  y  a  15  ou  20  ans  par  l’Etat.  Elle  a  dû  fitre  abandonnfie 
parce  que  le  produit  de  son  exploitation  ne  parvenait  pas  k  cou- 
vrir  les  dfipenses.  La  principale  cause  de  cette  dfipense  excessive 
rfiside  dans  la  difficultfi  el  la  chertfi  des  transports. 

Population.  —  Le  caza  d’Ak-Dagh-Ma’aden  renferme 
1  na/ıiâ  nommfi  Kara-Maghara,  et  170  villages  dont  la  popula¬ 
tion  totale  s’filfeve  â  32,942  habitants,  savoir  : 


Musulmans .  25,589 

Armfiniens . ; .  4.992 

Grecs  orlkodoxes .  2,029 

Bohfimiens  (tziganes)  non  musulmans  .  332 


Ecoles.  —  Les  ficoles,  toutes  de  garçons,  sont  au  nombre 
de  9,  dont  3  pour  les  musulmans  avec  500  filfives,  2  pour  les 
Grecs  avec  180  filfives  et  4  armfiniennes  avec  350  filfeves.  Tolal : 
1,030  filfives. 

Mosqu6es. — Eglises.  —  Dans  ce  caza, il  ya  2  mosquees, 
2  mddressts,  3  figlises  grecques  et  2  armfiniennes. 
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CAZA  DE  SONGOURLOU 


Songourlou.  —  Le  chef-lieu  de  ee  caza  est  la  ville  de  Son¬ 
gourlou,  situöe  &60kilometres  nord-ouesl  de  Yuzgat.  A 40  kilo- 
mfetres  plus  loin,  en  suivant  la  meme  direction,  on  renconlre  le 
Kizil-lrmak  qui  söpare  les  deux  vilayets  d’Angora  et  de  Casta- 
mouni. 

Tous  les  environs  sonl  cullivâs  en  jardinsfruitiers  bien  entre- 
tenus  et  donnant  des  fruits  renommâs. 

Deux  localitös  voisines  ont  6le  reconnues  pour  les  emplace- 
ments  de  villcs  antiques  c^liibres, 

Tavium.  — Ncfez-Keın ,  petilvillage  habilâ  pendant  l’hiver 
par  desTurcomansqui,pendantr6t6,rabandonnent  pour  demeu- 
rer  sous  la  tente,  paraît  occuper  le  site  de  Tavium ,  une  des  trois 
villes  principales  des  Trocmiens  et  grande  place  de  commerce. 
On  y  a  fait  des  fouilles  qui  ont  mis  k  döcouvert  un  bel  6difîce 
antique  revâtu  de  plaques  de  marbre.  Malheureusement  les 
mâdailles  trouvâes  dans  ces  fouilles  ont  6t6  fondues,  dispersöes 
et  perdues  pour  la  science.  Au  village  mâme,  il  existe  des  ins- 
criplions  antiques  bien  conservâes. 

Pterium.  —  Boghaz-Keui  semble  ötre  l’ancienne  ville  mfcde 
de  Ptârim,  entiörement  ruin6e  par  Cresus  et  qui  n’a  jamais  6t6 
rebâtie.  On  y  voit  lesrestes  d’un  temple  d’architecture  analogue 
k  celles  du  temple  de  Jörusalem  et  n’offrant  rien  qui  rappelle  les 
temples  romains  ou  grecs. 

Les  rochers  environnants  ont  6t6*taill6s  de  main  d’homme. 
Les  habitanls  actuels  ont  donnö  le  nom  de  Yazili-Kdiâ  a  une 
s6rie  considörable  de  bas-reliefs  archa'iques,  formant  divers 
tableaux  sur  les  sujets  desquels  les  savants  sont  loin  d’âtre 
d’accord;  mais  ces  ouvrages  importants  ne  sauraient  apparte- 
nir  qu’k  l’art  mdde,  car  la  question  g6ographique  est  vid6e  :  la 
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position  de  Pttrium  paraît  dkfinitivemenl  fixke  k  Boghaz-Keu'i 
et  celle  de  Tamum  k  Nefez-Keu'i. 

Huyuk.  —  Huyuk,  petite  localite  k  proximit6  de  Boghaz- 
Keu'i.  On  y  admire  kgalement  de  trks  nombreux  bas-reliefs 
archa'iques  que  l’on  dirait  tailles  d’hier,  tellement  ils  sont  bien 
conservks.  İls  sont,  comme  ceux  de  Boghaz-Keu'i,  taillös  de 
main  d’homme  sur  le  roc  vif  et  forment  ainsi  des  tableaux 
excessivement  curieux  et  grandioses.  Celle  rkgion  intkressante 
n’a  jamais  6t6,  croyons-nous,  skrieusemcnt  explor6e.  Nous 
engageons  vivement  les  savants  archeologues  k  visiter  le  Yazili- 
Kaya ,  oü  ils  recueilleront  sans  nul  doute  des  indicatious  prk- 
cieuses  pour  la  science  et  l’hisloire. 

Division.  —  Le  caza  de  Songourlou  comprend  1  nahiâ, 
nommk  Selmanli,  et  1 68  villages  dont  la  population  totale  s’klkve 
k  29,208  habitants,  savoir : 


Musulmans .  26,652 

Armkniens .  1,205 

Grecs .  693 

Protestants .  121 

Boh<5miens  (tziganes),  dont  un 
cinquikme  sont  musulmans.  .  .  537 


Mosqu6es.  —  Eglises.  —  Les  mosqukes,  dans  ce  caza, 
sont  au  nombre  de  5 ;  il  y  a  de  plus  3  mĞdressös.  Les  Armâniens 
y  ont  1  kglise;  les  Grecs  en  posskdent  3,  et  les  protestants  ont 
1  temple. 

Ecoles.  —  On  compte  dans  ce  caza  9  kcoles  de  garçons.  — 
650  klkves  frkquentent  5  kcoles  musulmanes.  —  150  sont  ins- 
truits  dans  2  kcoles  grecques.  Les  Armkniens  n’ont  qu’une 
kcole  avec  100  klkves,  et  les  protestants  ont  une  kcole  avec 
50  klkves. 

Le  nombre  total  des  enfants  mâles  qui  sont  instruils  dans  les 
kcoles  du  caza  de  Songourlou  est  done  de  960. 


SANDJAK  DE  CESAREE 


Orientation.  —  Le  sandjak  de  C6sar6e  affecte  k  peu  prks 
la  forme  d’un  quadrilafkre,  bornö  au  nord  par  le  sandjak  de 
Yuzgat,  k  l’est  par  le  vilayet  de  Sivas,  au  sud  par  celui  de  Ko- 
niah,  et  k  l’ouest  par  ce  möme  vilayet  et  par  le  sandjak  de  Kir- 
Che'ir. 

Population.  — Lapopulation  totale  du  sandjak  de  C6sar6e 
s’klkve  k  210,732  habilants,  r^partis,  par  cultes  et  par  races, 
comme  süit : 


Musulmans .  136,590 

Armâniens  gregoriens .  45,318 

—  calholiques .  1,575 

—  protestants .  1,800 

Grecs  orlhodoxes .  25,449 


Total.  :  .  210,732 


Division.  —  Administration.  —  Ce  sandjak  coraprend 
3  cazas,  savoir  :  1°  Kdissarid  (C6sar6e),  —  2°  Indjö-sou,  — 
3°  Devellu-Kara-Hissar. 

Et  2  nahi6s  :  Kara-Hıssar  et  Kestire. 

Description.  —  L’aspect  de  la  conlrâe,  faible  partie  de 
l’ancienne  Cappadoce,  dont  on  a  formk  le  sandjak  de  C6sar6e, 
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est  trbs  pittoresque.  A  parlir  des  bordsdu.ffm7-/ma£,  c’est  un 
vaste  plateau  volcanique  ;  les  soulfevemenls  du  sol  par  les  feux 
soulerrains  l’ont  parsemö  de  blocs  de  rochers  basaltiques,  d’ö- 
panchements  de  lave  fondue,  recouverls  d’une  couche  de  terre 
vögötale  de  peu  d’öpaisseur.  La  plupart  des  villages  sont  ötablis 
dans  des  fondriferes  el  masquös  par  les  rochers  â  parois  verli- 
cales  qui  les  enlourent,  de  telle  sorte  qu’ils  ne  peuvent  Ğtre 
aperçus  de  loin  el  que  la  campagne  paraît  döşerle.  Les  maisons 
sont  partout  bâlies  en  pierres  volcaniques,  el  les  öglises  taillöes 
dans  le  rocsont  nombreuses.  11  en  exisle  plusieurs  non  loin  du 
monastöre  de  Surp-Garabet  (saint  Jean  le  Pröcurseur). 

Le  mont  Argee.  —  Celte  montagne,  la  plus  ölevöe  de 
l’Asie  Mineure,  aux  pieds  de  laquelle  esi  bâtie  la  ville  de  Cösa- 
ree,  s’ötend  sur  une  surfacede  10  myriamötres  carrös.  Sa  hau- 
teur  est  de  3,961  mbtres  suivant  Hamilton.  Tchikatcheff  lui 
donne  une  hauteur  absolue  de  3,841  mötres,  l’allilude  de  la 
plaine  ölant,  selon  lui,  de  1,084  metres  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer. 

11  n’y  a  pas  eu  d’öruption  volcanique  de  l’Argöe  dans  les 
lemps  modernes,  mais  seulement  de  fröquents  tremblemenls 
de  terre ;  celui  du  ler  août  1835,  enire  autres,  acausö  de  grands 
dommages  dans  toute  la  contröe. 

Sur  les  contreforts  du  mont  Argöe,  il  existait  autrefois  de 
vastes  forfets  qui  en  couvraient,  dans  l’antiquitö,  toute  la  partie 
septenlrioııale,  aujourd’hui  enliferement  dönudöe.  Ces  foröts 
n’ont  pas  ötö  dötruites  par  le  döfaut  de  la  terre  vögötale,  mais 
bien  par  le  manque  de  soins  etl’incurie  deshabitants. 

Fleuves.  —  Riviâres.  —  Les  principaux  cours  d’eau  qui 
arrosent  le  sandjak  de  Cösaree  sont  le  Kizil-lrmack  (Halys)  et  le 
Kara-sou  (Mölas). 

Le  Kara-sou  prend  sa  source  aux  pieds  du  mont  Argöe,  â 
7  kilomfetres  et  demi  h  l’est  de  Cösaröe ;  il  coule  d’abord  vers 
l’ouest,  puis  remonte  vers  le  nord  pour  se  jeter  dans  le  Kızıl- 
Irmak ,  îı  30  kilombtres  nord-ouest  de  Cösa-röe. 
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Le  Kizil-lrmak  traverse  d’ un  boul  h  l’autre,  del’est  â.  l’ouest, 
sur  un  parcours  de  90  kilomfctres,  le  territoire  du  sandjak  de 
C6sar6e,  â.  une  distance  moyenne  de  20  kilomfclres  de  sa  limite 
septentrionale. 


CAZAS  DU  SANDJAK  DE  CESAREE 


CAZA  DE  CESAREE 


C6sar6e.  —  La  ville  de  Câsarke  (en  turc  KaissariĞ ),  chef- 
lieu  da  sandjak  et  du  caza  de  ce  nom,  compte  environ  ,72,000 
babilanls,  dont45,000musulmans,9,000Armeniens  grögoriens, 
i  4,400  Grecs  orthodoxes,  parmi  lesquels  on  compte  quelques 
Grecs  catholiques,  800  Armkniens  catholiques  et  1,200  proles- 
tants. 

II  s’y  trouve  actuellement  une  famille  de  Latins,  celle  de 
l’agent  de  la  R6gie  des  tabacs,  et  une  famille  catholique  du  rite 
grec  melkile,  celle  du  prksident  du  tribunal  de  commerce.  II  y 
a,  de  plus,  5  missionnaires  français  de  la  Compagııie  de  J6sus 
qui  y  ont  ouvert,  en  1884,  une  6cole  de  garçons  trbs  fr6quent6e 
par  des  garçons  sans  distinction  de  religion. 

Historique.  —  D’aprfes  l’bislorien  juif  Josfephe,  la  ville  de 
Cösarke  aurait  6t6  fondke  par  Mesech ,  fils  de  Japlıet ;  de  lâ  vien- 
drait  son  nom  primitif  de  Mazacca.  Moise  de  Khorkne  en  atlri- 
bue  la  fondation  a  un  roi  d’Armknie.  Quoi  qu’il  en  soit,  ce  fut 
l’empereur  Tibfere  qui,  aprks  avoir  converti  la  Cappadoce  en 
province  romaine,  donna  k  sa  capitale  le  nom  de  Cesarde,  en 
mömoire  d’Auguste. 

Strabon  dit  que  sont  emplacement,  qui  est  restk  k  peu  prks  le 
mâme,  esi  peu  convenable  pour  une  ville;  que  les  terres  des 
environs  sont  stkriles  et  peu  propresklaculture,  quoique  cesoit 
une  plaine.  Le  fond,  dit-il,  en  est  pierreux  et  couvert  de  sable. 
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Quant  au  manque  de  fortifications,  attribuö  par  cet  auteur  k 
la  n6gligence  et  â  l’incurie,  il  şerait  plus  naturel  de  l’expliquer, 
comme  M.  Ch.  Texier,  alafr6quence  des  tremblemenls  de  terre 
qui  portait  les  habitants  a  ne  pas  se  renfermer  dans  une  enceinle, 
afin  de  pouvoir  pr6server  leur  vie  par  une  fuite  promple  el  facile. 

Climat.  —  Bâlie  a  environ  1 ,000 mbtres  d’altitude,  aux  pieds 
du  mont  Arg6e  qui  la  d6fend  en  partie,  derribre  un  rempart  de 
neiges  6ternelles,  contre  les  chaudes  effluves  du  midi,  C6sar6e, 
comme  tous  les  pays  de  montagnes,  estsujetk  debrusqueschan- 
gements  de  temperature.  On  y  a  vu  le  thermombtre  centigrade 
tomberen  cinq  jours  de  +  21°  a —  10°.  En  1887,  dans  laperiode 
enire  le  15  janvier  et  le  l’r  fbvrier,  la  moyenne  de  la  tempbra- 
ture  accusee  par  le  thermomblre  maxima  a  616  de  0°;  celle  don- 
n6e  par  le  thermombtre  minima  a  6le  de  —  10°.  Par  exception, 
le  23  janvier,  le  thermomblre  est  descendu  â  —  20  1/2°.  On 
affirme  que  l’hiver,  k  C6saree,  est  quelquefois  plus  rigoureux, 
au  point  qu’on  aurait  vu  les  ours  el  les  loups,  chassös  par  la 
neige,  venir  röder  dans  les  rues  de  la  ville. 

En  6te,  le  thermombtre  atteint  sou vent  +  331  cenligrades,  mais 
les  d6passe  rarement. 

Usages.  —  A  l’6poque  des  grandes  chaleurs,  tous  ceux  ci 
qui  la  chose  n’est  pas  impossible,  quittent  la  ville  pour  habiter 
les  campagnes,  dans  des  maisons  entour6es  de  vignes  ou  de 
jardins  fruiliers,  pitloresquement  situ6es  sur  le  sommet  ou  sur 
le  flanc  des  collines,  derniers  contreforls  du  mont  Arg6e.  On 
voit  alors  des  quartiers  de  la  ville  tout  enliers  absolument 
d6serts  et  confi6s  k  la  surveillance  de  quelques  gardiens.  D’ail- 
leurs,  tout  s’emporte  a  la  campagne;  il  ne  reste  rien  k  voler. 
Les  employ6s,  les  commerçants,  ceux  qui  ont  affaire  en  ville,  y 
viennent  le  matin  et  s’en  retournent  le  soir.  Tous  les  chemins, 
tous  les  sentiers  sont alors  anim6s  par  une  multilude  de  cavaliers 
juch6s  sur  toules  sortes  de  montures,  se  rendant  par  petils 
groupes  k  la  maison  oiı  la  famille  les  altend  pour  le  repas  du 
soir. 


STATISTIQUE  DESCR1PTIVE 


309 


Ceuî  qui  ne  peuvent  avoir  de  maison  de  campagne  ni  se  faire 
inviter  chez  quelque  parent  ou  voisin  plus  fortunb,  louent  une 
cellule  dans  quelque  ancien  monastbre,  dontces  localions  servent 
b  augmenter  les  revenus.  Enfin,  faule  de  mieux,  on  se  contente 
d’une  chambre  lou6e  dans  un  village  voisin. 

Le  climal  esi  assez  secetparaîtsain.  NĞanmoins  leshabitanls, 
surlout  la  classe  pauvre,  vivanldans  des  maisonsqui  n’ont  ordi- 
nairement  qu’un  rez-de-chauss6e  souvent  en  conlre-bas  de  la 
rue,  sont  sujels  b  de  fr6quents  rhumatismes,  que  l’on  traile 
par  le  massage  et  l’acupuncture.  Les  maladies  communes  chez 
les  enfants  sont  toutes  sortes  de  maux  de  gorge,  en  particu- 
lier  l’enflure  des  amygdales.  Les  vieillards  d’un  âge  trbs  avancâ 
ne  sont  cependant  pas  rares  b  Cbsarbe  ;  en  y  compte  plusieurs 
centenaires,  surlout  dans  la  populalion  armânienne. 

On  a  inaugurö  b  Cbsarâe,  aucommencement  de  1890,  le  nou- 
vel  böpital  construit  hors  de  la  ville,  oh  l’on  reçoit  tous  les 
pauvres  malades  et  blessbs  des  localilbs  environnantes,  sans 
distinclion  de  nalionalitâ  ou  de  religion.  La  nourriture,  le  loge- 
ment  et  tout  ce  qui  esi  nöcessaire,  bien  que  sur  une  öchelle  infö- 
rieure  b  ce  qui  se  pratique  dans  les  höpilaux  en  Europe,  sont 
cependant  de  meilleure  qualitb  que  ceux  dont  les  pauvres  ma¬ 
lades  pourraient  se  procurer  chez  eux.  Ladirection  m6dicale  esi 
confiâe  b  un jeune  mbdecin  envoyö  de  Constautinople.  Les  visites 
du  mbdecin,  les  mödicaments  et  la  nourriture  sont  gratuits. 

Monuments  antiques.  —  La  ville  actuelle  de  C6sar6e 
n’occupe  pas  tout  a  fait  le  mbme  emplacemenl  que  l’ancienne, 
dont  les  vesliges  informes  sont  encore  visibles  b  peu  de  distance 
vers  le  sud-ouest,  au  lieu  appele  Es/ci-Kaissariâ,  ou,  comme  on 
dit  dans  le  pays,  Eski-Cheir.  II  n’y  reste  plus  quequelquesd6bris 
d’un  ancien  cirque,  mais  ces  dâbris  sont  si  rares,  qu’il  faut  y 
meltre  beaucoup  de  bonne  volontö  pour  les  discerner.  Le  guide 
Joanne  indique,  d’aprfes  M.  Texier,  comme  son  emplacement 
probable,  un  champ  de  forme  circulaire,  un  peu  en  contre-bas 
des  champs  voisins :  c’est  tout  ce  que  l’on  peut  voir  b  l’ceil  nu. 
On  distingue  mieux  quelques  pans  de  murs  de  Byzanlins. 
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On  connaît  parfaitement  —  du  moins  aııjourd’hui  —  l’em- 
placement  de  trois  anciennes  kglises.  Celle  qui  est  le  plus  k 
l’ouesl,  reconnaissable  a  son  orientation  et  k  son  abside  circu- 
laire,  dont  les  blocs  kmergent  du  milieu  des  dkcombres,  est  con- 
nue  par  les  Armkniens  sous  le  nom  de  Sourp-  Vassil  (Saint-Ba- 
sile).  Cette  association  d’un  mot  grec  (vassilios)  et  d’un  mot 
armknien  (sourp)  est  d’autant  plus  remarquable  que  les  Armk- 
niens  deCksarke  ne  connaissentlenomde  Saint-Basile  quesous 
la  forme  de  Parsekh  qu’il  a  prise  dans  leur  langue.  II  semblerait 
done  que  le  nom  de  cette  ruine  soit  anlörieur  â  l’etablissement 
de  la  colonie  armknienne  qui  est  actuellement  â  Cksarke,  el  que 
les  Armkniens,  qui  comprenaient  la  premikre  partie,  l’auront 
traduiletout  en  conservantl’autre  intaete,  ne  soupçonnant  peut- 
âtre  mâme  pas  qu’ils  en  avaient  l’kquivalent  dans  leur  langue, 
Nous  ne  voyons  pas,  au  moins  quant  k  prksent,  de  difficultk  k 
admeltre  l’identitk  de  cette  ruine  avec  celle  de  l’kglise  de  Saint- 
Basile.  Ce  sentiment  esi  aussi  celui  d’un  prâlre  grec-catholique 
qui  a  passk  quatre  annkes  k  Cksarke  et  se  trouve  aujourd’hui  i 
Constantinople. 

Celle  qui  est  plus  k  l’est,  enire  un  faubourg  turc  et  la  route 
de  Tallas,  a  616  parfaitement  reconnaissable  lorsqu’elle  a  ktd 
dkblayke  en  1887.  Elle  avait,  comme  la  prkekdente,  une  abside 
circulaire.  Önen  a  eıılevk  jusqu’au  dernier  bloc  pour  servir  k  la 
construction  d’une  grande  kcole  bâlie  par  le  gouvernement 
dans  la  ville  de  Cksarke.  Dans  le  cours  de  ces  fouilles,  ou  plutöt 
de  cette  dkmolition,  on  adkcouvert  un  puits  d’eau  douce,  —  ce 
qui  est  assez  rare  dans  le  pays,  —  quelques  objets  sans  valeur, 
et  une  seule  sculpture  reprksentant,  disait-on,  une  erosse  kpis- 
copale,  qui  fut  immkdiatement  mulilke  k  coups  de  pioche.  Les 
miracles  que  la  tradition  populaire  raconte  k  propos  de  la  cons¬ 
truction  de  cette  âglise,  quoique  diffkrenls  de  ceux  qu’on  lis 
dans  lalkgende  de  l’kglise  de  Saint-Mammas,  bâtie  sous  Julien 
l’Apostat,  nous  font  supposer  que  ces  deux  kglises  pourraient 
bien  ktre  ideııtiques. 

Latroisikme,  qui  se  trouve  entre  les  deux  prkekdentes,  au 
sud  de  la  ville,  surla  promenade  dksignke  sous  le  nom  de  Yazen , 
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avail  une  abside  polygonale  et  semble  avoir  eu  trois  nefs.  —  Elle 
eûl  kik  dedike  k  la  Sainte  Vierge,  et  şerait  alors  celle  oü  ponti- 
fıait  saint  Basile,  celle  oü  il  fut  rencontrk  par  saint  Ephrem. 

II  exisle  au  chevet  de  cette  kglise,  situee  sur  le  ehemin  des 
cimetibres  chrktiens,  une  grande  pierre  en  lave  noire  sur 
laquelle,  aujourd’hui  encore,  on  dkpose  les  cadavres  que  l’on 
va  enterrer,  pour  faire  sur  eux  les  pribres  liturgiques,  car  les 
Armkniens  et  les  Grecs  ne  porteni  pas  toujours  les  morts  k 
l’kglise  avant  la  skpulture. 

Aprbs  celle  ckrkmonie  et  lorsque  le  convoi  est  sur  le  point 
de  se  remettre  en  marehe,  il  est  d’usage  que  le  plus  proclıe 
parent  se  jette  sur  le  corps  du  dkfunt  et  fasse  mine  de  vouloir 
empkeher  qu’on  le  porte  plus  loin. 

Un  temoin  oculaire,  bien  que  prkvenu  d’ııvance  et  assez  scep- 
tj'que  sur  ces  sortes  de  dkmonslrations,  nous  rapporte  que  cette 
sebne  d’un  autre  âge  l’a  vivement  impressionnk.  A  propos  de 
celle  pierre,  une  conteslation  se  şerait  jadis  klevke  enire  Grecs 
el  Armkniens,  qui  prelendaient,  —  les  uns  et  les  autres,  —  y 
avoir  un  droit  exclusif.  La  cause  fut  porlke  devanl  le  gouverne- 
ment  local;  le  tribunal,  dit-on,  klait  fort  dans  l’embarras  pour 
traneher  la  question,  lorsqu’un  beau  matin  la  pierre  se  trouva 
partagke  en  deux  parlies  k  peu  prbs  kgales,  ainsi  qu’elles  exis- 
tent  maintenant,  ce  qui  permit  au  gouverneur  d’alors  d’arran- 
ger  1’afTaire  k  l’amiable,  en  adjugeant  une  partie  de  la  pierre 
en  question  k  chacune  des  deux  communautks. 

A  un  quart  d’heure  de  la  ville,  k  l’est,  on  rencontre,  au 
milieu  de  pierres  tombales  qui  paraissent  fort  anciennes,  les 
ruines  d’anciennes  constructions  ayant  apparlenu  k  l’antique 
monastbre  de  Saint-Mercure,  oü  saint  Basile  aurait  eu  la  rkvk- 
lalion  de  la  mort  de  Julien  l’Apostat.  —  On  voit  encore  au  sud, 
k  vingt  minutes  dans  la  plaine,  un  pan  de  muraille  perek  d’une 
fenktre  en  ogive,  qu’on  dit  ktre  une  ruine  des  «  Gknois  »,  nom 
sous  lequelon  dksigne  les  «  Croisks  »,  du  moins  dans  les  parties 
de  l’Analolie  qu’ils  ont  traverskes.  Prbs  de  lk,  il  y  a  une  exca- 
vation  formant  une  petite  grotte,  auprfes  de  laquelle  on  compte 
plus  de  60  croix  sculptkes  en  creux  sur  la  paroi  du  rocher. 
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Cet  endroit  s’appelle  Keurklar ,  peul-6tre  par  allusion  au  grand 
nombre  de  ces  croix  qu’il  est  difficile  de  compter  exactement. 
Elleş  affectent  diffürentes  formes  :  il  y  en  a  deux  ou  trois  A  deux 
branches,  comme  les  croix  de  Lorraine  et  posâes  sur  des  bases. 
Les  chr6tiens  de  tous  rites  ont  l’usage  de  se  rendre  en  foule  A 
cette  grolte  le  troisiüme  diraanche  avant  Pâques,  jour  oü  ils  c6- 
lübrent  la  föte  des  40  Martyrs  de  Sivas.  On  croirait  volontiers 
que  le  monastüre  qui  fut  dâdiâ  A  ces  derniers  par  saint  Basile, 
dans  les  environs  de  C6sar6e,  dûl  se  trouver  prüs  de  İA,  A  raoins 
qu’on  lui  trouve  ailleurs  une  place  plus  certaine.  Nous  avons 
cru  devoir  donner  ces  dölails  afin  de  les  signaler  A  l’altenlion 
de  savants  plus  aulorisâs  que  nous. 

Sur  les  collines  environnanles,  qui  sont  plus  spGcialement 
dâsignâes  sous  le  nom  d '  Eski-Cheir,  l’ancien  Câsar6e  des  voya- 
geurs,  on  a  lrouv6,  en  1886,  les  fondations  d’un  vaste  âdifice, 
avec  des  caveaux  mortuaires,  des  inscriptions  funeraires  en 
grec,  et  quelques  antiquil6s.  Les  pans  de  murailles  anciennes 
sont  nombreux.  ÇA  et  la  on  döcouvre  des  pierres  marquees  de 
croixpât6es.  Toujours  sur  ces  mömes  collines,  raais  A  une  cer¬ 
taine  distance  A  l’ouest,  se  trouvent  les  ruines  d’un  long  mur 
de  düfense,  oü  l’on  voit  encore  deux  tours.  Ce  mur  devait  certai- 
nementappartenir  A  un  systüme  de  fortificalions  couronnant  les 
cinq  mamelons  (ainsi  appelâs  Bech-iepâs.)  oü,  selon  les  savants 
archöologues,  se  trouvait  la  citadelle,  l’acropole  de  l’ancienne 
ville. 

Dans  la  ville  acluelle,  les  anciennes  fortifications  existantes 
se  composentd’un  clıâteau  fort‘,  atttibuü,  A  tort  selon  nous,  par 
quelquesauleurs,  A  Juslinien;  il  se  raltacherait  plulüt  A  l’6poque 
des  Seldjoukides,  —  ainsi  que  d’un  rempart  d’un  döveloppement 
consid6rable  enfermantentiürement  les  nombreux  el  florissanls 


(i)  Un  voyageur  qui  ar6cemmenl  visit6  les  ruines  de  ce  châteaufort  nous  rap- 
porle  qu’il  a  6te  frappe  de  sa  ressemblance  avec  celui  d’Alep,  egalement  attribu6 
aux  Seldjoukides.  Les  deux  lions  plac6s  de  chaque  cöt6  de  la  tour  qui  domine 
lenlrâelui  semblent  conflrmer  ce  sentiment.  Les  sultans  Seldjoukides  d’Iconium 
(Koniah)  ont  en  eflet  represente  unlion  surmont6  d’un  soleil  surle  revers  de  leurs 
monnaies. 
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quarliers  du  cenlre  de  la  ville,  tandis  que  dans  leurs  anliques 
fossdis  s’ötalent  aujourd’hui  de  plantureux  jardins  potagers.  C’est 
dans  l’intörieur  de  cette  enceinle  que  se  trouvent  la  grand  bazar, 
le  palais  du  gouvernement,  la  caserne,  la  prison,  les  bureaux 
des  postes  et  tölâgraphes,  de  la  Dette  publique,  de  la  R6gie  des 
tabacs,  ete.,  ete.,  lagrande  mosqu6e,  les  plus  anciens  khans. 

A  l’appui  de  nötre  hunıbleopiniond’attribuer  les  fortifications 
de  la  ville  acluelle  de  C6sar6e  â  l’4poque  des  Seldjoukides,  et 
non  aux  empereurs  de  Byzance,  nous  ferons  ohserver  qu’on  ne 
trouve  aucune  ruine  grecque  dans  l’enceinte  des  remparts,  tan¬ 
dis  que  l’on  y  a  dâcouvert,  dans  les  quartiers  sud  surtout,  de 
nombreuxet  ancienstombeauxmusulmans  [turbes)  qui  paraissent 
felre  de  la  meme  6poque  que  la  ciladelle.  Par  contre,  en  dehors 
des  remparts,  plus  loin  dans  la  m£me  direetion  du  sud,  toutes 
les  ruines  sont  grecques.  Cette  observation  nous  a  conduit  k 
cette  conclusion,  c’est  que  la  ville  de  C6sar6e  aurail  subi  trois 
âlapes  :  1°  d’abord  elle  aurait  exist6  sur  les  collines  avant  sa 
destruetion  par  Sapor  Ier,  vers  260  ans  aprfes  J6sus-Christ.  L’his- 
toire  raconte  que  le  farouche  Persan,  aprfes  avoir  occupâ  la 
ville,  en  fit  massacrer  tous  les  habitants,  dâclarant  qu’il  voulait 
passer  d’une  colline  h  l’autre  de  plein  pied,  aprfes  avoir  comblö 
avec  des  cadavres  la  petite  vallee  qui  les  söpare.  La  ville  6tait 
done  &  cette  6poque  sur  les  collines  dont  elle  est  aujourd’hui  k 
plus  de  vingt  minutes  de  dislance;  2°  ensuite  aux  pieds  de  ces 
mftmes  collines  avant  la  conquöte  musulmane ;  3“  enfin,  kla  süite 
de  cette  conqu6le,  &  la  plaee  qu’elle  occcupe  aujourd’hui. 

Plus  tard,  lapopulation  augmentant  ainsi  que  la  sĞcuritö,  des 
faubourgs  se  sont  ajoutes  k  la  ville  forte  et  se  sont  surtout  d6ve- 
loppes  au  sud  et  k  l'ouest. 

Pour  terminer  cette  digression,  nous  ajouterons  encore  : 

que  les  6glises  grecques  en  ruines  sont  toutes  en  dehors  des 
remparts  et  en  sont  mâme  relativement  fort  6loign6es,  aussi 
bien  que  l’emplacemenl  du  cirque ;  2®  qu’on  ne  remarque  dans 
l’intârienr  aucune  inseription  grecque,  tandis  qu’on  en  trouve 
plusieurs  en  caractkres  arabes-persans  sur  les  murs  mfimes  du 
château-fort. 
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Le  monument  le  plus  anciea,  A  CAsarAe,  est  la  grande  mos- 
quAe  AlevAe  vers  le  milieu  du  xıv'  siAcle  de  l’Are  chrAlienne  sur 
les  plans  fournis  A  son  relour  d’un  pAlerinage  A  la  Mecque,  par 
Houen,  compagnon  de  Hadji-Baîram  et  fondateur  d’un  ordre  de 
derviches.  Elle  est  d’un  siyle  simple,  offranl  plus  de  rapport 
avec  les  Adifices  religieux  des  Arabes  qu’avec  ceux  des  Turcs. 
Les  arcades  sont  en  forme  de  fer  A  cheval,  comme  celles  des 
mosquAes  AlevAes  en  Espagne  sousles  khalifes  de  Cordoue.  Une 
porte  trAs  AlAganle  donue  accAs  dans  l’enceinle  rAservAe,  nom- 
mAe  Harem.  Le  tombeau  du  fondaleur,  trAs  richement  decore, 
est  place  dans  une  petile  cour  allenante  au  portique. 

A  cölA  de  lamosquAe  d'Houen ,  se  trouve  un  medressS  d’aspecl 
monumental,  formA  d’une  vasle  cour  autour  de  laquelle  sont  les 
cbambres  des  Aludianls.  11  est  jusle  d’ajouler  que  mosquAe  et 
mödressö  sont  A  peu  prAs  en  ruines  et  servent  aujourd’hui  d’en- 
trepöt  de  bois  de  construction. 

Productions  naturelles.  —  Dans  cette  contrAe  volca- 
nique,  on  rencontre  en  abondance  la  lave  noire  qui  n’affecte 
pas  la  forme  prismalique  rAguliAre  des  basaltes  du  VAlay;  les 
prismes  de  la  lave  de  CAsarAe  sont  de  configurations  variAes.  La 
pierre  ponce  est  trAs  commune.  Les  carriAresles  plus  recher- 
chAes  pour  la  pierre  A  bâlir  sont  celles  qui  donnent  une  pierre 
blanche,  plus  ou  moins  friable,  ce  qui  n’empAche  pas  de  l’em-ı 
ployer  A  la  construction  d’Adifices  assez  hauls,  parce  qu’on  peut 
la  travailler  facilemenl  et  A  peu  de  frais. 

Le  porphyre  est  commun,  mais  peu  employA  A  cause  de  sa 
duretA  qui  le  reııd  difficile  A  travailler.  On  trouve  de  la  craie  sur 
les  bords  du  Rizil-lrmak ,  de  l’albâlre,  du  granit,  du  plâtre,  du 
salpAtre,  el  mâme,  du  cötA  de  Pallas,  de  la  houille.  On  ne  con- 
naît  pas  de  gisements  mAtallifAres,  mais  on  a  remarquA  qu’un 
aimant,  promenA  dansla  poussiAredes  cheminsou  deschamps, 
se  charge  immAdiatement  de  pyriles  de  fer  fort  tAnues. 

II  n’y  a  rien  A  ajouter  A  ce  qui  a  AtA  dit  plus  haut  sur  la  pro- 
duclion  vAgAlale,  la  culture,  la  produclion  animale  et  les  diverses 
industries  du  saııdjak  et  du  caza  de  CAsarAe. 
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Commerce.  —  Malgrd  son  grand  eloignement  de  la  mer, 
sans  chemins  de  fer  et  avec  des  roufes  k  peine  terminkes, 
Cksarke  se  ressent  encore  du  lemps  oü  elle  fut  le  ceııtre  com- 
mercial  de  l’Asie  Mineure.  Ses  vastes  bazars,  qui  semblent 
n’avoir  rien  k  envier  k  ceux  de  Constanlinople,  semt  encore 
pleins  de  vie.  Elle  posskde  6  caravanserails  spacieux,  et  l’on  y 
voil,  surtout  pendant  la  belle  saison,  circuler  de  longues  fileş 
de  cbameaux  et  des  troupes  de  mulets  et  d’ânes,  chargks  de 
toutes  sorlesde  marehandises. 

L ' exportation  se  compose  des  produits  de  l’industrie  locale, 
tels  que  basterma ,  des  lissus  de  coton  ou  de  laine,  des  tapis, 
peaux  brules  et  tannees,  cuivre  travaillk,  ete.,  et  des  produc- 
lioııs  agricoles,  telles  que  graine  jaune  (djkri),  amandes,  fruits 
secs,  ele.,  et  jusqu’k  des  noyaux  d’abricols  qui  sont  expkdiks 
aux  confiseurs  de  Constantinople. 

La  moyenne  actuelle  de  l’exportation  du  sandjak  de  Cksarke 
est  estimke  k  la  valeur  de  630,000  livres  turques,  ou  environ 
15  millions  de  franes. 

Les  importations ,  k  Cksarke,  se  composent  de  coton,  cuivre, 
feretaulres  mktaux;  de  draps,  tabac,  riz,  sucre,  cafk,  pktrole 
de  Russie,  et  de  produits  français,  anglais  et  amkricains  qui 
sont  envoyks  de  prkference  par  Mersine,  quoique  le  port  de 
Samsoun,  moins  kloignk,  soil  la  voie  choisie  pour  tous  les  pro¬ 
duits  passant  par  Constanlinople. 

La  moyenne  annuelle  de  l’importation  est  kvaluke  approxi- 
mativement  k  400,000  livres  turques  par  an,  ou  environ  9  mil¬ 
lions  de  franes. 

Lieux  et  localitâs  remarquables.  —  Le  pays  est 
trks  peuplö  aux  alenlours  de  Cksaree.  Un  mutessarif  (gouver- 
neur)  comparait  la  ville  avec  les  localitks  voisines  k  une  poule 
au  milieu  de  ses  poussins.  —  On  peut,  en  efifet,  des  quartiers  du 
centre  de  la  ville,  apercevoir  entre  les  minarets,  par  dessus  les 
terrasses,  jusqu’k  sept  ou  huit  gros  villages  au  nord  :  Eskilet, 
Djerghalan,  Aghoudek ,  Djerlakok ,  ete.,  ete.,  et  enfin  la  petite 
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ville  de  Tallas,  qu’un  Parisien  a  surnommâ  le  Versailles  de  la 
Cappadoce. 

Eskilet  est  un  gros  bourg  siluâ  k  quelques  kilomktres  de 
Câsarke,  au  milieu  d’arbres  fruitiers  et  de  vignes,  sur  un  coleau 
trks  accidenlk.  C’est  unbanc  de  lave  fondue,  compacte  et  noire ; 
loutes  les  maisons  sont  bâties  avec  cette  rocke,  ce  qui  leur 
donne  l’aspect  d’un  village  d’Auvergne.  11  y  a  la  un  certain 
nombre  d’Armeniens  catholiques,  mais  sans  prötre  ni  âglise. 
Une  belle  chaussâe  conduit  de  Câsarke  k  Eskilet. 

Monastâre  de  Surp-Garabet.  — A  18  kilomktres  de 
Cksarke  se  trouve  le  monastkre  armenien  grkgorien  de  Surp- 
Garabet  (Sainl-Jean  le  Prkcurseur),  k  l’entrke  de  la  chaîne  de 
montagnes  qui  skpare  le  bassin  de  Kizil-Irmak  de  celui  de 
Tokma-sou.  Bien  que  le  nom  de  ce  monastkre  ne  dale  que  du 
moyen  âge,  la  tradition  en  fait  remonter  la  fondation  k  saint 
Lkonce,  6vkque  de  Cesarke,  k  la  fin  du  ıne  sikcle.  C’klait  au 
moyen  âge  la  demeure  de  l’6vâque  armknien  du  pays.  Le  Ca- 
tholicos  ou  patriarcbe  de  Sis,  Gonstantin  II,  sous  le  pontificat 
duquel  se  linrent  les  deux  conciles  de  Sis  en  1307,  el  d’Adana 
en  1316,  pour  larkunion  gknkrale  de  toute  l’^glise  armkniennc 
k  celle  de  Rome,  avait  d’abord  habitk  ce  monastkre  en  qualitk 
d’kvkque  de  Cksarke. 

Le  monastkre  de  Surp-Garabet  prksente  un  aspect  vraiment 
pittoresque,  grandiose  et  est  d’une  construction  toute  particu- 
likre  qui  mkrite  une  mention  spkciale.  11  est  accrochk  aux  flancs 
d’une  colline  abrupte,  au-dessus  d’une  bande  de  rochers  k  pic 
qui  dominent  une  petite  plaine  elevke  el  fertile.  On  sent  queles 
architectes  se  sont  prkoccupks  de  mettre  leur  construction  k 
l’abri  d’un  coup  de  main,  non  contre  une  armke,  mais  contre 
les  bandes  de  pillards  dont  le  pays  dut  maintes  fois  ktre  in- 
festk.  Du  cötk  de  la  plaine,  un  prkcipice  que  sillonne  un  ktroit 
sentier  le  skpare  d’une  ferme  imporlante  en  dependant;  —  k 
droite  un  ruisseau,  profondkment  encaissk  entre  des  rochers, 
ne  laisse  qu’un  ktroit  passage  sur  un  pont;  —  des  deux  autres 
cötks,  des  murs  trks  solides  et  trks  klevks  surplombent  k  l’extk- 
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rieur  uneroche  escarpke,  ou  servent  d’appui  auxconstructions 
intkrieures  surmontâes  de  terrasses  ktagkes  et  enchevktrkes,  de 
manikre  k  rendre  toute  tentative  d’escalade  impossible,  du 
moins  fort  pkrilleuse. 

La  partie  du  bâtiment  rkservee  aux  âlrangers,  de  construc- 
tion  relativementrkcente,  est  en  excellent  klat  de  conservation ; 
—  l’habitation  des  religieux,  sauf  les  appartemenfs  kpiscopaux 
et  quelques  cellules  pour  4  ou  5  vartabets  (moines)  qui  y  rk- 
sident,  tombe  en  ruines.  L’eglise  elle-mâme,  du  moins  le  pla- 
fond,  n’a  pas  kchappk  aux  injures  du  temps.  Cependant  la  cha- 
pelle  dkdike  k  saint  Jean-Baptiste,  le  patron  du  monastkre, 
posskde  encore  des  richesses  prkcieuses;  sa  porte  incrustke  de 
nacre  et  d’kcailles  de  lortue  paraît  digne  d’attention.  Le  voile 
du  chceur  surtout,  represenlant  le  bapteme  de  Jesus-Christ, 
brodk  en  soie  et  prksentant  les  personnages  de  grandeur  natu- 
relle,  en  relief,  tout  fank  qu’il  est,  nous  a  paru  aussi  fort  remar- 
quable  et  digne  d’klre  vu.  Les  parois  de  l’kglise  et  ceux  de  la 
chapelle  sont,  jusqu’k  une  certaine  hauteur,  revklus  de  carreaux 
en  fa'ience  k  fond  blanc  avec  des  dessins  bleus;  nous  les  avons 
admirks  de  confıance,  n’ktant  pas  connaisseur  en  fait  de  ckra- 
mique;  on  assure  cependant  que  ces  carreaux  ont  une  grande 
valeur  artistique. 

De  toutes  les  parlies  de  l’ancienne  Armknie,  il  afflue  un 
nombre  trks  considkrable  de  pklerins,  surtout  pour  la  fkte  de 
Saint-Jean  le  Prkcurseur  ( Sarp  Garabet ),  et  pour  celle  de  la 
Transfîguralion  ( Vartevar ),  qui  sontcklkbrkes  dans  le  monastkre 
avec  magnifıcence.  Ces  pklerins  sont  logks  au  couvent,  dans  la 
partie  des  bâtiments  dont  nous  avons  parlk  plus  haut,  destinks 
aux  ktrangers. 

Monast&re  de  Saint-Daniel.  —  A  quelque  distance  de 
Surp  Garabet ,  et  dans  la  mkme  vallke,  s’klkve  le  monastkre  de 
Saint-Daniel,  dont  l’kvkque,  bien  que  revktu  du  caraclkre  kpis- 
copal,  n’a  aucune  juridiction  en  dehors  des  murs  de  son  couvent. 
L’^glise  estornkede  carreaux  de  fa'ience  comme  celle  de  Saint- 
Garabet;  elle  renferme  le  tombeau  d’Achin,  qui  fut  roi  d’ Ar- 
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mdniede  Cilicie  de  1308  ü.  1320,  et  qui  y  est  enlerrd  avec  son  fils. 
Le  monuraent  doit  remonter  k  cette  dpoque;  sa  simplicitd  et 
l’inscription  armdnienne  en  grosses  majuscules  paraissent  en 
e  Ret  authenliques.  Ce  qui  le  paraît  moins,  c’est  une  grande  pierre 
creuse,  —  comme  il  en  existe  tant  dans  le  pays  pour  prdparer 
une  sorte  de  gruau,  —  oü  l’on  prdtend  que  saint  Thaldde  eutla 
lâle  broyde. 

Les  collines  voisines  sont  percdes  d’une  infinitd  de  groltes 
nalurelles  ou  tailldes  de  main  d’homme  dans  le  tuf.  Selon M.  Ch. 
Texier,  ces  grottes  ont  pour  la  plupart  servi  de  chapelles  dans 
les  premiers  temps  du  christianisme.  Mais  ces  groltes  ou  plııtöt 
ces  excavations  semblent  peu  propres  a  cet  objet,  tant  elleş  sont 
petites  et  basses ;  tout  au  plus  auraient-elles  pu  servir  de  cellules 
de  moines;  on  admetlrait  plus  volontiers  qu’elles  n’ont  jamais 
eu  d’autre  destination  que  celle  des  pigeonniers,  qu’elles  ont  en- 
core  aujourd’hui.  Une  de  ces  grottes,  dont  M.  Ch.  Texierdonne 
une  description  trds  exacte,  a  dtd  creusde  dans  le  tuf,  il  y  a  un 
sidcle  et  demi,  pour  servir  d’dgliseau  monasldre  d zDert-Ven/c, 
elle  remplit  encore  aujourd’hui  cette  destination.  Elle  mesure 
28  mbtres  de  longueur  avec  deux  sacristies;  sa  voûte  est  un 
plein-cintre,  sans  aucune  ornemenlation. 

Y  anar-tasch.  —  En  remontant  la  mdme  valide,  k  une  heure 
au  delk  de  Saint-Garabet,  prds  du  village  grec  de  Taxiarchi,  se 
trouve  le  monastdre  de  Yanar-tasch.  Ce  nom  lui  vient  d’une 
pierre  transparente  d’un  brun  jaunâtre,  —  peul-dtre  de  la  cor- 
naline,  —  placde  au  chevet  de  l’dglise  dudit  monastdre  et  qui, 
frappde  par  les  rayons  du  soleil  levant,  lance  dans  l’inldrieur 
del’ddifice  des  faisceauxlumineux,  comme  si  elledlaitembrasde. 
Cette  pierre  proviendrait,  dil-on,  d’un  monastdre  en  ruines  qui 
se  trouvait  plus  haut,  au  sommet  de  la  colline.  L’eglise  de 
Yanar-tasch  est  ornde  de  beaux  lableaux ;  mais  ce  qui  est  surtout 
digne  d’admiration,  ce  sont  les  sculptures  de  la  boiserie  qui, 
dans  les  dglises  grecques,  sdpare  l’autel  de  l’endroit  oü  se 
tiennent  les  fideles.  Cette  dglise,  —  prds  de  laquelle  se  trouve 
un  orphelinat  donnant  asile  k  une  cinquantaine  de  garçons,  — 
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a  616  reconstruite  aprfes  le  grand  Iremblement  de  terre  de  1835 
qui  avait  d6truit  l’ancienne,  ainsi  que  l’alteste  une  inscriplion 
plac6e  k  l’entr6e. 

Germir.  —  Sur  les  flancs  d’une  yallöe,  A  proximit6  de  la 
roule  de  Sivas,  se  trouve  le  florissant  village  de  Germire ,  6loign6 
d’environ  5  &  6  kilomütros  de  C6sar6e.  Ilya  dans  cetle  localitö 
une  grande  mosqu6e  et  deux  6glises  grecques  dont  l’une,  d6di6e 
k  la  Sainte-Vierge,  est  d6cor6e  de  nombreuses  fresques,  orn6e 
de  plusieurs  tableaux  el  d’un  curieux  ouvrage  en  cuir  gauffr6 
repr6sentant  la  mise  au  tombeau  de  J6sus-Christ,  ouvrage  que 
la  paroisse  orlhodoxe  de  Zindjiderö,  oü  r6side  l’6v6que,  a,  dit- 
on,  vainement  offert  de  couvrir  d’une  double-couche  de  livres 
turques  pour  prix  de  son  acquisition. 

Les  Arm6niens  ont  aussi  k  Germir  une  6glise  r6cemment 
bâlie,  est  une  trüs  belle  6cole  oü,  avec  le  turc  etl’arm6nien,  on 
enseigne  le  français. 

II  v  a,  dans  ce  village,  des  moulins  k  huile,  et,  aux  environs, 
des  carriferes  de  plâtre,  de  pierre  de  taille,  des  tuileries  et  des 
fabriques  de  poteries  communes. 

Tallas.  —  Tallas  est  une  petite  villede  3  k  4,000  habitants, 
situ6e  k  une  heure  et  demie  de  marche  au  S.-S.-E.  de  C6sar6e, 
sur  les  pentes  abruptes  qui  bordent  la  plaine  de  ce  cöl6,  et  tout 
prüs  du  mont  Saint-Basile,  une  des  ramifications  du  mont  Ar- 
g6e.  On  y  voit  une  grande  mosqu6e,  deux  6glises  grecques,  deux 
6glises  armöniennes  assez  belles  avec  une  grande  6cole  oül’on 
enseigne  le  turc,  l’arm6nien  et  le  français.  11  y  a  la  aussi  une 
6cole  protestante  lenue  par  unemission  am6ricaine. 

Cette  ville  possüde  quelques  filatures  qui  constituent  sa  prin- 
cipale  induslrie. 

Tallas,  d6jk  florissante  du  temps  de  la  domination  romaine, 
est  la  patrie  de  saint  Sabas,  c6lfebre  solitaire,  n6  vers  439,  et  qui 
mourut  en  Palestine,  presque  centenaire,  aprüs  avoir  rempli 
l’Orient  de  sa  r6putation. 
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ZindjidĞrâ.  —  Gros  village  situö  k  une  heure  et  demie  de 
Tallas,  au-delk  du  village  de  Stephana.  Au  dötour  du  mont 
Saint-Basile  et  k  une  des  extrâmil£s  du  bourg,  se  trouve  un  mo- 
nastkre  grec,  entourk  d'un  trfes  grand  pare  elos  de  murs  gigan- 
tesques.  L’eglise  y  attenante  a  trois  nefs  spacieuses,  et  est 
toute  entifere  peinte  k  fresque.  On  y  honore  spöcialement  saint 
Jean-Bapliste. 

Le  monastkre  grec  dispute  au  monastkre  arm^nien  de  Surp 
Garabet  la  gloire  d’avoir  possedö  les  reliques  du  saint  Pröcur- 
seur.  Ce  şerait  lk,  selon  les  Grecs,  dans  les  premikres  annkes 
du  iv*  sikele,  que  saint  Lkonce,  alors  kvâque  de  Cksarke,  en 
aurait  emportk  une  partie  considkrable,  —  un  bras  entier,  — 
qu’il  donna  a  saint  Grkgoire,  l’apötre  des  Armkniens,  qui  devait 
1’emporter  dans  son  pays.  La  tradition  populaire,  parmi  les  Ar- 
mkniens  de  Cksarke,  accepterait  ce  fait.  Certains  d’entre  eux 
assurent  que  le  monastkre  armenien  de  Saint-Garabet  est  bâti  k 
l’endroit  mâme  oû  saint  Grkgoire  et  ses  compagnons  firent  leur 
premikre  ktape  en  emportant  les  reliques,  et  ils  ajoutent  que 
l’âne  qui  lesporlait,  ayant  obstinkment  refusk  d’allerplus  loin, 
elleş  y  furent  laisskes,  ce  qui  şerait  contraire  k  l’histoire,  qui  les 
fait  transporter  k  Taron,  en  Douroupkranie,  oü  fut  bâli,  en  leur 
honneur,  le  monastkre  de  Glaucium  (?) 

Au  monastkre  de  Zindj id6râ  est  annexk  un  grand  collkge  grec 
qui  compte  environ  120  pensionnaires.  Le  personnelenseignant 
est  laîque  et  est  choisi  avec  soin  tant  k  Constantinople  qu'k 
Athknes. 

II  existe  aussi  dans  le  village  un  pensionnat  de  jeunes  fılles, 
monlk  sur  le  meme  pied  que  le  collkge  des  garçons,  et  entretenu 
comme  ce  dernier,  aux  frais  du  couvent. 

Devellu-Kara-Hissar.  —  Ce  bourg,  situk  k  45  kilo- 
mktres  au  sud  de  Cksarke,  est,  selon  certains  auteurs,  l’ancienne 
Tyarıe ,  patrie  du  magicien  Appolonius  et  kvangkliske  par  saint 
Pierre.  D’autres  en  font  Cybistra.  Cette  ville  est  dominke  par 
une  forteresse  de  construclion  curieuse  ethardie,  qui  couronne 
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un  roc  volcanique  appel6  aujourd’hui  Zindjibar.  Le  voyageur 
Ainsworth,  qui  a  relevâ  le  plan  de  celte  forteresse,  constate  que 
la  descriplion  faile  par  Plularque  lui  convient  trbs  bien,  et  il  y 
voit  l’ancienne  position  d eNora,  cblfebre  parle  sifege  qu’Eumbne 
y  soulint  lors  des  inlerminables  guerres  de  la  succession  d’A- 
lexandre. 

Le  bourg  de  Devellu-Kara-Hissar,  qui  donııe  son  nom  au  caza, 
est  aujourd'hui  tellement  dbchu,  que  le  ca'imakam  atransportö 
sa  rösidence  ainsi  que  les  bureaux  du  chef-lieu  du  caza  i  Everek • 
kini,  qui  possbde  4  k  5,000  habitants,  dont  1,800  Armbniens, 
200  Grecs  et  le  reste  musulmans.  Cette  petite  ville  possbde  un 
assez  grand  nombre  de  mosquees,  mais  une  seule  avec  minaret; 
les  Turcs  n’y  ont  que  trois  petites  bcoles;  les  Armbniens,  trois 
6glises  et  trois  bcoles  prospferes  ;  les  Grecs,  une  eglise,  un  ora- 
toire  et  une  bcole.  —  A  une  demi-heure  au  nord  de  cette  loca- 
litö,  se  trouve  un  bassin  carrö,  de  15  mbtres  de  cöt6  et  de  5  mb- 
tres  de  profondeur  au  milieu,  construit  en  maçotınerie  et  en 
gradins.  Ce  bassin,  au  milieu  duquel  court  une  eau  dblicieuse 
et  abondante,  alimente  la  ville  et  les  campagnes  environnantes. 
On  attribue  la  construction  de  ce  bassin  aux  derniers  rois  de  la 
Cappadoce. 

Le  village  de  Tomarza ,  chef-lieu  du  Mudirlik  de  ce  nom,  est 
entibrement  peuplb  d’Armeniens ;  ils  y  possbdent  une  grande 
Eglise  bâtie  sur  le  plan  de  celle  de  Etzmiardzin,  avec  une  bcole 
y  attenanle. 

A  peu  de  distance  de  Devellu-Kara-Hissar,  la  route  de  Cbsarbe 
&  Tarse,  ancienne  capilale  de  la  Cilicie,  aujourd’hui  Tarsous, 
s’engage  dans  un  dbfilb  fort  btroit,  tandis  que  depuis  Indjb-sou 
elle  avait  traversb  un  plateau  de  1 ,000  mblres  d’altitude,  laissant 
deux  petits  lacs  sur  sa  gauche. 

IndjĞ-sou.  — La  petite  ville  A' lndjb-sou,  chef-lieu  du  caza, 
de  ce  nom,  est  silube  h  25  kilombtres  au  sud-ouest  de  Cbsarbe, 
k  35  kilombtres  au  nord  de  Kara-Hissar.  Ilya  aux  environs 
une  petite  rivibre  d’oüla  ville  a  pris  son  nom,  qui  signifie  « petit 
filet  d' eau  ».  On  voit  dans  cette  ville  une  beHe  mosqube  moderne 
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fondöe  par  S6lim  Bey.  Dans  la  vall6e,  on  a  döcouvert  un  grand 
nombre  de  grotles  taillöes  dans  le  roc,  et  quelques  debris  de 
conslruclions  byzanlines. 

Prbs  de  Sera'ildjik,  gros  village  &  16  kilombtres  sud  environ 
de  C6sar6e,  se  trouvent  des  ruines  auxquelles  ona  donnö  le  nom 
de  Viran-Cheir.  Quelques  auteurs  y  voient  l’ancienne  ville  de 
Naziance,  illuslr6e  par  saint  Gregoire. 


S  AN D  J  AIC  DE  KIR-CHEİR 


Limites.  —  Le  sandjak  de  Rir-ChAir  esi  limilâ  â  l’est  par 
le  sandjak  de  C6sar6e;  le  Kizil-Irmak  (Halys)  le  s6pare  au  sud 
et  sud-ouest  du  vilayet  de  Roniah,  et  k  l’ouest  du  sandjak  d’An- 
gora  et  du  vilayet  de  Roniah,  et  â  l'ouest  du  sandjak  d’Angora 
etdu  vilayet  de  Castamouni;  au  nord-est,  enfın,  il  est  born6 
par  le  sandjak  de  Yuzgat. 

Population.  —  La  population  totale  du  sandjak  de  Rir- 
Che'ir  est  de  1 19,139  habitants,  röpartis  par  culles  et  par  races 
comme  süit : 


Musulmans .  116,999 

Grecs  orlbodoxes .  1,794 

Arm6niens  grögoriens .  346 


Total .  119,139 

Division.  —  Ce  sandjak  comprend  4  cazas,  savoir  : 

1*  Kir-Cheir.  —  2®  Keskine.  —  3°  Medjidie.  —  4°  Abanos,  et 
trois  nahi6s,  qui  sont : 

Hadji-Bektack.  — Koutırs.  — Moudjour. 

Le  sandjak  de  Rir-Ch6ir  forme  une  longue  vallâe  entour6e 
de  tous  cötâs  par  des  collines  qui  porteni les  noms  de  Gul-hissar , 
Kerban-sera'i,  Ak-ba'ir ,  Ketchi  et  Kara-kaya. 
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Kir-Gheir.  —  Kir-Che'ir  n’est  pas  une  ville  ou  une  citö  pro- 
prement  dite.  Vue  des  collines  de  l’est  et  du  sud-est,  elle  appa- 
raît  comme  uu  immense  jardin.  Son  etendue  en  longueur  est  de 
17  kilomktres  environ  et  de  5  kilomidres  en  largeur.  Les  mai- 
sons  y  sonl  6parpillâes  çA  et  lâ,  de  mani&re  A  reprösenter  assez 
bien,  de  loin,  des  guörites  destin6es  A  la  garde  desjardins. 

Autorit^s  civiles,  judiciaires,  militaires  et  reli- 
gieuses.  —  Kir-Che'ir  est  la  rösideııce  du  Mutessarif,  On  y 
trouve  le  Mudiriet  de  la  correspondance  chargâ  de  l’exp6dilion 
de  toutes  les  affaires  du  gouvernement  local,  la  section  çivile  et 
criminelle  de  lacour  de  justice,  le  Dciirâ  de  la  comptabilitö  et  du 
nolariat;  le  Mudiriet  des  impöts,  des  proprietös  immobilibres 
et  de  l'Evcaf ;  la  direction  de  la  Detle  publique  et  celle  delaRe- 
gie  des  tabacs,  et  le  Mudiriet  des  postes  et  t6l6graphes,  ele. 

A  Kir-Che'ir  r^sident :  un  lieutenant-colonel  de  la  râserve; 
deux  chefsde  bataillon  et  les  autres  officiers  et  sous-offıciersde 
l’avant-garde  du  3e  bataillon  du  6  râgiment,  et  de  l’arriAre-garde 
du  3‘  bataillon  du  110*  râgimentdu  l°rcorps  d’arm6e.  En  cas  de 
recrutenıenl  on  peut  eııcore  mettre  sur  pied  deux  avant-gardes 
et  deux  arrifere-gardes,  soit  qualre  balaillons  de  plus. 

Aucun  ehef  religieux  des  communautes  non  musulmanes  ne 
r6side  A  Kir-Che'ir.  Les  Grecs  et  les  Armeniens  de  cette  ville  d6- 
pendent  de  leurs  metropolilains  respectifs,  qui  sont  ceux  de  C6- 
saröe;  les  Grecs  de  Ma’aden  relfevent  du  mâtropolitain  de  Gu- 
much-Hane. 

Moeurs  et  usages.  —  Les  moeurs  et  usages  des  habilants 
de  ce  sandjak  sont  les  mömes  que  ceux  des  habitants  des  autres 
contröesde  l’Asie  Mineure.  Toutefois,  il  ya  peut-Ğtrelieude  re- 
marquer  que,  contrairement  A  l’usage  general  des  pays  civilisâs, 
lorsqu’un  mariage  se  conclut,  ce  n’est  pas  la  femme  quiapporte 
une  dol  A  son  mari,  mais  bien  celui-ci  qui  est  tenu  de  faire  A  sa 
fulure  epouse  des  prGsents  nomm6s  baehlike t  qui  consistent  en 
argent,  pelisses,  chameaux  et  autre  betail,  ete.,  et  doivent  £tre 
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proportionn6s  tant  &  la  fortune  du  mari  qu’k  la  position  sociale 
de  la  famille  de  sa  femme. 

Les  habilants  musulmans  du  sandjak  sont,  pour  la  plupart, 
Turcs  ou  Kurdes.  Les  Grecs  de  Ma’aden,  dans  le  caza  de  Keskine, 
sont  des  6migr6s  lazes,  les  autres,  Grecs  el  Arm6niens,  viennent 
de  C6sar6e. 

Les  Kurdes  habitent  les  villages  pendant  l’hiver  et  passent 
l’6t6  sous  des  tentes  qu’ils  dressent  au  sommet  des  montagnes. 
Ce  sont  des  hommes  robustes,  d’une  forte  constitution.  Ils 
ob6issent  kun  cbef  suprâme,  nomm6  Kürde  Mustapha  Bey,  qui 
r6sidek  Boyalik,  village  situĞ  dansle  caza  de  Medjidie. 

Le  titre  de  bey  est  h6r6ditaire  chez  certaines  familles  pour 
lesquellcs  la  population  professe  un  grand  respect. 

Ecoles.  —  On  comple  dansle  sandjak  de  Kir-Cheırenviron 
100  Ecoles  de  quartiers  pour  les  petits  erıfants  musulmans; 

I  6cole  ruchdti,  3  6coles  armöniennes  et  1  6cole  grecque.  Le 
nombre  des  professeurs  est  proportionnö  k  celui  de  ces  6lablis 
sements  et  k  leur  peu  d’importance,  de  sorle  que  l’instruction 
publique,  dans  ce  pays,  reste  bornâe  k  un  degr6  trks  inferieur. 

II  n’y  a  d’ailleurs  en  tout  que  5,420  garçons  âg6s  de  7  k  15  ans 
qui  fr6quentent  les  6coles,  et  il  n’en  existe  point  pour  les  jeunes 
fılles.  Les  elkves  ne  recevant  qu’une  instruclion  tout  k  fait  616- 
mentaire,  c’est  a  peine  si  uıı  cinquikme  des  babitants  savent  lire 
et  6crire. 

Climat.  —  Le  sandjak  de  Kir-Cheır  jouit  d’un  climat 
temp6r6;  les  fortes  cbaleurs  et  les  froids  rigoureux  n’y  sont 
pas  absolumentinconnus;  mais  ils  sont  extrömement  rares.  La 
salubrit6  est  enlrelenue  par  le  grand  nombre  de  plantations 
de  peupliers,  de  saules  el  les  jardins  d’arbres  fruitiers,  au  mi- 
lieu  desquels  les  maisons  se  trouvent  isol6es  dans  de  grands 
espaces  ok  rien  ne  göne  la  circulation  de  l’air  et  n’en  altkre  la 
puret6. 

Cependant  quelques  inconv6ııients  r6sultent  de  la  mauvaise 
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conslruclion  des  maisons,  presque  loutes  bâties  en  pis6,  et  les 
rues,  trks  peu  et  trks  mal  pav6es,  sont  remplies  de  poussifcre 
pendant  l’âtd  et  soııl  trks  boueuses  Thiver. 

Mine  s.  —  Dansle  bourg  de  Ma’aden,  chef-lieu  du  caza  de 
Keskine,  il  exisle  une  mine  de  plomb  argentifkre  nommöe 
Deunek  dont  l’exploitation,  autrefois  faile  par  l’Etat,  a  6tk  irou- 
vke  trop  onereuse.  Depuis  20  ans,  cette  exploitation  a  cessk. 
La  concession,  pour  une  durke  de  99  ans,  vient  d’en  Ğtre  oc- 
troyee  A  M.  Gatherall,  sujet  anglais,  qui  s’occupe  en  ce  moment 
d’installer  une  exploitation  rkgulikre. 

•  Eaux  thermales.  —  A  12  kilomktres  de  Kir-Cbe'ir,  dans 
la  localitk  nommk  Kara-Kourl  (le  loup  ou  le  Kürde  noir),  il 
exisle  une  source  thermale.  Ses  eâux  sont  trks  chaudes  et  sul- 
fureuses ;  on  les  dit  propres  surtout  A  guerir  les  maladies  ner- 
veuses.  Dans  le  pkrimktre  mfeme  de  la  ville,  prks  du  lieu  nommd 
Karghan-Kayarı,  on  trouve  aussi  d’autres  thermes ;  leurs  eaux, 
d’une  chaleur  tempkrke,  sont  ferrugineuses.  Elleş  sont  recom- 
mandkes  pour  la  gukrison  des  affections  ankmiques. 

Forâtîî.  — 11  a  ktk  dkjk  fait  menlion,  plushaut,  de  l’unique 
forfet  que  ce  sandjak  posskde.  Elle  est  situke  dans  le  caza  de 
Medjidik,  prks  de  lamontagne  Tchitchek-Dagh.  Son  peuplement 
est  de  chânes.  C’est  lâ  que  la  ville  de  Kir-Che'ir  fait  ses  provisions 
de  bois  de  chaufîage.  Le  bois  de  cette  forkl  n’est  employk  kau- 
cun  autre  usage.  Ilya  dans  la  monlagne  Tchitchek-Dagh  beau- 
coup  de  sources  d’eau  trks  douce. 

Agriculture.  —  11  y  a  dans  ce  sandjak  une  trks  grande 
ktendue  de  terres  arables.  Les  terrains  pierreux  y  sont  rares. 
Toute  la  contrke,  si  elle  ktait  cultivke  proportionnellement  aux 
ressources  qu’elle  offre  k  1’agriculture,  ne  şerait  pour  ainsi  dire 
qu’un  immense  champ  laboure.  Cependant  cette  terre  si  riche 
reste  en  trks  grande  parlie  inculte  et  abandonnke,  quoique  les 
habitants  s’occupent  volontiers  des  travauî  des  champs  et  de 
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l’klkve  du  bklail.  C’est  leur  prİDcipale  iııdustrie,  et  pourtant  il 
n’en  est  pas  moins  vrai  que,  comparee  k  l’etendue  du  pays,  celle 
des  terrains  cullivâs  est  insignifiaııle.  Cela  tient  k  des  difficultes 
causkes  par  l’ignorance  de  bons  prockdks  agricoles  et  k  l’ktat 
primitif  des  inslruments  de  labour;  mais  la  raison  en  est  surlout 
au  manque  de  dkbouchös  suffisants  pour  les  produils  du  sol. 

Production.  —  Les  plus  importanles  productions  de 
ragricullure  et  des  industries  agricoles  et  forestikres  dans  ce 
sandjak  sont :  le  froment,  l’orge,  le  seigle,  les  raisins;  toutes 
sortes  de  fruits,  tels  que  pomınes  et  poires  de  diverses  espkces, 
abricots,  pkcbes,  prunes,  cerises,  coings,  noix  el  un  fruit 
nommk  iyouk ;  le  tiftik  ou  poil  de  chkvre  mohair ;  le  poil  de 
chkvre  ordinaire,  la  laine,  les  peaux,  le  bois  de  ebene  pour 
chauffage,  le  charbon  de  bois,  ete.,  et  le  tabac  cultivk  dans 
toutes  les  localitks  du  pays,  mais  dont  la  production  a  beaucoup 
diminuk  depuis  l’institution  de  la  Rkgie. 

On  eroit  pouvoir  altribuer  celle  diminulion  k  la  mauvaise 
qualitk  du  tabac  de  cette  contrke,  car  il  est  peu  propre  k  la 
con3ommalion,  si  l’on  en  excepte  celııi  de  Hadji-Bektach;  en- 
core  ce  dernier  n’est-il  pas  lui-mkme  trks  bon.  Cette  infkrioritk 
ne  vient  pas,  assure-t-on,  de  la  defectuositk  du  sol,  mais  de 
celle  des  proekdes  de  culture  employks  actuellement.  On  pour- 
rait  y  remkdier  et  oblenir  par  la  süite  de  bons  produils  en  amk- 
liorant  ces  proekdâs. 

Les  principales  localitks  oü  la  vigne  est  cultivke  avec  succks 
sont :  Kir-Cheir,  Medjour,  Hadji-Bektach,  Caman,  Bouz-Tkp6, 
lssa-Rodjali,  Savoulchlou. 

La  culture  du  froment  est  rkpandue  partout.  La  meilleure 
qualit6  de  cette  ckrkale  est  obtenue  k  Hadji-Bektach,  k  Tcha- 
ghirghan  et  k  Omer-Hadjilou. 

La  production  en  ekreales  du  sandjak  de  Kir-Chkır  en  kilks, 
par  sorte  et  par  cazas,  esi  kvaluke,  annke  moyenne,  comme 
süit : 
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CAZAS 

FROMENT 

ÖRGE 

DİVERS 

TOTAUX 

Kir-Ch6îr . 

500.000 

300.000 

5.000 

15.000 

820.000 

Keskine . 

200.000 

100. 000 

» 

10.000 

310.  000 

Medjidi6 . 

50.000 

25. 000 

» 

5.000 

80.000 

Totauj . 

150.000 

425.000 

5.000 

30.000 

1.210.000 

Lenorabre  des  moutons,  chfevres  mohair  e tchbvres  ordinaires 
est  6valu6  approximativeraent,  par  espbce  et  par  caza,  comme 
süit : 


MOUTONS 

CHEVRES 

mohair 

CHkVRES 

ORDINAinBS 

Villes  de  Kir-Cheir,  Medjour  et  Hadji-Beck- 
tach . 

121.000 

51.880 

30  866 

Caza  de  Keskine  .  . .  • . 

83.960 

96.944 

31.251 

—  MedjidiĞ . . 

85  152 

51.159 

18.530 

Totauî . 

290.112 

199.983 

80.647 

Total  General . 

670  742  TOtes 

Le  chiffre  approximatif  des  bfites  de  somme  et  de  labour,  pour 
tout  le  sandjak,  est  6valu6  comme  süit : 


Boeufs  de  labour .  50,000 

Vaclıes .  5,000 

Chameaux .  5,000 


Routes.  —  On  s’occupe  depuis  plusieurs  annties de  la  cons- 
truction  de  routes  carrossables,  c’est-k-dire  nivelöes  autant  que 
possible  et  dûment  pourvues  de  bonnes  chaussöes.  Aucune  n’a 
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pu  encore  ktre  achevke  jusqu’aujourd’hui.  Les  principales  sont 
celles  deCksarke  etd’Angora,  chacune  d’environ  130kilomklres, 
celles  de  JVIa’aden,  dont  la  chaussee  est  pre$que  terminke  sar 
une  loDgueur  de  60  kilomklres,  et  celle  qui,  en  trkversant  sur 
un  pont  le  Kizit-lrmak,  aboutit  acluellement  k  New-Cher,  dans 
le  vilayet  de  Koniah,  k  peu  prks  k  90  kilometres  au  sud  de  Kir- 
Chkîr. 

La  circulation  a  lieu,  sur  ces  roules,  jusqu’k  present,  au 
moyen  de  chameaux  et  de  chariots  (arabes);  plus  tard  on  y 
pourra  passer  en  voilures  de  loules  sortes  et  les  chevaux  de 
selle,  aussi  bien  que  ceux  de  bât,  ne  s’y  fatigueront  plus  que  mo- 
dkrkment.  II  n’y  apaş  encore  bien  loııgtemps  qu’on  ne  pouvait 
ktre  en  sûrelk  dans  ces  parages,  alors  infestes  de  brigands; 
aujourd’hui,  grâce  aux  mesures  efficaces  prises  par  l’autoritk 
pour  assurer  la  skcuritk  publique,  presque  tout  danger  a  dis- 
paru. 

Fleuves,  riviâres  et  lacs.  —  Le  Kizil-lrak  (Halys) 
coule  dans  la  direction  du  sud  au  nord,  sur  toute  l’ktendue  de 
la  limite  occidenlale  du  sandjak  de  Kir-Cbk'ir.  Les  aulres  cours 
d’eau,  trks  nombreux,  sont  de  peu  d’importance;  mais  en  se 
rĞunissant,  ils  forment,  dans  beaucoup  d’endroits,  de  peliles 
rivikres  qui  suffisent  k  produire  la  force  molrice  nkcessaire  pour 
faire  tourner  quelques  moulins.  Celle  qui  passe  dans  la  ville  de 
Kir-Chkir  en  est  un  exemple  :  cette  petite  rivikre,  qui  n'a  pas 
d’autre  nom  dansle  pays  que  celui  d’/rma^(rivikre),  prend  nais- 
sance  dans  plusieurs  filets  d'eau  situes  dans  le  caza  de  Ma’aden, 
prks  du  village  de  Tchifliki-Bala,  et  verse  ses  eaux  dans  le  Kizil- 
Irmak  y  prks  du  village  Hodja-Bey-Ouchaghi. 

Dans  le  caza  de  Medjidik,  prks  du  village  Yanar-Oghlou,  il 
existe  unpetit  lac  nommk  Yanar-Gueulu  \  sasuperficieest  d’en¬ 
viron  4,500  mktres  carrks.  On  assure  qu’il  est  impossible  d’en 
trouver  le  fond.  On  en  dit  autant  d’un  autre  lac  plus  pelit  situk 
tout  prks  de  Kir-Cheir,  k  ChSbili-Baghlari,  et  dont  les  eaux  se 
deversent  dans  la  petite  rivikre  voisine ;  elleş  mettent  en  mouve- 
ment  les  moulins  des  localitös  environnantes,  et  servent  aussi 
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aux  irrigations  de  leurs  jardins.  Les  habitants  appellent  ce  lac 
Dipsz-Gueul  c’est-k-dire  sans  fond.  Ces  lacs  et  rivikres  sont 
poissonneux. 

Industrie.  —  Ainsi  qu’on  l’a  dejâı  dit,  la  seule  industrie  du 
sandjak  de  Kir-Ch6'ir  est  la  fabrication  des  tapis  et  ouvrages  de 
tapisserie  pour  sellerie  et  articles  de  voyage.  Cette  industrie  est 
plus  spöcialement  exercke  k  Kir-Chk'ir  et  k  Medjour  par  les 
Kurdes  et  les  Turcomans.  Dans  ces  mâmes  localitks,  c’est  aussi 
l’occupation  de  toutes  les  femmes. 

Ces  tapis  sont  de  laines  rose;  il  y  en  a  de  trois  genres :  les 
premiers,  appellâsj valazdts,  sont  klargesraies;  les  secondes  res- 
semblent  k  ceux-ci,  mais  ils  sont  plus  fins,  mieux  tissks,  et  les 
couleurs  en  sont  trks  belles;  les  troisikmes  enfin,  que  l’on  appelle 
kesmâs,  sont  tissös  k  jour  et  ornks  de  dessinsde  fleurs.  On  a  fa- 
briqu6  k  Kir-Chkîr,  il  y  a  peu  de  temps,  d’aprks  les  dessins  et 
sous  la  direclion  de  l’ingknieur  en  chef  du  vilayet,  un  tapis  de 
genre  europken,  dontlesdimensions  ktaient  de  10“  60  sur  7m55. 
Ce  tapis,  destini  au  Palais  Impkrial,  a  ktk  gknkralement  admirk. 
Cet  essai,  si  bien  rkussi,  a  dkmontrk  que  pour  arriver  k  la  per- 
fection  dans  le  genre  europken  mftme,  il  ne  manque  aux  ouvriers 
du  pays  que  le  maleriel  d’exkcution,  indispensable  pour  obtenir 
la  rkgularitk  du  dessin  et  le  passage  graduk  d’une  teinle  a  une 
autre. 

Commerce.  —  II  n’existe  pas  k  Kir-Chkîr  de  nkgociants 
possedant  de  grands  capitaux.  C’est  pourquoi  la  production  du 
pays.assezconsidkrableencerkales,  tiftik  e tlaine  brüte,  s’kcoule 
de  la  manikre  suivanle  :  on  vend  k  New-Cher  et  k  Urgub  une 
partie  des  ckrkales,  etles  autresk Kilissö, k  des  nkgociants  etran- 
gers  qui  les  transportent  k  Samsouıı,  k Mersine  et  k  Brousse. 

La  laine  non  travaillke  ktant  necessaire  pour  le  tissage  des 
tapis,  se  vend  presque  toute  dans  la  ville  mkme  de  Kir-Chkîr, 
pour  l’usage  local.  L’exckdent  est  achetk  par  les  nkgociants  de 
Yuzgal. 

Quant  au  tiftik  (poil  de  chkvre  mokair ),  le  quart  de  la  produc- 
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tion  est  expkdi6  k  Angora  et  k  Yuzgat  ou  bien  vendu  sur  place 
aux  agents  des  nögociants  de  ces  deux  villes,  sur  les  marchâs 
desquelles  les  trois  autres  quarls  sont  transport6s  par  les  pro- 
ducteurs  eux-mâmes. 

Les  tapis  sont  vendus  sur  place,  ou  &  la  foire  Yapraklı,  qui  a 
lieu  aux  environs,  ou  bien  encore  quelquefois  sur  les  marchös 
de  Mersine,  Samsoun,  Ak-S6ra'i,  Koniah,  oü  des  nögociants 
indigbnes  etetrangers  les  transportent  â  cet  effet. 

Le  commerce  des  peaux  n’a  que  trks  peu  d’importance  dans 
ce  sandjak. 

Transports.  —  Les  transports  de  toutes  denrâes  se  font 
en  genkral  kdosdecbameaux;  quelques  producteurs  seulement 
les  effectuent  sur  des  chars  (arabas)  traîn6s  par  des  boeufs  ou  des 
buffles. 

Montagnes.  —  11  n’existe  point  de  hautes  montagnes  dans 
la  circonscriplion  du  sandjak  de  Kir-Ch6'ir,  mais  prüs  de  cette 
ville,  a  Obrick,  commence  une  chaîne  de  collines  longue  d'envi- 
ron  22  kilombtres,  qui  se  termine  k  Kourt-Bâli;  on  l’appelle 
Barani-Daghi.  Dans  le  canton  habitk  par  la  tribu  Böilon-lnd- 
jtiou,  se  trouve  une  montagne  de  150  mbtres  d’klkvalion  nom- 
mâe  Aly-Gueurly ,  dont  la  circonfkrence  est  k  peu  prks  de  6  ki- 
lomktres.  Önen  tire  de  la  pierre  dure  qui  sert  k  fabriquer  des 
meules.  Ausommet  de  la  colline  Hadjiliou ,  on  trouve  de  trks  belles 
sources  d’excellentes  eau,  prks  des  ruines  d’une  ancienne  forte- 
resse. 

A  40  kilombtres  environ  k  l’ouest  de  Kir-Chkir  se  trouve  la 
montagne  Emir-Bournou,  au  pieddelaquelle  sont  situ£s  les  vil- 
lages  de  Kourt-B6li  et  Yaghmour.  Au  milieu  de  son  versantmĞ- 
ridional,  on  rencontre  la  cölkbre  grotte  nommöe  Gueubek-Kaya, 
oü  peut  se  metlre  k  l’abri  un  troupeau  de  deux  k  trois  mille  tetes 
de  bĞtail. 

Notices  historiques.  —  L’âpoque  de  la  fondalion  de  la 
ville  de  Rir-Cheir  est  inconnue.  L’histoire  ottomane  a  pris  en  note 
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toutefois  que  l’an  806  de  l’h6gire,  sous  le  rbgne  de  Tch6l6bi  Sul¬ 
tan  Mohammed,  il  a  616  pass6  une  convention  entre  cet  empe- 
reur  et  Caraman  Oghlou.  Certains  termes  du  r6cil  de  cet  6v6ne- 
ment  donnenl  lieu  de  croire  que  Kir-Ch6ir  avait  alors  de  l’im- 
portance.  D’ailleurs  on  rencontre  6parses,  de  tous  cötesdansle 
saııdjak,  des  ruines  dont  le  grand  nombre,  le  fini  et  la  delicatesse 
des  sculptures,  les  inscriptions  grecques  et  latines,  semblent 
rendre  t6moignage  de  l’anlique  prosperitö  de  celte  contr6e. 

Monuments.  —  Antiquites.  —  Ladate  desplus  anciens 
6difices  existant  k  Kir-Cheir  ne  remonle  pas  k  des  temps  bieıı 
recul6s,  car  ils  n’ont  gübre  plus  de  700  ans  d’existeuce,  ainsi 
que  le  prouve  l’inscription  gravee  sur  le  portail  de  la  mosqu6e 
de  DjMe-Bey.  La  seule  architecture  de  ce  gracieux  monument 
suffirait  d’ailleurs  k  permettre  d’en  fixer  sûrement  la  date  au 
temps  de  la  domination  seldjoukide. 

Outre  celte  mosqu6e  et  quelques  turM  (lombeaux)  de  la 
möme  6poque,  parmi  lesquels  ceux  de  Mul-Ghazi  et  d ’Achik- 
Pacha  VğU,  mkritent  une  menlion  spkciale;  on  doit  citer  aussi 
le  pont  de  Kessik  siluö  au  sud  de  Kir-Che'ir,  ainsi  que  le  Han 
(hölellerie)  qui  y  est  annex6  Quoique  ce  dernier  soit  trbs  d6la- 
br6,  on  peut  admirer  sa  belle  architecture  et  la  coupe  savante 
de  ses  pierres.  Le  pontÂom^a  13  arches;  salongueuresl  d’en- 
viron  İ12mbtres.  I)anslequartierKaya-bachi,  on  voit  les  ruines 
d’un  grand  bain  turc(Hammam),  etl’onadmire,  aEsperlos,une 
ancienne  conduite  d’eau  d’un  trbs  beau  travail. 

Ouant  aux  antiquites  proprement  dites,  on  les  trouve  a  chaque 
pas,  mais  k  l’6tat  de  fragmenls  d’architecture  ou  de  sculplure, 
çk  et  la  dispers6s,  presque  sans  aucune  forme,  sans  un  toutplus 
ou  moins  conserve.  Ilya  dans  les  ciınetibres  des  marbres  arra- 
ch6s,  sans  aucun  doute,  k  des  monuments  antiques,  car  beau- 
coup  portent  des  inscriptions  grecques  et  latines  et  des  vesliges 
de  bas-reliefs.  On  y  rencontre  aussi  des  fûls  de  colonııes,  des 
chapiteaux  sculpt6s  avec  art  et  ruines  d6bris  intkressants.  A 
Kara-Kourl,  dans  les  ruines  de  thermes  qui  sont,  ainsi  que  les 
6difices  voisins,  de  construction  trbs  ancienne,  on  a  d6couvert, 
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encastr^e  dans  les  murs  de  briques,  une  pierre  oü  se  lit  une 
inscription  en  grec  et  en  latin. 

Au  centre  de  cette  mâmelocalilö  se  trouvent,  sur  une  petite 
6minence,  les  ruincs  d’une  mosqu6e  assez  bien  conservöe,  dont 
les  restes  permettent  encore  d’affirmer  que,  avant  d’&tre  affec- 
t6e  au  culte  islamique,  ce  monument  elait  un  temple  pa'ien. 
Souvent  on  döcouvre,  aux  alentours,  des  monnaies  â  l’effigie 
d’Alexandre  et  des  empereurs  romains. 

•  Devant  le  village  de  Dokouz ,  situ6  dans  la  plaine  Savoutchlou, 
âl’ouest  de  Kir-Ch6ir,  on  voit  une  pierre  ornöe  de  sculplures 
repr^senlant  des  tötes  de  boeufs.  Elle  est  creusâe  en  forme  do 
bassin.  Les  villageoisl’ont  nommâe  Eukuz-tachi  (pierre  â.  boeuf). 

Parmi  les  monumenls  les  plus intöressants  des  sibcles  passös, 
on  çite,  dans  ce  sandjak,  kMedjour,  uneancienrıe  Gglise  grecque 
dont  les  icönes  (images  saintes)  et  le  sanctuaire  sont  laillĞs  dans 
le  roc. 


CAZ  AS  DU  SANDJAIİ  DE  ICIR-CHEIR 


CAZAS  DE  K1R-CHEİR 


Kir-Châır.  —  Les  maison  de  Kir-Ch6ır  chef-lieu  du  sand- 
jak  et  du  caza  de  mâme  nom,  sont  au  nombre  de  1,623,  savoir: 

1 ,500  maisons  apparteııant  k  des  musulmans 
123  —  —  armöniens 

Total  .  .  1,623  maisons. 

Parmi  les  habitants,  il  y  a  10  familles  grecques;  mais  ces 
familles  prennent  k  loyer  les  maisons  qu’ils  habitent,  et  il 
n’existe  pas,  k  Kir-Ch6'ir,  de  propri£t6  appartenantk  des  Grecs. 

Population.  —  Le  total  de  la  population  de  cette  \ille  est 
de  8,462  habitants  des  deux  sexes,  savoir  : 


Musulmans .  7,794 

Armeniens .  651 

Grecs .  17 


Total.  .  .  .  8,462 


Ecoles.  —  MosquĞes.  —  Eglises.  —  II  n’existe  k 
Kir-Ch6ir  qu’une  6cole  Ruchdiö  et  10  dcoles  du  quartierpour 
les  petits  enfanls  musulmans ;  mais  il  y  a  4  medresses  oü 
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chaque  annke  200  ktudiants  viennent  suivreles  cours  du  Chehri 
(droil  islamique). 

Le  nombre  des  mosqukes  est  d’environ  cinquanle. 

Les  Armâniens  ont  une  kglise  et  deux  kcoles.  On  construilen 
ce  moment,  au  centre  de  la  ville,  une  grande  kcole  du  gouver- 
nement,  sur  une  petite  colline  nommke  kala' a  (forteresse).  Par 
les  soins  de  l’autoritk  locale,  on  a  amene  au  moyen  de  trois 
aqueducs,  au  sommet  de  cette  colline,  une  eau  savoureuse  dont 
les  sources  jaillissent  k  Esperlos,  petite  localitk  situke  k  la  dis- 
tance  de  2  kilomktres  environ. 

Divers.  —  Le  marchk  se  compose  de  450  boutiques  et 
2  cabarets.  Dans  15  de  ces  boutiques,  des  tisserands  fabri- 
quent  des  ktoffes  grossikres  pour  la  confection  des  chalıvars , 
sorle  de  culoltes  Irks  larges  k  l’usage  des  maçons  et  autres  ou- 
vriers  indigknes,  II  y  a,  sur  les  routes  conduisanl  k  Angora  et  k 
Constantiııople,  4  hans\  mais  ils  sont  en  si  mauvais  ktat  qu’on 
peut  k  peine  s’y  arrkter  un  moment. 

La  plupart  des  marchands  et  artisans  sont  des  Armkniens  ve- 
nus  de  Cksarke. 

Edifices.  —  Au  milieu  des  jardins  el  des  vignes  qui  s’k- 
tendent  sur  les  deux  rives  de  V İrmak  de  Kir-Chk'ir,  entre  les 
quartiers  de  Dünek  et  Euz ,  s’klkvent  la  grande  caserne  servanl 
aussi  de  dkpöt  pour  les  munitions  de  guerre,  et  le  konak ,  palais 
du  gouverneur.  Les  maisons  particulikres  occupent  un  rang 
plus  modeste  et  se  laissent  a  peine  apercevoir  a  travers  les  peu- 
pliers  et  les  arbres  fruitiers.  Ces  maisons  sont  toutes  bâties  en 
pisk  et  enduites  de  badigeon.  On  emploie  pour  leur  charpente 
et  leurs  amknagements  intkrieurs  le  bois  de  peuplier  qui  est 
trks  commun. 

On  ne  connaissait  pas  encore,  il  y  a  quinze  ans,  l’usage  des 
vitres  aux  fenâtres,  et  les  maisons  n’avaient  pas  plus  d’ un  ktage ; 
aujourd’hui  elleş  en  ont  gknkralement  deux  et  sont  assez  con- 
fortables. 
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Population.  —  De  ce  caza  döpendent  178  villages  avec 
une  population  lotale  de  46,405  habitants  des  deux  sexes. 

Villages.  —  Parmi  ces  villages,  10  ont  plus  de  100  mai- 
sons,  ce  sont  les  suivants  : 


1°  Sadaflu-Kâman .  116  maisons. 

2®  Omer-Hadjil6 .  141  — 

3°  Tcbaghir-Khan . 113  — 

4°  Hamam . 271  — 

5®  Bouz-t6pd . 195  — 

6*  Sadaflu-buyuk-ova  ...  165  — 

7°  Savoutchlu-buyuk-ova  .121  — 

8°  Savoutchlu-abad  ....  134  — 

9'  Yamourlou .  139  — 

10®  Aktchâ-agbyl .  102  — 


La  plupart  des  autres  villages  ont  plus  de  50  maisons ;  —  au 
dessous  de  ce  cbiffre,  il  n’y  en  a  qu’un  trfes  petit  nombre. 


CAZA  DE  MEDJIDIÜ 


Population.  —  La  population  de  ce  caza  est  de  10,178  ha¬ 
bitants;  les  maisons’sont  au  nombre  de  2,014. 

Tous  les  habitants  de  ce  district  sont  musulmans  sans  excep- 
tion,  et  pour  la  plupart  Kurdes. 

Boyalik.  —  Le  caza  de  Medjidiö  a  pour  chef-lieu  le  village 
kürde  de  Boyalik,  sifege  du  cdimakam,  avec  292  habitants.  On 
compte  dans  ce  village  25  boutiques. 

Industrie.  —  L’industrie  principale  est  la  fabrication  des 
tapis;  ce  sont  les  femmes  qui  les  tissent. 
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Villages.  —  Dans  toul  Tarrondissement,  il  n’y  a  que  de 
petits  "villages,  au  nombre  de  73.  Les  plus  populeux  n’ont  pas 
plus  de  75  maisons.  Les  autres  n’en  ont  que  25  au  plus. 

BĞtail.  —  Le  bâtail  de  ce  caza  s’klkve  k  158,840  tktes, 
savoir : 


Moutons .  85,151 

Chkvres  mohair .  51,159 

—  ordinaires . .  18,530 

Pierre  tendre.  —  A  2  kilomktres  1/2  de  Boyalik,  se 
trouve  un  gisement  d’une  pierre  tendre,  de  leinte  tirant  un 
peu  sur  le  jaune.  On  en  fait  des  pipes,  des  carafons  el  autres 
menus  objets  que  leur  prix  relativement  6lev<§  a  empkchk  de 
rkussir  aux  exposilions  internalionales  quoiqu’ils  y  aient  plu. 
En  enfumant  ces  objets,  on  leur  fait  prendre  une  couleur  d’un 
noir  brillant  qui,  sur  place,  en  augmente  la  valeur. 

Les  produits  agricoles  du  caza  de  Medjidik  sont :  le  fromenf, 
l’orge  et  les  diverses  ckrkales. 


CAZA  DE  KESKİNE 


Maisons.  —  Les  maisons  de  ce  caza  sont  au  nombre  de 
7,562. 

Population.  —  Ce  caza  est  le  plus  grand  du  sandjak  de 
Kir-Chk'ir.  Sa  population  est  de  40,589  habitants  des  deux  sexes, 
qui  sont  k  peu  prks  kgaux  en  nombre. 

Ma’aden.  —  Le  chef-lieu  du  caza  de  Keskine,  krigk  en  cai- 
makamlik,  est  le  bourg  de  Ma’aden,  contenant  425  maisons  avec 
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une  population  totale  de  1,782  habitanls  k  peu  prks  en  nombre 
6gal  de  musulmans  et  de  chrktiens. 

La  population  chrötiennedes  aulres  localitös  dkpendantes  du 
caza  de  Keskine,  celle  de  Ma’aden  prâalablemenl  dkfalquee, 
monte  au  cbiffre  de  227  habitants  seulement. 

Tous  les  villages  de  l’arrondissement  r£unis  sont  au  nombre 
de  171.  Les  plus  populeux  ont  une  moyenne  de  165  maisons. 

Le  bourg  de  Ma’aden  est  plus  commerçantque  Kir-Châ'ir,  et, 
de  jour  en  jour,  il  fait  de  nouveaux  progrfes  dans  le  sens  des  re- 
lations  commerciales.  Quant  â  son  unique  induslrie,  c’est, 
comme  dans  tout  le  sandjak,  la  fabrication  des  tapis;  ceux  de 
Ma’aden  appartiennent  aux  genres  kesmi  et  palazdes ;  leur  tissu 
est  assez  gros. 

Agriculture.  —  Les  productions  agricoles  sont  le  fro- 
ment,  l’orge  et  les  autres  ckrĞales,  et  une  cerlaine  quantilk  de 
coton.  Uya  desjardins  presque  partout,  saufle  bourg  de  Ma’a¬ 
den  qui  en  est  tout  k  fait  privk.  Le  sol,  trks  ferlile,  donne  toutes 
sortes  de  fruils  en  abondance.  Certains  vignobtes  produisent  une 
espfcce  de  raisins  k  petils  grains  qu’on  nomme  kichmitch. 


NAIIIl^  DE  MEDJOUR 


Population.  —  Les  maisons  de  ce  nahiö  sont  au  nombre 
de  742.  Sa  population  totale  est  de  3,838  habitants  des  deux 
sexes. 

Le  bourg  de  Medjour,  chef-lieu  du  nahik,  se  compose  de 
585  maisons,  avec  50  boutiques;  sa  population  totale  est  de 
3,002  habitants  des  deux  sexes. 

Les  principaux  villages  sont  :  Seifâ,  Barak,  Kourou-Keuı, 
Mikail  et  Ahlak. 

Industrie.  —  La  produclion  industrielle  consiste  en  tapis 
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de  laine  fine,  tissâs  avec  la  mkıne  perfection  que  ceux  de  Kir- 
Chkir. 

Agriculture.  — Les  produits  de  l’agriculture  sont  le  fro- 
mentet  toules  les  câreales.  Les  jardins  donnent  beaucoup  d’ex- 
cellenls  fruils  et  les  vignobles  produisent  toules  sortes  de  bons 
raisins. 

Les  bestiaux  de  ce  nahik  ont  616  compris  dans  les  chiflVes 
donn6splus  haut  pour  le  caza  de  Kir-Ch6'ir. 


NAHIE  DE  HADJI-BERTACH 


Population.  —  Les  maisons  de  ce  nahi6,  en  y  comprenant 
celles  du  chef-lieu,  qui  est  le  bourg  de  Hadji-Bektach ,  sont  au 
nombre  de  696.  Sa  population  totale  est  de  3,455  habitants  des 
deux  sexes. 

Hadji-Bektach.  —  Hadji-Bektach,  chef-lieu  du  nahi6, 
est  un  bourg  situe  k  60  kilomfelres  sud-est  de  Kir-Ch6'ir,  k  75  ki- 
lombtres  nord-ouest  de  Cksarke,  kili  kiloraktres  sud-ouest  de 
Yuzgatet  k  195  kilomfetrcs  sud-est  d’Angora.  11  se  compose  de 
311  maisons  avec  un  marchâ  de  50  boutiques. 

Population.  —  La  population  de  ce  bourgest  de  1,519  ha¬ 
bitants,  tous  musulmans  et  affılies  aux  derviches-bektachi.  Les 
âdifices  publics  sont :  une  mosqu6e,  un  mödresse  de  fondation 
röcente  et  une  salle  d’asile. 

Climat.  —  Le  climat  et  les  eaux  sont  renomm6s  pour  leur 
salubrit6. 

Villages.  —  Les  principaux  villages  du  nahik  sont :  Avitch, 
Eughel,  Kaptiyan  et  Djouril. 
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Produits.  —  Ce  nahi6  n’a  aucune  autre  industrieque  l’ex- 
traction  du  sel.  Ses  productions  agricoles  sont  les  m6mes  que 
celles  de  lout  le  sandjak,  c’est-â-dire  toutes  les  cer6ales,  sur- 
tout  le  froment  et  l’orge.  Les  jardins  sont  trfcs  beaux  et  les  vignes 
magnifiques. 

Les  bestiaux  de  ce  nahi6  ont  6t6  compris  parmi  les  chiffres 
donn6s  plus  haut  poıır  le  caza  de  Kir-Ch6ir. 

Derviches-bektachi.  —  Tout  I'int6r6t  de  ce  district  se 
concentre  sur  le  tekkö  des  derviches-bektachi ,  oü  se  trouve  le 
tombeau  de  leur  fondateur  Hadji-bektach-  Veli. 

L’ordre  des  Bektachi  a  616  fond6  sous  le  rbgne  du  sultan 
Orkhan,  peu  de  temps  avant  la  milice  des  Janissaires  qui  lui  6tait 
inlimement  li6e.  Lors  de  la  cr6ation  de  cette  milice,  le  sultan 
Orkhan,  aprbs  avoir  tenu  conseil  avec  le  grand  vizir  Ala6ddin, 
son  frfere,  et  Kara-Khalil-Tcheııd6r61i,  son  parent,  vint  chez 
Hadji-Beklach-V6li,  h  Soulidj6,  pr6s  d’Amassia,  et  lui  prösenta 
quelques  nouveaux  miliciens  en  le  priant  de  les  b6nir  en  leur 
donnant  un  nom  et  un  drapeau. 

Posant  la  manche  de  son  hyrka  (vâtemenl)  sur  la  t6te  d’un 
jeune  soldat,  de  façon  qu’elle  pendît  derrifere  son  dos,  Hadji- 
Bektach-V61i  b6nitla  nouvelle  milice,  pr6ditlahaute  illustration 
qu’elle  devait  acqu6rir  par  sa  valeur,  lui  donnalenom  de  Ydni- 
tchbri ,  dont  on  a  fait  Janissaires ,  et,  sur  un  drapeau  de  couleıır 
6carlate,  il  fit  poser  comme  emblfeme  un  croissant  blanc  avec 
le  sabre  k  double  pointe  d’Omar. 

Tous  les  janissaires  6taient  affili6s  k  l’ordre  des  Bektachi.  Le 
cheikh  (sup6rieur)  de  ces  derviches  6tait  en  m6me  temps  colonel 
du  99'  r6giment;  et  huit  derviches  bektachi,  6tablis  dans  les 
casernes  des  janissaires,  priaient  nuit  et  jour  pour  la  prosp6rit6 
de  l’empire  et  pour  le  succbs  des  armes  de  leurs  compagnons 
(les  janissaires)  de  la  famille  de  Hadji-Bektach. 

Certaines  pibces  du  costume  des  derviches-bektachi  sont  in- 
dispensables,  ce  sont : 

Le  teslim  tache ,  6loile  dejade  qu’ils  porteni  surla  poitrine; 

Le  nifir,  sorte  de  cornet  â  bouquin ; 
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Le djilbena ,  espfece  de  giberne,  et  surtout  le  tadj  ou  couronne, 
coiffure  de  feutre  blanc  qu’ils  fabriquent  eux-m6mes  dans  leurs 
iekkös,  etqu’ils  ne  peuvent  sans  p4ch4  abandonner  k  l’examen 
des  profanes. 

Les  Bektachi  portent  aussi  une  boucle,  ordinairement  de 
jade,  kl’oreille  droite  seulement. 

T6kk§.  —  Le  tâkkb  (couvent)  du  bourg  de  Hadji-Bektach 
est  entourö  de  vastes  jardins  abondamment  pourvus  d’eau.  Les 
derviches,  qui  sont  trfcs  laborieux,  y  cultivent  eux-mâmes  toutes 
sortes  de  l£gumes,  d’arbres  fruitiers  et  de  fleurs.  L’enceinte 
renferme  deux  mosqu6es  ;l’une  sert  pour  les  rcamaz  (pribres)  jour- 
naliers  des  derviches  et  des  villageois  ;  l’autre  est  altenante  au 
türbe  de  Hadji-Bektach-Vâli,  dont  la  porte  est  recouverte  d’ar- 
gent.  Les  bâtiments  du  Ukki  ne  sont  pas  trbs  spacieux,  mais  ils 
sont  proprement  tenus  et  agr6ablementd6cor<üs.  Toutautourde 
l’une  des  cours,  il  y  a  des  chambres  &  l’usage  du  grand  nombre 
de  visiteurs  musulmans  et  chrötiens  qui  viennent  chaque  jour 
v6nârerle  tombeau  du  fondateur  IIadji-Bektach-V6li,  consid6rö 
par  les  chr6tiens  indigbnes  comme  6tant  le  mâme  personnage 
que  saint  Haralambos. 

Dans  cette  croyance,  en  entrant  dans  le  turbd,  les  visiteurs 
chr6tiens  font  le  signe  de  la  croix,  tandis  que  les  pblerins  musul¬ 
mans  vont  dans  la  mosqu6e  attenante  faire  leur  namaz.  —  Les 
uns  et  les  autres  sont  âgalement  bien  reçus,  bien  nourris ;  on 
leur  offre  le  tchorba,  le  pilaf  et  autres  plats  nationaux,  sans 
jamais  recevoir  pour  cela  aucune  r6tribution. 

Toutefois,  la  cuisine  6tanl  bien  garnie  d’ustensiles  dont  les 
dimensions  extravagantes  excitent  la  curiosilö,  on  les  montre 
aux  visiteurs.  On  leur  faitvoir,  notamment,unchaudron  de  1“,50 
de  diambtre  sur  lm,25  de  profondeur.  Or,  il  est  d’usage  que 
chacun  döpose,  soit  dans  ce  chaudron,  soit  dans  les  ânormes 
chandeliers  de  la  mosqu6e,  quelque  offrande  monnayöe. 

Le  gouvernement  affecte  aux  dâpenses  d’entretien  de  ce  Ukke 
le  produit  des  dlmes  de  42  villages.  Cette  munificence,  reste 
d’une  ancienne  allocation  qui  se  composait,  dans  le  principe, 
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du  produit  des  dîmes  de  362  villages,  avait  ktb  motivke,  selon 
une  vieille  lögende  accrkditke  dans  le  pays,  par  la  gukrison  mi- 
raculeuse  du  sultan  an  moyen  de  362  applications  sur  sa  poi- 
trine  du  pied  d’un  derviche-bektachi.  Depuis  ce  temps-lâ,  l’filat 
a  successivement  retirâ,  village  par  village,  les  dîmes  ainsi  con- 
câdbes,  —  tantöt  pour  faire  bâtir  un  mosqude  k  New-Cher, 
tanlöl  pour  en  âlever  une  autre  k  Arabissou,  puis  pour  installer 
des  conduiles  pour  l’approvisionnement  d’eau  d’Urgub,  ele., 
—  de  sorle  que  le  tekke  de  Hadji-Beklach  ne  perçoit  plus  que 
les  dîmes  de  42  villages,  dont  il  doit  donner  la  moilid  a  TcM- 
lebi  Effendi,  personnage  dont  Toriğine  mystbrieuse  est  trbs 
diversemenl  expliqube.  On  raconte  genkralemenl  que  son  pre- 
mier  anefetre  est  nö  d’un  souffle.  Suivant  la  seule  version  admise 
par  les  Bektachis,  Tchâlâbi  Ettendi  descend  d’une  femme  sterile 
devenue  fbconde  par  un  miracle,  pour  avoir  bu  un  verre  de 
sang  produit  d’une  saignbe  que  s’6tait  faite  lui-mkme  Hadji- 
Bsktach-V6li. 

Quoi  qu’il  en  soit,  il  râsulte  du  partage  avec  Tchâlâbi  Effendi 
que  les  revenus,  actuels  du  tekkö  consislent  dans  le  produit  des 
dîmes  de  21  villages  seulement  etdanscelui  de  la  vente  des  fruits 
et  lkgumes  de  ses  jardins,  des  vendanges  de  ses  vignes,  et  des 
ofTrandes  pieuses  des  visileurs. 

A  ces  revenus,  il  convient  aussi  d’ajouter  1,433  kilogrammes 
de  sel  de  la  mine  de  Hadji-Bektach  que  l’Administration  de  la 
Detle  publique  lui  concbde  graluitement  chaque  annâe,  et  sur 
lesquels  ils  en  donnent  615  k  Tchblbbi  Effendi.  Celte  contribu- 
tion,  servie  aux  Beklachi  par  l’Etat  ou  ses  ayants  droit,  est  censbe 
reprbsenter la  part  d’inventeur  de  Hadji-Beklach-V61i.  Celui-ci, 
en  effet,  ayant  btö,  k  son  passage  a  Touz-Keui,  invitb  par  les 
habitants  de  ce  village  k  partager  leur  repas,  tbmoigna  son 
btonnement  du  manqueabsolu  de  sel  dans  tous  les  plats  qui  lui 
furent  servis.  Les  villageois  s’excusbrent  sur  l’impossibilitö  de 
se  procurer  ce  condimenl,  alors  inconnu  dans  le  pays.  Hadji- 
Bektach-Vbli  les  conduisit  sur  l’emplacement  de  la  şaline  ac- 
tuelle,  et,  frappant  la  terre  de  sonbâton  : «  Creusez  ici,  leur  dit¬ 
il,  vous  trouverez  de  bon  sel ».  C’est  ainsi  qu’il  fit  connaître  aux 
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babitanls  de  Touz-Keu'i  la  mine  de  sel  gemme  qui  porte  aujour- 
d’hui  son  nom. 

La  vertu  prolifıque  du  saııg  de  Handji-Baktach-Vbli  ne  s’est 
pas  6teinle  avec  lui.  II  l’a  İ6gube  i  tousles  derviches-bektacbis, 
qui  exercent  ce  pouvoir  de  la  façon  suivante. 

On  sait  que  les  derviehes-bektachis  porteni  â  l’oreille  droite 
une  boucle  de  jade.  Avant  de  pouvoir  introduire  cette  pierre 
dans  le  lobe  de  l’oreille,  il  est  nöcessaire  d’en  prbparerlaplace 
eny  perçant  un  trou  d’aiguille,  qu’ils  ölargissent  en  le  remplis- 
sant  de  bouleltes  de  cire,  progressivement  de  plus  en  plus  grosses, 
jusqu’â  ce  que  la  pierre  puisse  btre  logee.  Ces  bouleltes  de  cire 
mblbe  de  sang  sont  prbcieusement  conservbes  et  l’on  en  re- 
couvre  â  l’occasion  des  grains  de  b!6  et  des  lentilles  pbtrifibes 
miraculeusement  par  Hadji-Bektach-Vbli,  en  punition  du  refus 
de  quelques  villageois  de  lui  en  donner  pour  calmer  sa  faim.  Les 
maris  de  femmes  stâriles  font  avaler  â  ces  dernibres  ces  grains 
recouverts  de  cire  ensanglantee,  et  aussitöt  elleş  deviennent  fb- 
condesl  Telle  est  la  croyance  populaire. 

Les  derviches-bektacbis,  contrairement  â  la  rbgle  gönbrale, 
lont  vceu  de  virginitb,  d’aprbs  ce  qu’affirment  des  pefsonnes 
dignes  de  foi  et  en  situation  d’Ğtre  parfaitement  bien  rensei- 
gnbes.  Dans  le  tekkö  de  Hadji-Bektach,  leur  nombre  varie 
entre  30  et  60.  Us  n’y  sont  admis  que  moyennant  des  preuves 
blabliesde  bonne  conduite. 


VİLAYET  DES  ILES  DE  L’ARCHIPEL 

djCzaih  —  bahri  —  sCfio 


SOMMAIRE  DEŞ  MATIERES 


Situation  g6ographique.  —  Superflcie.  —  Divisionadministratire.  —  Samos. — 
Thasos. 

Population.  —  Mceurs  et  usages.  —  Ecoles.  — Climat.  —  Topographie.  —  Agri- 
culture.  —  B6tail.  —  Apiculture. 

Mines.  —  Forâls.  —  Faune.  —  Routes.  —  Ports  et  rades.  —  TransporLs.  — 
Cours  d’eau.  —  Montagnes. 

Industrie. —  Commerce.  —  Eıportation.  —  Importation.  —  Mouvement  mari- 
time.  —  Dette  publique.  —  Şaline.  —  Regie  des  labacs.  —  Dîmes  et  impöts, 
—  Poids  el  mesures.  —  Notices  historiques. 

MERKEZ-SANDJAK  DE  RHODES. 

Orientation.  —  Division  administrative.  —  Population.  —  Moeurs  et  usages.  — 
ficoles. 

Climat.  —  Agriculture.  —  Mines.  —  Forâts.  —  Flöre.  —  Faune.  —  Routes.  — 
Ports.  —  Cours  d'eau.  —  Montagnes.  —  Industrie.  —  Poteries.  — Vins.  — 
Huiles.  —  Ğponges.  —  Commerce.  —  Eıportation.  —  Importation.  —  Navi- 
gation.  —  Notices  historiques.  —  Chevaliers  de  Rhodes. 

CAZA  S  DU  SAN  D  J  AK  DE  RHODES. 

Rhodes.  —  Symi,  —  Kasos.  —  Karpathos.  —  Castelloriuo.  —  Tilos. 


346 


VİLAYET  DE  L’ARCHIPEL 


SAN Di  AK  DE  CHIO. 

SiluaLion  gâographique.  —  Superficie  —  Division  administrative. 

Population.  —  Religions.  —  Nationaliles.  —  MoBurset  usages.  — ficoles.  —  Biblio- 
thâque, 

Climat.  —  Topographie.  —  Cours  d’eau.  —  Vins.  —  Orangers.  —  Mastie.  —  Faune, 
—  Mines.  —  Carrieres.  —  Forâts.  —  Ports  et  rades.  —  Industrie.  —  Exporta- 
tion.  —  Iraportation.  —  Navigation. 

CAZAS  ET  NAHlES  DU  SANDJAK  DE  CHIO. 

Clıio  (description).  —  Leros.  —  Pathmos,  —  Cos.  — Nissyros.  —  Kalvmnos.  — 
Astropalâa.  —  Nikaria,  —  Ipsara, 


SANDJAK  DE  METELIN. 

Orientation.  —  Superficie.  —  Population.  — Moeurs  et  usages.  --Ğcoles.  — Cli- 
mat.  —  Agriculture.  —  Bâtail,  —  Forâts.  —  Faune.  —  Ports.  —  Cours  d'eau, 
—  Lacs.  —  Montagnes.  Iles.  —  Phares. 

Routes.  —  Industrie.  —  Pâche.  —  Commerce.  —  Eıportation.  —  Importation. 
Salines.  —  Notices. 

CAZAS  ET  NAHlfiS  DU  SANDJAK  DE  MOTELİN. 

Motelin  (description).  —  Plomari.  —  Molivo.  —  Mosconissi. 


SANDJAK  DE  LEMNOS. 

Orientation,  —  Division  administrative.  —  Population.  —  Moeurs  et  usages.  — 
ficoies. 

Climat.  —  Agriculture.  —  Forâts.  —  Ports.  —  Routes.  —  Commerce.  —  Salines. 
Dîmes  et  impöts. 


CAZAS  DU  SANDJAK  DE  LEMNOS. 
Lemnos  (description).  —  Imbros.  —  Samotraki.  —  Tânâdos. 


BEYLİK  ou  PRINCIPAUTĞ  DE  SAMOS. 

Orientation.  —  Division  administrative.  —  Population.  —  Ecoles.  —  Climat. 
Agriculture.  —  Oliviers,  —  Caroubiers.  —  Tabacs.  —  Bâtail.  — Mines  et  mi- 


STATISTIQUE  DESGRIPTIVE  347 

niâres.  —  Forâts.  —  Faune.  — Ports,  —  Cours  d’eau.  —  Montagnes.  — Indus¬ 
trie.  —  Coramerce.  —  Eıportation.  —  Importation. 

Raisins  secs.  —  Huile.  —  Olives.  —  Garoubes.  —  Oranges  et  citrons.  —  Tabac. 
Importation. 

Douane.  —  Navigation  (tableaus).  —  Noticeshistoriques.  —  Chambre  des  d6pu- 
t£s.  —  S6nat.  — Depenses.  —  Budjet  de  1890.  —  L6gislation.  —  figlises.  — 
Consulats.  —  Pavillon.  —  Hommes  celebres. 


İLE  DE  THASOS. 

Orientation.  —  Administration.  —  Population.  —  Climat.  —  Productions.  — 
Notices  historiques. 


Gar  te  admisistrative,  routiâre,  foreatiâre  dtt  vilayet. 


YILAYET  DES  ILES  DE  L’ARCfflPEL 

DJEZAİR  —  BAHRİ  —  SEFID 


STATISTIQUE  DESCRIPTIVE 


Situation  g6ographique.  —  Le  vilayet  de  l’Archipel 
{Djtzdir-Bahri-Siftd)  — ou  des  îles  oltomanes  de  la  mer  Eg6e,  — 
est  silub  entre  les  35°  et  41°  de  longitude,  bt  entre  les  22°  et  26° 
delongitude  du  mbridiende  Paris. 

Superfîcie.  —  11  s’âtend  de  la  mer  Karpöthienne  au  sud, 
jusqu’k  rextr6mil6  septentrionale  de  la  mer  Egöe. 

La  superfîcie  totale  des  îles  qui  composent  ce  vilayet  est 
d’environ  12,800  kilom&tres  carr6s. 

Ses  limites  sont :  au  sud,  les  eaux  de  la  mer  Karpbthienne ; 
au  nord,  les  territoires  des  vilayets  d’Andrinople  et  de  Salo- 
nique;  k  l’est,  ceux  des  vilayets  de  Brousse  et  de  Smyrne ;  et  k 
l’ouest,les  eaux  de  l’Archipel  grec. 

Division  administrative.  —  Le  vilayet  de  l’Archipel 
est  adminjstrativement  divisb  en  4  sandjaks ,  qui  se  subdivisent 
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en  18  cazas.  On  y  compte  âgalement  19  nahtis  el  230  villages, 
comme  süit : 


S  AN  D  J  AKS 

CAZAS 

NAHIES 

VİLLAGES 

1 

Rhooes . 

Liııdos.  Charki.  Tiloa  (Kachout) 

45 

RHODES 

Abtrakia . 

MERKEZ-SANDJAK 

Gastellorizo . . . 

4 

1 

Chio . 

Calomati.  Oulio.  Cardamila.... 

57 

1 

t  İnkara. ...... . 

4 

II 

'  Nikarîa . 

9 

CHIO 

Pathmos . . . 

7 

Kjtlynınos . 

AstrapalĞa . . 

12 

Indjirli. . . 

(Ist.an-keui* . 

mm 

III 

METEUN  i 

Motelin..  . . ! 

i 

Y6r6.  Aya-aou.  Manda-manda. 
Herse  (Erösos)  Kaloma.  Pouloet. 

u 

;  Molıvo . 

1  Plomari . . 

8 

*  Yımda  (Mosconissi) 

IV  \ 

1  IjEMNOS . 

Mondouros.  Boz-haha 

)  Imbros . 

Stfmarik  (Samotraki) . .  - . . 

LEMNOS 

f  T^nSdos . 

\ 

\ 

4  Sandjaks 

18  Casaa 

19  Nahi6s 

320 

Villages 

Samos  et  Thasos.  —  11  conviendra  d’ajouter  ât  cette  no- 
menclature,  et  de  döcrire  â  la  süite  de  ce  vilayet,  l’ile  de  Samos 
(Soussam-adassi)  et  l’île  de  Thasos ,  enclavöes  toutes  deux  dans 
les  eaux  et  leslimites  du  vilayet  de  l’Archipel. 

Population.  —  La  population  totale  du  vilayet  des  îles, 
d’aprfes  les  derniferes  donnâes  soigneusement  contröl6es,  est 
de  325,000  habitants  des  deux  sexes,  comme  süit : 


Musulmans . 27,195 

Grecs  orthodoxes .  293,787 

Catholiques .  2,949 


A  reporter  ....  323,931 
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Report.  .  .  .  323,931 


Arm6niens .  38 

Israölites .  1,897 

ToTAL  GflNĞKAL .  323,866 


llconvient  ögalement  d’ajouler  h  ce  total  la  population  de  la 
principautâ  de  Samoa  etcelle  de  l’île  de  Thasos,  don  t  le  denom- 
breraent  dğtaillĞ  sera  6num6râ  dans  les  notices  respectives  de 
ces  deux  îles,  ce  qui  donne  un  total  gönöral  de  386,506  habi- 
tants  pour  la  population  de  l’ensemble  de  l’Archipel  ottoman. 

Divisâe  par  sandjaks  et  cazas,  et  par  nationalites  ou  confes- 
sions,  la  population  du  vilayet  de  l’Archipel  et  des  îles  de  Samos 
et  de  Thasos  est  rdpartie  comme  süit : 
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Moeurs  et  Usages.  —  Les  musulmans  de  l’Archipel, 
comme  les  Grecs,  ont  da  penchant  pour  la  vie  de  la  mer.  Ils 
sont  sobres,  robusles  et  persâvkranls  au  travail;  on  peut  leur 
reprocher,  cependant,  ceux  habitant  les  bords  de  la  mer  sur- 
tout,  de  se  laisser  facilemenl  entraîtıer  aux  excks  de  la  boisson 
favorite  du  pays,  le  rakı ou  mastic.  Ceux  qui  s’occupent  plus  spe- 
cialement  de  la  culture  des  terres  ou  qui  ont  des  mktiers,  sont 
plus  sobres,  plusrangâs.  Lesfemmes  descultivaleurs  partagent 
avec  leurs  maris  le  travail  de  laterre. 

Les  Grecs  de  l’Archipel,  lorsqu'ils  ne  sont  pas  surl’eau,  sont 
nonchalants  et  paresseux;  leurs  temples  sont  le  cafd  et  la  ta- 
verne,  oü  ils  passent  plus  de  la  moitik  de  leur  temps.  Leurs 
moeurs  laissent  aussi  k  dksirer. 

Les  catholiques  sont  en  trop  pelit  nombre  pour  6tre  distin- 
gu6s.  Leurs  moeurs  et  usages  sont  ceux  des  Levantins  de  la 
Turquie,  la  plupart  Europöens  nâs  dans  le  pays. 

Les  Juifs  de  Rhodes  sont  actifs  et  intelligents;  ils  aiment  le 
travail  et  sont  propres  k  tous  les  mktiers;  principalement  au 
commerce  de  dktail.  Le  samedi  est  rigoureusement  observd  par 
les  israâlites  :  ce  jour-lk,  toutes  les  boutiques,  tous  les  dtablis- 
sements  de  commerce  sont  fermks;  tout  travail  cesse. 

En  rösumö,  les  moeurs  et  usages  des  habitants  des  îles  n’ont 
rien  de  particulier  qui  les  distingue  sensiblement  des  aulres 
populations  de  l’empire,  de  möme  race  et  de  möme  religion,  si 
ce  n’est  —  notamment  k  Chio,  k  Mötelin,  k  Lemnos,  surtout 
dans  la  premikre  de  ces  îles,  —  une  plus  juste  apprkciation  et 
une  plus  grande  recherche  des  bienfaits  de  l’instruction. 

Ecoles.  —  On  compte  dans  le  vilayet  284  ktablissemenls 
scolaires,  frkquentks  par  16,009  kcoliers,  comme  süit : 
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Sur  ce  nombre  de  284  6tablissements  scolaires,  les  difförenfs 
degres  d’enseignement  sont  r6partis  corame  süit : 


En  tout,  284  6tablissements  scolaires. 

Climat.  —  Le  climat  du  vilayet  des  Iles  est  en  g6n4ral  trfes 
sain.  On  y  jouit  d’un  air  pur,  d’une  tempörature  douce;  les  cha- 
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leurs  de  l’6t4,  qui  ne  s’6lüvent  que  trfes  rarement  au-dessus  de 
35  ü  38°  centigrades,  sont  temp6râes  par  les  brises  de  mer ;  en 
hiver,  le  thermomfelre  ne  descend  pas,  d’ordinaire,  au-dessous 
de  z6ro.  Dans  cerlains  sandjaks,  la  ııeige  estuıı  phönomüne  in- 
connu,  et  dans  la  plupart  des  autres  on  n’en  a  jamais  vu  que  sur 
les  cimes  des  montagnes.  II  n’y  a  pas  de  maladies  end6miques 
dans  le  vilayet  des  Iles,  si  ce  n’est  dans  le  sandjak  de  Metelin, 
laphtisie,  qui  s6vit  exceplionnellement  sur  les  personnes  casa- 
niferes  â  l’excüs;  celles  de  la  basse  classe,  que  les  n6cessit£s 
de  la  vie  obligent  &  de  durs  travaux  en  plein  air,  n’y  sont  point 
sujettes.  La  long6vit6  est  commune  dans  les  Iles,  notamment  A 
Nikaria,  oü  les  centenaires  ne  sont  pas  rares,  et  â  T6n6dos,  oü 
la  durde  moyenne  de  la  vie  d6passe  qualre-vingts  ans. 

Topographie.  —  Presque  loulesles  petites  îles  dont  ce 
vilayet  se  compose  sont  des  rochers  â  peu  prüs  nus  et  stdriles; 
mais  les  grandes  îles,  telles  que  Chio,  Motelin,  Lemnos  et 
Rhodes,  quoique  trfes  montagneuses,  possüdent  de  vastes  can- 
tons  ferliles,  oü  le  sol,  favorable  ü  la  culfure  et  naturellement 
productif,  est  bien  arrosd,  soit  par  de  petits  fleuves  parcourant 
les  terrains  en  plaine  et  les  vallons,  soit  par  de  nombreuses 
sources  döcoulant  des  montagnes. 

Agriculture.  —  L’agriculture  ne  saurait,  comme  on  le 
voit,  prospârer  dans  toute  l’dtendue  du  vilayet  des  Iles,  en  g6- 
nâral  denu6  de  terres  labourables.  C’est  seulement  dans  les 
sandjaks  de  Chio,  de  Motelin,  de  Lemnos  et  de  Rhodes,  dans  le 
caza  de  Cos  {Istan-keui)  que  l’6tendue  des  terrains  favorables  â. 
la  culture  permet  d’obtenir  des  productions  agricoles  assez 
importantes  et  varides.  On  y  rdcolte  des  cdröales,  des  fruits  en 
abondance,  beaucoup  de  İ6gumes  potagers;  mais  les  princi- 
paux  produits  du  sol  de  ces  îles,  ceux  qui  donnent  lieu  â,  des 
travaux  d’agriculture,  et  ü  des  opdrations  commerciales  consi- 
d6rables,  ainsi  qu’â  d’importanles  exploitations  industrielles, 
sontle  raisin,  l’olive,  lafigue.  La  culture  des  autres  arbres  frui- 
tiers,  tels  que  le  mürier,  l’amandier,  le  poirier,  l’abricotier,  le 
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cognassier,  le  grenadier,  est  aussi  assez  rkmunkratrice.  Une 
mention  toute  particulikre  doit  kire  faite,  aprks  celle  de  l’o- 
ranger,  du  cilronnier  et  aulres  hespkridkes  qui  concourent  puis- 
samment  k  la  prospkritk  desîles,  en  faveur  du  Pistacia  lerıtiscus 
ou  «  arbre  k  mastic,  »  doDt  la  resine  est  une  des  principales  ri- 
chesses  naturelles  de  Chio. 

Le  peu  d’ktendue  des  plaines,  la  nature  mkme  du  sol  gknk- 
ralement  rocailleux,  en  forçantle  producteur  k  relkguer  au  se- 
cond  planla  culture  des  ckrkales,  qui  ne  şerait jamais  aussi  rk¬ 
munkratrice  que  celle  de  l’olivier  et  de  lavigne,  ou  mkme  celle 
des  orangers,  des  figuiers  et  en  gknkral  de  tous  les  arbres  k 
fruits,  sont  les  causes  principales,  avec  le  manque  de  routes  dû 
kgalement  k  la  nature  du  sol,  k  sa  configuration,  du  peu  de 
progrks  del’agricullure,  restee  partout  k  l’ktat  le  plus  primitif. 
Elle  rencontre  d’ailleurs  peu  d’encouragements;  puis,  un  mal 
qui  prime  tous  les  autres,  dans  lesîles  comme  sur  le  continent, 
c’est  la  plaie  de  l’usure  sur  laquelle  il  est  inutile  de  s’appesantir, 
car  on  en  souffre  partout,  et  les  efforts  que  fait  le  gouverne- 
ment  pour  y  remkdier  sont  longs  k  se  faire  sentir. 

II  est  vrai,  comme  on  l’a  dit  plus  d’une  fois  prkckdemment, 
qu’il  existe  une  Caisse  agricole,  deslinke  k  venir  en  aide  aux 
producteurs  au  moyen  de  prkts  k  intkrkt  moderk.  Cette  caisse 
est  ktablie  dans  le  vilayet  des  Iles  comme  dans  les  autres.  Lk 
aussi  elle  entoure  ses  prkts  de  formalitks  tellement  lenles  et 
compliqukes,  outre  que  les  fonds  dont  elle  peut  disposer  sont 
souvent  insuffisants,  que  l’emprunleur  s’en  kloigne  pour  retour- 
ner  k  l’usurier  facile,  flatteur  serviable  en  apparence,  et  par  le- 
quel,  en  fin  de  compte,  il  est  entikrementdkpouillk. 

Le  vilayet  des  îles  a  pour  principaux  produits  agricoles  le  blk, 
l’orge,  le  seigle,  l'avoine,  le  maîs,  le  millet,  le  sorgho,  lesksame, 
la  vigne,  Tolivier,  l’oranger  et  autres  hespkridkes ;  le  coton- 
nier,  le  mûrier,  le  tabac,  le  lentisque  ou  arbre  k  mastic,  la  val- 
lonnke,  des  vins  renommks,  de  bonnes  huiles,  des  savons  esli- 
mks,  des  fromages  et  du  miel  exquis,  recherchks  dans  tout  le 
Levant;  de  la  cire,  de  lalaine,  du  colon  et  de  la  soie;  enfin 
toutes  sortes  de  fruits  frais  et  secs  et  de  lkgumes. 
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BĞtail.  —  Qaoique  la  plupart  des  petites  îles  de  ce  vilayet, 
faule  d’herbages  pour  les  nourrir,  soient  dbpourvues  de  bes- 
tiaux,  l’âlevage  est  pratiqu6  en  grand  dans  plusıeurs  sandjaks 
et  cazas.  L’île  de  Cos  a  de  nombreux  lroupeaux  de  moutons  et 
de  chbvres.  .Aslipalba  blbve  d’excellenls  chevaux.  Chio  n’eıı  a 
qu'un  petil  nombre,  mais  elle  a  beaucoup  de  mulets  et  d’ânes. 
II  y  a  a  Mbtelin  de  grands  troupeaux  de  boeufs,  de  vaches,  de 
moutons  et  de  chbvres,  et  les  chevaux,  les  ânes  et  les  mulets  y 
sont  aussi  trbs  nombreux.  Enfin,  Lemnos  ne  nourrit  pas  moins 
de  60,000  moutons,  et  les  boeufs,  les  vaches,  les  chevaux,  les 
ânes  et  les  mulets  y  sont  en  grand  nombre,  ainsi  que  les  chbvres ; 
on  y  blbve  3,500  porcs.  INikaria  blbve  aussi  un  nombre  relative- 
ment  fort  de  moutons  et  de  porcs. 

Apiculture.  —  On  s’occupe  k  Nikaria  d’apiculture,  ainsi 
que  dans  plusieurs  autres  îles,  oü  les  abeilles  reçoivent  des 
soins  intelligents  et  produisent  un  miel  justement  eslime. 

Mines  et  miniâres.  —  S’il  y  a  des  mines  importanles 
dans  le  vilayet,  on  ne  les  connaît  pas.  On  sait  seulement  qu’Im- 
bros  et  Chio  possbdent  des  mines  d’antimoine  exploitbes  actuel- 
lement,  et  des  carribres  de  trbs  beaux  marbres  de  couleurs 
variees.  Leros  a  des  carribres  de  marbre  blanc. 

For6ts.  —  Dans  rantiquitb,  la  plupart  des  îles  btaientcou- 
vertes  d’bpaisses  forâts,  presque  toutes  disparues.  C’est  ainsi 
que  celles  de  Cos  ont  blb  abaltues  par  les  meurtriers  de  Cbsar 
pour  se  venger  des  habilants  qui  avaient  embrassb  le  parti  du 
dictateur.  D’aulres  ont  6te  bpuisbes  par  les  abus,  comme  le 
seront  bientöt,  si  l’on  n’y  prend  sbrieusement  garde,  toutes  les 
forbts,  autrefois  si  riches,  de  l’empire  ottoman. 

Toutefois,  plusieurs  îles  du  vilayet  ont  conservb  des  restes 
encore  considârables  de  leur  ancienne  splendeur  forestibre. 
Rbodes  est  restbe  la  plus  riche.  De  vastes  foröts  de  conifbres 
occupent  letiers  de  son  terriloire  et  couvrent  une  superficie  de 
651,067  deunmus  âquivalant  k  507  kilombtres  carrbs.  Chio  n’a 
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que  ses  bois  de  lentisques  et  ses  champs  d’oliviers  avec  ses  jar- 
dins  d’orangers  et  des  citronniers.  Nikaria  est  rkvetue  d’un  bout 
k  l'autre,  sur  ses  deux  versants,  de  piııs  et  de  chknes.  Mktelirı, 
outre  un  grand  nombre  de  bosquels  et  de  petits  bois,  posskde 
encore  une  forkt  de  sapins  de  22  kilomktres  carrks.  Lemuos  n’a 
rien  et  manque  absolument  de  lout  bois  de  conslruction  et  de 
chauffage.  Imbros,  eu  revanche,  posskde  assez  de  petits  bois 
peu  ktendus,  mais  touffus  et  agrkables,  pour  faire  l’kquivalent 
d’une  belle  forât  et  suffire  k  ses  besoins. 

Faune.  —  Cette  dernikre  île  est  abondammetıt  pourvue  de 
gibier,  surlout  de  sangliers,  de  likvres  et  de  lapins,  tandis  que 
Lemnos,  dont  elle  dkpend,  n’a  rien  k  iııscrire  dans  sa  faune. 
Mktelin  offre  aux  chasseurs  de  cerfs,  des  chevreuils ;  sa  forkt 
est  le  skjour  de  ses  fameux  petits  chevaux  sauvages.  Cos  en  est 
rkduite  aux  seuls  oiseaux  de  passage.  Pathmos  a  des  lapins,  des 
cailles,  des  pigeons,  des  tourterelles  et  des  becfigues.  Chio  n’a 
point  de  gibier;  mais  Rkodes  a  dans  ses  forkts  des  cerfs,  des 
likvres,  des  perdrix,  des  tourterelles,  des  merles  et  des  bec¬ 
figues,  et  pendant  les  passages  d’hiver,  de  printemps  et  d’au- 
tomne,  de  nombreux  vols  de  bkcasses,  de  grives  et  de  moineaux 
voyageurs  s’y  reposent. 

Routes.  —  11  n’y  a  dans  le  vilayet  des  lles,  en  delıors  de 
l’île  de  Mktelin,  aucune  route  de  terre,  aucune  voie  carrossable, 
k  moins  que  l’on  ne  consente  k  meltre  en  ligne  de  compte  la 
route,  commenc6e  il  y  a  quelques  ann6es,  a  partir  de  l’enceinte 
fortifike  de  la  ville  de  Rhodes  et  devanl  aboutir  a  Trianda.  Cette 
route  a  6t6  abandonn^e  au  milieu  de  sa  construclion,  qui  s’est 
arrklee  ainsi  k  la  longueur  de  2  kilomktres  1  /2.  Peut-âtre  d’autres 
essais  pareils  ont-ils  kt6  faits  dans  d’aulres  parties  du  vilayet, 
mais  rien  qui  soit  susceptible  d’âtre  utilisk  comme  voie  publique 
n’existe.  II  şerait  inutile  d’ajouter  qu’il  n’y  a  pas  non  plus  de 
chemins  de  fer.  Les  seules  voies  terrestres  des  lles  sont  des  seıı- 
tiers  praticables  uniquement  pour  les  mulets,  les  ânes  et  les 
chevaux. 
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Ports  et  rades.  —  Les  ports  et  rades,  soııt,  aucoııtraire, 
trfes  nombreux  dans  lout  le  vilayet.  Chio  en  compte  plusieurs, 
dont  les  principaux  sont  le  port  m&me  de  la  ville  de  Chio,  ou 
port  Kastro,  et  le  port  Dauphin  ou  port  Kolokylhia.  Lûros  a 
un  bon  port  dans  le  golfe  Terraco,  et  plusieurs  excellenls  rnouil- 
lages.  Pathmos  en  a  trois,  jadis  trös  frequenlûs  par  les  V6- 
nitiens.  Lntre  les  deux  îles  d’Ipsara  et  d’Anti-Psara,  il  y  a  une 
grande  baie  qui  forme  une  excellenle  rade.  Mûleliıı  a  les  golfes 
de  Yera  et  de  Kalonia,  et  la  baie  de  Molivo,  avec  treize  autres 
ports  moins  vastes.  Les  deux  ports  principaux  de  Lemnos  sont : 
Castro  et  Saint-Antonio.  Imbros  n’a  qu’un  bon  mouillage  &  Keflu- 
Bournou.  L’unique  port  de  Tûnûdos  ne  peut  ofTrir  un  abri  sûr 
qu’aux  bâliments  de  trbs  pelit  tonnage.  Quant  k  Rhodes,  la  ville 
elle-mâme,  qui  avait  trois  ports  dans  l’antiquitû,  en  a  aujour- 
d'hui  deux  qui  datent  du  lemps  des  Clıevaliers  Hospilaliers,  et 
l’on  aperçoil  encore  Fencemle  ensablöe  du  troisiferne;  le  satıd- 
jak  de  Rhodes  posshde  aussi  â  Lindos  une  baie  spacieuse  oü  les 
navires  trouvent  un  bon  mouillage  par  8  et  12  brasses,  et  enfin 
k  Castellorizo  se  Iroııve  le  meilleur  et  le  plus  sûr  de  lous  les 
ports  du  vilayet  des  lles.  Ce  port,  situû  â  70  milles  marins  de 
Rhodes,  prûcisûment  en  face  d’Antifılo,  peut  contenir  aisûment 
toule  une  flotte. 

Transports.  —  Le  manque  de  voies  earrossables  dans  le 
vilayet  des  lles,  oblige  de  faire  lous  les  transports  &  l’interieur 
ou  en  provenant  a  dos  de  mulets.  La  charge,  qui  p&se  environ 
150  okes  ou  187  kilogrammes,  coûte  en  moyenne  12  piastres 
par  journûe  de  marehe,  lalivre  turque  a  108  piastres. 

Cours  d’eau.  —  Dans  la  plupart  des  îles  du  vilayet,  le 
manque  d’eau  courante  est  a  peu  prbs  complet;  presque  toutes 
ne  sont  alimenlûes  que  par  des  sources,  des  fonlaines ;  plusieurs 
manquent  d’eau  polable.  Quant  kdes  fleuves  navigables,  aucune 
de  ces  îles  n’en  possbde.  Parmi  les  îles  les  mieux  arrosûes,  il 
convient  de  placer  Rhodes  en  premifere  ügne;  celle-ci  n’a  pour- 
tant  qu’un  tout  pelit  fleuve  que  les  anciens  aient  daignö  honorer 
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d’ un  ııom,  c’esl  le  Physcus,  aujourd’hui  Fişka  ou  Gradoma ,  qui 
coule  du  nord  au  sud  et  a  son  embouchure  au  sud-est.  Chio 
n’a  £galement  qu’une  seule  rivifere  appelöe  aujourd’hui  Pota- 
mos  ou  la  rivifere ;  en  dehors  de  ce  cours  d’eau,  comme  â  Rhodes, 
il  n'y  a  &  Chio  que  des  sources.  II  en  est  de  meme  k  Cos.  PIus 
lıeureuse,  Motelin  a  cinq  petits  fleuves  pourvus  chacun  d’un 
nom  moderne,  el  ces  cours  d’eau  sont  poissonneux.  Imbrosn’a 
qu’un  cours  d’eau,  nommâ  llissus  dans  l’antiquit6. 

Montagnes.  —  Tout  le  vilayet  de  l’Archipel  est  monla- 
gneux.  Ces  sommels  les  plus  6leves  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer  sont  les  suivanls  : 


METRES 

A  Rhodes,  le  mont  Atciiro,  ancien  Atabyrius,  altitude.  1, 240 


—  —  Akramily .  —  824 

—  —  Ma .  —  798 

A  Chio,  —  Illias,  ancien  Pelinden  .  .  —  833 

A  Ipsara,  —  Saint-Elie .  —  547 

A  M6lelin,  —  Olympos .  —  1,027 

—  —  Epitymnos .  —  917 

—  —  Petrovouno .  —  808 

—  —  Ordimnos .  —  594 

A  Samolraki  —  Fingari ,  ancien  Saoce  .  .  —  2,000 


Industrie.  —  La  plupart  des  lles,  du  ınoins  les  petites  et 
principalement  celles  qui  avoisinent  Rhodes,  dont  elleş  forment 
les cazas  et  nahi^s,  ötant  absolument dönuâes  de  terrains  propres 
â  la  culture,  et  mâme  d’eau  potable  qu’ elleş  doivent  aller  cher- 
cher  sur  le  continent,  on  conçoil  facilementquel’industrie  soit, 
en  gâneral,  peu  florissante  dans  ce  vilayet. 

Toutefois,  Rhodes  a  quelques  tanneries,  et  ses  ddpendances 
immĞdiates,  telles  que  Symi,  Khalki,  Castellorizzo,  ont  la  pöche 
des  6ponges,  praliquee  en  grand  au  moyen  de  l'appareilâ  plon- 
geurde  Denayrouse. 

Le  caza  de  Kalymnos  n’a  pas  non  plus  d’autre  industrie.  11  y 
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a  aussi  kNikaria  une  exploitation  semblable,  mais  celte  dernikre 
île  y  joint,  grâce  k  ses  forâts  et  k  ses  herbages,  l’âlkve  des  bes- 
tiaux,  l’apicullure,  la  fabrication  de  planches,  ainsi  quela  cons- 
iruction  de  pelites  barques. 

Astropalâa,  l’ancienne  Astypalee,  s’occupe  presque  exclusi- 
vement  de  la  pâche  et  de  l’âlkve  des  chevaux.  Pathmos  fail,  sur 
les  bâtimenls  qu’elle  conslruit,  les  transporls  de  bl6  de  l’Asie 
et  de  la  mer  Noire. 

Chio  s’occupe  aussi  de  Iransports  maritimes  et  conslruit  k  cet 
ellet  des  bâliments  de  divers  tonnages.  On  y  fabrique  des  vins 
et  des  mastics  recherchâs;  ses  nombreux  moulins  el  ses  usines 
produisent  des  farines  et  des  huiles  d’olive  en  quantitâs  assez 
considârables;  elle  a  aussi  des  lanneries;  et  l’on  y  file  encore 
un  peu  de  soie,  quoique  celle  industrie  soit  en  grande  dâca- 
dence. 

Mktelin  fabrique  âgalement  beaucoup  de  vinet  d’eau-de-vie; 
ses  pressoirs  k  huile  d’olive  ne  chöment  gukre,  et  ses  savons 
donnent  lieu  k  des  exportalions  importantes ;  elle  posskde  un 
assez  grand  nombre  de  tanneries;  ses  minoteries  produisent 
annuellement  environ  10,000,000  de  kilogrammes  de  farine; 
elle  a,  depuis  quelque  temps,  des  usines  qui  fabriquent  en  grand 
les  tuiles  elleş  briques.  La  pfeche  de  lasardine  est  trks  produc- 
tive  dans  les  eaux  de  Mktelin.  On  vient  d’ktablir,  k  proximitk 
de  la  ville  de  Mktelin,  une  fabrique  de  chaux  hydraulique  qui 
promet  de  bons  rksullats,  tant  par  la  qualit£  de  ses  produits  que 
par  leur  prix  de  revient. 

L’unique  industrie  d’Imbros  consiste  dans  la  fabrication  de 
tapis  communs,  en  laine.  Enfin,  T6n6dos  a  des  vignobles  re- 
nommks:  les  vins  de  cette  île  sont  l’objet  d’un  certain  trafic; 
on  y  construit  de  petits  bâtimenls  estimks  par  la  marine  locale, 
mais  les  bois  de  conslruction  sont  importâs  du  continent.  Tous 
les  habitants  de  T6n6dossontvignerons,  constructeurs  de  petits 
navires  et  autres  embarcations,  ou  marins. 

Commerce.  —  Quoique  les  îles  de  ce  vilayet  ne  soient  pas 
moins  dâchues  de  leur  antique  prospâritâ  tant  sous  le  rapport 
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commercial  qu’au  point  de  vue  politique,  leur  commerce,  toul 
amoindri  qu’il  soit,  n’esl  pas  dânue  d’inleret. 

Exportation.  —  En  effet,  les  seuls  vins  de  la  petite  île  de 
T6n6dos  donnent  annuellement  lieu  â  une  exportation  d’envi- 
ron  2,000,000  de  kilograrames  (1 ,500,000  okes). 

Lemnos  exporle  250,000  kilâs  de  c6r6ales;  45,000  okes  de 
laine  (56,250  kilogrammes)  et  100,000  okes  (125,000  kilo- 
grammes)  de  fromages. 

Metelin  n’a  pas  une  exporialion  moindre,  chaque  ann6e,de 
19,000,000  de  kilogrammes  de  produitsdivers,  sur  lesquels  les 
huiles  d’olive  et  les  savons  ressortent  pour  14,000,000  de  kilo¬ 
grammes.  Les  5,000,000  dekilogrammesreslantssont  3,500,000 
de  vallonâe,  1,200,000  de  figues,  etenlin  le  produitde  lap&ehe 
aux  sardines  et  des  lanneries. 

Nikaria  exporle  des  planches  et  autres  bois  de  construction 
et  de  clıauffage,  des  barques  trfes  estimâes,  des  besliaux,  du 
miel  et  de  la  cire,  et  beaucoup  d’6ponges. 

Aslropalâa  (Astypalde)  exporte  des  chevaux. 

Clıio  fait  une  exportation  annuelle  de  vin,  de  mastic  et  d’eau- 
de-vie  de  mastic,  d’huile  et  surtout  de  citrons,  d’oranges  et 
mandarines,  c^drals,  amandes,  ete.,  qu’on  estime  en  moyenne  a 
1,380,000  franes. 

Rhodes  exporte  principalement  des  fruils  frais  et  secs,  des 
lâgumes  ;  elle  envoie  beaucoup  d’oignons  en  Egyple,  en  Crfete 
et  â  Smyrne,  et  des  quantit6s  considürables  d’6ponges  en  Eu- 
rope.  Elle  y  renvoie  aussi,  en  transit,  de  la  vallonĞe,  des  sâsames, 
de  la  cire  jauııe,  de  l’huile  de  styrax  et  des  peaux  de  chfrvre. 

Importations.  —  Les  importations,  dans  tout  le  vilayet 
des  Iles,  se  composent  de  denröes  coloniales,  de  manufactures, 
confections,  quincaillerie,  fer,  acier,  cuivre,  plomb,  drogueries, 
teintures,  clous,  câr^ales,  conserves,  salaisons,  papeterie  et 
articles  divers;  leur  valeur  totale  est  en  gönĞral  moindre  que 
celle  des  exporlations.  L’imporlation,  A  Chio,  est  en  moyennede 
1,530,000  franes;  mais  dans  beaucoup  d’autres  îles  l'importa- 
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lion  est  absolument  nulle,  et  dans  d’autres,  trös  peu  importante. 


Mouvement  maritime.  —  Le  tableau  ci-aprfcs  indique 
le  mouvement  maritime  des  principaux  ports  et  rades  de  l’Ar- 
chipel  ottoman,  du  13  mars  1889  au  28  fevrier  1890,  ainsi  que 
le  montant  des  droits  de  phares  perçus.  Ce  tableau  sera  de-> 
composâ  par  vavillons  dans  la  notice  respeclive  de  chacun  de 
ces  ports. 


PORTS  ET  RADES 

NOMBRE  DE  NAVJRES 

TONNAGE 

DROİTS 

B 

VOILIERS 

TOTAL 

H 

VOILIERS 

H 

PHARES 

Rhodes . 

383 

2.306 

2.689 

156.082 

19  482 

175.564 

PIASTRES 

15  976 

Syrai . 

266 

2.278 

2.544 

55.007 

14  197 

69.204 

10.280 

Castellorizo . 

149 

887 

1.036 

35.548 

19  845 

55.393 

14  219 

Chio . . . 

1.092 

3  397 

4.489 

637.504 

88  235 

725.739 

91.496 

Cos  (Istankeuî) . . 

153 

1.352 

1.505 

43.770 

12.600 

56.370 

6  191 

Calymnos . 

266 

2.360 

2.626 

54.992 

14  536 

69.528 

11  518 

M£t£lia . 

954 

2.512 

3.466 

359.287 

32.713 

392.000 

28.815 

Yunda  . 

172 

2.061 

2.233 

14.028 

14  415 

28.443 

9.665 

T6aedos . 

232 

1.739 

1.971 

78.771 

17.705 

96.476 

8.147 

İLK  DE  SAMOS 

Vnthy . 

203 

850 

1.353 

156.338 

9.217 

165.555 

11.301 

Tighani . . 

121 

1.333 

1.454 

21.282 

10.703 

31.985 

7.541 

Carlovasai . 

235 

660 

895 

33  105 

8.239 

41.344 

7  357 

Maratho-campo.. 

49 

490 

539  . 

3.574 

3  522 

7.096 

2  203 

Totaui . 

4.575 

1.649. *88 

265.409 

1.914.697 

224.709 

En  tout,  26,800  navires,  jaugeant  1,914,697  tonnes. 


Dette  publique  ottomane.  —  L’administration  des 
revenus  concâdâs  â  la  Dette  publique  ottomane  a  une  direction 
â,  Motelin,  qui  comprend  dans  son  ressort  les  districts  d’A'ivali, 
d’Adramiti,  de  Lemnos  et  des  Dardanelles. 

Les  recettes  nettes  de  cette  direction,  pour  l’annöe  1889-90, 
ont  produit  60,535  livres  turques,  savoir  : 
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Sel . 

Tabac  (arri6r6s). 

Timbre . 

Spiritueux  .  .  . 
Pâcherie  .... 

Soie . 

Dlme  des  tabacs. 


livres  turques  40,606 

—  199 

—  5,253 

—  13,832 

10 

—  173 

—  462 


Total.  .  .  —  60,535 

ou  environ  1,400,000  francs. 


La  möme  adminisiration  possbde  des  sous-directions  k  Chio 
et  k  Rhodes,  mais  les  recettesde  ces  deuxagences  figurentdans 
les  comptes  de  Smyrne  dont  elleş  d6pendent. 

Salines.  —  Le  vilayet  de  l’Archipel  possbde  six  salines  : 
1°  FezUk'6 .  2°  Kaloma ,  dans  l’île  de  Mâtelin;  3°  Hadji-Apostol , 
dans  l’île  de  Yunda  (Mosconissi) ;  4°  Lemnos\  5*  lmbros  et 
6°  Rhodes ;  ces  trois  dernibres  dans  les  îlesdu  mbme  nom. 

De  ces  six  salines,  deux  seulement,  FezUki  et  Hadji-Apostol , 
sont  exploit6es  par  l’administralion  des  revenus  conc6d6s;  les 
autres  ont  616  abandonn6es  et  d6truites,  soit  parce  que  le  sel 
produit  n’6tail  pas  de  premibre  qualit6,  soit  parce  que  leur  pro- 
duclion  6tait  trop  minime,  comme  aussi  parce  qu’il  est  plus  pro- 
fîtable  d’approvisionner  ces  districts  au  moyen  du  sel  des  salines 
de  Phoc6e. 

La  şaline  de  Fezlike  est  situ6e  au  sud  de  l’île  de  M6lelin,  et  â 
huit  heures  k  l’est  du  chef-lieu.  C’estun  marais  salant  composö 
de  23  bassins  qui  occupent  une  superfıcie  d’environ  150,000 
mbtres  carr6s.  Le  sel  se  forme  par  l’6vaporation  des  eaux  de 
mer  recueillies  dans  les  bassins  k  concrbtion,  aprbs  avoir  atteint 
le  degr6  voulu  de  saturation  dans  les  bassins  adjacents  aux 
premiers,  oü  elleş  sont  porf6es  au  moyen  d’un  rouet  install6  au 
bout  d’un  canal  pratiqu6  du  bord  des  bassins  jusqu’â  la  mer.  Le 
sel  se  forme  depuisle  commencement  dumois  demai  jusqu’au 
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1 5  juillet ;  il  est  ensuite  râcoltö  et  mis  en  tas  recouverts  d’une 
toiture. 

Cette  şaline  produit  annuellement  environ  2,000,000  de  kilo- 
grammes  de  sel,  qui  est  consommö  dans  l’île  mâme,  tant  par 
lapopulation  que  pour  les  besoins  de  la  fabrication  de  l’huile 
d’olives  et  du  savon. 

Le  prix  d’extraction  et  d’entassement  du  sel  revient  k  environ 

16  paras*  par  1 ,000  kilogrammes. 

La  şaline  de  Hadji-Apostol  est  siluöe  dans  l'une  des  îles  du 
caza  de  Mosconissi  (tout  petit  archipel  en  face  d’Aivali).  Le 
mode  d’extraction,  la  quantil6  du  sel,  la  quantit6  annuelle  de 
production  et  les  prix  de  revient  sont  k  peu  prks  les  mömes  que 
pour  la  şaline  de  Fezleke. 

Ces  deux  salines  —  si  cela  6lait  necessaire,  —  sont  suscep- 
tibles  d’un  rendement  bien  superieur  comme  quanlit6. 

Râgie  des  tabacs.  —  La  Sociötk  de  la  Regie  des  tabacs 
a  une  sous-direction  k  Chio,  avec  plusieurs  agences  sous  sa  d6- 
pendance. 

Ses  receltes  ont  produit,  en  1889,  18,039  livres  turques  ou 
environ  415,000  francs. 

Dîmes  et  impöts.  —  Les  revenus  du  fise,  dansle  vilayet 
de  l’Archipel,  peuvent  fitre  fivalues  annuellement  k  environ 
200,000  livres  turques,  ou  4,600,000  francs. 

II  ne  nous  a  pas  fitfi  possible  de  prficiser  le  dfilail  des  revenus 
fournis  par  les  sandjaks  de  Rhodes  et  de  Chio.  Nous  nous  bor- 
nerons  done  k  finumerer  ceux  afffirents  k  Mfitelin  et  k  Lemnos 
comme  süit  : 


(i)  Un  para  vaut  it  peu  prfcs  un  demi-centime 
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NATURE  DES  İMPOTS 

RHODES 

CHIO 

M  E  TELİN 

LEMNOS 

Dime  des  olives  . 

P1 A  STRES 

2.500.000 

750.000 

500.000 

» 

140.000 

2  500.000 

2.000.000 

P1A  STRES 

400.000 

94.000 

» 

800.000 

80.000 

4Û0.000 

150.000 

—  des  cĞreales . 

—  des  m  ou  ton  s . . 

—  des  6ponges . . 

—  de  divers  produits . 

Emlak  (iınpöt  foncier) . j 

Asker  B^dĞliâ  texoneration  du 
service  militaire) . ' 

1 

i 

Douanes  . j 

Totaux. . . 

» 

» 

8  390.000 

1  924.000 

Tolal  pour  les  deux  sandjaks  10,314,000  piastres,  soit  envi- 
ron  100,000  livres  turques  ou  2,300,000  francs. 

Poids  et  mesures.  —  Bien  que  le  gouvernement  ail 
adopt6  en  principe  le  systfeme  mâlrique  et  que,  depuis  plusieurs 
annöes  dejâ,  le  Sublime-Porte  ait  decr6t6  l’usage  exclusif  de 
nouveaux  poids  et  mesures  basös  sur  ce  systfeme,  lagrande  ma- 
joritö  des  populations  de  l’empire  s’y  accomodant  difficilemeııt, 
l’usage  de  l’ancien  systbme  est  toler6,  et  c’est  celui  qui  conti- 
nue  A  pr6valoir  dans  presque  toute  la  Turquie. 

Les  poids  en  usage  dans  le  vilayet  des  lles  sont  done  encore 
aujourd’hui  : 

Le  quintal  ou  kantar  de  44  okes,  6gal  A  55  kilogrammes. 

Voke  de  400  dirhems(vulgo  drames),  6gal  &  1,250  grammes. 

Le  dirhem  ( vulgo  drame),  6gal  A  312  grammes  5  deci- 
grammes. 

Les  mesures  de  capacitâ  sont : 

Le  kiU  de  Constantinople,  qui  se  subdivise  en  8  koutous.  11 
est  egal  k  33  litres. 

Les  mesures  linâaires  sont  : 

Varchine,  ou  pik  d’architecte,  6gal  A  75  centimbtres  8  mil- 
limetres. 

Varchine  A  mesurerles  6toffes,  6gal  A  68  centimblres. 

V endaze  ou  pik  commun,  6gal  A  65  centimbtres. 
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Les  mesures  ilinkraires  sont : 

L’heure  de  marche  â  cheval,  kvaluâe  communöment  de  5  a 
7  kilomfetres. 

Le  mille  anglais,  de  69,12  au  degre. 

Notices  historiques.  —  Toutes  les  îles  du  vilayet  de 
l’Archipel  (Djkza'ir  Bahri-Sefid)  ont6l6,  dbs  les  temps  les  plus 
recules,  occup6es  par  des  peuples  d’origines  diverses,  parmi 
lesquels  on  ne  saurait  dislinguer  les  autochtones.  Les  plus  an- 
ciens  habilants  sont  pour  la  plupart  inconnus,  et  leur  identitk 
se  perd  au  milieu  des  fables  et  des  mylhes.  Ce  que  l’on  peut 
seulement  assurer,  c’est  qu’elles  furent  toutes  colonisöes  dans 
une  haute  antiquit<§  par  les  Grecs,  qui  en  assujettirent  ou  end6- 
placbrentles  habilants  et  s’y  installferent  en  maîtres,  aprbs  en 
avoir  enlevk  l’exploilation  commerciale  aux  Ph6niciens. 

Lorsque  la  pröpondkrance  politique  de  la  race  grecque  suc- 
comba  sous  la  puissance  romaine,  ces  îles  passbrent  dans  le 
vaste  domaine  de  ces  nouveaux  maîtres  du  monde,  et  quand 
ceux-ci  durent  cdder  k  leur  lour  la  place  aux  invasions  d’autres 
peuples,  les  îles  subirent  la  möme  fortune.  Tour  â  lour  elleş 
appartinrent  auxArabes,  aux  Venitiens,  aux  Genois,  aux  Clıeva- 
liers  llospitaliers  deSaint-Jean  de  Jkrusalem,  qui  s’emparkrent 
de  Rhodes  et  de  toutes  les  îles  voisines,  oü  ils  fondkrent  un 
empire  maritime  trks  puissant,  sur  lequel  s’kpuisferent  pen- 
danl  de  longues  annkes  toutes  les  forces  ottomanes  alors  k  leur 
apog4e. 

Enlin,  aprks  bien  des  insuccks  r£pât6s,  k  force  de  perskvk- 
rance  et  de  sacrifices  £normes  d’hommes  et  d'argent,  les  Turcs 
ottomans  parvinrent  k  se  rendre  maîtres  des  deux  principaux 
boulevards  de  la  puissance  chrelienne  dans  la  Mediterrannâe, 
Rhodes,  qu’ils  enlevkrent  aux  Chevaliers  en  1522,  et  la  Crüte, 
que  les  VĞniliens  durent  leur  abandonner  1669.  Chypre> 
malgrk  la  vicloire  de  Lkpanle,  oü  don  Juan  d’Autriche  avait 
anâanli  la  flotte  ottomane,  ktait  dkja  au  pouvoir  des  Turcs  de- 
puis  1571,  annke  oü  fut  prise  Famagouste  par  le  sultan  SĞlim, 
sur  l’h£ro'ique  Brajadino,  qui  commandait  en  chef  pour  les  V£- 
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niliens,  49  ans  seulement  aprfcs  la  conqu6le  de  Rhodes  par  le 
sultan  Suleiman-el-Kanouni.  Depuis  plus  d’un  sifecle,  les  autres 
îles  de  la  M6diterranâe,  et  notamment  Chio,  Motelin  et  loutes 
les  îles  de  l’archipel  Eg6en  qui  formenl  aujourd’hui  le  vilayet 
des  Îles,  appartenaient  aux  Oltomans. 

Soustoutes  ces  dominalions  diverses,  les  habitanls,  quoique 
tout  k  fait  döcbus  de  la  splendeur  politique,  scientifique  et  ar- 
tistique  dont  ils  ont  brillö  dans  l’antiquit6,  ainsi  que  de  la  grande 
richesse  commerciale  qui  consolidait  leur  haute  importance, 
aprfes  avoir  recouvrk  un  nouvel  âclat  sous  les  Y6niliens  et  les 
Cbevaliers,  etl'avoir  perdu  encore  une  fois,  sont  toujours  restös 
Grecs,  et  possfedent  encore  aujourd’hui  toutes  les  qualit6s  et 
tousles  dâfauts  qui  caract6risent  la  race  hell6nique. 


MERKEZ-SANDJAK  DE  RHODES 


Orientation.  —  L’ile  de  Rlıodes,  chef-lieu  du  vilayet  des 
lles  et  da  sandjak  de  Rhodes,  est  situ6e  entre  les  35°53'  et  le 
36"27'  de  lalitude  nord,  et  les  25°23'  et  25°56' de  longitude  est 
du  mâridien  de  Paris.  C’est  la  plus  grande  des  îles  ottomanes 
voisiııes  du  continent  asiatique,  aprbs  Chypre  et  Motelin.  Elle  est 
de  forme  oblongue  et  s’âtend  du  nord-est  au  sud-ouest,  prbsde 
la  çöle  mâridionale  de  l’ancienne  Carie.  Sa  longueur  est  de 
80  kilomblres  et  sa  plus  grande  largeur  de  38  kilombtres. 
L’ile  de  Rhodes  mesure  en  superficie  1.954,200  deunums1,  qui 
se  partagent  en  terres  arables  et  en  lerrains  montagneux  et 
boisĞs  comme  süit : 

Terres  arables .  671,740  deunums 

Terrainsmontagneuxetbois6s.  1,282,460  — 

Total.  .  .  .  1,954,200  deunums 

Divisions  administratives.  —  Comme  chef-lieu  du 
vilayet  des  lles,  Rhodes  est  la  râsidence  d’un  vali  ou  gouver- 
neur  general  qui  relfeve  directement  de  la  Sublime-Porte.  Outre 
cela  comme  chef-lieu  du  sandjak  de  Rhodes,  cette  île  a  dans  sa 
d6pendance  immödiate,  comme  on  l’a  dejkvuplus  haut,  5  cazas 
el  2  nahi6s,  comme  süit : 


(1)  Un  deunum  6gale  919  metres  carres. 
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Cazcın  :  Rlıodes,  Symi,  Rasos,  Karpathos,  Castellorizzo. 

Nahies :  Tilos  et  Charki  nomm6e  aussi  Rhalki. 

Ces  diverses  îles  sont  k  propreraenl  parler  des  rochers,  k 
l’exceplion  pourtant  de  Karpathos  qui  possbde  de  bons  pâtu- 
rages.  La  plupart,  du  reste,  ont  616  ferliles  dans  l’antiquil6. 
Sous  la  dominalion  des  Chevaliers  et  dans  les  premiers  temps 
qui  ont  suivi  la  conqu6le  ottomane,  ces  îles  6laient  autant  de 
places  fortes  d’une  grande  importance.  Le  sultan  Sule'iman-el- 
Kanouni  leur  avait  oclroy6  el  garanti  par  une  charle,  d6s  1522; 
des  privilbges  6quivalents  d’une  autonomie  presque  complbte. 
Elleş  en  ont  joui  pendantplus  de  trois  sibcles,  mais  sans  y  trou- 
ver  de  grands  avanlages,  car  ces  îles  n’ont  cess6  pendant  si 
longtemps  de  souffrir  loutes  sortes  de  maux  de  la  parl  des  Elats 
qui  se  les  dispulaient  et  y  portaient  lour  a  tour  la  destruction 
et  l’incendie.  Ces  privilkges  si  peu  bienfaisants  ont  6le  enlin 
abolis  dans  ces  derniers  temps,  sous  l’administration  de  Ka'i- 
serli  Ahmed  Pacha,  gouverneur-g6n6ral  du  vilayet  des  îles, 
dont  le  si6ge  6lait  alors  aux  Dardanelles. 

Population.  —  La  population  totale  de  l’île  de  Rhodes  esi 
de  29,148  habitants,  comme  süit : 


Musulmans .  6,825 

Grecs  orthodoxes .  20,250 

Arm6niens .  14 

Catholiques  . .  546 

Isra6lites . .  .  1,513 


Total .  29,148 


Cetle  population  est  r6parlie  dans. la  ville  de  Rhodes,  exclu- 
sivement  habit6e  par  les  musulmans  et  les  israelites;  dans  les 
neuf  faubourgs  qui  entourent  la  ville,  hors  de  son  enceinle  for- 
lifi6e,  et  qui  sont  r6serv6s  aux  chr6tiens  (les  6trangers  et  les 
consuls,  pour  la  plupart  catholiques,  r6sident  plus  sp6cialement 
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dans  l’un  de  ces  faubourgs,  !N6ochori),  et  enfin  dans  les  cin- 
quante-quatre  villages  de  l’île,  tous  exclusivement  habit6s  par 
la  population  grecque  orthodoxe,  â.  l’exceplion  de  deuxpelits 
hameaux :  Pano-Calaminor  et  Cato-Calaminor,  habiles  par  des 
musulmans. 

R6capitulation.  —  Ville  de  Rhodes  propremeııt  dite  : 
7,800  habitants,  dont  6,287  musulmans  et  1,513  israâlites ; 

Faubourgs  de  Rhodes  :  3,010  habitants  dont  2,300  Grecs, 
150musulmans,  546  catholiques  et  14  Armtâniens; 

54  villages  :  18, 220 habitants,  entihrement  Grecs  orthodoxes; 
2  villages  ou  hameaux  :  118  habitants  musulmans. 

En  lout :  29, 148  habitants,  population  totale  de  l’île  de  Rhodes. 

II  n’y  a  aucune  proportion  entre  ce  chiffre  de  29,148  habi¬ 
tants  et  celui  de  plus  de  200,000  que  l’on  comptait  &  Rhodes 
dans  l’antiquite  et  au  moyen  âge.  Pourtant,  depuis  l’£poque  du 
premierrecensement  officiel,  en  1830,  la  population  s’est  con- 
sidârablementaugmentâe  puisqu’elle  n’6tai't  alors,  il  y  a  58  ans, 
quede  16,000  habitants  dans  toule  l’île  de  Rhodes.  11  est  vrai 
qu’il  a  pu  y  avoir  erreur  d’un  cötö,  provenant  de  l’inexpârience 
des  pr6pos6s  ou  de  quelque  cause  occulte,  et  que  de  la  part  des 
habitants  il  a  pu  y  avoir  fraude  en  vue  d’6chapper  au  paiement 
de  l’impöt  relatif  â  l’exemption  du  service  militaire,  auquel  im- 
pöt  sont  soumis,  comme  on  sait,  tous  les  sujets  ottomans  non 
musulmans. 

Moeurs  et  usages.  —  Les  moeurs  et  usages  des  Rho- 
dieııs  actuels  sont  respectivement  les  mömes  que  dans  le  reste 
de  l’empire  ottoman,  avec  plus  d’exclusivisme  de  la  part  des 
musulmans,  qui  n’ont  pas  encore  lev6,  de  fait,  quoique  depuis 
longtemps  elle  soit  abolie  en  principe,  l’interdiction  pour  les 
chrötiens  d’habiter  dans  la  ville.  On  peut  remarquer  aussi,  chez 
les  Grecs  orthodoxes  de  l’île  de  Rhodes,  moins  d’ardeur  pour 
l’6tude  des  Sciences  et  des  arts  et  pour  l’instruction  en  g6n6ral, 
que  n’en  ont  les  aulres  populations  de  race  hell6nique  de  la 
Turquie. 
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Celte  indifference  semble  âtre  partagde  par  les  isradlites, 
comme  le  donneâ  penserle  tableau  suivaut : 

Ecoles.  — Les  dcoles  del’île  de  Rhodes  sont  au  nombre 
de  huit,  comme  süit  : 


Ecoles  musulmanes  supdrieures  ....  i 

—  —  secondaires  ....  2 

—  —  primaires .  » 

Lcoles  grecques  supdrieures  ....  » 

—  —  secondaires  ....  i 

—  —  primaires .  2 

ficoles  calholiques  supdrieures  ....  » 

—  —  .  secondaires  ....  » 

—  —  primaires .  1 

Ecoles  isradliles  supdrieures  ....  » 

—  —  secondaires .  » 

—  —  primaires .  1 

Total .  8 


On  voit  que  pour  une  population  dont  le  chiffre  est  plus  dlevd 
de  3/5  que  celui  des  musulmans,  les  Grecs  n’ont  que  le  mdme 
nombre.  d’dcoles,  et  cette  infdrioritd  devient  beaucoup  plus 
grande,  si  l’on  compare  les  degrds  d’instructioıı,  puisque  les 
dcoles  grecques  se  composentde2  primaires  et  de  1  secondaire, 
tandis  que  les  dcoles  musulmanes  comportent  un  enseigne- 
ment  supdrieur. 

En  effet,  dans  l’dcole  musulmane  Idadiâ-Suleimanid,  frd- 
quentde  par  500  dldves  exlernes,  on  enseigne  les  langues 
turque,  arabe,  persane,  grecque  et  française,  la  physique,  la 
chimie,  la  mindralogie,  la  botanique  et  la  zoologie,  les  mathd- 
maliques  et  le  dessin  lindaire. 

La  langue  française  est  aussi  eııseignde  k  l’dcole  isradlile. 

L’dcole  catholique  est  diriğde  par  des,  Soeurs  franciscaines. 
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C’est  dans  le  faubourg  Mdtropolis  qu’est  situ6e  la  plus  impor- 
tante  des  6coles  grecques. 

Oıı  remarque,  non  sans  peine,  que  tandis  que  les  autres  îles 
del’Archipel  ont  de  nombreuses  et  importantes  6coles  grec- 
ques,  oû  la  jeunesse  fait  d’cxcellentes  6ludes,  le  niveau  g6n6ral 
de  l’inslruction  est  trbs  bas  k  Rhodes.  Non  seulement  les  pay- 
sans,  mais  m6me  les  petits  bourgeois,  savent  k  peine  lire  et 
6crire,  et  les  6coIes  faisaient  möme  enlibrement  d6faut  il  y  a 
quelques  annâes. 

Aujourd’hui,  l'instruction  est  devenue  obligatoire,  meme  dans 
les  plus  petits  villages;  mais  cette  mesure  restera  illusoire  laul 
qu’il  n’y  aura,  comme  k  pr6sent,  que  des  maîtres  d’6cole  pay6s 
de  i 50  ci  200  Irancspar  an,  et  sachanteux-m6mes  tout  au  plus 
lire  et  Verire. 

Clirnat.  —  Le  elimat  de  l’ile  de  Rhodes  a  616  \ant6  de  tout 
temps.  Dans  l’antiquil6,  les  pobtes  grecs  et  latins  l’ont  &  l’envi 
c6l6br6;  autant  en  fontlespobtes  modernes,  etdem&me  qu’Ho- 
race  disail : 

Laudabunt  alii  elaram  Iî/ıodon .  Lamartiıie,  vingt  sifceles 

plus  tard,  disait  â.  son  tour  : 

«  Je  ne  connais  aumonde  ni  une  plus  belle  position  marilime, 
ni  un  plus  beau  ciel,  ni  une  terre  plus  rianle  et  plus  f6conde.  » 

Touslest6moignagnes  anciens  et  modernes,  qu’on  pourraitei- 
ter  par  milliers,  sont  unanimes  dans  leur  admiration  pour  cette 
île  fortun6e.  11  est  vrai  qu'il  n’y  a  peut-6tre  pas  un  seul  autre 
lieu  sur  la  terre  que  le  soleil  se  plaise  k  eelairer  comme  Rhodes. 
II  ne  se  passe  pas  un  jour,  mfime  en  hiver,  oü  il  ne  s’y  montre. 
Aussi  les  anciens  Rhodiens  avaient-ils  consacr6  leur  île  au  so¬ 
leil,  dont  ils  avaient  fait  leur  principale  divinitö;  il  avait  ehez 
eux  des  lemples  magnifiques;  on  y  montrait  son  char,  on  y  ad- 
mirait  son  fameux  colosse,  compt6  parmi  les  sept  merveilles  du 
monde. 

Cette  lumibre  permanente,  cet  6clat  constant  du  soleil,  k 
Rhodes,  n’y  engendre  ni  s6cheresse,  ni  chaleurs  extraordi- 
naires.  Sauf  quelques  rares  exceplions,  la  lempörature  semain- 
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tient  en  616,  entre  -\-  25°  et  30l>  centigrades,  et  il  ne  s’est  jus- 
qu’ici  point  trouv6  d’exemples  qu’elle  soit  descendue,  en  hiver, 
au-dessous  d’unemoyenne  variant  entre  -(-  3»  el  8°  centigrades. 

Agricultııre.  —  Aussi,  grâce  a  la  douceur  de  son  climat, 
l’ile  de  Rhodes,  malgrö  l'6tat  primitif  et  pr6caire  de  son  agri- 
culture,  semble  dou6e  h  la  foisd’un  prinlemps  et  d’un  automne 
perpötuels.  Le  sol,  peu  propre  au  labour,  produit  peu  de  c6- 
r6ales,  qui  sont  le  bl6  el  l’orge;  mais  les  plaiııes  sontcouvertes 
d’arbres  fruiliers,  et  les  jardins  remplis  de  İ6gumes.  On  y  re- 
colle  en  abondance  des  oranges,  des  citrons  et  autres  fruits  hes- 
p6rid6s;  des  grenades,  des  fıgues  et  m6me  des  dattes.  La  vigne 
y  prospfere.  Le  mûrier,  l’abricotier,  le  cognassier,  le  poirier, 
donnent  de  bons  produits,  aiıısi  que  la  culture  da  coton.  Les 
pâlurages  sont  excellents,  et  peuvent  nourrir  de  nombreux  trou- 
peaux. 

On  remarque  qne  les  vins  de  Rhodes,  justement  estim6s, 
quoique  ne  donnant  pas  lieu  â  des  exportations  considörables, 
supportent  bien  l’eau,  et  possbdent  les  qualit6s  des  bons  vins 
de  table  français.  Les  oliviers,  trbs  communs  dans  l’ile,  ne  four- 
nissentqu’une  huile  de  qualit6inf6rieure  consommöe  sur  place. 
11  y  a  aussi  beaucoup  d’arbres  k  mastic  dansla  plupart  des  can- 
tons. 

Mines  et  miniĞres.  —  On  ne  connaît  pas  de  mines  â 
Rodes;  dans  l’anliquit6  on  remarquait  parmi  les  productions 
de  cette  île  appartenant  au  rfegne  mineral,  des  marbres  de  cou- 
leurs  diverses  et  des  agates,  ainsi  que  de  la  c6ruse,  de  la  craie 
etdu  vert  de  gris;  l’oxyde  de  plomb  et  l’ac6tate  de  cuivre  fe- 
raient  supposer  ces  deux  m6laux,  mais  il  n’en  6tait  pas  plus 
queslion  alors  qu’aujourd’hui. 

Forets.  —  De  tout  temps,  l’île  de  Rhodes  a  6t6  renomm6e 
pour  ses  belles  forfils  et  a  export6  uııe  grande  quantit6de  bois 
de  chauffage  et  de  construction.  Aujourd’hui  encore,  ces  der- 
niers  bois  surtout  donnent  lieu  A  des  transactions  assez  impor- 
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tantes.  L’essence  qui  donne  actuellement  est  le  pin  qui,  avec 
une  variktk  de  cyprös  dont  les  branches  s’ktendenthorizontale- 
ment,  forme  la  majeure  parlie  du  peuplemenl,  autrefois  com- 
posâ  de  chönes  et  de  divers  conitkres  k  peu  pres  ögalement. 
Dans  les  premiers  temps  de  la  conquâte  ottomaııe,  les  Turcs  ont 
employk  beaucoup  de  bois  des  forkts  de  Rlıodes  dans  la  cons- 
truction  d’un  grand  nombre  de  galkres. 

Comme  d’une  part  rexploitation  n’est  nullement  rkgulikre, 
que  les  forkls  ne  sont  l’objet  d’aucun  soin,  d’aucun  enlrelien, 
qu’il  n’est  jamais  fait  ni  semis,  ni  plantalion,  et  comme  d’autre 
part  les  nombreux  abus  ne  sont  pas  rkprimks,  que  notamment, 
sans  en  fetre  empöchâs,  malgrk  des  lois  trfes  skvkres  qui  ne  sont 
pas  mises  en  exâculion,  les  bergers  allument  des  incendies  p6- 
riodiquement  dans  les  bois  afin  d’obtenir,  sur  l’emplacement 
incendik,  de  l’herbe  pour  leurs  lroupeaux;  toutes  ces  causes 
rkunies,  et  bien  d’aulres  qu’il  ser&it  trop  long  d’ânumârer,  di- 
minuent  de  jour  en  jour  la  superfıcie  boiske  de  İlle.  Elle  est 
encore,  toutefois,  d’environ  un  tiers  de  la  surfaoe  totale;  mais 
elle  dkcroît  rapidemenl  et  tend  k  la  disparilion,  k  Rhodes  comme 
partout  ailleurs,  des  richesses  foreslikres  de  l’empire  oltomau, 
quelque  merveilleuses  qu’elles  aient  6tk,  et  quelque  importanles 
qu’elles  soient  encore  dans  plusieurs  vastes  contrkes  de  cet  em- 
pire  si  largement  dotk  par  la  nature. 

Flöre.  —  La  tlore  de  l’île  de  Rhodes  est  trks  variöe  et  com* 
prend  beaucoup  de  plantes  utiles,  surtout  au  point  de  vue  m4- 
dical.  On  compte,  parmi  les  plantes  mkdicinales  de  cette  île,  les 
convolvulus  qui  produisent  la  prkcieuse  gomme-rksine  nommke 
scammonöe.  On  y  trouve  les  cenlauröes,  le  salep  et  un  grand 
nombre  d’orchidkes;  la  jusguiame ,  la  belladone  et  aulres  so- 
lankes;  des  labicds,  telles  que  la  menthe  et  beaucoup  d’autres, 
la  camomille,  les  cyclamens,  le  capillaire  noir  et  autres  fougkres, 
le  verbascum,  les  euphorbes,  le  safran ,  les  iris ,  les  narcisses ,  les 
liliacbes ,  les aspkodbles,  Yasperge  sauvage  et  unefoulede  plantes 
dont  la  nomenclalure  şerait  interminable. 
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Faune.  — 11  y  a  beaucoup  de  cerfs  dans  les  foröts  de  Rhodes ; 
le  libvre  y  est  assez  coraraun.  Le  gibier  ail6  se  compose  de  per- 
drix,  de  tourlerelles,  de  merles  et  de  bec-figues.  Les  chasseurs 
se  montrent  salisfaits  des  passages  des  b6casses,  des  grives  et  < 
autres  oiseaux  voyageurs,  pendant  l’hiver,  au  printemps  el  k 
l’automne. 

On  regrette  toutefois  la  diminution  des  cerfs  qui,  i  ce  qu’il 
paraît,  ne  sont  pas  indigbnes.  Les  Chevaliers  les  avaient  im- 
portes,  et  les  lois  s6v6res  qui  r6gissaient  partout  la  chasse,  au 
moyen  hge,  en  garanlissaient  le  conservalion;  mais  depuis  que 
la  liberlö  de  la  chasse  n’est  plus  un  privilkge,  ces  animaux  de- 
vienııent  de  plus  en  plus  rares,  et  le  gibier  ailâ,  les  perdrix 
notamment,  ne  se  trouve  plus  que  dans  les  retraitesles  moins 
explor6es. 

Routes.  —  Rhodes  n’a  quedes  sentiers  peu  praticables.On 
a  commencö  cependant,  il  y  a  d6jâ  quelques  ann6e$,  le  trac6  et 
m&me  la  construction  d’une  voie  carrossable  qui  devait  faire 
tout  le  lour  de  l’île,  et  &  laquelle  seraient  reli6s  ensuite  les 
villages  de  l’intârieur  au  moyen  de  chemins  vicinaux.  Ce  projet, 
aprbs  avoirreçu  un  commencementd’ex6cutionsous  la  surveil- 
lance  d’une  commission  ad  hoc ,  a  616  abandonııö  sans  que  les 
travaux  aient  jamais  616  repris.  Tout  le  r6sullat  acquis  con- 
siste  en  un  tronçon  de  route  corrossable  qui  part  de  l’enceinle 
forlifi6e  de  la  ville  de  Rhodes  pour  se  diriger  sur  Trianda,  et 
s’arrete  brusquemment  â  mi-chemin,  c’est-k-dire  k  deux  kilo- 
mbtres  et  demi  de  son  point  de  d6part. 

Ports,  ete.  —  Les  ports  du  sandjak  de  Rhodes  sont,  d’abord 
dans  l’île  meme,  celui  de  la  ville  qui  est  double.  On  y  ren- 
contre,  en  venaııt  par  le  nord,  une  premibre  enceinte  qu’on  a 
nomm6e  le  porl  des  Galferes,  parce  qu’on  y  abritait  les  sept  ga- 
lferes  qu’autrefois  le  gouvernement  de  l’île  6tail  lenu  d’avoir  â 
la  disposilion  du  sultan;  ce  petit  porl  est  d6fendu  parle  fort 
Saint-Elme.  Plus  loin  se  trouve  le  grand  port,  appel6  port  des 
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vaisseauz',  il  est  d6fendu  par  la  tour  Saint-Nicolas.  L’enceinte 
ensabl6e  d’un  troisibme  port  se  distingue  encore  au  delk  du 
möle  terminâ  par  la  tour  Saint-Michel.  Ce  double  porl  est  peu 
fr6quent6. 

A  Lindos,  &  peu  prfes  au  milieu  de  la  cöte  sud-est  de  l’ile,  se 
trouve  un  village  qui  porte  le  mftme  nom  que  lagrande  cit6  an- 
tique  dont  il  occupe  l’emplacement.  Au  lemps  des  Chevaliers, 
un  château  fort  appartenant  aux  grands-maîtres  s’6levait  prfcs 
des  ruines  de  l’acropole.  Alors  Lindos  avait  une  certaine  impor- 
tance  qu’elle  conservalongtemps  sous  la  domination  oltomane : 
«  Les  habilants  de  ce  village,  dit  Dapper,  sont  des  chr6liens  fort 
riches,  qui  onl  un  grand  commerce  et  ont  de  trfes  bons  navires  » . 
—  Cette  prosp6rit6  a  disparu ;  mais  la  baie  de  Lindos,  qui  s’a- 
vance  au  loin  dans  les  lerres,  n’a  pas  cess6  d’ötre  frequent6e  par 
les  vaisseaux,  auxquels  elle  offre  un  spacieux  abri  contre  les 
veııts  du  sud-ouest,  avec  un  bon  mouillage  par  8  et  12  brasses. 

A  70  milles  marins  de  Rhodes,  le  caza  de  Castellorizzo  pelite 
île  voisine  d’Antifilo,  porl  marchand  du  continent  asialique, 
possbde  le  plus  beau  port  et  le  plus  sûr  de  toul  le  vilayet,  et  peut 
conlenir  âl’aise  une  flotte  entibre. 

Transports.  —  Les  transports  k  l’intûrieur  de  l'île  de 
Rhodes  se  font  tous,  par  süite  du  döfaut  de  routes,  â  dos  de 
mulets,  moyennant  le  prix  moyen  de  12  piastres  *  par  journ^e 
de  marche  et  par  charge  d’environ  150  okes,  la  livre  turque 
6tant  comptûe  k  108  piastres.  —  11  n’y  a  point  de  voilures.  — 
Les  transports  maritimes  se  font  par  barques  et  par  petits  voi- 
liers. 

• 

Cours  d’eau.  —  Rhodes  se  distingue  de  presque  toutes 
les  iles  qui  forment  ce  vilayet,  par  l’abondance  de  ses  eaux. 
Cette  île  estarrosâe  par  un  trfes  grand  nombre  de  sources  et 
sillonnûe  de  tous  cötûs  par  de  petiles  riviferes  non  navigaldes, 
dont  une  seule  a  616  jug6e  digne  de  recevoir  un  nom  :  c’est  le 
Physeus  des  anciens  Rhodiens,  qu’on  appelle  aujourd’huiFw^a 


(1)  Une  piastre  vaut  environ  vingt  centimes 
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ou  Gradoura,  et  qui  coule  du  nord  au  sud.  II  a  son  embouchure 
sur  la  cöte  sud-est.  Les  anciens  Rhodiens,  moins  dkdaigneux 
des  sources  que  des  fleuves,  leur  avaient  donnk  des  noms;  on 
a  conservk  celui  de  la  fontaine  Juessa,  qui  donnait  k  l’antique 
citk  de  Rhodes  sa  provision  d’eau.  Des  Rhodiens,  qui  fondkrent 
une  ville  en  Sicile,  lui  donnkrent  par  reconnaissance  le  nom  de 
la  fontaine  Juessa. 

II  n’y  a  k  Rhodes  ni  lac,  ni  marais ;  toutes  les  eaux  sont  cou- 
ranles, 

Montagnes.  —  Unegrandechaîne  de  monlagnes  traverse 
l’île  dans  toute  sa  longueur,  du  nord-estausud-ouest,  et  pousse, 
ebemin  faisant,  des  ramificalions  dans  tous  les  sens.  Les  trois 
principaux  sommets  de  cette  chaîne  sont : 

Le  mont  Ata'iro,  ancien  Alabyrius,  dont  la  hauteur  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer  est  de  1,240  mktres.  C’esl  lk  qu’Athkmine 
kleva  un  temple  k  Jüpiter  Atabyrien; 

Le  mont  Akramity,  dontl’atlitudc  est  de  824  mklres; 

Et  le  mont  Ilia,  au  nord-ouest  de  l’ile,  dont  l’attilude  est  de 
798  mktres. 

Industrie.  —  Poteries.  —  II  n’est  question,  dans  les 
auteurs  anciens,  de  l’art  ckramique  k  Rhodes  que  pour  citer  des 
briques  blanches  et  lkgkres  dont  lafabrication  ktaitparticulikre 
k  cette  île,  et  qui  furent  employkes,  sous  Justinien,  dans  la  cons- 
truclion  de  la  coupole  de  Sainte-Sophie.  On  dit  que  douze  de 
ces  briques  trfes  dures  ne  pesaient  pas  plus  qu’une  brique  ordi- 
naire.  Personne  n’a  conservk,  k  Rhodes,  le  souvenir  de  ce  genre 
d’industrie  touf  local. 

On  eroit  pourtanl  qua  l’art  ckramique  a  formk,  jusqu’au  com- 
mencemenl  du  kviii*  sikele  une  imporlante  induslrie  rhodienne 
et  que  l’île  posskdait,  k  cette  kpoque,  plusieurs  fabriques  de 
faîencerenommkes.  Ony  confeclionuaitdes  carreaux,  des  brocs, 
et  surtout  des  plats  Irfcs  curieux  qui  sont  gknkralement  dksignks 
par  les  amateurs  sous  le  nom  de  plats  de  Lindos.  On  a  supposk 
que  cette  industrie  avait  dû,  dans  le  principe,  ktre  importke  k 
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Lindos  par  des  prisonniers  de  gııerre  persans.  II  se  pourrait 
trks  bienque  les  Oltomans  eux-mftmes  aient  6tabli  les  fabriques 
de  fa'ience  de  Rhodes  au  moment  de  la  conqufite,  car  pr6cis6- 
ment  A  cetle  6poque,  l’art  c6ramique  6lait,  chez  les  Oltomans, 
dans  toute  sa  plus  haute  perfeclion,  et  ses  admirables  produits 
trouvaient  de  nombreux  d6bouch6s  dans  l’empire,  pour  l’orne- 
mentalion  des  mosqu6es  splendides  et  des  palais  magnifiques 
bâlis  alors  par  le  grand  architecte  Sinan  et  ses  61öves. 

Quoi  qu’il  en  soit,  les  plats  de  Lindos  sontencore  aujourd’hui 
trfcs  recherchös ;  il  s’en  fait  en  Europe  une  exportation  trks 
active,  et  le  premier  soin  des  tourisles  qui  visilent  Rhodes  est 
de  s’en  procurer  en  les  payant  souvent  trks  cher. 

II  y  â  Rhodes  quelques  tanneries,  et  des  poteries  dont  les 
produils,  de  forme  originale,  sont  grossiers. 

Vins.  —  Huiles.  —  Eponges.  —  Les  autres  industries 
sont  la  fabricalion  des  vins,  des  huiles,  et  surtout  la  pöche  des 
6ponges,  qui  seule  estpraliquâe  dansles  diffĞrentscazas  et  nahiös 
du  sandjak  de  Rhodes,  et  nolamment  k  Castellorizzo,  sur  la  cöte 
de  Caramanie.  Cette  pöche  qui  depuis  vingt  ans  donne  de  bons 
rAsultals,  fournit  tous  les  ans  de  grandes  quantil6s  d’eponges, 
tant  fines  que  communes,  qui  sont  dirigöes  en  France,  en  Alle- 
magne,  en  Autriche,  en  Angleterre,  en  Russie  et  jusqu’en  Am4- 
rique. 

Malheureusement  cette  industrie  si  prospfere,  et  qui  est  A  peu 
prksl’unique  ressource  des  habitations  de  nombreuses  petites  îles 
absolument  infertiles,  ofTre  des  dangers  s6rieux.  Möme  depuis 
l’adoplion  de  l’appareil  «  Denayrouse  »,  k  chaque  campagne  de 
p&ehe  on  a  k  deplorcr  la  perte  de  quelque  plongeur,  souvent 
caus6e  par  son  imprudence.  En  effet,  l’inventeur  de  cet  appa- 
reil  recommande,  dans  son  Manuel  du  Plongeur  d  la  machine, 
de  ne  pas  descendre  plus  profondöment  que  22  k  25  brasses, 
landis  que  les  pkcheurs  d’âponges  ne  craignenl  pas  de  s’aven- 
turer  k  33  et  möme  k  40  brasses,  sans  lenir  comple  des  indica- 
tions  du  manomklre  posk  sur  la  machine  pour  en  r6gler  la  des- 
cente. 
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Commerce.  —  Le  commerce  de  Rhodes  consiste  plutöl 
en  un  mouvement  de  transit  qu’en  un  trafic  direct  ou  local. 

Exportation.  —  Les  produits  du  pays  qııi  sont  export6s 
sont  les  fruils  frais  et  secs,  les  lögumes,  les  vins,  les  oranges, 
les  citrons,  les  oignons,  ete.,  exp6di§s  dans  les  îles  voisines,  en 
Crfete,  en  Egypte,  â.  Smyrne  et  h  Constantinople,  et  enfin  les 
âponges  qui  sont  chargâes  pour  les  difförents  pays  d’Eıırope  et 
pour  l’Am6rique. 

Pour  la  plupart,  les  autres  produits  de  l’île,tels  que  cürâales, 
huile,  vin,  s6same,  miel,  ete.,  sonteonsomm^s  sur  place. 

Les  articles  du  transit  provenant  du  continentasiatique  et  des 
autres  îles  du  vilayet,  qui  alimentent  le  commerce  d’exporta- 
tion  de  Rhodes,  sont  principalement  la  vallonöe,  le  sösame, 
l’huile  de  styrax,  la  cire  jaune,  les  peaux  de  chbvre,  les  fruits 
secs  et  les  §ponges. 

Importation.  —  Le  commerce  d’importation  de  Rhodes 
comprend  les  mâmes  articles  que  l’on  a  d6j?ı  citös  plus  haut, 
comme  faisant  l’objet  du  trafic  d’imporlalion  dans  tout  le  vilayet 
des  îles. 

Navigation.  —  Voici  le  mouvement  maritime  du  port  de 
Rhodes,  du  î/13  mars  1 889  au  28f6vrier  1890  : 
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PAVILLONS 

NOMBRE  DE  NAVİRES 

TONNAGE 

DROITS 

DE 

PHARES 

VAPEURS 

VOILİERS 

BB 

PIASTRE8 

Anglaia . 

159 

161 

32.748 

323 

33.073 

Autrichien . 

53 

M 

53 

61.174 

» 

61.174 

Hellime . 

128 

31 

162 

22  519 

1  854 

24  373 

Italien . 

» 

1 

1 

n 

114 

114 

15.976 

Ottoman . 

38 

2.260 

2.298 

34.805 

17.006 

51.811 

Egyptien . 

5 

» 

5 

4.836 

» 

4.836 

Samien  . 

M 

9 

9 

» 

İv  3 

181 

Totaui . 

383 

2  306 

2.689 

156  082 

19.482 

175.564 

15.976 

En  lout  2,689  navires,  jaugeant  175,564  tonnes. 

Notices  historiques.  —  Ainsi  qu’on  l’a  dit  plus  haut, 
l’île  de  Rhodes  a  6t6  de  tout  temps  l’objet  du  plus  hautin!6r6t; 
les  historiens  et  les  pofetes  l’ont  lous  c6!6br6e  et  vantee.  Les  plus 
anciens  6crivains  l’appellent  la  «  riche  et  glorieuse  ile  »,  qui 
s’annonce  au  loin  par  l’6clatante  lumibre  de  ses  rivages.  Son 
origine  est  altribu6e  â la  puissance d’Apollon  qui,  selon  les  fables 
mythologiques,  «  Ta  fait  surgir  du  sein  des  eaux,  belle  comrne 
le  soleil  lui  mfeme  ».  —  Elle  a  porl6  plusieurs  noms;  le  plus 
ancien  paralt  âtre  Ophnissa,  l’île  des  serpenls  qui  se  cachaient 
dans  ses  broussailles  ;  on  la  nomma  aussi  HMinissa,  l’amie  du 
soleil;  Telchinissa,  l’enchanleresse ;  Macaria,  la  bienheureuse; 
Trinacria ,  nom  qui  a  6tâ  donn6  aussi  â  la  Sicile  et  qui  signifie 
1’ ile  aux  trois  poirıtes  ou  aux  trois  capitales.  Mais  son  nom  his  - 
loıique  de  Rhodes,  'PcSov,  selon  toute  probabilitâ,  lui  a  616 
donn6  pour  la  grande  quanlite  de  rosiers  qui  couvrent  son  sol. 
Rhodes  avait  d’ailleurs  choisi  elle-möme  pour  son  embl&me  la 
rose,  qu’elle  a  fait  figurer  sur  un  cöl6  de  ses  monnaies,  tandis 
que  l’autre  c6l6  repr6sente  le  soleil. 
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Nous  ne  nous  elendrons  pas  sur  les  deslinkes  de  Rhodes 
depuis  son  origine  connue,  —  contemporaine  de  la  guerre  de 
Troie,  —  ce  qui  nous  öcarterait  de  nolre  plan ;  nous  nous  bor- 
nerons  a  une  relalion  succinde  de  l’histoire  de  Rhodes,  depuis 
son  occupalion  par  les  Chevaliers  jusqu’k  sa  conqukte  par  les 
Otlomans,  nolamment  k  une  description  fıdfcle  des  sikges  mk- 
morables  soutenuspar  les  Chevaliers  de  Rhodes  conlre  les  Sul- 
tans  otlomans  alorsa  l’apogke  de  leur  puissance. 

Chevaliers  de  Rhodes.  —  En  1291,  Khabil  Echref 
ayant  pris  Saint-Jean-d’Acre,  dernier  refuge  des  Ordres  mili- 
taires  el  religieux  de  la  Terre-Sainle  aprks  la  prise  de  Jörusalem 
par  les  musulmans,  les  Chevaliers  hospilaliers  deSaint-Jean  de 
Jârusalem  râsidkrent  durant  quelques  annkes  en  Chypre,  oh  le 
roi  Ilenri  II  de  Lusignan  leur  avait  offert  un  asile  convenable. 
—  Mais  les  Chevaliers  avaient  besoin  d’indöpendance,  et  d’un 
aulre  cölâ  c’dait  pour  le  roi  de  Chypre  de  (rop  puissantshötes. 
Aussi  Guillaume  de  Yillarel,  23®  grand-maître,  rksolul-il  de 
donner  &  son  ordre  une  r£sidence  oh  ilne  d^pendrait  d’aucun 
souverain  lemporel,  et  oü  il  pourrait  libremenl  continuer  la 
guerre  contre  l’islam.  —  Ayant  fait  choix  de  l’lle  de  Rhodes,  il 
se  prâparait  kagir  dans  ce  sens,  mais  sa  mort,  qui  survint  en 
1306,  l’en  empkcha. 

Son  successeur,  Foulques  de  Yillaret,  24'  grand-mallre,  se 
mit  aussilöt  k  l’oeuvre.  11  se  rendit  d’abord  k  Poiliers,  oü  se 
trouvaient  rkunis  le  pape  Clkment  V  et  le  roi  de  France  Philippe 
le  Bel,  et  obtint  leur  approbation.  —  Sous  leurs  auspices,  il 
rassembla  une  flotte  k  Brindes,  d’oü  il  mit  k  la  voile  au  prin- 
temps  de  l’annke  1308  pour  Chypre;  de  lk  il  se  rendit  dans  le 
portde  Macri  et,  toutes  ses  forces  ktant  prâtes,  vint  dkbarquer 
k  Rhodes  aprks  un  İ6ger  combat.  II  mulliplia  les  assauts  conlre 
la  ville,  qu’il  emporta  par  slralag&me  :  des  Chevaliers  s’dant 
glissös,  recouverts  de  peaux  de  moulons,  parmi  des  lroupeaux 
au  milieu  desquels  ils  enlrfcrent  dans  la  place,  massacrkrent  les 
dkfenseurs  de  Rhodes  le  jour  de  l’Assomption,  15  août  1301. 

Ce  haut  fait  ktait  reprksentö  sur  des  tapisseries  que  le 
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38*  grand-maître,  Pierre  d’Aubusson,  fit  ex6cuter  en  Flandre 
d’aprfes  les  dessins  da  c616bre  peiııtre  Ouintin  Metsyz  ou  Aletzu, 
et  dont  on  n’a  plus  enlendu  parler  depuis  que  les  Ollomans  les 
ont  prises,  en  1522. 

Sous  leurnouveau  nom  de  «  Chevaliersde  Rhodes  »,  lesfrbres 
Hospitaliers  rest&rent  dans  cette  île  sous  19  grands-maîtres, 
depuis  le  24* ,  Foulques  de  Villaret,  jusqu’au  42®,  Yilliers  de 
rile-Adam.  —  Cette  p6riode,  de  1309  â  1522,  fut  une  croisade 
continuelle  conlre  les  Turcs,  et  surtout  les  Oltomans,  dont  ils 
retardbrent  les  conquâles  pendanl  plus  de  deux  sibcles,  iU’öpo- 
que  mâme  de  la  plus  grande  puissance  des  Sultans  de  la  race 
d’Osman. 

Helion  de  Villeneuve  embellit  et  fortifia  la  ville  de  Rhodes  : 
fit  conslruire  &  ses  propres  frais  un  bastion  cr6nel6  et  un  boule- 
vard,  connus  encore  aujourd’hui  sous  le  nom  de  Château  de 
Villeneuve ,  augmenta  la  flotte  et  fit  respeeter  partout  son  pa- 
villon.  II  extirpa  la  mendicitö,  el  par  l’impulsion  qu’ildonnaau 
commerce  et  &  l’industrie,  ramena  l’abondance.  Les  Rhodiens 
lui  durent  un  vaste  höpital  pour  les  vieillards  et  les  malades 
pauvres.  Sous  son  magistfere,  l’Ordre  devirıt  cröancier  de  plu- 
sieurs  banques  de  l’Europe  ;  la  puissance  et  la  prosp6rit6  de 
Rhodes  grandirent,  et  son  domaine  s’accrut  en  1345  de  l’im- 
porlante  possession  de  la  ville  de  Smyrne,  conquise  par  la  flotte 
de  l’Ordre  command6e  par  le  Chevalier  frbre  Jean  de  Biandra, 
prieurde  Lombardie. 

Dieudonnö  de  Gozon,  26®  grand-maître,  se  rendit  c^Ifebre  par 
ladestruction,  lorsqu’iln’£tait  encore  que  chevalier,  d’un  croco- 
dile  qui  causait  de  grands  dögâts  et  rdpandait  la  lerreur  parmi 
les  habitants  de  l’île  de  Rhodes.  Cette  aelion,  repr6sen(6  au  na- 
turel  sur  deux  fresques,  l’uııe  dans  la  maison  d’un  musulman  si- 
tu6e  rue  des  Chevaliers,  et  l’autre  dans  le  caveau  de  Notre-Dame 
de  Philerfeme,  reproduites  et  decrites  loutes  deux  dans  un  ou- 
vrage  du  colonel  Rolliers,  intilulö  :  Description  des  monuments  de 
Rhodes,  a  616  l’objet  de  grands  6loges  de  la  part  du  grand-maître 
II6lion  de  Villeneuve,  qui,  aprfes  avoir  puni  Gozon  pour  avoir 
manqu6  â  la  discipline  en  comballant  l’animal  malgr6  son  inter- 
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diclion,  râcompensa  ensuile  le  Chevalier  en  le  nommant  un  des 
principaux  Commandeurs  de  l’Ordre. 

Aprbs  la  mort  de  Yilleneuve,  ce  fut  Gozon  qui  parut  le  plus 
digne  de  le  remplacer.  Aussilöt  6lu  grand-maître,  il  eut  â  com- 
battre  les  Turcs,  dont  la  flotte  de  Rhodes  surpris  par  l’escadre  ü 
İmbros,  la  brûla  presque  entiferement  et  fit  5,000  prisonniers. 
Envoy6s  par  le  Pape  Cl6ment  VI  au  secours  de  Conslant,  roi  d’Ar- 
mânie,  altaquö  par  les  Arabes  d’Egypte,  les  Chevaliers  de  Rhodes 
les  vainquirent  et  forcbrent  les  d6bris  de  leur  armöe  k  rentrer 
pâniblement  dans  les  porls  6gyptiens.  Dieudonnd  de  Gozon 
augmenta  les  fortifications,  fit  construire  le  möle  du  port  de 
Rhodes,  et  mourut  subitement  le  7  seplembre  1353,  au  milieu 
de  ses  travaux.  Son  tombeau  est  dans  l’6glise  Saint-Etienne-du- 
Mont,  oü  il  avait  fait  voeu  d’ölre  enterrö. 

Sous  Robert  de  Julliac,  30*  grand-maîlre,  dont  le  magist&re 
dura  de  1374  ü  1376,  les  Ottomans,  qui  possödaient  dös  lors  la 
principautd  d’ Aidin  oü  6tait  siluöe  Smyrne,  firentde  grandsprö- 
paratifs  de  guerre,  causant  ainsi  de  grandes  inqui6tudes  qui  ne 
furent  pas  justifi6es  par  la  süite,  car  les  forces  otlomanes  furent 
dirigees  contre  l’Europe.  Mais  27  ans  plus  tard,  ce  ful  d'un 
autre  cötö  que  le  danger  sürgit  de  nouveau  contre  Smyrne,  qui 
cette  fois  ne  put  y  öchapper.  Timour-Leng  apr&s  avoir  fait  pri- 
sonnier  Sullan-Baîazid  ü  Angora,  en  1402,  s’empara  de  ses  pos- 
sessions  asiatiques,  et  marcha  en  1403  contre  Smyrne,  dâfendue 
par  une  nombreuse  garnison.  Son  gouverneur,  Guillaume  de 
Mine,  sommd  par  les  Mongol  de  leur  rendre  la  place,  s'y  refusa 
6nergiquement.  Timour-Leng,  aprfes  quelques  assauts  sans  suc- 
cbs,  en  livra  un  dernier  qui  dura  vingt-quatre  heures  consöcu- 
tives,  et  auquel  prirent  part  loutes  ses  forces.  La  place  fut  enfin 
emportâe,  et  tout  ceux  qu’elle  contenait  pörirent  dans  un  mas- 
sacre  gönâral.  Quelques  Chevaliers  püreni  seuls  se  röfugiersur 
la  flotte  chrâtienne  en  se  jetanlü  lamer.  L’annöe  suivante,  c’est- 
ü-dire  deux  ans  aprbs  la  balaille  d’Angora,  Timour-Leng  re- 
tourna  dans  la  Ilaute-Asie,  et  son  döpart  fut  simultanement  mis 
ü  profit  par  les  Ottomans  pour  r6organiser  leur  empire,  et  par 
les  Chevaliers  pour  rdparer  la  perte  de  Smyrne.  Philibert  de 
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Naillac,  32'  grand-maître,  fit  blever  une  forteresse  surl’empla- 
cement  des  ruines  d’Halicarnasse.  Le  Chevalierallemand,  frbre 
Pierre  Scheegelhold,  qui  fut  charge  de  la  construction  de  ce 
château,  appele  Samt-Pierre  par  les  chrbtiens  et  Boudroum  par 
les  Turcs,  y  employa  les  dbbris  du  mausolbe  d’Artemise. 

Antoine  Fluvian,  33e  grand-maîlre,  agrandit  le  quartier  des 
Juifs  k  Rhodes  et  construisit  une  superbe  infirmerie  qu'il  dola 
lui-mbme  de  ses  deniers.  II  lbgua  au  Trbsor 'public,  k  sa  mort 
en  1437,  200,000  ducats,  fruit  de  ses  epargnes  administratives. 

En  1440  et  1444,  sous  le  magistfere  de  Jean  de  Lastic,  les 
Arabes  d’tâgypte  prirent  Castellorizzo  qu’ils  ne  purent  conserver, 
et  fireni  inutilement  deux  descentes  devant  la  ville  de  Rhodes, 
dont  la  seconde  fut  accompagnbe  d’un  sibge  de  42  jours.  Neuf 
ans  plus  tard,  en  1453,  sultan  Mohammed  II-el-Fatyh,  ayant 
pris  Constantinople,  demanda  au  mâme  grand-maître  un  tribut 
et  l’hommage,  qui  furent  fiferement  refusbs.  Pendant  lesannees 
suivantes,  il  y  eut,  sauf  une  courte  trbve,  de  continuelscombals 
marilimes  entre  les  Ottomans  et  les  Chevaliers  de  Rhodes ;  enfin, 
en  1479,  sultan  Mohammed  envoya,  le  4  dbcembre,  uneescadre 
pour  faıre  la  reconnsissance  de  l’İle  de  Rhodes.  Messyh  Pacha, 
(Misach  Paleologue),  qui  commandait  cette  flolte,  ne  put  par- 
venir  k  prendre  terre  et  fut  forck  de  se  replier  dans  la  baie  de 
Fenika  pour  attendre  le  printemps  el  des  forces  plus  considb- 
rables,  qui  passbrent  les  Dardanelles  sur  160  navires,  k  la  fin 
d’avril,  et  k  la  tbte  desquelles  il  reparut  devant  Rhodes  el  y  mit 
le  sibgele  23  mai  1480,  sousle  magistbre  de  Pierre  d’Aubusson, 
38®  grand-maître. 

Messyh  Pacha  aborda  au  pied  du  mont  Saint-Elienne,  et 
opbra  son  dbbarquement  sous  le  feu  du  fort,  malgrb  une  vigou- 
reuse  rbsistance.  II  prit  aussitöt  position  et,  deux  jours  aprfes, 
dressa  une  batterie  de  trois  canons  monstrueux  contre  la  lour 
Saiııt-Nicolas.  Au  bout  de  quelques  jours,  cet  ouvrage  admira- 
ble,  qui  avait  reçu  plus  de  300  önormes  boulets  de  pierre  de 
12palmes  de  circonfbrence,  s’kcroulait  en  grande  partie.  Le 
9  juin,  les  Janissaires  montaient  k  l’assaut  sur  les  ruines  de  la 
forteresse ;  le  grand-maître  les  reçut  l’epbe  k  la  main,  sur  la 
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brAche ;  il  les  arrAtait  lorsqu’un  Aclat  de  pierre  brisa  son  casque ; 
sans  s’Amouvoir,  d’Aubusson  prend  celui  d’un  soldat,  et  rApond 
au  commandeur  Fabrice  Caretti  qui  le  conjurait  de  se  relirer  : 
«  Le  poste  d’konneur  apparlient  au  grand-maîlre!  Si  j’y  suis 
lu£,  ajoute-t-il  en  souriant,  il  y  a  plus  A  espercr  pour  vous  qu’A 
craindre  pour  moi »,  voulant  dire  par  lâ  que  Carrelli  şerait  jugd 
digne  de  le  remplacer.  Les  Chevaliers,  animAs  par  cet  exemple, 
repoussent  avec  ardeur  les  assaillants,  qui  I'uient  Aperdus  sous 
une  grele  de  boulets,  de  mousqueterie  et  de  flAches,  et  sont 
prAcipitAs  dans  la  mer,  perdant  700  hommes  A  ce  premier  as- 
saut.  Le  grand-maître  rendil  grâce  â  Dieu  de  ce  premier  suc- 
cîîs  devant  l’image  miraculeuse  de  Nolre-Dame  de  PhilerAme. 

Messyh  Pacha  ayant  AchouA  dans  cette  altaque  par  mer,  se 
transporla  le  lendemain  du  cöte  de  la  terre,  et  foudroya  le  quar- 
tier  des  Juifs  sous  le  feu  de  huit  de  ses  plus  gros  canons,  tandis 
qu’un  neuviAme  tirait  sur  la  langue  de  terre  oü  sont  les  moulin3  A 
vent.  Mais  le  grand-maître  fit  de  son  cötA  dAtruire  toutes  les 
maisons  de  ce  mAme  quartier,  pour  construire  un  second  mur 
intArieurqui  fut  AlevA  avec  zAle  par  toute  la  population,  tandis 
que  l’arlillerie  turque  tonnait  contre  le  mur  extArieur  avec  un 
tel  bruit  qu’on  l’entendait  A  çent  milles  de  distance,  jusqu’A 
Cos  el  A  Castellorizzo.  Une  seconde  attaque  fut  ensuite  dirigAa 
contre  la  tour  Saint-Nicolas  au  moyen  d’un  pont  de  bateaux, 
qu’un  matelot  anglais,  Gervasius  Roger,  repoussa  dans  la  mer, 
en  s’y  jetant,  la  nuit,  et  coupant  les  câbles.  Ce  pont  fut  remis 
en  place  et  les  Turcsdonnbrentl’assaut  pendant  une  nuit  d’orage 
le  19  juin.  Le  pont  fut  rompu,  qualre  chaloupes  canonniferes 
s’engloulirent,  les  barques  d’abordage  furent  brûlAes  et,  aprAs 
une  lulle  opiniâtre  qui  dura,  sous  le  feu  d’une  canonnade  terrible 
des  deux  cûtAs,  depuis  minuit  jusqu’A  dix  heures  du  matiıı,  les 
Turcs  durent  encore  se  retirer,  avec  une  perte  de  2,500  hommes, 
parmi  lesquels  SulA'iman,  sandjak-bey  de  Castamouni. 

Alors  toute  l’artillerie  turque  fut  reunie  sur  un  seul  point  et 
dirigâe  lout  enliAre  contre  le  bastion  des  Italiens  et  le  quartier 
des  Juifs.  3,500  boulets  ouvrirent  de  larges  brAches,  mais  les 
Rhodiens  ripostArent  avec  une  machine  qu’ils  appelaient  par 
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dörision  le  tribut ,  en  faisant  allusion  h  celui  que  le  sultan  Mo- 
harnmed  avail  voulu  leur  imposer.  Cette  machine  renvoyait  aux 
Turcsleurs  bnormes  boulets  de  pierre  etles  quarliers  de  roches 
qu’ils  jclaient  dans  les  fossbs  pour  les  combler.  Pierre  d’Au- 
busson  prbpara  enfin,  pour  repousser  un  assaut  gânöral  auquel 
il  s’allendait  de  jour  en  jour,  des  amas  de  souffre,  de  poix,  de 
cire  et  autres  matiferes  inflammables.des  cylindres  de  pierre  el 
des  sacs  pleins  de  poudre  et  de  fer  hâchö  qu’on  devait  lancer 
sur  les  assiögeants.  Un  transfuge,  nommb  maître  Georges,  grand 
artilleur  et  mathbmalicien,  ayant  6t6  convaiııcu  de  conniveuce 
avec  l’ennemi,  fut  pendu  en  punition  de  sa  double  trahison. 

IN’espbrant  plus  prendre  Rhodes  par  la  force,  Messyh  Pacba 
essaya  d’en  oblenir  la  reddition  au  raoyen  de  nbgociations ;  il 
envoya  dans  ce  butun  Grec  auprfes  dugrand-maîlre;  celui-ci  le 
congödia  sans  rien  conclure.  Quelques  Chevaliers,  qui  Ğlaient 
d’avis  d’accepter  une capitulation,  ayant  tenlb  d’y  amener Pierre 
d’Aubusson,  ce  dernier  les  menaça  de  mort  et  ranima  aitısi  leur 
courage.  L’irritation  des  Oltomans  6tait&  son  comble  :  Messyh 
Pacha  ordonna  done  un  assaut  gbndral  et  promit  le  pillage;  huit 
mille  pieux  furent  prbparbs  pour  empaler  le  grand-mattre  et  ses 
Chevaliers,  et  chaque  soldal  se  munit  de  cordes  pour  lier  les 
jeunes  fılles  et  les  jeunes  garçons  qu’on  emmbnerait  en  escla- 
vage. 

Pendanl  toule  lanuit  qui  prbebda  ce  dernier  assaut,  le  camp 
des  assiâgeants  retentit  de  leurs  cris  pour  s’exciler  A  la  guerre 
sainte.  Les  murs  de  la  ville  Ğtaient  entiferement  dbtruits  et  les 
foss69  comblbs  du  cöt6  du  quarlier  des  Juifs.  Le  vendredi,  28 
juilllet  1480,  aprbs  la  prifere  qui  prbebde  le  lever  du  soleil,  dbs 
que  cet  astre  se  montra,  il  fut  salub  d’un  coup  de  morlier  qui 
donna  le  signal  de l’aclion.  3,500  janissaires  s’blancbrent  sur  la 
brbehe  avec  impâtuositö  et  engagbrent  un  combat  terrible.  Une 
armâe  de  40,000  hommes  les  suivait  et  atlaqua  Rhodes  sur  lous 
les  poiııts  â  la  fois,  se  prbcipitant  sur  la  ville,  selon  l’historien 
musulman  Sbad-ed-din,  cornme  des  lions  sur  leur  proie,  tandis 
queles  assibgbs  combattaient,  selon  l’historien  chrbtien  Brei- 
denbach,  comme  les  Machaböes,  pour  leur  religion  et  leur  li- 
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bertk.  Des  prodiges  de  valeur  furent  failsdepart  et  d’autre.  Les 
Otlomans  semblaient  sur  le  point  d'emporter  la  ville,  lorsque 
leur  zfele  se  refroidit,  Messyh  Pacha  ayant  fait  crier  sur  les  rem- 
parls  que  le  pillage  6lait  dkfendu  et  que  les  trksors  de  l’Ordro 
appartenaient  au  Sultan.  Dans  le  möme  moment,  le  gratıd- 
maître,  informk  que  l’ennemi  avait  pönktrö  dans  la  place,  se 
prkcipitait  â  sa  rencontre  â  la  töle  de  ses  Chevaliers.  11  fait  re- 
plier  les  Ottomans.  Messyh  Pacha,  furieux,  les  ramfcne.  Douze 
janissaires,  animks  par  ses  promesses,  fondent  &  la  fois  sur 
d’Aubusson  et  le  frappent  de  cinq  blessures,  ils  sont  aussilöt 
massacrös.  Le  grand-maîlre,  inondd  de  sang,  refuse  de  se  re- 
tirer  :  «  Mourons  ici,  mes  ehers  frferes,  dil-il,  pour  la  dkfense 
de  lafoi:  esl-il  une  mort  plus  glorieuse?  »  Electrisks  par  son 
devouement  et  son  courage,  les  Chevaliers  combaltent  avec  un 
redoublement  de  furie  et  repandent  partoutle  carnage  et  la  ter- 
reur.  Messyh  Pacha  est  entrainâ  dans  la  fuite,  poursuivi;jusque 
dans  son  camp,  et  son  ktendard  reste  aux  mains  des  Chevaliers 
comme  trophke  de  leur  victoire. 

Le  sifege  de  Rhodes  par  Messyh  Pacha  avait  durö  trois  mois 
et  lui  avait  coût6  9,000  morts  et  15,000  blessös.  Dansle  dernier 
assaut  3,500  cadavres  ottomans,  restks  sur  les  remparts  et  dans 
les  fossks,  furent  ramasses  et  brûl6s  par  les  Rhodiens.  Quand 
Messyh  Pacha  ramenasa  flolte  â  Constantinople,  le  sultan  Mo- 
hammed  voulu  d’abord  le  faire  âgrangler,  mais  il  se  contenta 
de  l’exiler  k  Gallipoli. 

Quand  k  Pierre  d’Aubusson,  aussitöt  guöri  de  ses  blessures, 
il  rendit  grâces  k  Dieu  dans  l’kglise  de  Saint-Jean,  fit  bâtir  plu- 
sieurs  kglises,  rkeompensa  gknĞreusement  son  arm6e  et,  pour 
soulager  les  Rhodiens,  leur  fit  distribuer  des  grains  et  les  d6- 
greva  des  impöts  pour  plusieurs  annkes. 

De  son  cötâ,  le  Sultan  Molıammed  rassemblait  une  puissante 
armke;  il  avait  d£jk  rkuni  300,000  hommes  et  allait  se  mettre  a 
leur  löte,  soit,  disent  les  uns,  contre  Rhodes,  soit,  selon  les 
autres,  contre  l’Italie,  lorsque  sa  mort  arriva  le  3  mai  1481. 
Ses  deux  fils  se  disputkrent  l’empire  oltoman.  Le  Sultan  Djem, 
que  les  historiens  franes  nomme  Zizim,  vaincu  et  poursuivi 
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par  son  frfere  sultan  Bayazid,  se  rkfugia  k  Rhodes,  oü,  quoique 
bien  accueilli  et  avec  distinction,  il  fut  toujours  considkrk  et 
traitk  corame  un  royal  prisonnier  de  guerre.  Sujet  de  graves 
embarras  pour  le  grand-maître,  auquel  son  skjour  dans  l’île 
suscilait  d’incessantes  difficultks,  sultan  Djem  fut  transporlk  en 
France,  k  la  commanderie  de  Bourgneuf,  en  Poilou,  sous  la 
garde  de  Guy  de  Blancheford.  Des  nâgociations  eurent  ensuite 
lieu  entre  Sultan  Bayazid  et  les  Chevaliers,  qui  reçurent  de  la 
Sublime-Porte  un  subside  annuel  de  45,000  ducats  pourl’enlre- 
tien  du  jeune  prince,  a  condiliou  qu’il  ne  cessât  point  de  rksi- 
der  en  Europe.  Le  pape  Innocent  VIII  voulant,  dit-on,  entre- 
tenir  les  inqui6tudes  du  sultan  Bayazid,  fit  de  si  \ives  inslances 
auprks  du  grand-maître  d’Aubussotı,  que  ce  dernier  fut  obligk 
de  ckder  et  de  lui  remeltre  le  sultan  Djem.  Celui-ci,  transfkrk  k 
Rome  en  1484,  y  mourut  dix  ans  plus  tard,  sous  le  pontifical 
d’Alexandre  VI. 

Sousle  magistkre  de  Fabrice  Carretti,  41®  grand-maître,  de 
1513  k  1521,  l’Ordre  fut  conlinuellement  inquiktk  par  lacrainte 
d’une  entreprise  des  Ottomaııs  contre  Rhodes.  En  effet,  le 
Sultan  Selim  haissait  profondkment  les  Chevaliers  Ilospitaliers. 
II  avait  donnk  l’ordre  de  prâparer  de  grands  armements  contre 
eux,  et  ses  Vizirsle  sollicitaientk  cette  entreprise,  qu’il  hksitait 
k  faire,  de  peur  qu’un  insuccks  ne  ternît  sa  gloire.  Pendant  ces 
hksitations,  le  Grand-Maîlre  et  le  Sultan  moururent  en  1521. 
Le  soin  de  vider  la  vieille  querelle  des  Oltomans  et  des  Cheva¬ 
liers  kchut  aux  successeur^  de  ses  deux  princes. 

Villiers  de  l’Ile-Adam,  42*  grand-maître,  venait  k  peine 
d’entrer  dans  son  magistkre  lorsque  Sule'iman-el-Kanouni 
(Soliman  le  Lkgislateur)  inaugurason  rfegne,  le  plusglorieux  de 
la  dynastie  ottomane,  par  la  prise  de  Belgrade  que  Moham- 
med-el-Fatyh  n’avait  pu  conqu6rir.  Ce  boulevard  de  l’Europe 
renversk,  il  lui  restait  k  aballre  l’autre,  celui  de  Rhodes,  devant 
laquelle  les  armkes  du  conqukrant  avaient  kgalement  kchouk. 
L’expâdition  fut  resolue,  et  Sulkîman,  prât  k  commencer  les 
bostilitks,  kcrivit  d’abord  au  grand-maître  pour  le  sommer  de 
se  rendre,  en  lui  prometlant  par  serment  la  libertk  des  Cheva- 
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liers,  qui  pourraient  emporter  lous  leurs  biens.  Sur  le  refus  de 
l’Ile-Adam  de  se  soumeüre,  la  guerre  fut  dkclarke.  Le  18  juin 
1522,  une  flolte  de  trois  cenls  vaisseaux  lurcs,  avec  des  provi- 
sions  immenses  et  dix  mille  soldats  de  marine,  sous  le  comman- 
dement  du  serasker  Muslapha,  sorlil  du  port  de  Constantiııople 
et  se  dirigea  sur  Rhodes,  oü,  un  mois  plus  tard,  elle  attendait, 
aprks  avoir  tout  prkpark  pour  le  sikge,  l’arrivke  du  Sultan 
Sulk'iman  qui,  de  son  cölk,  traversail  l’Asie  k  la  tkte  de l’armke  de 
terre  forte  de  çent  mille  hommes.  Arrive  k  Marmaris,  Sulaman 
s’y  embarqua  avec  ses  troupes,  et  dkbarqua  k  Rhodes  au  bruit 
des  salves  de  l’arlillerie  de  sikge,  composke  de  plus  de  çent 
canons  parmi  lesquels  douze  knormes  pifeces,  dont  deux  lan- 
çaient  des  boulels  de  pierre  de  douze  palmes  de  tour. 

Villiers  de  l’lle-Adam,  abandonne  par  les  princes  chrkliens, 
rkduit  aux  seules  ressources  de  son  Ordre,  n’avait  pu  reunirque 
quatre  mille  cinq  cenls  soldals  el  six  cents  chevaliers.  11  avait 
reçu  dans  la  ville  de  Rhodes  tous  les  habitanls  de  l’île,  aprks 
avoir  incendik  tous  les  kdifices  exterieurs  et  tous  les  villages. 
Tous  les  sujets  des  chevaliers  leur  ktaient  trfes  attachks  et  leur 
restkrent  fideles ;  bien  peu  ckdkrent  aux  avances  et  aux  skdui- 
santes  promesses  de  Sulk'iman.  Quant  aux  chevaliers  eux-mâmes 
ils  klaient  disposkskseconder  le  grand-maître  jusqu’aleur  der- 
nier  soupir.  Celui-ci  se  plaça  prks  deSainle-Marie  de  la  Yictoire 
et  dislribua  la  dkfense  des  sept  baslions  aux  diffkrenles  langues 
de  l’Ordre.  Les  Allemands  ktaient  k  sa  gauche  avec  les  Espa- 
gnols;  les  langues  d’Auvergne  el  de  France  ktaient  k  sa  droite. 
Ouatre  baslions  ainsi  gardes  defendaient  le  nord  de  la  ville.  Les 
Anglais  dkfendaient  l’est  particulikrement  menack.  Au  sud,  la 
dkfense  des  murs  ktait  confiee  aux  Chevaliers  de  Provence  et 
d’llalie,  el  enfin  ceux  de  la  langue  porlugaise  avaienl  celle  de 
la  porte  maritime.  La  tour  Saint-Nicolas  ktait  gardke  par  sixcents 
soldals  et  vingt  Chevaliers,  commandks  par  le  vieux  bailli  pro- 
vençal  Guyot  de  Castellane  ;  la  defense  du  port  ktait  complktke 
par  de  forles  chaînes  et  par  la  tour  Saint-Michel. 

Le  camp  du  Sullan  klait  elabli  au  centre  de  l’atlaque,  devant 
la  position  du  skrasker  Mustapha  qui  faisait  face  au  baslion 
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des  Anglais,  et  s’elendait  sur  la  colline  de  Saint-Cömeet  Saint- 
Damien.  Au  sud-est,  l’aile  gauche  commandâe  par  Kiazim, 
beylerbey  d’Anatolie,  6tait  opposöe  au  bastion  des  Provençaux, 
et  un  peu  plus  loin,  du  mâme  cöt<5,  le  grand  vizir  Piri  Pacha 
tenait  lâte  aux  Italiens.  L’aile  droile,  qui  faisait  face  aux 
baslions  döfendus  par  les  Allemands  et  les  Français  et  h  ceux 
des  Espagnols  et  des  Provençaux,  6tait  commandöe  par  Ayaz, 
beylerbey  de  Roumelie,  et  par  le  Iroisifcme  vizir  Ahmet  Pa¬ 
cha. 

Le  sifege  fut  ouvert  le  1"  août  par  une  atlaque  du  beylerbey 
de  Roumelie  contre  les  Allemands,  commandös  par  Chrislophe 
de  Waldııer.  Çent  trente-six  canons  foudroyaient  les  baslions. 
Tout  le  mois  d’août  fut  employâ  ensuite  par  les  Turcs  k  âlablir 
des  mines,  et  par  les  assi6g6s,  des  contre-mines;  et  malgrâ  le 
grand  nombre  de  bras  donl  disposait  l’attaque,  l’avantage  resla 
k  la  döfense,  grâce  â  l’habilelö  de  l’ing6nieur  vönitien  Gabriel 
Marlinengo,  venu  de  Crbte  sur  la  demande  du  Grand-Maître 
et  enröl6  parmi  les  Chevaliers. 

Une  brbche  ouverte  le  4  seplembre  donna  passage  â  plusieurs 
balaillons  de  janissaires,  que  le  Grand-Maître,  accouru  au 
bastion  des  Aııglais,  repoussa  en  leur  faisant  subir  une  perte 
d’environ  deux  mille  hommes.  Le  10,  un  second  assaut  coûla 
encore  aux  Turcs  deux  mille  hommes  et  aux  assi6g6s  trenle 
seulement,  parmi  lesquels  le  porte-drapeau  du  grand-mallre  et 
le  g6n6ralde  l’artillerie.  Le  13,  les  Turcs  furent  eııcore  repous- 
s6s  aprbs  avoir  forcâ  le  bastion  Anglais,  et  un  docteur  juif,  qui 
trahissait  les  Rhodiens,  fut  surpıis  lançant  une  lettre  â  l’ennemi 
au  moyen  d’une  flbche ;  ib  fut  aussitöt  6cartel6.  Le  24,  il  y  eut 
une  attaque  generale;  l’assaut  fut  le  plus  terrible  de  toute  la 
durâe  du  sifege.  Toute  la  populalion  seconda  bravement  les 
chevaliers ;  les  femmes  elles-mâmes  prirent  parl  â  la  döfense 
en  porlant  aux  assiĞgâs  de  la  terre,  des  pierres,  des  muni- 
tions  et  des  rafralchissements.  Les  Turcs,  repoussös  de  loutes 
parts,  laissferent  quinze  mille  morls  sur  la  brfeche  et  dans  les 
iossös. 

Suleîman,  dâgoûlö  de  ces  insuccbs  r6it6r4s,  songeail  dâjciâ 


VİLAYET  DE  L’ARCHIPEL 


392 

lever  le  sibge,  lorsqu’un  transfuge  vinl  au  camp  ottoraan  lui 
rbvbler  la  situation  deplorable  de  la  ville ;  celte  nouvelle  dbter- 
mina  le  Souverain  â  persövbrer  dans  la  lutle.  Divers  assauts 
furent  encore  livrbs  et  repoussbs  pendant  la  durbe  du  mois 
-d’oclobre;  les  Turcs  y  firent  de  nouvelles  pertes  sbrieuses; 
mais  Martinengo  y  fut  gribvement  blessb,  et  pendant  toute  la 
durbe  de  sa  maladie,  qui  fut  de  trente-quatre  jours,  legrand- 
maîlre  resta  seul  chargb  des  travaux  de  la  defense.  Villiers  de 
l’Ile-Adam,  qui  ne  prenait  plus  que  quelques  inslants  de  repos 
sans  jamais  quiller  son  armure,  semblait  devenu,  avec  ses 
chevaliers,  insensible  k  la  fatigue  et  aux  dangers.  —  Le  grand 
chancelier  de  l’Ordre,  frbre  Aııdrb  d’Amaral,  dont  le  domesli- 
que  Blaise  Diez  fut  surpris  en  communication  avec  l’ennemi, 
fut,  sur  ces  enlrefaites,  accusb  de  trahison,  condamnb  k  mort, 
degrade  publiquement  dans  l’^glise  de  Saint-Jean  et  exbcutb  sur 
la  grande  place. 

Le  mois  de  novembre  se  passa  encore  tout  entier  en  travaux 
et  en  engagemenls  partiels  qui  causaient  de  grandes  pertes 
aux  Ollomans,  mais  qui  harassaient  de  plus  en  plus  les  dbfen- 
seurs  de  Rhodes.  Dans  l’un  de  ces  combats,  le  30,  jour  de 
sainl  Andrb,  les  Chevaliers  plibrent  d’abord,  et  la  prise  de  la 
ville  semblait  imminente;  mais  toutes  les  cloches  k  la  fois  son- 
nbrent  l’alarme,  la  population  tout  entibre  accourut  aux  rem- 
parts  et  une  pluie  torrentielle,  qui  survint  fort  a  propos,  emporta 
les  ouvrages  des  assibgeanls  qui  se  dispersbrent  en  laissant 
trois  mille  morls  sur  le  champ  de  bataille. 

Le  sibge  de  Rhodes  avait  dejk  coûtö  environ  çent  mille 
hommes  k  Sulbıman;  mais  son  armbe  se  renouvelait  par  des 
recrues  incessantes,  tandis  que  les  pertes  des  Rhodiens  btaient 
irrbparables.  Aussi,  sachant  les  Chevaliers  rbduits  k  la  dernibre 
extrbmitb,  il  fit  proposer  au  grand-maitre  une  entrevue,  le 
10  decembre,  et  lui  offrit  une  capitulation  honorable,  sous 
coııdition  d’bvacuer  la  place  dans  le  dblai  de  trois  jours...  Le 
chapitre  des  grands-croix  de  l’Ordre,  ainsi  que  celui  ok  assis- 
taient  deux  Chevaliers  de  chaque  langue,  avaient  rbsolu  sa  red- 
dition,  que  plusieurs  des  plus  intrbpides  fireni  rbvoquer,  et  l’on 
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fit  demanderâ  Sulaman  un  pluslong  dölai.  Pour  toute  r£ponse, 
le  18  dkcembre,  celui-ci  fit  recommencer  le  siöge.  Lapopula- 
tion  effrayke,  dksespkrâe,  presque  sans  vivfes  et  sans  muni- 
tions,  sâduite  par  l’espoir  d’une  bonne  capitulation,  se  dâtacha 
engrande  partie  des  Chevaliers.  — Alo  rs  Villiers  del’He-Adam, 
essayant  d’une  suprâme  ressource,  envoyaau  nouveau  serasker, 
Achmet  Pacha,  l’kcrit  par  lequel  le  sultan  Bayazid,  frkre  du 
sultan  Djem,  s’klait  engagk  envers  Pierre  d’Aubusson,  en  son 
nom  et  en  celui  de  ses  descendants,  k  garantir  k  l’Ordre  la  libre 
possession  de  Rhodes.  Achmet  Pacha  dâchira  cette  pikçe,  la 
foula  aux  pieds,  et  rkpondil  par  une  Ieltre  d’injures  au 
grand-maître  qui,  ayanl  perdu  son  dernier  espoir,  se  dkcida 
k  nkgocier  la  reddition  de  l’île,  et  dâputa  aux  Ottomans,  k 
cet  effet,  le  22  dkcembre,  un  chevalier  et  deux  notables  habi- 
tants. 

La  capitulation,  trfes  honorable,  fut  signke  le  möme  jour; 
mais  dfes  le  25  dkcembre  elle  fut  violke  par  les  janissaires  qui 
profankrent  les  kglises  et  pillkrent  les  maisons  des  riches  habi- 
tants.  Le  lendemain,  Sulkiman  demanda  k  voir  le  grand-maître 
qu’il  s’efforça  de  consoler,  el  lui  renouvela  l’assurance  d’une 
libre  relraite.  Deux  jours  aprks,  accompagnk  seulement  d’ Ach¬ 
met  Pacha  et  d’un  jeune  esclave,  il  se  rendit  au  palais  du 
grand-maître,  lui  fil  encore  les  mkmes  protestations  amicales, 
et  lui  offrit  un  terme  plus  long  pour  l’evacuation  de  l’île.  Villiers 
de  l’Ue-Adam  le  remercia  enle  prianlde  rester  seulement  fidkle 
aux  clauses  du  trait6. 

Enfin,  le  ler  janvier  1523,  aprks  une  dernikre  entrevue  avec 
le  sultan  Sulk'iman-el-Kanouni,  le  grand-maître  Villiers  de 
l’lle-Adam  s’kloı’gna  de  Rhodes  avec  les  döbris  de  son  Ordre, 
qui  avait  râgnk  avec  tant  de  gloire  sur  cet  Etat  maritime  depuis 
plus  de  deux  sikcles.  Environ  quatre  mille  habilants  de  l’île 
s’expatrikrent  pour  suivre  les  Chevaliers  Hospitaliers  dans  leur 
relraite. 

L’Ordre  erra  quelque  temps  d’un  pays  k  un  autre,  puis  il  se 
fixa  provisoirement  en  1524  k  Viterbe,  que  le  papeClkment  VIII 
lui  assigna  k  cet  eflet,  et  ce  ne  fut  qu’au  mois  d’octobre  1530 
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qu’il  prit  possession  de  l’île  de  Malte,  en  vertu  du  traitö  conclu 
avec  Charles-Quint. 

A  partir  de  sa  conqu6te  par  les  Otlomans,  en  1522,  l’île  de 
Rhodes  n’a  point  cess6  de  leur  appartenir  avec  toutes  ses 
dSpendances,  lant  celles  de  mer  que  celles  du  continenl. 


CAZAS  DU  MERKEZ-SANDJAK  DE  RHODES 


CAZA  DE  RHODES 


Rhodes.  —  La  ville  de  Rhodes,  comme  il  a  6t6  dit  plus 
haut,  a  616  fond6e  en  l’an  408  avant  J6sus-Christ  par  les  habi- 
tants  r6unis  des  Irois  cit6s  alors  existantes  dans  l’île  :  Jalyssos, 
Camiros  et  Lindos ,  qui  voulaient,  en  se  r6unissant,  concenlrer 
toutes  leurs  forces  afin  d’acqu6rir  une  plus  haute  imporlance. 
Ce  but  fut  alleint  dfes  lors.  Rhodes,  cit6  magnifique;  situ6e  sur 
l’emplacement  möme  qu’elle  occupe  encore  aujourd’hui,  6lait 
bâlie  en  amphilh6âtre  sur  un  plan  fourni  par  Hippodamus 
de  Milet,  qui  avait  trac6  celui  de  la  ville  du  Pir6e.  Toutes  les 
maisons,  d’6gale  hauteur  et  de  style  uniforme,  semblaient  n’en 
former  qu’une  seule.  La  ville  6lait  travers6e  dans  loute  son 
6tendue  par  de  larges  voies,  si  bien  dispos6es  que  l’on  reucon- 
trait,  sur  quelque  point  qu’on  se  tournâl,  une  vue  6galement 
belle.  Les  murailles  de  son  enceinte,  avec  les  tours  d’une  hau¬ 
teur  et  d’ une  beautö  surprenantes  qui  l’entrecoupaient,  et  ser- 
vaient  de  phares  aux  navigateurs,  6taient  surtout  admir6es  et 
l’on  disait  que  cette  ville  6tait  la  seule  qui  fût  k  la  fois  fortifiûe 
comme  une  place  de  guerre  et  orn6e  comme  un  palais. 

Un  grand  nombre  de  temples,  d6cor6s  de  peintures  des  plus 
grands  maîtres  et  de  statues  dont  Pline  porte  le  nombre  k  plus 
de  trois  mille,  ornaient  cette  ville  fameuse,  riche  et  puissante 
enire  toutes  les  plus  opulentes  ci!6s  antiques.  Elle  avait  plusieurs 
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grands  ports  toujours  remplis  de  vaisseauxet  des  arsenaux  trAs 
vasles,  dont  1’entrAe  Atait  interdite  sous  peine  de  mort. 

II ne  reste  aucun  veslige  de  cette  antique  et  merveilleuseciti, 
dont  Lucien  a  dit  dans  ses  dialogues  : 

’Esrt  y«P  îvroç  y)  x5Aıç  r/J.o'i ,  xp£xov  e^ouaac  tu  Oîu  xaXXoç, 

«  C’Atait  vAritablement  la  ville  du  dieu  Soleil,  dont  elle  avait 
toute  la  beautâ. 

Laville  actuelle  de  Rhodes  offre, cependant,  des  souvenirs  non 
moins  glorieux.  Elle  date  du  temps  des  croisades  et  a  âtâ  bâtie 
par  les  Chevaliers  Hospitaliers  de  Saint-Jean  de  JArusalem.  Sa 
principale  ruea  conservA,  avec  le  nom  de  «  rue  des  Chevaliers  », 
leurs  arraoiries  et  celle  de  l’Ordre  ainsi  que  la  date  de  la  cons- 
truction  de  chaque  maison  ou  palais.  Ceux-ci,  presque  inlacts 
pour  la  plupart,  conservent,  —  avec  les  fortifications,  la  tour 
Saint-Nicolas,  le  fort  Saint-EIme,  la  tour  Saint-Michel,  les  bas- 
tions  d’Angleterre,  de  France,  d’Espagne,  dePortugal,  d’Italie, 
d’Auvergne,  ds  Provence,  — le  vivantsouvenirdela  seconde  bre 
de  puissance  el  de  prospAritA  de  l’etat  rhodien. 

Quoique  converlies  en  djamis  (mosquAes)  contrairement  au 
traitA  de  reddilion  de  1522,  les  Aglises  n’ont  rien  perdu  de  leur 
caractfere  architectural,  du  moins  A  l’extArieur,  mais  beaucoup 
de  leurs  plus  beaux  ornements  intArieurs  ont  disparu.  On  doit 
regrelter  aussi  la  perte  de  la  cathedrale,  l’ancienne  Aglise  Saint- 
Jean,  par  süite  d’accidenls  successifs  :  incendie  en  1040,  trem- 
blement  de  terre  en  1856,  et  finalement  dötruite  par  une  explo- 
sion  de  poudre  en  1859. 

Le  vieux  Rhodes.  —  Les  environs  de  Rhodes  sont  parse- 
mAs  de  siles  agrAables,  parmi  lesquels  on  doit  citer  le  joli  village 
de  Trianda,  de  construction  fAodale,  avec  ses  maisoııs  en  pierre 
ornAes  de  petites  tourelles  sculptAes.  II  est  situA  A  5  kilomA- 
tres  au  sud-ouest  de  la  ville.  Sa  population  est  de  400  habitants. 
Trianda  est  sur  le  ehemin  de  l’eglise  de  Notre-Dame  de  PhilA- 
rAme,  oü  sont  des  caveaux  dAcorAs  de  curieuses  peintures  du 
temps  des  Chevaliers.  C’est  aussi  la  route  des  ruines  que  Fon 
appelle  «  le  vieux  Rhodes  »,  et  qui  appartiennent  A  des  Adifices 
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de  la  m£me  6poque.  Les  souvenirs  de  l’anliquit6  sont  A  peu  prfes 
entibrement  disparus  del’île  de  Rhodes,  quoiquel’on  puisse  es- 
perer  d’ en  retrouver,  peut-âtre,  au  moyen  de  fouilles  aux  envi- 
rons  de  Lindos. 


CAZA  DE  SYMI 


Orientation .  —  Symi  est  une  île  situöe  A  1 5  milles  marins 
au  nord-ouest  de  la  ville  de  Rhodes,  entre  les  36°  et  37°  de  lati- 
tude  nordet  par  25°  28',  de  longilude  est  du  mâridien  de  Paris. 
Elle  est  pr6cis£ment  devant  l’ouverture  du  golfe  formö  par  les 
pointesde  Cnide  «  cap  Krio  »,  et  du  mont  Phoenix  «  cap  Aly- 
po  »,  etqui  porte  le  nom  de  golfe  de  Symi.  On  lui  donne  30 
milles  de  circonfcrence ;  elle  est  trAs  accidenlAe  et  estentourâe 
de  nombreux  îlots,  rochers  et  Acueils.  Sa  plusgrandelongueur, 
du  sud-est  au  nord-ouest,  est  de  1 3  kilomAtres,  et  sa  plus  grande 
largeur,  du  sud-ouest,  au  nord-est,  est  de  10  kilomAtres.  Sa 
superficie  est  d’environ  150  kilomAtres  carrAs. 

Industrie.  —  II  n’y  a  absolument  point  d’agriculture  dans 
l’île  de  Symi,  qui  n’est  qu’un  rocher  sterile,  bien  que  dans 
l’anliquitA  elle  ait  produit  d’excellents  vins,  et  qu’elle  semble 
avoir  AtA  ferlile  en  grains,  car  ses  anciennes  monnaies  reprA- 
sentent  des  gerbes  de  blA  et  une  tAte  de  CArAs  couronnAe  d’Apis. 
Au  moyen  âge,  une  de  ses  industries,  qui  suppose  l’existence 
dans  l’île  de  boisdisparus  depuis  lors,  Atait  la  construction  de 
barques  lAgAres  «  qu’aucun  navire  ne  pouvait  atteindre  »,  et 
qu’on  nommait  en  turc  sumbe/c,  d’oü  le  nom  de  Sumbdlci  qui-est 
restA  A  l’île.  Quoi  qu’il  en  soit,  l’île  de  Symi,  qui  nourrissait 
aııssiautrefois  une  grande  quantitA  de  chAvres,  n’a  plus  de  nos 
jours  d’aulre  production  que  les  Aponges,  ni  d’autre  induslrie 
que  leur  p&che,  d’ailleurs  assez  importante. 
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Navigation.  —  Mouvement  maritime'de  l’île  de  Symi  du 
1/13  mars  1889  au  28  fövrier  1890. 


PAVILLONS 

NOMBRE  DE  NAVİRES 

TONNAGE 

DROİTS 

EH 

DE 

PHARES 

Anglais . . 

140 

» 

140 

33.088 

» 

33.088 

PLASTRBS 

Autrichıen . 

» 

2 

2 

» 

261 

261 

Hellfcne . 

126 

88 

214 

21.919 

2.970 

24.889 

10.280 

Oltoman . 

1) 

2.169 

2.169 

„ 

18.656 

10.656 

Samien. . . 

» 

19 

19 

» 

310 

310 

Totaux  . 

266 

2.218 

2  514 

55.007 

14.197 

69.204 

10  280 

En  tout,  2,544  navires  jaugeant  69,204  tonnes. 

Notices  historiques.  —  Cette  İle  figüre  parmi  lesCtats 
grecs  6num6r6s  par  Hombre  :  elle  envoya  &  Troie,  sous  la  con- 
duite  de  Nirâe,  trois  vaisseaux.  Symi  possödait  une  parlie  de  la 
presqu’ile  de  Cnide.  Au  temps  des  Chevaliers,  elle  paya  d’abord 
une  contribution  dite  morluaire  qui  lui  fut  remise  en  1352.  En 
1373,  ses  revenus  faisaient  partie  de  ceux  dıı  grand-maître. 
L’île  avait  un  château  fort  et  un  poste  de  signaux  en  communi- 
cation  avec  le  corps  de  garde  6tabli  îı  Rhodes  sur  le  mont  Saint- 
fitienne,  et  d’oü  l’on  pouvait  surveiller  tout  l’archipel  voisin. 

Symi.  —  Actuellement  le  petit  village  de  Symi,  habilĞ  par 
les  plongeurs,  est  misârable  ;  ses  maisons  ne  sont  que  de  pau- 
vres  cabanes.  Symi  a  deux  porls,  dont  l’un,  situ6  au  nord,  a  son 
entrâe  large  et  facile  et  peut  contenir  de  grands  vaisseaux. 

Le  caza  de  Symi  renferme  environ  9,000  habitants  dont 
200  musulmans,  8,750  Grecs  orthodoxes  et  50  calholiques. 


STATISTIQUE  DESCRIPTIVE 


399 


GAZA  DE  KASOS 


Orientation.  —  L’tle  de  Kasos,  döpendance  direcle  du 
sandjak  de  Rhodes,  est  situöe  par  35°15'  de  latitude  nord,  et 
enire  24°33'  et  25°  de  longitude  est  du  m6ridien  de  Paris,  â 
26  milles  marins  du  cap  Sidhdro  de  l’ile  de  Crbte,  et  k  3  milles 
marins  de  I’exlr6mil6  sud-ouest  de  1’île  de  Karpalhos.  Son  âten- 
due  est  de  20  kilombtres  du  sud-ouest  au  nord-est,  sur  5  kilo- 
mbtres  de  largeur.  Elle  a  environ  100  kilomblres  de  superficie. 

Notices  historiçpııes.  —  Cette  île,  enlouröe  d’6cueils, 
paraît  d’abord  inaccessible,  et  l’entr6e  de  son  petitport  est  trfcs 
difficile  et  souvent  dangereuse.  On  ne  l’aconnue  dansl’anti- 
quit6  que  par  son  miel.  Plus  lard,  elle  a  servi  de  retraite  aux 
pirates.  A  la  fin  du  xviii<’  sifecle,  une  colonie  albanaise  s’y  6tait 
âtablie,  et  ce  rocher  commençait  k  prospârer  par  le  commerce ; 
mais  cette  situation  n'a  pas  durö  longtemps,  car,  depuis  la 
guerre  de  l’lnd^pendance,  qui  n’a  pas  râussi  k  l’enlever  â,  la 
domination  ottomane,  Kasos  est  retomböe  dans  son  premier 
6tat  d’llot  sans  imporlance. 

Population.  ; —  Ce  caza  renferme  approximativement 
8,500  habitants,  dont  8,400  Grecs  orthodoxes  et  100  musul- 
mans. 


CAZA  DE  KARPATHOS 


Orientation.  —  Karpathos  est  situâe  entre  les  35°  et  36°  de 
latitude  nord  et  par  24°  47'  de  longitude  est  du  mSridien  de 
Paris,  â  25  milles  marins  â.  l’ouest  de  l’île  de  Rhodes  et  â, 
38  milles  marins  k  l’est  de  la  Crfete.  Sa  longueur  est  de  48  kilo- 
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mklresdu  sud  au  nord,  etsalargeurde l’est  kl’ouest  varie  enire 
5  el  10  kilomktres.  Elle  a  une  superficie  d’environ  400  kilo- 
mklres  carrks. 

Climat.  —  Le  climat  de  celte  île  est  gknkralement  sain.  La 
chaleur  y  est  tempkrke  par  les  brises  de  mer. 

Agriculture.  —  II  y  a  k  Karpalhos  de  bons  pâturages  et 
l’on  y  nourrit  beaucoup  de  gros  el  de  pelit  bktail.  La  production 
agricole,  du  reste,  est  un  peu  importante. 

Mines.  —  On  connaît  k  Carpalhos  des  mines  de  fer  et  des 
carrikres  de  marbre. 

Faune.  —  Lafaune  del’île  se  compose  de  gibier  engrande 
abondance.  Leslikvres,  produit  de  racclimatalion  importk  par 
les  habitauts  eux-mâmes  dans  l’antiquitk,  y  sont  les  meilleurs 
del’Archipel;  mais  il  s’ktaient  en  ce  temps-lk  tellement  mul- 
tipliks,  qu’ils  dkvorkrent  loutes  les  rkcolles  et  donnkrent  lieu  k 
ce  proverbe  sur  les  gens  punis  par  leurs  propres  fautes  :  les 
lifores  de  Carpalhos.  —  Ilya  aussi  beaucoup  de  perdrix  et  de 
cailles. 

Montagnes.  —  Au  centre  de  i’tle,  d’ailleurs  assez  klevke 
en  gknkral,  on  comple  Irois  sommets  principaux  :  ce  sont  les 
monts  Archinota,  Oro  et  Saint-filie. 

Ports.  —  Les  ports,  nombreux  et  bons,  ktaient  autrefois 
trks  frkquentks  par  les  marins  italiens,  qui  leur  ont  donnk  leurs 
noms  actuels  :  Porto  diTristano,  ancien  Trilomus ;  Porto-Grato; 
Porto-Malo,  Nato,  Agata,  ete. 

Industrie.  —  L'industrie  de  l’île  est  la  pâche  du  poisson, 
des  kponges  et  du  corail.  La  mer  Karpathienne,  qui  tire  son 
nom  de  Karpalhos,  klait  renommke  du  temps  de  Pline  ’pour  Ie 
scarus  Creiensis ,  poisson  reeherehk  pour  la  table  des  riches,  et 
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que  l’empereur  Claude  rfiussit  A  acclimater  dans  les  mers  ita- 
liennes.  —  Le  corail  qu’on  pfiche  aux  alentours  de  cette  He  est 
trfis  estimfi. 

Notice  historique.  —  Comme  les  îles  voisines,  Kar_ 
pathos  reçut  d’abord  dans  son  sein  des  Pbfiniciens,  puis  des 
Grecs  el  devint  en  dernier  lieu  une  île  dorienne.  Elle  suivit  la 
fortune  de  Rhodes  sousles  Grecs,  les  Romains  et  les  Chevaliers, 
et  passa  aux  mains  des  Otlomans  avec  sa  metropole.  On  y  ren- 
contre  sur  plusieurs  points  des  ruines  antiques,  nolamment  A 
Phianli  qu’oncroit  fitre  l’ancienne  Possideium ,  capitale  de  l’île. 
Prfis  de  lk,  le  château  fort  de  Scarpanto  s’filfive  au-dessus  du 
chef-lieu  actuel. 

Population.  —  La  populalion  de  ce  caza  est  approxima(i- 
vement  de  8,000  habitants,  dont  7,950  Grecs  orthodoxes  et  50 
musulmans. 


CAZA  DE  CASTELL0R1ZZ0 


Orientation.  —  Le  caza  de  Castellorizzo,  dfipendance  di- 
recte  du  sandjak  de  Rhodes,  est  une  petite  île  situfie  k  l’est  de  sa 
mfitropole  k  la  dislance  de  70  milles  de  la  ville  de  Rhodes, 
et  k  1  mille  seulement  du  port  commerçant  d’Antifılo,  sur  le 
continent  asiatique.  Ses  dimensions  sonten  longueurde?  kilo- 
mfitres,  et  en  largeur  de  3  k  4  kilomfitres  seulement.  Elle  a  en- 
\iron  28  kilomfitres  carrfis  de  superficie. 

Castellorizzo.  —  Castellorizzo  est  l’ancienne  «  Mfigiste  » 
(•fj  MeYioTrı),  que  Slrabon  appelle  Cisthfine.  Cette  île  a  fitfi  conuue 
de  tous  temps  pour  la  beautfi  et  la  commodilfi  de  son  port  qui 
peut  contenir  une  flotle  entifire,  et  que  les  matelots  ont  toujours 
aimfi  k  frfiquenler  :  on  trouve  aussi  dans  cette  île  de  l’eau  douce 
en  abondance. 
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On  retrouve  aux  alenlours  du  villageactueldes  restes  inlöres- 
sanls  de  la  citd  antique  qui  n’avait  pas  dtd  sans  importance. 

Château  fort.  —  Au  moyen  âge,  une  bonne  forteresse  y 
fut  dlevde  et  tour  k  touroccupee  parles  rois  de  Chypre,  les  Che- 
valiers  de  Rhodes,  les  Arabes  d’Egypte  et  les  Turcs,  qui  se  la  dis- 
putferent.  Castellorizzo,  lorsde  la  prise  de  Rhodes  par  les  Turcs 
ottomans,  fut  d’abord  dpargnde  par  les  conqudrants  et  devint  le 
refuge  d’un  grand  ııombre  de  Grecs.  Les  Turcs  leur  confikrent 
la  garde  du  château  fort  et  les  laisskrent  se  livrer  tranquil- 
lemenl  au  commerce.  Bienlot  les  affaires  de  ces  Grecs,  qui  trans- 
porlaient  des  cotons  et  des  laines  de  l’Asie  Mineure  en  Ilalie 
sur  de  pelits  bâtimenls  nommks  caramoussal ,  devinrent  trks 
prospkres.  La  garde  du  château  leur  fut  alors  retirke  et  une 
garnison  turque  y  fut  klablie  ;  mais  leur  commerce  ne  fut  pas 
troublk. 

Les  habitants  de  Castellorizzo  continuaient  &  vivre  heureux, 
lorsqu’en  1659  une  escadre  vknitienne,  en  guerre  avec  les  Turcs, 
vintassidger  la  place  et  s’en  empara.  Voyantqu’ils  nepourraient 
conserver  cette  posilion  importanle,  les  Veniliens  firent  sauter 
la  forteresse,  saccagkrent  la  ville  et  emmenkrent  prisonniers  la 
plupart  des  habitants  qui  avaient  pris  le  parti  des  Turcs.  Le 
pelit  nombre  de  ceux  qui  reslkrent  tomba  dans  une  extrkme 
miskre  et  n’eut  bientöt  pour  unique  ressource  que  la  pkche  des 
kponges.  II  n’y  a  pas  plus  d’un  sibcle,  les  plus  riches  fiancâes  de 
ce  caza recevaient  encore  pour  dot  un  pied  d’olivier  ou  de  fıguier, 
ou  mâme  la  moitiâ  ou  le  quart  du  revenu  d’un  de  ces  arbres. 

Industrie.  — Aujourd'hui  la  pâche  desâponges  est  encore 
la  principale  et  k  peu  prbs  la  seule  industrie  de  Castellorizzo  ; 
mais  le  commerce  semble  vouloir  y  faire  renaüre  l’ancienne 
prospârite.  La  commoditâ  du  port  en  a  fait  en  quelque  sorte 
un  commencement  d’entrepöl  et  un  poste  de  transit  pour  les 
marchandises,  bois,  coton,  laine,  ete.,  qui  sont  dirigdes  de  l’in- 
târieur  des  provinces  asialiques  voisines,  sur  le  port  d’Antifîlo, 
silud  en  face  de  Castellorizzo,  k  la  dislaııce,  d’un  mille  marin,  et 
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dontl’imporlance  a  besoiıı  d’ötre  augtnenlâe.  La  proximitö  de 
ce  dernier  porl,  sa  grandeur  exceplionnelle,  sa  sûretâ,  en  font 
une  excellenle  succursale. 

Navigation.  —  Mouvernent  maritirae  de  l’île  de  Castello- 
rizzo,  du  1/13  mars  1889  au  28  fOvrier  1890. 


PAVİLLONS 

NO.YJBRE  DE  NAVİRES 

TONNAGE 

DROITS 

VOILIBRS 

VOILIBRS 

DE 

PHARES 

Anglaia . 

45 

» 

H 

14.726 

D 

14.726 

Hellfen  e . 1 

103 

69 

172 

20  470 

1  705 

22.175 

Otlonıan . 

1 

811 

812 

352 

17.935 

18  307 

B 

Samien. . 

n 

7 

7 

n 

185 

185 

B 

Totaüx . 

149 

887 

1  036 

35.548 

19.845 

55  393 

14  219 

En  tout,  1,036  navires  jaugeant  55,393  tonnes. 

Population.  —  Le  caza  de  Caslellorizzo  renferme  environ 
8,000  habitanls,  donl  7,950  Grecs  orthodoxes  et  50  musulmans. 


NAHlE  DE  TILOS 


Orientation.  —  L’île  de  Tilos  (■?)  T^lsç),  l’un  des  nahiös 
dâpendanl  direclement  du  sandjak  de  Rhodes,  est  situ6e  â 
40  milles  marins  nord-ouest  de  cette  ville,  et  «t  20  milles  marins 
seulement  au  nord  du  cap  Hondoura,  â  l’ouest  du  mâme  sandjak. 
Sa  plus  grande  longueur  esi  de  15  kilomfelres  du  sud-est  au 
nord-ouest,  et  sa  plus  grande  largeur  est  de  10  kilomfetres  du 
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sud-ouest  au  nord-est.  Elle  a  une  superfıcie  d’environ  100  kilo- 
mfetres  oarr6s 

Cette  île  a  trois  porls  od  Ton  troııve  de  bons  mouillages.  Le 
plus  consid6rable  est  uııe  grande  baie  situ6e  sur  la  cöte  orien- 
tale ;  elle  a  de  24  d  26  brasses  d’eau  sur  uu  bon  aııcrage. 

Notice  historique.  —  Tilos  a  toujours  616  une  île  rho- 
dienne.  H6rodote  en  fait  meııtioncomme  elantle  pays  d’origine 
de  Gelon,  tyran  de  Syracuse.  Au  moyen  âge,  cette  île  etait  con- 
nue  sous  le  nom  de  Piscopia ,  que  Coronelli  explique  comme 
venant  d’une  lour  de  vigie  plac6e  sur  ses  hauteurs.  Elle  avait 
alors  deux  forteresses,  Saint-Etienne  et  Zuchalora.  En  1366,  uu 
bourgeois  de  Rhodes,  Barello  Assanti,eu  reçut  l’investiture  du 
Grand-Maîlre  des  Chevaliers  Hospitaliers,  moyennant  une  rede- 
vance  de  200  tlorins  d’or.  En  1373,  elle  fit  retour  au  domaiue 
magistral.  Elle  passa  sous  ladomination  otlomane  aprds  la  con- 
qu6te  del’île  de  Rhodes  et  y  est  rest6e  depuis  lors. 

Population.  —  Cette  île,  avec  ses  d6pendances,  est  peu- 
pl6e  de  4,000  habitanls,  sur  lesquels  on  compte  20  musulmans. 


NAHltf  DE  CHARKI 


Orientation.  —  Charki  ou  Khalki  est  situ6e  d  10  milles 
marins  du  cap  Rondoura,  sur  la  çöle  nord-ouest  de  l’île  de 
Rhodes  dont  elle  a  toujours  6t6  une  annexe.  La  distance  entre 
I’extr6mil6  orienlale  de  l’île  de  Charki  el  la  ville  de  Rhodes  est 
de  30  milles  marins.  Charki  a  une  6tendue  de  10  kilomdtres 
d’orient  en  occident,  sur  3  kilomfetres  du  sud  au  nord;  sa 
superficie  est  de  30  kilomblres  carr6s. 

Notice  historique.  — Dansl’antiquit6,  cette  île,  nomm6e 
alors  Chalkia,  avait  une  ville  du  mâme  nom,  un  port  et  un 
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lemple  d’Apollon  dont  les  ruines  se  retrouvent  encore.  Pline 
parle  de  Chalkia  comme  d’un  lieu  trfes  föcond,  oü  l’on  faısait 
râguliferement  deux  röcoltes  d’orge  par  an.  Son  hisloire  n’est 
pas  dişlinde  de  celle  de  Rhodes.  Une  fois  conquise  par  les  Otlo- 
mans  sur  les  ChevaliersHospllaliers,  les  Vönitiens,  commandâs 
par  Morosini,  l’aUaquferent  en  1 658  el  la  d6vastferent,  la  laissant 
dans  un  dat  misörable  dont  elle  n’a  jamais  pu  se  relever. 

Population.  —  Le  nahiĞ  de  Gbarki  renferme  6,500  habi* 
lants,  soit  6,300  Grecs  orlhodoxes,  150  musulmans,  20  calho- 
liques  et  30  isradites. 


SANDJAK  DE  GHIO 


Situation  g6ographique.  — L'île  de  Chio,  qui  forme, 
avec  les  îles  qui  sont  dans  sa  dâpendance  adminislrative  en  qua- 
li  16  de  cazas  et  de  nahife,  un  des  quatre  sandjaks  du  vilayet  des 
îles,  est  situ6e  dans  la  mer  Eg6e,  oh  elle  s’6tend  dans  la  direc- 
tion  du  nord  au  sud,  par  23°30'  de  longitude  et  38°21'  de  lati- 
tude,  k  la  distance  est  de  7  milles  marins  du  cap  Aspro  ainsi 
que  de  la  ville  de  Tchesm6. 

Du  cötö  du  nord,  elle  est  s6par6e  de  l’île  de  M6telin,  l’an- 
cienne  Lesbos,  par  uııe  distance  de  30  milles  marins.  Au  sud, 
elle  se  trouve  £galement  sâparöe  par  un  espace  de  mer  de 
30  milles  de  l’île  de  Nikaria  (Icaria),  l’un  de  ses  principaux 
cazas.  La  terre  la  plus  proche  de  Chio,  k  l’ouest,  est  l’île  grecque 
d’Euböe;  le  cap  Doro,  qui  appartient  k  celle-ci,  est  6loign6  du 
cap  Amista,  appartenant  k  l’île  de  Chio,  d’une  distance  de 
60  milles  marins. 

Superûcie.  —  La  plus  grande  largeur  de  l’île  de  Chio  est 
de  35  kilombtres;  elle  en  a  12  au  point  le  plus  6troil  de  son 
terriloire.  Sa  longueur,  k  partir  du  cap  Maslikos  jusqu’â  son 
rivage  le  plus  septentrional,  est  de  60  kilomfetres.  Elle  a  envi- 
ron  1,200  kilombtres  carrâs  de  superficie.  Strabon  lui  assigne 
une  circonf6rence  de  900  stades,  que  l’on  6value  k  110  milles 
de  d6veloppement  des  cötes. 

D  i  vision  administrative.  —  Le  sandjak  de  Chio  est 
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divis6  adminislrativement  en  6  cazas  et  6  nahi6s,  comme  süit : 

Cazas  :  Chio,  Ipsara,  Nicaria,  L6ros,  Kalymnos,  Cos 
(Islankeu'i). 

Nahife  :  Calomati,  Oulia,  Cardomila,  Pathmos,  Aslrapalia 
(Astypalke),  Indjirli. 

Population.  —  La  population  totale  de  l’île  de  Chio  est 
actuellement  de  59,600  habitants,  savoir  : 


Grecs  orthodoxes .  56,500 

Musulmans .  1,500 

Catholiques . ;  .  ...  1,350 

Israklites .  250 


Total,.  .  .  59,600 


Avantla  guerre  de  1’  «  Indöpendance  »  (1822),  cette  popula- 
lion  totale,  suivanl  une  stalistique  dressâe  par  M  Platon,  alors 
archevâque  de  Chio,  montait  k  78,000  habitants. 

Suivant  une aulre  statislique  dresske  en  1 853,  elle  n’ktait  plus, 
k  cette  dernikre  date,  que  de  38,000  habitants. 

Ainsi,  la  population  de  l’île  de  Chio,  diminuke  de  plus  de 
moitik  par  süite  de  la  guerre  de  l’Indkpendance,  est  remonlke, 
en  soixante-huit  ans  seulement,  aux  trois  quarts  du  chiffre  de 
son  ancienııe  prospkrilk.  II  est  vrai  que  cette  pkriode  n’a  pas  6te 
elle-mkme  exempte  de  d6sastres. 

Religions.  Nationalitâs.  —  Quoi  qu’il  en  soit,  en  1822 
et  en  1853  comme  aujourd’hui,  la  grande  majorilk,  ou,  pour 
mieux  dire,  la  presque  totalilö  des  habitants  sont  Grecs  ortho- 
doxes.  C’est  k  peine  au  quinzifeme  du  chifTre  total  de  la  popula¬ 
tion  que  s’klkve  celuides  autres  habitants  de  l’île.  Ce  quinzikme 
est  composk  pour  les  deux  liers  de  musulmans ;  les  cinq  sixikmes 
du  dernier  tiers  reprksentent  le  chifTre  des  catholiques,  descen- 
dants  pour  la  plupart  des  G6nois  qui  ont  poss6d6  l’île  de  Chio 
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au  moyen  âge,  et  le  reste  se  compose  d’israölites  en  nombre 
infime. 

Moeurs  etusages.  —  Dans  l’antiquit6,  les  Chiotes,  aussi 
bien  et  mieux  que  tous  les  autres  habitants  de  la  voluptueuse 
Ionie,  connurent  et  pratiquferent  tous  les  raffinements  de  la  civi- 
lisalion  orientale.  Leur  goût  excessif  pour  les  plaisirs  ne  faisait 
aucun  tort  â  leurs  occupations  commerciales,  qui  alimentaient 
leur  luxe  proverbial.  «  Vivre  â  la  façon  des  Chiotes  »,  signifîait 
s’abandonner  aux  plaisirs,  et  surtout  â  la  gaslronomie.  Leurs 
cuisiuiers  6laient  trfes  renommĞs  et  trbs  recherchâs.  Le  pobte 
Euplıron  a  transmis  &  la  postöritâ  le  nom  de  l’un  d’eux,  N6r6e, 
au  nombre  des  sept  fameux  cuisiniers  qu’il  a  comparâs  aux 
sept  sages  de  la  Grbce. 

Les  Chiotes  âtaient  grands  amateurs  des  jeuxde  hasard  aux- 
quelsilsetaienlhabiles,car,  au  jeudes  osselets,  le  mot  «  chiole  » 
signifîait  un  coup  heureux.  —  lls  se  faisaient  couper  les  cheveux 
et  />piler  d’tıne  façon  particulifere  imilâe  par  les  raffınes. 

Dans  les  temps  modernes,  les  moeurs  des  Chiotes  ne  changfc- 
rent  pas  :  «  A  Chio,  dit  Pietro  Della-Valle,  on  ne  fait  que 
chanter,  danseret  converseravec  les  dames.  »  Choiseul-Gouffier 
el  lous  les  voyageurs  s’accordent  h  rendre  h  celles-ci  le  t6moi- 
gnage  qu’elles  ont  conservâ  leur  antique  beautâ.  Elleş  sont  d’un 
caraclfcre  vif  et  gai,  et  jouissent  de  la  plus  grande  liberte,  donl 
on  affırme  qu’elles  n’abusent  pas.  Elleş  sont  trbs  aptes  â  tous  les 
travaux  domestiques  et  s’occupent  avec  sollicitude  du  bien-6tre 
de  leurs  familles.  Les  Chiotes  ont  toujours  eu  le  renom  d’fetre 
polis  ethospitaliers.  Belon  disait  d’eux  dans  son  vieux  langage  : 
«  II  n’est  autre  ville  oü  les  gens  soient  plus  courtois  qu’â  Chio; 
aussi  est-ce  le  lieu  de  la  meilleure  demeure  que  nous  sachions 
h  nötre  gr6.  »  Ce  tömoignage  est  toujours  vrai. 

Mais  il  faut  des  ombres  &  tout  tableau.  Aussi  convient-il 
d’ajouler  que  Chio  est  l’un  des  principaux  sibges  de  la  singu- 
libre  induslrie  de  la  mendicitö  6rig6e  en  profession  honorable. 
Nombre  de  gens  de  la  basse  classe,  possödant  dejk  un  petit  avoir 
qui  leur  permettrait  de  vivre  en  travaillant,  prâfferent  venir  & 
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Conslantinople  afin  de  grossir  sans  peine  cet  avoir  au  moyen 
d’aumönes  qui  souvent  les  enrichissent.  Les  filles  de  cette  mfeme 
classe  de  gens  &  demi-aisös  sont  aussi  celles  qui  fournissent  Ie 
plus  grand  nombre  des  servantes  des  familles  riches  de  Pbra  et 
des  rives  du  Bosphore,  oü  l’on  n’adu  reste  qu’â  se  louer  en  gb- 
nbral  de  leurs  Services. 

Les  Turcs  de  Chio  sont  pour  la  plupart  des  fonctionnaires  ou 
employbs  civils  ou  militaires  du  gouvernement. 

Les  catholiques  sont  presque  lous  d’origine  ilalienne,  appar- 
tenant  â  la  noblesse  gbnoise  qui  garda  l’île  en  sa  possession 
et  la  gouverna  de  1 346  â,  1 566,  date  de  sa  prise  par  les  Turcs  et 
de  sa  röunion  â  l’empire  oltoman.  Comme  du  temps  de  leur  do- 
mination,  ces  descendanls  des  Mahons  ou  Mannöses,  donton 
voit  encore  les  armoiries  sur  plusieurs  maisons  de  la  ville,  ont 
pour  principale  occupation  le  haut  commerce  et  la  banque. 

Les  juifs  s’occupent  en  gbnbral  de  colportage  et  de  divers 
petits  metiers. 

Ecoles.  —  II  y  a  â  Chio  3  bcoles  musulmanes  dont  1  ruch- 
dit,  1  de  garçons  et  1  de  filles,  et  2  m4dress6s  ou  facultbs  de 
thöologie  et  de  droitislamiques  .  .  .  . .  5 

Les  tıulres  etablissements d’uıslruclion  publique  appar- 
tiennent  aux  chrâliens  et  consistent  en  1  gymnase,  1  ly- 
cbe,  1  bcole  de  garçons  et  t  bcole  de  filles  et  4  bcoles  com- 


munales  pour  les  grecs  orthodoxes .  8 

Les  catholiques  ont  3  bcoles  primaires .  3 

Les  israâlites  possfcdent  aussi  une  bcole .  1 

Chaque  village  a  1  6cole  primaire .  66 


ToTALdes  btablissemenls  scolaires  de  Chio  .  .  83 

Biblioth£que.  —  Chio  possbde  aussi  une  riche  biblio- 
thfeque  d’environ  1  2,000  volumes  grecs,  lalins,  français,  anglais 
et  allemands.  Ces  ouvrages  ont  6t6  lbgubs  â  Chio  par  deux 
illuslres  savants  grecs,  Coray,  mort  â  Paris  en  1833,  et  Jean 
Shiotti,  mort  dernibrement  h  Trieste. 


410 


VİLAYET  DE  L’ARCHIPEL 


La  principalekcole  grecque  de  Chioavait  6t6  fond6e  en  1792. 
Elle6laitdevenuec61kbre  en  Orient  avantlaguerre  de  l’Indkpen- 
dance  et  complait  alors  700  elkves,  dont  500  Chiotes  et 
200  ktrangers.  On  y  enseignait  la  metaphysique,  la  logique,  la 
theologie,  la  rh6torique,  l’histoire,  les  malhemaliques,  la  phy- 
sique  et  la  cbimie,  le  grec  ancien,  le  français  et  le  turc,  le  deş¬ 
sin  et  la  musiqııe. 

Climat.  —  Chio  est  favoriske  du  plus  heureux  climat,  qui 
l’avait  fait  placer,  dans  l’antiquit6,  parmi  les  quatre  îles  dites 
«  bienheureuses  ».  Sa  situalion  markime  la  prkserve  des  cha- 
leurs  excesssives  qui  rkgnent  en  6t6  sous  cette  lalitude,  et  les 
froids  de  l’hivery  sont  presque  inconnus.  Les  venls  du  nord  n’y 
soufflent  que  comme  une  brise  rafraîchissante.  La  temperature, 
6galement  6Ioign6e  de  la  s6cheresse  et  d’une  trop  grande  humi- 
ditâ,  est  trks  salutaire.  II  est  trks  rare  que  le  thermomktre,  en 
hiver,  descende  au-dessous  de  zero. 

Topographie.  —  L’île  de  Chio,  plus  large  au  nord  et  au 
sud  qu’k  sa  partie  cenlrale,  forme,  k  cet  endroit  oû  elle  se  res- 
serre,  un  golfe  qui  s’ouvre  du  cö(6  de  l’occident  el  se  termine 
au  sud  par  le  cap  Masticos,  et  au  nord  par  le  cap  Noir  ou  de 
Saint-Nicolas,  en  face  de  l’île  de  Ipsara  (Psara).  C’est  ce  golfe 
qu’H6rodole  appelle  lesereux  (t*  y.îTXa)  de  Chio. 

Au  nord-est  de  l’île  s’6lkve,  k  833  mktres  environ  d’allitude, 
le  mont  PölinĞen,  qu’on  nomme  aujourd’hui  mont  Mas.  Ses 
ramifications  parcourent  l’île  tout  entikre,  et  s’abaissant  en 
pentes  plus  douces  k  mesure  qu’elles  s’avancent  vers  le  sud. 

Cours  d’eau.  —  Plusieurs  cours  d’eau  arrosentles  parties 
basses  :  le  plus  considârable  est  le  Parthğnius ,  aujourd’hui  Po- 
tamos  (la  rivikre),  qui  coule  de  l’ouest  k  l’est,  un  peu  au  sud  de 
la  ville  de  Chio,  k  travers  les  jardins  d’orangers  qui  l’entourent. 
Dans  la  saison  des  pluies,  de  fortes  digues  sont  nkcessaires  pour 
contenir  cette  rivikre  et  l’empkcher  d’inonder  les  jardins,  mais 
en  616  elle  est  souvent  k  sec.  Les  aulres  petits  cours  d’eau  des 
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vallons  et  des  plaines  sorıt,  du  moins  quelques-uns,  assez  forls 
pour  actionner  des  moulins;  mais,  sur  leshauteurs,  on  ne  ren- 
contre  que  des  sources  d’eau  vive  sortant  de  la  montagne  et  qui 
ne  s’Ğtendent  pas  au  loin. 

Productions  naturelles.  —  D’aprks  cette  courte  des- 
cription,  on  voit  que  le  sol  de  Chio,  pays  monlagneux,  est  peu 
propre  k  l’agriculture.  Sa  constitution  pierreuse  es(  rebelle  au 
labourage.  N6anmoins  l’6pithble  de  « trksgrasse  »  quiest  donn4e 
k  Chio,  dans  l’hymne  k  Apollon  attribuk  k  Homkre,  n’esl  pas 
une  ficlion.  II  est  vrai  que  l’île  n’est  pas  ferlile  en  c6r6ales ; 
mais  plusieurs  plaines  d’une  assez  grande  4lendue,  lelles  par 
exemple  que  celle  de  Livadia,  au  nord  de  la  ville  de  Chio,  et 
celle  de  Campo,  siluee  au  midi,  sont  de  v4rilables  foröts.  On  y 
voit  ainsi  d’immenses  jardins  d’orangers,  de  cilronniers  et  de 
toutes  sortes  d’arbres  k  fruits. 

La  production  nalurelle  de  l’île  de  Chio,  trks  abondante, 
peut  kire  divisâe  en  trois  râgions  principales  :  celle  des  vins,  au 
nord-ouest,  sur  le  penchant  du  mont  ilias;  celle  des  oranges, 
citrons,  ölives,  amandes,  figues  et  autres  fruits,  k  l’est,  des 
deux  cöt4s  nord  et  sud  de  la  ville  de  Chio ;  enfin  celle  du  mastic , 
au  sud-ouest.  Une  partiali  16  qui  semble  digne  d'ĞIre  notöe, 
c’est  que  le  câleri  de  Chio  a  4t6  introduit  en  Europe  par  un  jar- 
dinier  chiote  qui  en  planta  les  premiers  pieds  k  Rome,  dans  les 
jardins  potagers  de  la  villa  Albani. 

Les  trois  principaux  produits  du  sol  de  Chio  m6ritent  plus 
qu’une  simple  mention.  Ondoit  ajouter,  pour  ce  qui  concerne 
chacun  d’eux,  quelques  dötails  qui  sembleront  sans  doute  int6- 
ressanls. 

Vins.  —  Les  vins  de  Chio,  encore  aujourd’hui  trks  estimâs 
en  Orient,  avaienl  une  râputation  inconlest4e  dans  l’antiquil6, 
chez  les  Athkniens  et  chez  les  Romains.  Horace  les  a  chant4s. 
Le  vin  d 'Arvisia,  canton  silu6  au  nord-ouest  de  l’lle,  en  face 
d’Ipsara,  passail  pour  le  plus  dâlicat  des  vins  grecs.  Les  m4de- 
cins  anciens  lui  altribuaient,  outre  cette  d6licatesse,  des  pro- 
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priölĞs  medicales;  il  eutrait  dans  sa  fabricalion  des  pastilles 
ophtalmiques  dites  pastilles  de  Chio.  Pline  dit  qu’on  oıdonnail 
A  Rome  le  vin  de  Chio  contre  les  maladies  de  1’estomac.  Horten- 
sius,  au  moment  de  sa  morl,  en  avait  dix  milles  pibces  dans  ses 
caves.  C’6lait  le  vin  de  pr6dilection  de  Cösar. 

Orangers.  —  Prbs  de  Chio,  entourant  laville,  s’âtendune 
vaste  foröt  d’orangers  et  de  citronniers  qui,  dans  la  saison  des 
fleurs,  râpandent  une  odeur  suave  que  l’on  sent  en  mer  h  une 
grande  distance  de  la  cöte.  Ils  rapportaient  autrefois  prbs  de 
cinqmillions  de  fraııcs  tous  les  ans  par  la  vente  de  leurs  fruils. 
Ces  arbres  sontcultivös  dans  des  jardins  adjacents,  mais  sĞpa- 
r6s  par  de  hautes  mıırailles.  Chacun  renferme  une  fontaine 
dont  l’eau  est  lir6e  au  moyen  d’une  noria,  et  coule  dans  un 
grand  röservoir  murâ,  d’oü  elle  esi  distribuöe  par  des  canauî 
aulour  des  arbres. 

Les  maisons  de  campagne  des  Cbioles  ais6s  sont  situ6es  dans 
ces  jardins  qui,  mfemeaprbs  les  dĞvastations  diverses  qu’ils  ont 
dû  souffrir,  tömoignent  encore  assez  de  leıır  ancienne  prosp6- 
rild  pour  que  Lamarline  ait  pu  dire  nagufere  :  «  Je  ne  connais 
rien  en  Europe  qui  prâsente  l’aspect  d’une  plus  grande  richesse 
que  Scio.  » 

Les  jardins  d’orangers  et  de  citronniers  sont  au  nombre  de 

1211. 

Mastic.  — Les  villages  dits  mastico-chori ,  c’est-â-dire  ceux 
de  la  contrâe  oü  se  röcolte  le  mastic ,  sont  au  nombre  de  20, 
tous  situös  dans  la  partie  sud-ouest  de  l’île.  Laröcolte  du  mastic 
6tait  jadis  pour  le  gouvernement  turc  un  revenu  considârable, 
du  temps  que  tous  les  lentisques  lui  appartenaient.  Les  habi- 
tants,  tous  chrötiens,  qui  âtaient  chargös  de  prendre  soin  de 
ces  arbres,  et  de  bien  baltre,  aplanir  et  balayer  le  terrain  sous 
chacun  d'eux  au  moment  de  la  röcolte  du  mastic ,  jouissaient  de 
grands  privilbges,  tels  que  le  droit  de  porter  un  turban  blanc,  de 
sonner  la  cloche  â  leur  âglise,  de  ne  payer  que  la  plus  petite 
taxe  et  d’âtre  exempts  de  tous  autres  droits,  imposilions  et  cor- 
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v6es.  lls  recueillaient  le  mastic  avec  des  pinces  sur  les  arbres, 
etk  terre  avec  la  main,  et  le  sâparaient  ensuite  selon  ses  difîâ- 
renles  qualil£s  dont  la  premikre,  montant  k  60,000  livres  pesant, 
ktait  envoykeau  skrail. 

La  rkcolte  lout  entikre,  prise  k  ferme  du  skrail  par  un  agha 
parliculier  spkcialement  chargk  de  gouverner  les  villages  k 
mastic ,  pouvait  monler,  annke  commune,  k  150,000  livres 
pesant. 

Les  dames  lurques  et  grecques  faisaieııt  et  font  encore  une 
grande  consommation  de  mastic ;  cette  drogue,  que  beaucoup 
d’entre  elleş  mâchent  continuellement,  donne  k  leur  haleine 
une  odeur  aromalique  qu’elles  trouvent  agrkable,  mais  nuit 
beaucoup  k  la  beautk  de  leurs  dents. 

On  emploie,  corame  on  le  sait,  le  mastic  en  mkdecine  et  dans 
les  arts.  Pour  ce  dernier  usage,  il  convient  mieux  qu’un  grand 
nombre  d’autres  drogues  similaires,  ayant  sur  elleş  l’avantage 
d’ktre  soluble  dans  l’essence  et  dans  l’esprit  de  vin.  Cette  pro- 
priktk  le  fait  encore  employer  aujourd’hui  pour  la  fabrication 
du  raki,  mais  diffkrents  produils  chimiques  l’ont  remplack  avan- 
tageusement  dans  les  arts. 

Faune.  —  L’île  de  Chio,  n’avant  qu’une  trks  pelite  quantitk 
de  terres  labourkes,  manque  de  bktail.  Les  chevaux  mkmes 
sont  un  objet  de  grand  luxe,  mais  les  mulets  et  les  ânes  sont 
assez  communs,  ce  qui  esi  bien  nalurel  dans  un  pays  monta- 
gneux.  Les  renards  et  les  likvres  sont  en  grand  nombre  dans 
les  endroits  rocheux  et  non  Cultivks.  Aucun  autre  quadrupkde 
sauvage  ne  s’y  rencontre,  sans  doute  a  cause  du  manque  de 
forkts  proprement  dites. 

En  revanche  tous  les  oiseaux  de  passage,  et  surlout  la  bk- 
casse,  la  caille,  le  merle,  lagrive,  la  lourterelle,  y  sont trks 
nombreux.  On  ne  voit  nulle  part  autant  de  perdrix  qu’k  Chio. 
Aulrefois  mkme,  au  tkmoignage  de  Dapper,  les  habitants  de 
cerlains  villages  cn  klevaient  de  grandes  compagnies,  comme 
on  klkve  ailleurs  des  troupes  de  poules,  d’oies  ou  de  pigeons.  On 
donnait  k  ces  perdrix,  dks  le  matin,  lalibertk  de  s’envoler  dans 
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la  campagne,  suivies  de  leurs  perdreaux,  pour  y  chercher  leur 
nourriture.  Le  soir,  on  les  rassemblait  au  son  d’un  sifflet,  et 
chaque  compagnie,  composâe  quelquefois  de  plusde  trois  cents 
oiscaux,  suivait  son  gardien  au  village,  en  se  s6parant  de  la 
masse  entikre  de  perdrix,  s’âlevant  souvent  k  six  ou  sepi  mille 
tâtes  appartenant  k  plusieurs  propriktaires  difKrents. 

On  klkve  k  Chiobeaucoupdeversksoie.  C’Ğtaitavantlaguerre 
de  l’Indöpendance,  une  des  grandes  occupations  des  Chiotes  que 
la  skriculture  et  la  manufacture  de  la  soie.  On  importail  alors 
une  grande  quantit6  de  soie  de  la  Thrace  et  de  la  Syrie  pour 
satisfaire  aux  besoins  des  fabricants  et  du  commerce. 

Les  abeilles  sont  aussi  l’objet  des  soins  des  habitants  de  Chio, 
et  leur  miel  est  compark  k  celui  du  mont  Hymette  et  d’Hybla. 

Mines  et  miniâres.  —  A  Kkramo,  k  Potamia  et  k  Lefko- 
poda  se  trouvent  des  mines  d’anlimoine,  exploitees  par  M.  Ap. 
Lappo. 

On  trouve  aussi  le  leucite  k  Kalamodhi  et  k  Mouila,  au  sud- 
ouest  de  File. 

Carri^res.  —  IVlais  les  principales  richesses  minkrales  de 
Chio  consistent  dans  ses  carriferes  de  marbre,  trfes  nombreuses 
dans  les  montagnes.  Ces  carriferes  renferment  diverses  sortes  de 
marbres  tachetös  de  couleursvariees.  On  trouve  aussi  k  Chio  de 
la  terre  savonneuse  employ6e  en  Orient  dans  les  bains,  mĞlöe  k 
des  feuilles  de  rose,  comme  dans  rantiquitâ. 

Fordts.  —  II  n’y  a  point  de  for&ts  A  Chio. 

Ports  et  rades.  —  Les  ports  et  rades  del’île  de  Chio  sont 
assez  nomhreux.  La  partie  renlranle  de  cette  terre,  appel6e  par 
Hörodoteles  creux  et  comprise  entre  les  caps  Amista  et  Saint- 
Nicolas,  k  l’ouest,  constitue  au  vaste  et  bon  mouillage.  A  l’est, 
en  remontant  la  cöte  du  sud  au  nord  k  parlir  du  cap  Mastikos, 
on  renconlre  d’abord  la  baie  de  Kalamodhi,  bien  abritöe  des  vents 
du  nord,  de  l’ouest  et  du  sud-ouest,  et  garanlie  contre  ceux  du 
nord-est  par  le  cap  Gredia.  —  Vient  ensuite  la  baie  de  M6galo, 
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prûcis6ment  en  face  du  cap  Aspro,  point  le  plus  avancû  a  l’ouest 
de  la  presqu'île  deTchesmâ;  c’est  un  abri  non  moins  sûr.  — 
Plus  haut,  vers  le  nord,  â  peu  prbs  au  milieu  de  la  cöte  orien- 
lale,  se  trouve  le  port  de  Kastro,  qui  est  le  port  möme  de  Chio, 
et  sur  les  rives  duquel  s’ûlbve  cette  ville.  Dans  l’antiquitû,  il 
pouvait  contenir  80  vaisseaux.  Du  lemps  de  Choiseul-Gouffîer  et 
d’aprbs  son  tûmoigııage,  c’ûtait  un  port  d’un  aspect  trbs  agröable, 
ressemblant  beaucoup  k  celui  de  Gbnes.  Deux  fanaux  avancâs 
indiquaientla  route  k  suivre  auxnombreux  bâliraentsqui  le  fr6- 
quentaient  en  allanl  ou  retournant  d’Egyple  k  Constantinople. 
Une  jetâe  kfleur  d’eau  le  fermait  du  cöt6  du  midi. 

En  remontant  encore  du  cötû  du  nord,  ou  rencontre  le  port  de 
Rolokythia  au  port  Daupbin,  k  peu  de  disfance  de  la  ville  de 
Chio.  C  etait  lk  que  se  trouvait,  dans  l’antiquitö,  la  ville  et  le  port 
de  Delphinium  qui  avait  lerenom  d’une  excellente  rade.  Leport 
de  Fano  ktait  aussi  cölkbre  dans  l’antiquitû  sous  le  iıom  de  Cau- 
casa,  ville  dontles  ruines  se  reconnaissent  encore  prfcs  de  l’ûglise 
Saint-Thûodore. 

Industrie.  —  Ce  grand  nombre  d’abris  sûrs  et  spacieux, 
aussi  bien  que  la  belle  situation  g6ographique  de  Chioetlamau- 
vaise  constitution  du  sol  de  cette  île  montagneuse,  pierreuse  et 
impropre  au  labourage,  furenl  autant  de  causes  röunies  par  süite 
desquelles  les  habitants  de  Chio  se  livrkrent  de  toul  temps,  et 
presque  exclusivement,  au  commerce  et  k  la  marİne.  Toutefois, 
ils  ne  furent  pas  sans  avoir  eu  des  industries  florissantes,  telles 
que  la  production  et  les  manufactures  de  soie  et  la  fabrication 
d’ouvrages  de  poterie.  L’ile  produisait  annuellemenl  25,000  ki- 
logrammes  de  soie,  et  cette  quanlil6  ûtaitloinde  suffirek  l’acti- 
vit6  de  ses  fabriques.  Les  vases  d’argile  de  Chio  ûtaient  l’objet 
d’une  fabrication  et  d’un  commerce  trfes  importaııt,  surtoutdans 
l’antiquit6. 

Aujourd’hui,  par  l’effet  des  övenements  successifs  qui  ont  ruinû 
Chio,  l’induslrie  locale  a  beaucoup  baissû.  Outre  les  branches 
se  rapporlant  directement  aux  produits  naturels,  tels  que  les 
vins  et  le  mastic,  ainsi  que  les  oranges  et  autres  fruils,  on  ne 
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s’occupe  plus  que  trfes  peu  k  Chio  de  la  fabrication  de  la  soie  qui 
faisait  prospkrer  1,200  manufactures  avant  1822;  ellapoterie 
ne  fail  plus  travailler  que  quelques  fours,  dans  les  villages  dils  k 
mastic,  oü  se  trouve  la  terre  argileuse  propre  k  cette  industrie. 
On  y  trouve  quelques  moulins  et  usines  k  fabriquer  la  fariııe,  des 
pressoirs  k  huile  et  des  tanneries. 

Les  mötiersde  maçon,  de  menuisier,  de  tailleur  de  pierre,  de 
markchal-ferrant,  fournissent  encore  beaucoup  de  bons  ouvriers. 
Les  jardins  sont  culliv^s  avec  beaucoup  de  soin  et  de  goût,  et  les 
Chiotes  n’ont  pas  perdu  leur  ancienne  r^putalion  d’habiles  hor- 
ticulteurs. 

Exportation.  —  Le  principal  article  d’exportation  de 
Chio  est  le  mastic,  dont  80,000  okes  ou  100,000  kilogrammes 
sont  envoyös  au  dehors  chaque  ann6e,  et  dirigös  pour  la  plus 
grande  part  sur  Conslantinople  pour  la  fabrication  du  rakı  ou 
eau-de-vie  k  mastic.  Le  reste  va  en  Europe  pour  les  besoins 
des  arts. 

Aulrefois  le  mastic ,  selon  sa  qualil6  se  vendait  jusqu’k  4  m6- 
djidiSs  1  l’oke,  ou  16  k  18  francs  le  kilogramme.  Aujourd’hui,  la 
grande  affluence  de  spiritueux  divers  imporlks  eu  Turquie  et 
dontl’usage  a  fait  diminuer  celui  de  l’eau-de-vie  k  mastic ,  et, 
d’autre  part,  ladöcouverle  denombreuxproduits  chimiques  qui 
ont  avanlageusemenl  remplack  lemasft’cdans  les  arts,  ontr6duit 
le  prix  de  cette  rksine  k  2  ou  3  mâdjidiös  l’oke,  soit  environ 
13  francs  le  kilogramme. 

L’exportation  d’oranges  et  de  cilrons  6tait  aussi  considĞrable  : 
Smyrne,  Constantinople  et  la  Russie  consommaient  chaque 
ann4e  150,000  caisses,  chacune  de  150  orangesen  moyenne,  et 
coûtant  2  medjidiös  rendue  fraoco  k  bord,  ce  qui  met  l'orange 
a  10  paras,  ou  kpeu  prbs  6  centimes  la  pifece.  Outre  cela,  les 
caboteurs  fr6quenlant  les  differents  ports  de  la  Turquie  n'y  ven- 
daient  pas  moins  de  trois  millions  d’oranges  de  Chio  chaque 
annâe.  Mais,  depuis  huil  ans,  une  maladie  qui  a  s6vi  sur  les  oran- 


(1)  Un  medjidiĞ  yaut  couramment  4  fr.  50. 
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gers  et  les  citronniers  menace  de  les  dâtruire  et  d’anöantir  cette 
branche  de  commerce. 

L’exportation  des  amandes  k  destination  de  la  Russie,  de  la 
Turquie  et  del’lılgypte  est  de  130,000  okesparan,  ou  162,500  ki- 
logrammes,  â  raison  de  6  piastres  et  demi  l’oke.  L’huile,  l’anis, 
les  ffeves,  el  autres  produits  agricoles  dont  la  röcolte  est  trfes  peu 
imporlante,  servent  aux  besoins  des  babilanls. 

Ces  priucipaux  articles  d’exporlalion,  en  nögligeant  tous  les 
autres  produits  commerciaux,  repr^sentent  k  eux  seuls  un  chiffre 
supârieur  k  65,000  livres  turques  ou  environ  un  million  et  demi 
de  francs. 

Importation.  —  L’impoıtation  consiste  en  denrâes  colo- 
niales,  beurre,  riz,  caviar,  articles  d’habillements  et  de  luxe, 
dont  la  valeur  totale  surpasse  de  30,000  livres  turques  le  chiffre 
de  l’exportation,  ou  environ  700,000  francs, 

Cette  diffârence,  qui  semble  avoir  toujours  exist6,  se  com- 
pense  par  le  produit  de  la  navigation  qui  nagubre  donnait  un 
exc6dent  qui  contribuait  k  augmenter  le  bien-6tre  du  pays.  Ce 
produit  ayant  diminu6  en  möme  temps  que  la  production 
du  sol  devenait  moins  florissante,  la  difförence  enire  les  chiffres 
de  l’exportation  etceux  de  l’importation  augmenle  au  dötriment 
de  l’exporlation,  el  l’ötat  du  pays  est  languissant. 

Navigation.  —  Mouvement  maritime  du  port  de  Chio, 
du  1/13  mars  1889  au  28  fövrier  1890  : 
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PAVILLONS 

NOMBRE  DE  NAVİRES 

TONNAGE 

DROİTS 

VAPEURS 

VOILIBRS 

TOTAL 

VAPEURS 

VOILIBRS 

PHARES 

Anglais . . . 

239 

» 

239 

39.601 

» 

39.601 

PIASTRES 

Autrichien . 

250 

» 

250 

224  112 

n 

224  172 

Hellâne . 

444 

326 

444 

21.175 

50.151 

11  926 

Italien . 

45 

»> 

45 

69.807 

» 

69  801 

91.496 

Ottoman . 

345 

2. 791 

3  136 

141.535 

36.018 

111.613 

Samien . 

» 

279 

279 

» 

1.751 

1.151 

Hasse . 

95 

1 

96 

140.608 

255 

140.863 

Totaui . 

i  092 

3.391 

4.489 

631.504 

88  235 

125.139 

91.496 

En  tout,  4,489  navires  jaugeant  725,739  lonnes 


CAZAS  DU  SANDJAK  DE  GHIO 


CAZA  DE  CHİO 


Chio.  —  La  ville  de  Chio,  chef-lieu  da  sandjak  et  du  caza 
da  ınfeme  nom,  possfede  une  population  de  14,250  habitants, 
comme  süit  : 


Musulmans .  1,420 

Grecs  orthodoxes .  11,900 

Catholiques .  802 

Israölites  . .  128 


Total  ...  14,250 


Division  administrative.  —  Le  caza  de  Chio  comprend 
les  2  nahies  de  Kalamodhi  et  de  Kardamila  (Ferdamda)  et 
66  villages,  tous  situĞs  dans  l’ile  mâme. 

Ces  villages  se  divisent  en  septentrionaux  et  m6ridionaux, 
d’une  part,  et,  d’aulre  part,  en  village  k  mastic ,  dâsign6s  sous  le 
nom  de  mastiko-chori. 

Les  premiers,  septentrionaux  taut  par  rapport  â  l’îletout  en 
tifcre  qu’â.  la  ville  de  Chio,  dâpendent  du  nahiö  de  Kardamila. 
lls  sont  au  nombre  de  35,  y  comprisle  cbef-lieu  mâme  du  nahiâ, 
et  ont,  avec  celui-ci,  une  population  totale  de  22,590 habitants. 

Les  seconds,  d6sign6s  sous  le  nom  de  Campo-chorit  sont 
plulöt  mâridionaux  par  rapport  â  la  ville  de  Chio  que  par  rap- 
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port  â  İlle,  dotıt  ils  occupent  la  parlie  cenlrale.  Ils  sont  au 
nombre  de  9  seulement,  avec  une  population  de  5,390  habi- 
tants,  auxquels  il  faut  ajouter  3,425  personnes  qui  rösident  k 
posle  fixe  dans  les  jardins  qui  entourent  la  ville. 

Enfin  les  villages  h  nıaslic,  tou3  situĞs  dans  la  partie  sud  et 
surtout  au  sud-ouest  de  l’île,  et  d6pendant  du  nahi6  de  Kala- 
modhi,  sont  au  nombre  de  22  avec  une  population  totale  de 
13,945  habitants. 

AutoritĞs.  —  La  ville  de  Chio  est  la  residence  des  aulori- 
t6s  civiles  et  militaires  du  sandjak  et  du  caza.  La  gendarmerie 
y  a  trois  postes  et  l’armöe  une  caserne.  C’est  aussi  le  sibge  de 
Tautoritö  municipale,  de  la  douane  et  de  l’offıce  sanilaire,  ainsi 
que  d’un  capilaine  du  port. 

% 

Ediûces.  —  On  compie  parmi  les  principaux  6difıces  pıı- 
blics  de  Chio  :  6  mosqu6es,  2  mödresses,  3  tûkkös,  98  6glises, 
1  hopilal,  2  palais  du  gouvernement,  1  mairie,  1  bâtiment  pour 
la  douane,  2  synagogues,  2  bains  trucs. 

Les  maisons  de  la  ville  de  Chio  sont  au  nombre  de  2,761,  ha- 
bilĞes  comme  süit : 


Par  des  musulmans .  263 

—  chreliens .  2,469 

—  israölites .  29 


Total .  2,761 


Uya  dans  cette  ville  et  ses  faubourgs  1  march6  aux  pois- 
sons,  143  magasins  et  355  bouliques,  19  cafös,  1  casino,  15  ta- 
vernes,  5  hötels,  4  agences  de  bateaux  â  vapeur,  4  pharmacies, 
14  fours,  4  minoteries,  55  moulins  h  vent,  12  marĞchaux-fer- 
rants  etöcuries  en  location,  10  pressoirsâ  huile  et  16  tanneries. 

Ilya  aussi  2  poudribres. 

Notice  historique.  —  Chio  a  port6  dans  l’antiquitö 
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plusieurs  noms  difffirenls.  Primitivement,  de  mfime  que  cer- 
taines  autres  îles  de  la  mer  Karpatienne,  on  l’appelait  Ophi- 
nissa  (o?ıç)  k  cause  de  la  multitude  de  serpenls  qui  la  remplis- 
sait.  Elle  prit  ensuite  le  nom  de  Chio  (X(oç),  selon  les  uns  da 
nom  de  la  nymplıe  Chione ,  fille  d '(Enopion,  premier  roi  da  pays 
el  femme  d ’Orion,  qui  purgea  celle  île  des  serpenls  donl  elle 
fitait  infestfie.  Selon  d’aırtres  auleurs,  c’esl  k  la  grande  quantitfi 
de  neige  (  X(wv)  qui  tomba  le  jour  de  la  naissance  de  l’enfant  de 
Chione  et  d’Orion  qu’est  dû  le  nom  de  Chio.  Isidore,  enlin, 
fait  dfiriver  ce  mfime  nom  d’un  mot  syriaque  qui  signifie  mastic. 
Aujourd’hui,  les  Turcs  appellent  aussi  Chio  l’«  île  au  mastic» 
Sakyz-adassi).  On  l’a  aussi  nommfie  anciennement  \' ile  des  pim, 
(Pityusa),  k  cause  des  pins  (ufruç)  qui  couvraient  alors  ses  mon- 
tagnes;  Macris,  l’île  longue;  et  CEthalia  (braise)  k  cause  de  la 
chaleur  de  sa  lempfirature. 

Chio  eut  pour  premiers  habitanis  des  Pfilasges  de  laThessa- 
lie,  tradition  appuyfie  sur  un  fragment  d’lılphore  conservfi  par 
Alhfinfie,  sur  les  tfimoignages  d’Eusthate  et  de  Slrabon,  et  con- 
firmfie  par  le  rapprochement  des  noms  de  Pelline,  ville  antique 
de  Thessalie,  etdu  mont  Pellineen ,  aujourd’hui  mont  llias. 

Aprks  cetle  premikre  colonisation  eut  lieu  celle  d  '(Enopion 
qui  vint  s’klablir  k  Chio  avec  une  colonie  crkloise  accompagnk 
de  ses  cinq  lils.  OEnopion,  qui  passait  pour  fitre  fıls  de  Bacchus 
et  d’Ariane,  enseigna  aux  Chiotes  la  cullure  de  la  vigne  et  l’art 
de  fairele  vin.  Descolons  venusde  Carie  et  d’Eubfie  s’filablirent 
aussi  dans  l’île  k  la  mfime  6poque  avec  l’agrfiment  d’OEnopion, 
mais  ils  en  furent  chassfis  vers  1 1 30  avant  Jfisus-Christ,  lorsque 
les  loniens,  qui  venaient  d’arriver  en  Asie  Mineure,  s’fitablirent 
a  leur  tour  k  Chio,  qui  fut  mise  au  nombre  des  douze  villes  dont 
fut  formfie,  k  Toriğine,  la  conffidfiralion  ionienne. 

Depuis  cette  fipoque  jusqu’au  vıe  sificle  avant  Jfisus-Christ, 
aucun  fivenement  polilique  remarquable  ne  se  reııcontre  dans 
l’histoire  de  Chioi  mais  toule  cette  periode  est  employfie  par 
les  Chiotes  k  se  crfier  une  marine,  k  s’enrichir  par  un  com- 
merce  actif,  k  asseoir  leur  prospfiritfi  sur  des  basses  solides  et 
durables,  k  grandir  leur  influence  en  envoyant  k  leur  tour  des 

29 
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colonies  au  loin,  k  fonder  enfîn  une  puissance  maritime  assez 
imposante  pour  faire  respecter  son  independance  par  le  souve- 
rain  le  plus  redoute  de  l’Asie,  Cr6sus,  roi  de  Lydie. 

Lorsque  la  domiııation  persane  engloutit  la  monarchie  ly- 
dienne,  les  Chiotes  ne  se  pröoccupkrent  pas  beaucoup,  tout  d’a- 
bord,  des  dangers  auxquels  les  rapides  progrks  des  conqu6rants 
nouveaux  exposaient  leur  independance.  Adonn6s  tout  entiers 
a  leur  commerce,  ils  crurent  agir  avec  prudence  en  livrant  aux 
Persesle  d6posilairedes  tr6sors  de  Cr6sus  qui  avait  fait  soulever 
les  Lydiens  contre  eux,  et  en  refusant  aux  Phoc6ens  qui  s’exi- 
laient  de  leur  ville  pour  eviter  d’âtre  r6duits  en  esclavage  par  le 
g6n6ral  de  Cyrus,  de  leur  vendre,  pour  s’y  6lablir,  les  îles 
L Enusses ,  aujourd’hui  les.  îles  Spalmadores.  Cependant,  ils  ne 
purent  6viter  le  şort  comtnun  k  toutes  les  colonies  grecques  de 
l'Asie  Mineure,  et  sous  Darius  Ier,  tous  les  Iıllats  de  la  conf6d6- 
ration  ionienne  6taient  soumis  au  satrape  qui  gouvernait  en 
tyran  les  provinces  conquises  par  le  roi  des  Perses.  Lors  de  la 
guerre  de  ces  derniers  contre  les  Scythes,  Strattis,  tyran  de  Chio, 
adopta  avec  tous  les  autres  tyrans  ioniens,  le  parti  contraire  de 
celui  de  Miltiade  d’Athfenes;  celui-ci  voulait,  suivant  le  conseil 
des  Scythes,  qui  en  ce  moment  venaient  de  disperser  l’arm^e  des 
Perses,  detruire,  pour  leur  donner  passage  et  rendre  ainsi  la 
libertö  k  l’Ionie,  un  pont  dont  la  garde  avait  616  confiöe  aux 
İoniens. 

Ne  pouvantplus  supporter  cette  double  tyranniedes  Perses  et 
de  leurscr6alures,  les  ioniens  se  r6volt6rent,  etaprfes  dessuccfes 
et  des  revers  alternatifs,  pendant  lesquels  les  Chiotes  se  distin- 
gukrent  par  des  actions  6clatantes,  on  les  retrouve  k  la  bataille 
de  Mycale  combattant  vaillamment  parmi  la  flotte  grecque. 
Pausanias  a  vu  leurs  noms  grav6s  sur  le  pi6destal  de  la  statue  de 
Jüpiter  k  Olympie,  k  cöt6  de  ceux  des  autres  alli6s  d’Athfenes. 
Par  le  trait6  de  449  avant  J6sus-Chrisl,  Chio  fut  mise  k  l’abri  des 
allaques  des  Perses  dont  les  vaisseaux  ne  pouvaienl  plus,  en 
vertu  d’un  article  de  trait6,  naviguer  dans  les  eaux  grecques, 
du  Ponl-Euxin  aux  cötes  de  la  Pamphylie. 

Aprks  avoir  subi  successivement  l’influence  d'Athknes,  de 
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Spartes  et  de  Thübes,  Chio  fut  reconnue  indâpendante  en  356. 
Elle  tomba  ensuile  sous  la  domination  d'Alexandre  le  Grand  et 
de  ses  successeurs,  puis  sous  celle  des  Romains,  sous  le  litre 
d’allies  de  la  R6publique,  dont  les  soldals  et  les  magistrals  la 
pillürent  tour  ktour.  Ces  odieuses  exactions,  cit6es  par  Cicâron 
conlre  Verrfes,  jelürent  Chio  dans  le  parti  de  Milhridate,  mais 
le  roi  du  Pont  ne  sut  pas  la  conserver  dans  son  alliance,  et 
conçut  contre  elle,  pour  cela,  une  si  violenle  colere  que,  sous 
un  prâlexte  futile,  il  envoya  son  lieufenanl  Zeisobius  qui  surprit 
l’ile  pendanl  la  nuit,  rançonna  les  habilants  et  les  enleva  de 
force  pour  les  transporter  sur  les  bords  de  la  mer  Noire,  en  86. 
Sylla,  vainqueur  de  Mithridate,  les  dâlivra  et  les  rölablit  dans 
leur  palrie,  en  döclarant  Chio  ville  libre  et  alliee  du  peuple 
romanı. 

Chio  fut  röunie  â.  l’empire  romain  par  Vespasien  et  comprise 
dans  la  province  des  lles,  oü  elle  resta  jusqu’ü  la  nouvelle  divi- 
sion  de  l’empire  sous  Conslanlin.  A  partir  de  cette  annexion,  il 
n’est  plus  fait  mention  de  Chio  dans  l’histoire  avant  449  de  1’fcre 
chrGtienne,  âpoque  oü  Tryphon,  6v6que  de  Chio,  Georges  et 
Thâophile,  sont  citüs  dans  les  acles  des  sixiüme  et  septiüme 
conciles  oecum6niques. 

En  1089,  un  Turc,  nomm6  Zakhas,  chef  de  pirates,  dâja 
maître  de  Clazomüne  et  de  Phocüe,  fit  la  conquöte  de  Chio  par 
un  coup  de  main,  sous  Alexis  Comnüne  qui  l’en  fit  chasser  en 
1092  par  une  flotle  impâriale  commandee  par  l’amiral  Delas- 
süne,  sous  les  ordres  du  g6neralissime  Jean  Ducas. 

Le  doge  de  Yenise,  Vital  Michieli,  a  la  tâte  d’ıme  flotle  de 
çent  galferes,  prit  Chio  en  1172,  maiş  il  ne  put  la  conserver 
en  sa  possession.  Trente-deux  ans  plus  tard,  en  1204,  la 
cröalion  de  l’empire  latin  de  Constantinople  permit  aux  Y6ni- 
tiens  de  s’adjuger  l’ile  de  Chio  avec  la  plus  grande  parlie  de 
l’Archipel.  Elle  fut  reprise  par  Vatace  avant  la  fin  mğme  de 
l’empire  latin;  mais  ü  peine  les  empereurs  byzantiııs  6taient-ils 
remont6s  sur  leur  tröne  chancelant,  que  la  puissance  ottomane, 
ü  son  aurore,  vint  lui  disputer  toute3  ses  possessions  de  terre  et 
de  mer.  Roger  de  Flor,  chef  d’une  troupe  de  Catalans,  avait 
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rdussi  â  arrdter  la  course  viclorieuse  des  Turcs  et  k  sauverl’em- 
pire  d’une  invasion.  Ses  exploits  l’avaient  fait  dlever  au  rang  de 
Cdsar.  Cependant,  quelques-uns  de  ses  gens  qui  s’dtaient  char- 
gds  de  ddfendre  l’île  de  Chio,  se  la  laissdrent  enlever  par  les 
Turcs.  Cette  perte,  considörde  comme  de  la  plus  haule  impor- 
tance,  souleva  de  toutes  parts  des  cris  contre  les  Catalans,  et  le 
jeune  Michel,  fils  d’Andronic,  qui  venait  d’elre  associd  â  l’em- 
pire,  profıta  de  cette  circonstance  pour  satisfaire  sa  jalousie 
haineuse  contre  Roger  de  Flor,  qui  fut  assassind  par  son  ordre 
et  en  sa  presence  â  Andrinople  en  1307. 

Chio,  rentrde  bientöt  en  la  possession  des  empereurs  byzan- 
tins,  leur  fut  encore  enlevde,  cette  fois  par  un  noble  Gdnois, 
Benoît  Zacharie,  dont  le  fils.  Martin,  qui  lui  succdda,  effaçades 
murailles  et  des  portes  de  la  ville  les  armoiries  impdriales  pour 
y  substituer  les  siennes.  Andronic  111  vint  en  personne  reprendre 
Tîle  au  moment  oü  Martin  poussait  avec  activitd  la  construction 
d’une  forte  ciladelle,  et  le  rdduisit  k  se  rendre  â  sa  discrdtion. 
11  fut  condamnd  â  la  prison ;  ses  troupes  furent  enröldes  dans 
l’armde  impdriale,  el  les  Chioles  ddchargds  de  tous  les  impöts 
dont  il  les  avait  accablds. 

Son  frdre  Benoît  tenta  vainement  d’emporter  d’assaut  la  ville 
de  Chio,  devant  laquelle  il  se  prdsenta  avec  tous  les  vaisseaux 
de  Galata  qu’il  avait  pris  â  sa  solde.  Repoussd  vigoureuse- 
menl  avec  une  perte  de  300  hommes,  ilse  retira  plein  de  rage 
et  mourut  sept  jours  plus  tard  d’une  attaque  d’dpilepsie,  en 
1329. 

Dix-sept  ans  plus  tard,  en  1340,  Chio  dtait  de  nouveau  atta- 
quee  et  prise  par  lrenle-deux  nobles  Gdnois,  dmigres  de  Gdnes 
pour  se  soustraire  aux  persdcutionsdu  parti  democratique.  Sous 
leur  gouvernement,  de  forme  rdpublicaine,  Chio  devint  puis- 
sanle  et  riche.  Les  tenlatives  des  Turcs,  et  les  dommages  qu’â 
diverses  reprises  ils  lui  firent  dprouver,  la  ddvastation  qu’elle 
souffrit  lorsque,  en  1394,  Sultan  Bayazid  la  fit  ravager  par  une 
flotte  de  soixante  navires,  ne  purent  porter  aucune  atteinte 
grave  k  sa  florissante  prospdrile.  Aprfes  la  prise  de  Constanti- 
nople,  les  conqudrants  gdnois  de  Chio  achetdrent  la  paix  du 
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sullan  Mohammed  II  moyennant  un  tribut  annuel  de  10,000  du- 
cats. 

Mais  en  1 566,  l’amiral  turc  Piali  Pacha,  ayant  6t6  conlraint  de 
lever  le  sibge  de  Malte  par  süite  de  secours  envoyes  de  la  ville 
de  Gânes  aux  Chevaliers,  se  vengea  de  son  insuccbs  sur  les  G6- 
nois  de  Chio.  II  se  prösenta  devant  l’île  avec  soixante  galbres.  Les 
□obles  gbnois,  pour  l’apaiser,  lui  envoyferent  de  riches  prbsenls 
qu’il  accepta.  Profitant  de  cette  circonstance,  il  invila  tous  les 
primats  de  l’lle  â  venir  le  voir  â  son  bord,  et  lorsqu’ilss’y  furent 
rendus  sans  dbfiance,  il  les  fit  charger  de  chaînes  et  transporter 
â  Caffa.  Au  bout  de  quatre  ans  de  dure  caplivitb,  ces  malheu- 
reux  recouvrferent  leur  libertö  par  l’intervention  du  pape  Pie  V 
et  de  l’ambassadeur  de  France.  La  plupart  rentrbrent  en  posses- 
sion  de  leurs  biens  et  de  leurs  dignitbs,  et  quoique  rbunie  â 
l’empire  ottoman,  Chio  conserva  des  privilbges  et  une  indbpen- 
dance  assez  btendus  jusqu’en  1595. 

En  cette  annbe,  Ferdinand  I",  grand-duc  de  Toscane,  fit  atta- 
quer  Chio  par  une  escadre  commandâe  par  Virgino  Ursino, 
qui  s’empara  du  château,  et,  forc6  par  une  tempbte  de  s’bloigner, 
laissadans  celte  forteresse  une  garnisonde  cinqcents  hommes, 
que  dbs  le  lendemain  les  Turcs  passbrent  tous  au  fil  de  l’bpbe; 
leurs  tbtes  furent  planlbes  sur  les  crbneaux,  oü  Dapperles  vit 
un  sifecle  plus  tard.  Depııis  lors,  les  Turcs  occupferent  militaire- 
ment  l’lle,  et  ne  consentirent  k  laisser  les  Latins  et  les  Grecs  en 
jouissance  de  leurs  bglises  et  de  leurs  couvents,  que  sur  les  plus 
vives  sollicitations  de  l’ambassadeur  du  roi  de  France  Henri  IV. 

LesVbniliens  röussirenl,  en  1694,  â  s’emparerde  la  ville  et 
de  l’île  entifere ;  mais  en  1696,  le  Capoudan-Pacha,  ancien  cor- 
saire  africain,  surnommb  par  les  Italiens  mezzo-morto,  la  reprit 
â  l’aide  des  habitants  grecs  orthodoxes,  qui  ne  pouvaient  sup- 
porter  la  suprbmatie  des  Latins.  Le  gouvernement  turc  lesrbcom- 
pensa  en  leur  altribuant  celte  suprbmatie  dont  ils  btaient  jaloux, 
et  bientût  on  ne  compta  plus  ti  Chio  qu’un  trbs  petit  nombre  de 
catholiques  romains. 

Pendant  plus  d’un  sibcle,  la  tranquillit6  rbgna,  el  Chio  btait 
redevenue,  en  1820,  aussi  riche,  aussi  prospbre,  aussiheureuse 
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que  dans  les  plus  belles  bpoques  de  l’arıliquit6.  Le  8  mai  1821, 
la  flotte  d’Hydra  et  de  Psara,  composbe  de  vingt-cinq  vaisseaux 
commandbs  par  Tombasis,  parut  devant  l’île  el  pressa  les  habi- 
tants  de  prendre  part  k  la  guerre  de  l’Indbpendance.  Cette  dd- 
marche  fut  suivie  un  peu  plus  tard  d’une  occupation  samienne 
pendant  laquellela  garnison  turque,  refoulbe  et  atlaqu6e  dansla 
citadelle,  râpondit  en  bombardant  laville.  Lejeuai  1 1  avril  1822, 
tandis  que  les  insurgbs  attendaient  la  flotte  grecque,  trois  na- 
vires  de  haul  bord,  vingt-six  frâgates  et  corvettes  et  un  grand 
nombre  de  vaisseaux  de  transport,  se  prbsenthrent.  C’âlait  uue 
escadre  turque  commandöe  par  le  Capoudan-Pacha  Kara-Ali, 
porteur  des  ordres  les  plus  lerribles,  qui  furent  execut6s.  L’île 
de  Chio,  ruinbe,  perdit  en  cette  campagne  plus  de  la  moitiö  de 
sa  population  et  toutes  ses  richesses.  Aprbs  soixante-huit  ans 
bcoulbs,  les  traces  n’en  sonl  pas  encore  effacbes. 

Un  dernier  dâsastre  btait  encore  rbservb  k  ce  malheureux 
pays  :  un  öpouvantable  tremblement  de  terre  bouleversa, 
en  1881,  les  trois  quarts  de  l’île,  dötruisit  ses  bdifices,  ses  plan- 
lalions,  ses  cullures,  el  coûla  la  vie  k  un  grand  nombre  d’habi- 
tants.  Redevenu  florissant  la  veille  encore,  le  pays  se  relrouvait 
de  nouveau  rbduit  en  un  affreux  dksert,  couvert  de  ruines  amon- 
celâes,  oü  dbjk,  pour  comble  de  dösolation,  commençait  k  r6- 
gnerla  famine.  Heureusement  pour  les  malheureux  habitants, 
on  vit  bientot  affluer  de  toutes  les  parties  du  monde  çivilisi,  de 
Constantinople  et  d’Athbnes  surtoul,  des  secours  de  toutes 
sortes.  Chio,  sur  le  point  de  pbrir,  etaitune  fois  de  plussauvbe. 

Phares.  —  Sur  l’île  Pacha,  appartenant  au  groupe  des 
îles  OEnusses,  aujourd’hui  Spalmadores,  dbpendances  du  nahi6 
de  Kardamila,  s’blbve  un  phare  de  quatrifeme  ordre  k  feu  tour- 
nant.  Sa  hauteur  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  est  de  75  mb- 
tres,  et  sa  portbe  de  15  milles. 

Un  autre  phare,. k  feu  fixe,  blanc,  est  situb  au  sommet  de  la 
petite  île  de  Paspargos,  entre  le  cap  Aspro  et  la  baie  de  Megalo ; 
sa  hauteur  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  est  de  45  mbtres  et  sa 
portbe  de  12  milles. 
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Ilya  encore  deux  autres  phares  sur  la  petile  forteresse  et  k 
droite  de  la  pointe  seplentrionale  da  moulin,  aux  approches 
du  port  de  Chio.  lls  sont  k  feu  rouge;  leur  portke  est  de 
4  milles,  et  leur  haufeur  au-dessus  da  niveau  de  la  mer  est  de 
18  mMres. 

Flotte.  —  Chio  posskde  une  flotte  composke  de  bâtimetıts  k 
voiles  de  tonnages  differents,  qui  sont  donnks  k  nolis  par  les 
frkteurs,  ou  sur  lesquels  leurs  propriktaires  transporlent  eux- 
mkmes  leurs  propres  marcbandises,  comme  süit : 

1°  50  barks  (Mxap*oç )  de  350  k  600  tonneaux,  dont  10  pour 
çent  sont  employks  par  leurs  propriktaires  avec  un  Capital  dis- 
ponible  de  5,500  livres  turques  pour  chacun. 

La  valeur  approximative  de  ces  50  barks  esi  de  23,300  livres 
turques. 

Leurs  kquipages,  y  compris  les  capitaines,  sont  composks 
d’un  total  de  600  marins. 

2°  80  bricks  (Mıcpbut)  de  200  k  300  tonneaux.  La  moitik  tra- 
vaillent  pourle  compte  de  leurs  proprietaires,  avec  un  Capital 
disponible  de  3,000  livres  turques  pour  chacun. 

La  valeur  approximalive  de  ces  80  bricks  est  de  22,100  livres 
turques. 

Leurs  kquipages,  y  compris  les  capitaines,  sont  en  totalitkde 
700  marins. 

3*  80  goelettes  (yo\ixon)  de  100  k  200  tonneaux,  dont  la  moitik 
sont  employkes  par  leurs  propriktaires  avec  un  Capital  dispo¬ 
nible  de  1,200  livres  turquespour  chacune. 

La  valeur  totale  de  ces  80  goelettes  est  de  8,000  livres 
turques. 

Leurs  £quipages  se  composent,  en  totalitd,  de  650  marins. 

4°  90  bombardes  de  50  k  70  tonneaux,  dont  60  travaillent 
pour  le  compte  de  leurs  propriâtaires,  avec  un  Capital  dispo¬ 
nible  de  850  livres  turques  pour  chacune. 

Leur  valeur  totale  est  de  4,500  livres  turques. 

Le  total  des  hommes  de  l’£quipage  est  de  600  marins. 

5°  140  thiriks  et  caiks  de  10  k  30  lonneaux,  travaillant 
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presque  tous  pour  le  compte  de  leurs  propriötaires,  avec  un 
capilal  disponible  de  100  livresturques  pourchacun. 

Leur  valeur  totale  est  de  2,100  livres  lurques. 

Le  total  des  6quipages  se  compose  de  500  marins. 


NOMBRE 

DE  BATIMENTS 

NOMBRE 

1)8  MARİNS 

NOMBRE 

moyen 

DE  TONNAGE 

CAPITAL  ROULANT 

EN  LİVRES  TURQUES 

n 

440 

3.050 

• 

63  950 

60.000 

260.500 

Total  du  Capital  roulant . 

3l0.500  Livres  turques 

Hommes  illustres  de  Chio.  —  On  sait  que  sepi  villes 
se  disputentl’honneurd’avoir  donn6  naissance  A  Homfcre.  Cette 
queslion  n’a  pu  âtre  r6solue  definitivement;  mais  Chio  et 
Smyrne  possbdentles  meilleurs  titreş  â.  une  telle  revendication. 

II  est  toutjâ  fail  hors  de  doute  que  le  pbre  de  la  poösie  a 
longtemps  habitö  Chio.  Son  propre  t6moignagne  en  fait  foi  : 
TuçX6ç  oaet  St  ylu>  £vı  ıcaııtaXo4sffii]  (Hymme  ci  Apollon,  v.  172). 
II  şerait  done  n6  â  Chio,  selon  l’historien  massaliote  Euthy- 
mbne.  11  est  mort,  selon  l’historien  chiote  Hypermfcne,  qui 
çite  la  condamnation  de  l’esclave  d’Homfere  h  une  amende  de 
1,000  draehmes  pour  n’avoir  pas  brûlö  le  cadavre  de  son 
maître.  Thöocrite  appelle  Homfere  le  chantre  de  Chio,  et  c’est 
de  cette  île  que  partirent  les  premiers  rapsodes  qui  pareou- 
rurent  les  villes  de  la  Grfece  en  chantant  des  fragments  de  ses 
pobmes.  On  montre  encore  aujourd’hui,  &  4  kilomfetres  de  la 
ville  de  Chio,  au  bord  de  la  mer,  un  reste  de  monument  an- 
tique  qui  porte,  de  temps  imm6morial,  le  nom  d’Ecole  d’Ho- 
m&re. 

Ouoi  qu’il  en  soit,  un  assez  grand  nombre  de  Chiotes  illus- 
trbrent  leur  pays  dans  l’antiquit6  :  Ion,  poMe  tragique,  fut 
contemporain  de  Sophocle  ;  Arislippe  et  Ariston  furentde  c6lfe- 
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breş  disciples  deZönon,  et  M4lrodore  enseigna  avec  succbsla 
philosophie  d’Epicure. 

Les  historiens  chiotes  les  plus  remarquables  sont  :  X4no- 
mbde;  Thöopompe  contemporain  d’Alexandre  le  Grand  et  his- 
torien  de  son  pbre  Philippe,  et  Thöocrite,  qui  âtait  aussi  poble, 
pbilosophe  et  rböteur.  Le  Chiote  Scymnus  composa  une  g4o- 
graphie  en  vers  iambiques,  dont  il  est  reslö  741  vers. 

Les  sculpteurs  qui  se  sont  le  plus  distingu4s  sont  Plaucus, 
auteur  d’une  coııpe  dödiöe  au  lemple  de  Delphes  par  Alyatte, 
roideLydie;  Malas,  son  fils  Micciadfes,  son  petit-fils  Anther- 
mus,  et  les  deux  fils  de  celui-ci.  Anthermus  et  Boupalus.  On 
çile  de  ce  dernier  des  statues  des  Grâces  en  or  et  une  slatue 
de  la  Fortune,  failes  pour  la  ville  de  Smyrne.  On  voyait  k  Rome, 
du  lemps  de  Pline  l’Ancien,  beaucoup  d’ouvrages  trfes  estim4s 
deces  deux  frkres.  Pausanias  a  vu,  k  Olympie,  des  statues  de 
Sostrafe  et  de  son  fils  Pautias,  qu’il  çite  avec  kloges. 

Parmi  les  cölkbres  musiciens,  on  çite  Dion  et  Dömocrite. 
Hippocrate  el  OEnopidks  ont  4t4  des  astronomes  que  l’on  compte 
au  nombre  des  premiers  qui  firent  connaître  aux  Grecs  la 
Science  astronomique. 

Dans  les  temps  modernes,  l’activitk  intellectuelledes  Chiotes 
ne  s’est  pas  ralentie,  et  l’on  peut  citer  parmi  les  plus  c41kbres. 
philologues  de  la  Grkce  moderne  Cora'is,  nö  k  Smyrne  d’un  pkre 
chiote,  et  plusieurs  autres  savants  distinguks. 


CAZA  DE  LEROS 


Orientation.  —  L’île  de  Lkros,  caza  de  premier  ordre  du 
sandjak,  et  de  laquelle  ressort  comme  unique  nahie  l’île  de 
Pathmos,  est  situ4  entre  les  24°  et  25°  de  longitude  et  k37°  de 
lalitude,  k  67  milles  marins  au  sud-esl  de  Chio,  en  face  du  golfe 
deMendelia,  et  k  16  milles  marins  de  lapresqu’île  de  Boudroum. 
Elle  a  environ  15  kilomklres  dans  sa  plus  grande  longueur,  sur 
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une  largeur  de  12  kilombtres  environ.  On  lui  dotıne  kpeu  prbs 
huitlieues  de  Circuit. 

Notice  historique.  —  Dans  l’antiquitö,  Lbros  fut  peu- 
plee  par  une  colonie  de  Milbsiens.  C’est  dans  cette  ilequele 
promoteur  de  la  rkvolte  de  l’Ionie,  Aristagoras,  reçut  leconseil 
de  se  rbfugier  pour  atlendre  un  moment  favorable.  A  l’epoque 
de  la  domination  des  Chevaliers  de  Rhodes,  Lbros  devint  une 
dbpendance  du  bailliage  de  Slanchio.  Elle  avait  alors  une  bonne 
forteresse  sur  la  lıauteur  qui  domine  le  chef-lieu  et  son  port. 
Souvent  elle  fut  attaquâe  par  les  Turcs,  avant  la  prise  de  Rhodes. 
Dans  une  de  ces  attaques,  faile  par  Kömal-Re'is,  le  jeune  che- 
valier  pibmontais,  Paul  Simboni,  la  sauva  par  ruse,  en  faisant 
revâlir  des  armures  de  chevaliers  aux  pauvres  habitants  de 
l’lle. 

Elle  appartient  aux  Ottomans  depuis  1523. 

Territoire.  —  Le  sol  de  Leros  est  stârile.  On  y  trouve  des 
carribres  de  beau  marbre  blarıc.  Sur  la  cöte  orientale  se  trouve 
un  golfe  appele  Terraco,  avec  un  bon  port,  k  l’entrbe  duquel  est 
lapetite  İle  de  Sbpida.  Plusieursautres  trfes  bons  mouillages  se 
rencontrent  sur  les  cötes  de  Lâros. 


NAHIE  DE  PATHMOS 


Pathmos.  —  Palhmos,  appelbe  aussi  Patino,  Palmos,  Pal- 
mosa,  compte,  avec  Lbros,  parmi  les  Sporades.  Elle  est  sitube 
dans  la  mer  Icarienne,  k  10  milles  marins  au  nord-ouestde  L6- 
ros,  k  52  milles  marins  au  sud-est  de  Chio,  et  k  28  milles  ma¬ 
rins  du  cap  Monodendhri,  qui  termine  au  nordle  golfe  Mendelia. 
Sa  longueur  est  de  15  kilomblres  et  sa  plus  grande  largeur  de 
12  kilomfetres. 
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Population.  —  La  population  de  l’île  de  Pathmos  est  en- 
tiferement  composke  de  Grecs  orthodoxes. 

Ecoles.  —  Pathmos  posskde  un  collkge  renommk,  oîı  l’on 
enseigne  le  grec,  l’ilalien,  la  rhklorique,  la  logique  et  que  fr6- 
quentent  des  klöves  venant  de  toutes  les  îles  et  mftme  du  conti- 
nent  h6llknique. 

Climat.  —  Le  elimat  de  ce  nahik  est  trös  sain,  etdu  temps 
mkme  oü  la  peşle  sâvissait  d  ans  ces  parages  et  ravageait  toutes 
les  îles  voisines,  jamais  Pathmos  n’a  eu  k  souffrir  de  ses  atteinles. 

Productions  agricoles.  —  L’île  est  dkcouverte,  fort 
skche,  et  dkpourvue  de  bois.  On  n’y  rkcolte  qu’un  peu  de  fro- 
ment  et  d’orge.  Le  vin  y  est  importk  des  autres  îles,  plus  riches 
en  vignobles,  car  la  quanlitk  produite  k  Pathmos  est  toul  k  fait 
insuffisante.  Le  sol,presque  partoul  rocheux,  n’est  pas  favorable 
k  l’agricullure.  II n’y  a  pas  de  bâlail,  mais  on  y  trouve  beaudoup 
de  lapins,  de  calileş,  de  pigeons,  de  tourterelles,  de  becfigues. 

Ports.  —  Uyak  Pathmos  trois  ports  :  la  Scala,  Gricou  et 
Sapsila ,  autrefois  visitds  par  de  nombreux  navires. 

Commerce.  —  Au  xvn*  sifccle,  cette  île  ktait  florissante, 
et  malgrk  son  aridil6  naturelle,  le  travail  des  habitants  l’avait 
rendue  fertile.  Elle  faisait  un  commerce  considdrable  qui  lui 
procurait  de  grandes  richesses.  Les  Yknitiens  en  firent  leur  sta- 
tion  dans  la  guerre  de  Candie;  aujourd’hui.  les  habitants  pos- 
skdent  pour  toute  marine  et  pour  tout  commerce  quelques 
ca'ıks  et  plusieurs  petits  bâtiments  kvoiles,  avec  lesquelsils  font 
le  transport  des  blâs  de  l’Asie  et  de  la  mer  Noire. 

Notice  historique.  —  Pathmos  n’a  pas  eu  d’hisloire 
dans  l’antiquit6.  Elle  n’aâlâconnue  qu’kpartirde  l’an  95,  sous 
Domilien,  date  del’exil  de  saint  Jean  l'Evangklisle,  qui  y  6crivit 
son  Apocalypse.  On  monlre  encore,  k  mi-cöte  de  la  montagne 
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sur  le  sommet  delaquelle  est  bâti  un  grand  monaslüre,  la  grotte 
oü  l’apötre  eut  les  visions  et  entenditles  rövâlations  qui  fontle 
sujet  de  son  ouvrage.  Elle  est  situ6e  A  droile  d’une  petite  cha- 
pelle  ou  ermitage,  oü  l’on  parvient  par  une  allöe  trüs  âtroite 
taillâe  dans  le  roc. 

Le  grand  couvent  dont  celle  petite  chapelle  et  la  grotte  de 
l’Apocalypse  d6pendenl,  a  6t6  fondö  sous  l’Empereur  Alexis 
Comnüne,  par  l’abbö  Christodoulos.  II  est  entourA  de  hautes  et 
6paisses  murailles,  comme  une  forteresse.  Tout  autour  sont 
groupâes  les  maisons  des  habilants  de  cette  partie  de  ttle.  Un 
s^minaire  est  annex6  au  couvent  oü  rGsident,  avec  l’abbö  qui 
est  comme  le  souverain  du  pays,  environ  deuxcents  personnes, 
dont  vingt  prâtres  et  quarante  moines. 

Population.  —  Le  caza  de  L6ros,  avec  son  nahi6  Pathmos, 
renferme  7,500  habilants,  dont  7,460  Grecs  orlhodoxes  et 
40  musulmans. 


CAZA  DE  COS  (1STANKEUI) 


Orientation. —  Cosou  Istankeui,  nommâe  aussi  Stankio, 
est  la  plus  consid^rable  des  îles  Sporades.  Elle  estsitu^e  A  l’en- 
tr6e  du  golfe  C6ramique,  aujourd’hui  golfe  de  Cos  ou  de  Stan¬ 
kio,  A  10  milles  du  cap  Krio  et  A  moins  de  2  m  itleş  de  la  pres- 
qu’ile  de  Boudroum.  Cette  dernifere  ville  est  s6par6e  de  celle  de 
Cos  par  un  espace  de  mer  âgal  A  la  distance  qui  s6pare  l’île  du 
cap  Krio.  L’île  de  Cos  mesure  dans  sa  plus  grandelongueur,  de 
l’est  A  l’ouest,  46  kilomütres;  sa  plus  grande  largeur,  en  re- 
montanl  du  sud  au  nord,  est  de  12  kilomülres  environ. 

Population.  —  La  population  de  l’île  de  Cos  et  de  son 
nahiâ,  Nissyros,  est  âvalu6e  A  un  chiffre  de  10,000  habitants 
grecs  orthodoxes,  A  l’exceplion  seulement  des  autoritös  et  de 
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quelques  rares  catholiques.  Laville  de  Cos,  chef-lieu  da  caza, 
possfede  3,000  habitants. 

Moeurs  et  usages.  —  II  est  de  coutame,  k  Cos,  queles 
jeunes  fılles  choisissent  leur  mari,  auquel  le  pfere  fait  counaîlre 
les  inlentions  de  sa  fille  :  l’epoux  n’apporle  rien  et  ne  fait  aucun 
prfesent  â  sa  femme.  Lorsque  c’est  sa  fille  ainfee  qui  se  marie, 
le  pfere  lui  efede  sa  maison  et  va  babiter  une  autre.  C’est  aussi 
aux  fılles  que  reviennent  lout  enliers  les  hferitages  k  l’exclusion 
des  garçons.  Sur  tous  les  autres  points,  les  moeurs  et  les  usages 
des  habitants  de  Cos  sont  les  mfemes  que  ceux  des  autres  po- 
pulations  chrfetiennes  de  l’Orient. 

Climat.  —  Le  elimat  de  Cos  est  sain  et  tempferfe,  sauf  aux 
environs  de  la  ville  principale,  oü  setrouve  un  felaııg  dout  il  est 
nfecessaire  de  prendre  soin  pour  feviter  des  maladies,  pendant  la 
saison  d’fetfe. 

Topographie.  —  Toute  la  parlie  mferidionale  de  l’île  est 
monlagneuse,  mais  cette  rfegion  n’fegale  pas  un  tiers  du  terri- 
toire;  les  deux  autres  tiers  sont  en  plaine;  le  sol  en  est  fertile 
et  propre  au  labourage. 

La  campagne  est  bien  cultivfee ;  les  principales  cultures  sont 
celles  de  la  vigne,  des  orangerset  des  citronniers;  toute  la  cöte 
en  est  couverte.  Les  eferfeales  ne  donnent  pas  lieu  k  une  pro- 
duetion  importante. 

Ilya  dans  İlle  de  nombreux  troupeaux  de  moutons  et  de 
chfevres. 

For&ts.  —  Dans  l’antiquitfe,  il  y  avait  â  Cos  desbois  sacrfes 
dfedifes  k  Asclfepias  ou  Esculape,  mais  les  meurtriers  de  Cfesar  les 
abatlirent  pour  se  venger  de  Cos  qui  n’avait  pas  voulu  se  joindre 
k  eux.  Totuefois,  İlle  n’est  pas  depourvue  d’arbres ;  on  y  trouve 
des  cyprfes,  des  tferfebintbes,  des  chfenes,  des  frfenes,  des  pla- 
tanes,  ete. 
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Faune.  —  Les  animaux  sauvages,  â  rexception  de  quelques 
oiseaux  de  passage,  sont  rares. 

Ports.  —  11  n’y  a  plus  de  grands  ports  h  Cos;  les  navires 
d’un  fort  tonnage  mouillent  en  rade. 

Navigation.  —  Mouvement  maritime  de  l’Ile  de  Cos  (Slan- 
keu'i)  du  1/13  mars  1 889  au  28  fövrier  1 890  : 


PAVILLONS 

NOMBHE  DE  NAVİRES 

TONNAGE 

DROİTS 

DE 

PHARES 

BH 

VOILIERS 

B 

VOILIERS 

Anglais . . 

84 

» 

84 

27.852 

» 

27.852 

PJASTIIES 

Autrichien . 

61 

70 

134 

11.708 

2  617 

14.325 

Jerusalem . 

D 

1 

1 

» 

65 

65 

6  191 

Oltoman . . 

5 

1.220 

1  225 

4.210 

9.262 

13.472 

Samieu . 

» 

61 

61 

n 

656 

656 

Totaux . 

153 

1.352 

1.505 

43  770 

12.600 

56.370 

6  191 

En  toul,  1,305  navires,  jaugeant  56,370  tonneaux. 

Notice  historique.  —  Selon  Hygin,  MGrops  fut  le  premier 
roi  de  Cos,  ainsi  appelöe  du  nom  de  sa  fille  Coa.  Onl’appelail 
aussi  quelquefois  Meropis,  et  enfın  Cea  et  Nymphcea ,  selon 
Pline.  Au  moyen  âge,  elle  6tait  le  plus  souvent  nomm6e  Lango 
et  StanchOy  mais  aujourd’hui,  comme  dans  l’antiquit6,  le  nom 
de  Cos  a  pr6valu. 

Les  vins  de  Cos,  qui  sont  excellents,  6taient  câlfebres  dans 
l’antiquit6.  En  les  mĞlangeant  &  l’eau  de  mer,  on  en  composait 
un  breuvage  trfes  recherchö,  que  les  habitants  nommaient 
leucocoum. 

11  est  souvent  fait  mention,  dans  les  pofetes  lalins,  des  6loffes 
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de  soie  de  Cos,  lâgbres  et  transparentes,  dont  on  faisait  les  vâ- 
tements  nommâs  cooe  vestes.  On  recherchait  la  poterie  de  Cos, 
ses  belles  amphores,  ses  parfums  et  sesonguenls  de  coing  et  de 
marjolaine. 

Ville  de  Cos.  —  La  capilale  delile,  alors  comme  aujour- 
d’hui,  porlait  le  mfeme  nom.  Les  habitants  avaient  d’abord 
construit  une  autre  ville  dans  un  canton  nommâ  Meropıde,  mais 
le  sâjour  leur  en  avait  dâplu,  el  ils  l’abandonnürent  â  la  süite 
d’un  âpouvantable  tremblement  de  terre,  pour  fonderla  nou- 
velle  Cos,  en  366  avant  Jâsus-Christ.  La  ville  actuelle  est  bâtie 
sur  le  mâme  emplacement,  et  quoique  les  voyageurs  s’accordent 
&  faire  de  sa  beautâ  et  de  ses  agrâmenls  le  mâme  âloge  qu’en 
faisait  Strabon,  il  est  aisâ  de  voir  par  les  dâbris  des  âdifices  an- 
tiques  au  milieu  desquels  s’ülüvent  les  bâtiments  nıodernes, 
combien  la  splendeur  de  la  Cos  des  anciens  devait  surpasser  les 
beautes  de  la  Cos  actuelle.  Le  port,  autrefois  vaste  et  commode, 
est  maintenant  ensablâ ;  son  sejour  n’est  plus  possible  aux  grands 
navires;  mais  les  bâtiments  de  moyen  tonnage  y  sont  assez  bien 
ancrâs.  Ce  qui  plaît  le  plus  dans  cette  ville  agrâable,  entourâe 
de  jardins  d’orangers  et  de  citronniers,  c’est  la  place  publique 
oü  le  gigantesque  platane  au  pied  duquel  Hippocrate  doıınaitdes 
consultations,  âtend  ses  branches  en  la  couvrant  tout  entiüre. 
Cesbranches,  quisont  elles-mâmes  comme  de  grands  arbres,  se 
briseraient  sans  doute  sous  leur  propre  poids  si  elleş  ıı’âtaient 
supporlâes  par  de  superbes  colonnes  de  marbre  et  de  granit, 
contemporaines,  dit-on,  de  la  jeunesse  de  cet  arbre  vânârâ  et 
soutien  de  sa  vieillesse. 

Château-fort.  —  La  forteresse  de  Cos  date  du  moyen  âge ; 
on  y  voit  encore  sur  la  porte  des  blasons  des  Chevaliers  de 
Rhodes.  Dans  le  mur  ext6rieur  est  encastrâ  un  tr&s  beau  bas- 
relief  anlique  reprâsentant  des  noces  divines.  On  croit  aussi  qu’â 
l’intârieur  de  la  citadelle  est  conservâ  un  büste  d’Hippocrate, 
dans  une  petile  chambre  oü,  malgrâ  la  date  relativementrâcente 
des  constructions,  la  population  est  persuadâe  que  le  püre  de  la 
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medetine  habitait.  Le  souvenir  de  ce  grand  honıme  rfegne  en- 
core  et  domine  dans  son  pays  natal,  oü  tout  aulre  histoire  est  ou- 
bli6e,  mâme  celle  d’une  autre  figüre  noıı  moins  ctibbre,  Apelles, 
qui  naquit  aussi  A  Gos. 

L’hisloire  politique  de  cette  île,  dans  l’antiquit6,  se  confond 
toujours  avec  celle  de  Rhodes.  Elle  a  6t6  peupl6  par  les  mâmes 
6migrations,  dans  le  principe,  ainsi  que  loutes  les  îles  de  ces 
parages.  Au  temps  de  la  guerre  de  Trole,  les  H6raclides  domi- 
naientâCos. 

Hommes  cel^bres.  —  Apres  cette  guerre,  Machaon  et 
Podalire,  fils  d’Asclâpias  ou  Esculape,  s’y  fixbrent  et  y  mirent  en 
grand  honneur  la  medetine.  Ils  assainirent  cette  île,  alors  in- 
salubre,  et  en  renouvelbrent  lapopulation,  presque  tieinte.  Un 
temple  magnifique  fut  elevö  â  leur  pfere  Asclâpias,  qui  devini  la 
divinitâ  de  Cos  :  les  Asclâpiades  fondbrent  dans  ce  temple  une 
6cole  de  midecine  celbbredans  lemondeentier.  C’estdans  cette 
6cole  que  furent  commenc6es  les  6tudes  d’Hippocrate,  et  qu’il 
acquit  le  titre  d ’Asclepiade,  auquel  d’ailleurs  il  pouvait  avoir 
quelque  droit  par  sa  naissance.  C’est  de  lâ  qu’il  partit  pour  ses 
grands  voyages,  d’oü  il  rapporta  une  grande  somme  de  connais- 
sances  qu’il  dâveloppa  et  fâconda ;  il  plaça  ainsi  l’^cole  de  Cos 
au-dessusde  celles  deCnide  etd’Italie  et  m6ritale  Titre  de  Pbre 
de  la  midecine.  D’aprbs  son  biographe  anonyme,  ce  grand 
homme  mourut  en  Thessalie,  prbs  de  Larisse,  dans  unâge  trfes 
avancâ,  que  les  uns  disent  elre  de  85  ans,  et  les  aulres  de  90,  de 
104  et  möme  de  109  ans. 

La  seconde  illustration  de  Cos,  le  ctibbre  Apelles,  qui  sur- 
passa  tous  les  peintres  ses  pr6d<§cesseurs,  el  tous  ceux  qui  le  sui- 
virent,  naquit  dans  cette  île  pendant  la  premifere  moilie  du 
ıv“  sibcle  avant  J6sus-Christ,  comme  Hippocrate,  en  460,  dans 
la  80*  Olympiade.  Apelles  6tait  le  peintre  officiel  d’Alexandre 
le  Grand  qui  döfendit  k  tout  autre  artiste  de  faire  son  portrait. 

Aprfes  avoir  constamment  suivi  la  fortune  de  Rhodes,  Cos,  que 
l'empereur  Claude,  k  l’instigation  de  son  m6decin  X6nophon, 
avait  vainement  propos6  au  Senat  d’alTranchir  de  tout  tribut, 
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fut  comprise,  sousYespasien, dans lapro vince  desIles,etRhodes 
devini  sacapitale.  A  partir  de  cette  6poque,  Cos  v6cut  en  paix 
jusqu’âceque  les Sarrasins,  favonsâs parla faiblesse  du  Bas-Em- 
pire,  lui  fissent  öprouver  les  m&mes  dommages  qu’aux  autres 
îles  de  l’Archipel;  leurs  incursions  n’y  rencontrfcrent  de  rösis- 
tance  qu’au  xıv"  sibcle  lorsque,  sous  le  nouveau  nom  de  Lango, 
Cos  devint  une  province  de  l’Etat  maritime  fondö  par  les  Che- 
valiers  de  Rhodes.  En  1315,  elle  fut  occupöe  par  Foulques  de 
Villaret.  En  1366,  des  familles  armâniennes,  chassöes  de  Cara- 
manie  par  les  Turcs,  y  furent  4tablies,  sur  le  territoire  de  R6- 
phalo,  avec  autorisation  d’y  âlever  une  6glise.  En  1389,  Cos  6lait 
gouvernöe  par  le  Commandeur  frfcre  Pierre  Schlegehold,  avec 
les  îles  de  Calamos  et  de  Lâros.  Le  fief  de  Lango  devini  ensuite 
un  baillage  r6uni  au  prieurö  de  Portugal. 

Sous  Mohammed  II,  les  Turcs  ottomans  attaqut“rent  Lango, 
mais  frfere  Jean  de  Châteauneuf  les  repoussa  et  döfendit  ainsi 
avec  succbs  cette  île  et  les  autres  îles  voisines,  de  1454  â  1460. 
Lango  fut  ensuite  placâe  dircclement  sous  l’autoritd  du  grand- 
maître  Zacosta,  qui  y  mit  un  lieutenant.  Le  17  octobre  1492, 
l’île  entifere  fut  bouleversâe  par  un  tremblement  de  lerre  et  les 
habitants  seraieııt  morts  de  faim  sile  grand-maître  d’Aubusson 
ne  leureût  envoyd  des  vivres.  En  1500,  lesjuifs,  devenus  sus- 
pects  par  leur  conduite,  furent  bannis  de  Lango  et  de  tous  les 
tötats  des  Chevaliers  Hospitaliers.  Ou  les  transporta  tous  â,  Nice. 
En  1523,  le  Sultan  Sul6'iman  ayant  faitla  conqu6te  de  Rhodes, 
Cos  passa  sous  la  domination  ottomane.  Depuis  ce  temps,  &  ses 
noms  de  Cos  et  de  Lango,  a  succ6d6  celui  de  Stanchio,  dont  les 
Turcs  ont  fait  lstankeui. 

Pendant  la  guerre  de  l’Indöpendance,  Cos  a  moins  souffert 
que  les  autres  îles  parce  qu’elle  6tait  alors  le  point  central  des 
opörations  des  Turcs  contre  Samos. 
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NAHltf  DE  NİSSYROS 


L’île  de  Nissyros  esi  situfie  entre  Cos  el  Telos,  A  8  milles  ma- 
ri ııs  au  sud  de  la  premikre  et  a  6  milles  marias  au  nord-ouest 
de  la  seconde.  Elle  est  skparee  da  cap  Krio,  aııcien  promon- 
toire  Triopium  k  l’ouest  duquel  elle  se  trouve  placfie,  par  uae 
distance  de  10  milles. 

Çete  île,  autrefois  appelfi  Porphyris,  est  filfivfie  et  formfie 
de  rochers  volcaniques.  Oa  lui  donnait  80  stades  de  tour.  De 
forme  assez  rkgulikre,  elle  mesure  k  peu  prks  1 2  kilomktres 
dans  tous  les  sens  et  peut  avoir  une  superficie  d’environ  15  ki¬ 
lomktres  carrfis, 

Notice  historique.  —  On  pensait  aııciennement  que  Nis¬ 
syros  avait  fitfi  dktachfie  de  Cos  par  un  tremblement  de  terre, 
effet  naturel  que  la  tradition  populaire  disait  produil  par  un 
coup  du  trident  de  Neptune  qui,  poursuivant  un  gkant,  avait  de- 
tache,  pour  le  lui  jeler,  ce  morceau  de  l’île  de  Cos.  11  est  forl 
probable  que  ce  roclıer,  entourfi  d’ficueils  qui  semblent  avoir  ktfi 
lancfis  avec  lui,  doit  son  origine  k  une  firuption  volcanique.  Le 
pic  qui  occupe  le  centre  de  l’île  a  dû  fitre  longtemps  en  firup- 
tion.  Aujourd’hui  fiteint,  son  cratkre  est  devenu  un  lac  salfi.  11 
şort  de  ses  flancs  des  sources  d’eauchaude  sulfureuse  dont  les 
propriktks  salulaires  ont  fitfi  souvent  fiprouvfies. 

Dans  ces  derniers  temps  toutefois,  le  volcan  semble  vouloir 
se  rfiveiller ;  une  firuption  a  eu  lieu  en  1872,  et  une  seconde  eti 
1887  ;  il  y  a  eu  quelques  secousses  accompagnfies,  par  inter- 
valle,  de  fortes  dklonations.  Des  colonnes  d’eau  bouillanle 
s’filançaient  parfois  du  cratkre  et  retombaient  en  pluie;  mais 
l’firuplion  que  l’on  craignail  ne  s’est  pas  produite. 

Les  premiers  habitants  de  Nissyros  furent  des  Cariens,  puis 
les  Grecs  y  vinrent  s’fitablir  sous  la  conduite  de  Thessalus,  fils 
d’Hercule,  un  peu  avant  laguerre  de  Troie.  Plusieurs  tremble- 
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ments  de  lerre  successifs  ayant  dâtruit  la  populalion,  cette  île 
reçut  d’abord  de  nouveaux  habitants  de  Cos,  puis  une  colonie 
de  Rhodiens.  A  partir  de  ce  moment,  elle  suivit  le  şort  de 
Rhodes. 

En  1204,  l’empire  latin  de  Constanlinople  l’enlbve  aux  Bizan- 
liııs.  Jean  Yatace  la  reprit.  Les  Chevaliers  de  Rhodes  la  recon- 
quirent  et  en  firent  un  fief  qu’ils  donnbrent  aux  frbres  Assanti 
d’Ischia,  en  1316.  Ligorio  Assanti,  seigneur  de  Nissyros  en 
1340,  se  iit  pirate,  et  pilla,  entre  autres  bâtiments  marchands, 
desnavires  chypriotes.  Hugues  IV  de  Lusignan,  roi  de  Chypre, 
s’en  plaignit  au  grand-maître  de  Rhodes,  qui  punit  son  vassal 
et  obligea  les  Assanti  &  mellre  toujours  une  galbre  au  service  de 
rOrdre.  Nissyros  revinl  aux  Chevaliers  par  l’extinction  de  la 
famille  des  Assanti.  En  1433,  l’amiral  Fantino  Querini,  prieur 
de  Rome,  6tait  bailli  de  Lango  (Cos  ou  Istankeui)et  seigneur  de 
Nisari  (Nissyros).  II  avait  h  sa  charge,  oulre  l’entretien  d’une 
galfere,  celui  des  forteresses  de  I’ile,  qui  ötaient  au  nombre  de 
cinq,  et  dont  les  plus  fortes  Ğlaient  le  château  de  Mandraki  et 
celui  de  Paleo  Kastro. 

Nissyros,  du  temps  des  Chevaliers,  fut  trfcs  souvent  altaqude 
par  les  Turcs,  qui  ne  parvinrent  &  s’en  emparer  qu’aprbs  la 
prise  de  Rhodes;  depuis  lors  elle  n’a  jamais  cessö  d’apparterıir 
â  l’empire  ottoman. 

Productions  naturelles.  —  On  trouvait  â  Nissyros, 
dit  Pline,  un  arbuste  âpiııeux  nomnıö  erysisceptrum  (geniş ta 
acanthoclada ),  d’un  usage  fr6quent  en  mödecine.  Les  meil- 
leures  pierres  ponces  venaient  de  cette  île.  Les  vignes  de  ses 
coteaux  brûlös  donnaient  un  vin  câlbbre,  encore  estim6  de  nos 
jours. 
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CAZA  DE  KALYMNOS 


Orientation.  —  L’île  de  Kalymnos,  caza  de  premier  ordre 
du  sandjak  de  Chio,  n’est  s6par6e  â  sa  pointe  septenlrionale  que 
par  un  espace  de  moins  d’un  mille  marin  de  rextr6mit6  m6ri- 
dionale  de  l’ile  de  Ldros.  Elle  esi  situ6e  au  sud-esl  de  sa  metro¬ 
pole,  Chio,  k  la  distance,  en  ligne  directe,  de  76  milles  marins, 
comptâs  de  la  pointe  du  cap  Mastikos.  Cinq  milles  la  sdparent  de 
Cos,  et  du  cöte  de  l’est  il  y  a  une  distance  de  10  milles  marins 
entre  Kalymnos  et  la  partie  du  continent  asiatique  comprise 
entre  les  golfes  de  Cos  et  de  Mendölia. 

La  plus  grande  largeur  de  l’île  est  de  15  kilomhtres,  de 
l’ouest  A  l’est ;  sa  plus  grande  longueur  est  de  25  kilomfelres,  du 
sud-est  au  nord-ouest.  C’est  la  plus  grande  des  îles  voisines  de 
Cos  et  situöes  comme  elle  â  Pentrâe  du  golfe  C6ramique. 

On  l’aappelâe  dans  l’anliquitĞ  Calymna  et  souvent  aussi  Ca- 
lydna.  Sous  la  domination  des  Chevaliers  de  Rhodes,  elle  portait 
le  nom  de  Calamo  et  faisait  partie  du  bailliage  de  Lango  (Cos  ou 
Istankeu'i).  Le  sultan  SulOiman  conquit  cette  île  en  1523,  et  de- 
puislors  elle  appartient  k  l’empire  ottoman. 

Le  miel  de  Kalymnos  est  renommö  depuis  l’antiquit6. 


NAHltf  DE  ASTR0PAL1A  (ASTYPALEE) 


Orientation.  —  Astypalâe,  nahi6  du  caza  de  Kalymnos, 
est  situ£e  au  sud-ouest  de  Cos  (Istanköuî),  A  la  distance  de 
23  milles  marins.  Sa  distance  du  chef-lieu  du  caza,  dans  cette 
mâme  direction,  est  de  30  milles.  Elle  est  s6par4e  au  nord,  en 
ligne  directe,  du  sifege  du  sandjak,  l’ile  de  Chio,  par  une  distance 
de  96  milles  marins  comptâs  de  la  pointe  du  cap  Mastikos. 
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Sa  plus  grande  longueur,  du  sud-ouest  au  nord-est,  est  de 
20  kilomMres,  et  sa  plus  grande  largeur,  du  sud-est  au  nord- 
ouest,  est  de  16  kilomelres.  Elle  est  eomposöe  de  deux  parties 
monlagneuses  d’une  6tendue  k  peu  prfes  6gale,  râunies  par  un 
isthme  long  de  5  kilomktres  et  large,  dans  certains  endroits,  d’k 
peine  200  &  500  mktres.  Le  long  de  cet  isthme,  la  mer  forme, 
de  chaque  cölö  de  İlle,  deux  baies  profondes. 


Astypalee.  — Laville,  appelöe  aujourd’hui  Astropalia  et 
Stampalia ,  est  silu<§e  dans  celle  de  ces  deux  baies  qui  regarde 
le  sud,  dans  un  creux  voisin  de  la  partie  occidentale  de  l’île.  Un 
château  fort,  construit  en  1413  par  le  comte  d’Astypalöe,  Jean 
Quirini,  noble  V6nitien,  couronne  l’acropole  qui  la  surmonle 
On  y  voit  beaucoup  d’6glises  et  de  chapelles  construites  avec 
des  dâbris  d’âdifices  anliques,  sur  lesquels  on  retrouve  encore 
de  nombreuses  inscriptions  et  des  sculptures. 


Notice  historique.  —  Astypal6e,  qui  a  donnâ  son  nom 
k  l’île,  ktait,  selon  de  trks  antiques  traditions,  la  fille  de  Ph6nix, 
fils  d’Agknor  et  frfere  de  Cadmus.  Elle  eut  de  Neptune  un  tîls 
nommö  Anc6e,  roi  des  Sâlfeges  et  fondateur  de  colonies  k  Samos 
et  en  Asie  Mineure.  Plus  tard,  les  Cariens,  puis  les  Doriens  de 
MGgare  s’Gtablirent  dans  l’île  d’Astypalöe,  qui  porla  successi- 
vement  plusieurs  noms,  entre  autres  celui  de  ThĞön-trapha 
(table  des  dieux),  parce  qu’elle  4tait  et  est  encore  d'une  grande 
fertilitö  et  d’un  riant  aspect  au  printemps,  oü  elle  est  couverte 
de  fleurs. 

Toute  l’histoire  ancienne  d’Astypal6e  est  contenue  dans  ce 
qui  prâckde.  On  n’y  peut  rien  ajouter,  si  ce  n’est  qu’elle  dotına 
naissance  k  l’athlkle  Clkomfene,  proclamk  h6ros  par  l’oracle  de 
Delphes.  Sontle  natale  lui  rendit  les  honneurs  divins,  ainsi  qu’k 
Achille. 

Au  moyen  âge,  cette  île  fut  6rig6e  en  comtk  par  un  noble 
Vönitien,  Quirini,  qui  s’y  ktablit.  Les  Turcs  en  fırent  ensuite  la 
conqu6te.  EchappSe  k  leur  domination  pendant  la  guerre  de 
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I'Indöpendance,  elle  leur  fut  rendue  par  la  conference  de  Lon- 
dres  qui  fixa  les  limites  du  royaume  de  Grbce. 

Industrie.  —  Les  Aslropaliotes  ont  pour  principales  Indus¬ 
tries  la  pâche,  qui  y  est  considârable,  et  l’Slbve  d’excellents 
cbevaux. 

Dans  rantiquit6,  les  escargots  d’Astypalee  avaientacquis  une 
grande  renomm6e  comme  rembde  souverain  conlre  certaines 
maladies  des  femmes,  contre  les  maux  de  gorge,  d'estomac  et 
contre  l’hGmoptysie. 

Fait  h6ro’ique,  —  Bisson,  lieutenant  de  vaisseau  de  la 
marine  française,  se  fit  sauter  avec  son  vaisseau  dans  le  port  de 
JVIaltesana,  â  AstypalĞe,  pour  ne  pas  serendre  âdespirates. 

Population.  —  Le  caza  de  Kalymnos,  avec  son  nahiö, 
possfede  9,000  habitants,  dont  350  musulmans,  8,560  Grecs 
orthodoxes  et  90  ca(holiques. 

Navigation.  — Mouvement  maritime  de  l’tle  de  Kalymnos, 
du  1/13  mars  1889  au  28  fâvrier  1890  : 


PAVILLONS 

NOMBRE  DE  NAVİRES 

TONNAGE 

DROITS 

DB 

PHARES 

VAPBUR8 

YOILIERS 

TOTAL 

VAPEURS 

YOILIERS 

ADglais . 

140 

» 

140 

33.073 

» 

33.073 

PIASTRES 

Autrichieo . 

N 

4 

4 

» 

525 

525 

Hellfene . 

126 

172 

298 

21.919 

2.894 

24.813 

11.518 

Ottoman . 

n 

2.086 

2.086 

» 

10.340 

10.340 

Samien . 

» 

98 

98 

» 

77: 

777 

Totaux.. .. 

266 

2.360 

2.626 

54.992 

14  536 

69  528 

11.518 

En  lout,  2,626  navires  jaugeant  69,528  tonneaux. 
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CAZA  DE  NİKARİA 


Orientation.  —  L’île  de  Nikaria,  caza  de  second  ordre  du 
sandjakde  Chio,  estsiluee  k  30  milles  marins  au  sud  de  cette 
île,  etâ.  10  milles  marins  h  l’ouest  de  celle  de  Samos.  Saplus 
grande  longueur,  qui  s’ötend  du  sud-ouest  au  nord-est,  est  de 
44  kilomfetres,  et  sa  plus  grande  largeur,  en  remontant  du  sud 
au  nord,  est  de  18  kilomfetres. 

Population.  —  On  ne  croit  pas  qu’il  y  ait  dans  toute  l’île 
et  ses dependances  plus  de  10,000  habitants,  qui  sontpresque 
tous  Grecs  orthodoxes  et  se  disent  de  sang  impörial  ( Porphyro - 
genites). 

Moeurs  etusages.  —  Les  Nikariotes  ne  connaissent  pas 
l’usagedes  lils;  ils  couchent  k  lerre  ou  sürüne  natte  grossibre, 
enveloppâs,  tout  habillds,  dans  des  peaux  de  mouton.  Ils  boivent 
peu  de  vin,  melang6  de  beaucoup  d’eau.  İls  le  conservent  dans 
des  vases  en  terre  dont  l’orifice  est  â  ras  du  sol,  et  l’y  puisent 
avec  un  roseau,  en  aspirant.  Toute  leur  cuisine  se  composed’un 
peu  de  pain  sans  levain,  qu’ils  font  cuir  sur  une  pierre  plale 
chauffâe  par-dessous,  au  moment  m6me  desrepas.  Les  femmes 
enceintes  et  les  âlrangers  reçoivent  double  portion.  La  farine 
de  ce  pain  est  faite  aussi  au  fur  et  â  mesure  des  besoins,  h  l’aide 
de  petits  moulins  â  bras  dans  cbaque  habitation. 

Climat.  —  Le  climat  de  Nikaria  est  trbs  sain,  l’air  trfes  bon, 
l’eau  excellente ;  aussi  les  habitants  vivenl-ils  longtemps,  et  ren- 
conlre-t-on  souvent  des  centenaires  parmi  eux. 

Topographie.  —  L’île  est  traversle  dans  toute  sa  longueur 
par  une  chalne  de  montagnes  couverte  de  forâts  et  d’oû  coulent 
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les  sources  qui  arrosentle  pays.  Parmi  ces  sources,  il  y  en  a  de 
thermales,  sur  la  cöte  sud-est. 

Produits.  —  Quoique  le  sol  soit  aride,  il  produit  assez  de 
figues  pour  depasser  la  consommation,  et  les  habitants  par- 
viennent  k  ûlever  des  moutons  et  des  porcs.  Ils  elkvent  aussi 
des  abeilles  dont  ils  vendent  la  cire  et  le  miel. 

Avec  l’ûlkve  des  bestiaux  et  l’agriculture,  l’induslrie  des  ha¬ 
bitants  se  borne  k  la  fabrication  de  planches  desapin,  de  pin, 
de  chûne,  k  l’abattage  de  bois  k  brûler,  k  la  conslruction  de 
petites  barques  et  k  la  pûche,  surlout  celle  des  ûponges.  Ils 
sont  trks  habiles  plongeurs;  k  Nikaria,  un  jeune  homme  ne 
trouve  k  se  marier  qu’aprks  avoir  fait  ses  preuves  k  ce  sujet. 

Fordts.  —  Les  forûts  de  Nikaria  ont,  pour  principales  es- 
sences  de  leur  peuplement,  le  pin  et  le  chûne.  Elleş  s’ûlendent 
d’un  bout  k  l’autre  de  File,  sur  les  deux  versants  des  montagnes 
qui  la  bordent  du  cötâ  du  sud,d’est  en  ouest. 

Ports.  — 11  n’y  a  pas  k  Nikaria  de  port  proprement  dit, 
mais  beaucoup  de  mouillages  pour  les  pelits  bâtiments.  Les 
pirates,  dont  ces  parages  ûtaient  encore  infestûs  nagukre,  pro- 
fitaient  de  cette  disposition  naturelle  pour  faire  de  Nikaria  et 
desîlots  voisins  leur  repaire,sans  crainte  d’y  âtre  poursuivis. 

Commerce.  —  Oıı  fail  un  commerce  d’exportation  assez 
important  des  produits  de  File,  tanl  naturels  que  dus  k  l’indus- 
trie  indigkne.  Les  principaux  articles  de  cette  exportation  sont 
les  planches  et  autre  bois  de  construction  et  le  bois  k  brûler, 
qui  sont  diriges  sur  les  ports  de  Ghio  et  de  Scala-Nova;  les 
barques,  trks  recherchûes ;  les  moutons,  les  porcs,  les  figues,  le 
miel,  la  cire  et  enlin  les  ûponges. 

L’imporlation  est  absolumentnulle,  les  besoinsdes  Nikariotes 
ûtant  extrâmement  bornûs. 

Notice  historique.  —  Nikaria  tenait  le  nom  d 'Icaria 
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qu’elle  portait  dans  l’antiquitk,  de  la  lkgende  mythologique 
d’Icare,  fıls  de  Dkdale,  qui  se  noya  dans  la  mer  environnante, 
nommöe  aussi  mer  Icarienne.  Cette  île  fut  coloniske  par  les 
Milksiens,  qui  ne  purent  s’y  soutenir.  Du  temps  deStrabon,  elle 
ktail  inhabitke  et  servait  de  pâturages  aux  troupeaux  des 
Samiens.  Repeuplke  sous  les  empereurs  byzantiııs,  elle  devint 
alors  un  kvâchk  relevant  de  l’archevkchk  de  Samos  et  un  lieu 
d’exil  pour  les  personnages  disgracies.  En  1191,  l’empereur 
Isaac  l’Ange  l’erigea  en  baronnie  indkpendante  et  en  fit  don,  k 
titre  de  possession  hkrkdilaire,  A  Sicard  de  Bejatiano,  dout  la 
famille  laconserva  jusqu’en  1481.  Cette  famille  s’ktant  montrke 
trop  faible  pour  defendre,  contre  les  empiktements  allernatifs 
des  Vknitiens  et  des  Gknois  de  Chio,  les  habitants  de  l’île, 
ceux-ci  se  donnkrenlau  Grand-Maître  des  Chevaliers  de  Rhodes, 
d’Aubusson,  et  restkrent  sous  la  domination  de  l’ordre  des 
Hospitaliers  jusqu’en  1523,  date  de  la  conqukle  dkfinilive  de 
ses  possessions  par  le  sultan  Sulkiman.  Nikaria  appartient  de- 
puis  lors  k  l’empire  oltoman. 


CAZA  D’IPSARA 


Orientation.  —  L’île  d’Ipsara  ou  Psara  estsituke  k  l’oues 
de  Chio,  k  une  distance  de  19  milles  marins  du  cap  Saint-Nico- 
las,  ancien  Meloena-Akra,  et  k  35  milles  du  cap  Kara-Bouroun, 
qui  termine  k  l’ouest  le  continent  asiatique,  non  loin  du  golfe 
de  Smyrne. 

Sa  plus  grande  ktendue,  en  remontant  du  sud  au  nord,  ne 
dkpasse  pas  10  kilomklres,  et  sa  largeur  moyenne,  de  l’ouest  k 
l’est,  est  d’environ  5  kilomklres. 

On  peut  estimer  sa  superficie  k  une  ktendue  de  60  kilomktres 
carrks. 

Division  administrative.  —  Ipsara  est  un  caza  de  se- 
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cond  ordre  da  sandjak  de  Chio,  n’ayant  sous  sa  dbpendance  que 
quelques  llots,  dont  le  plus  considbrable,  Antipsara,  situb  h 
2  milles  marins  de  son  extrbmitb  sud-ouest,  dbpasse  â.  peine  en 
blendue  un  kilometre  danscbaque  sens. 

Population.  —  La  population  d’Ipsara,  composbe  entib- 
rement  de  Grecs  orthodoxcs,  ne  peut  gübre  bire  estimbe  b  plus 
de  4,500  habitanls. 

Climat. — L’île  d’lpsara.  escarpbe,  rocheuse,  nue.  dominbe 
parune  montagnede547  mblres  d’allitude,  nommbe  Saint-Elie, 
point  culminant  vers  lequel  monteni  loules  les  parlies  du  terri- 
toire,  est  exposbe  b  foules  les  variationset  intempbries  atmosphb- 
riques.  Elle  renferme  des  espaces  sablonneux,  des  ravins,  des 
fondribres,  des  coteaux  ealcaires,  et  l’on  n’y  rencontre  qu’ci  de 
grandes  distatıces  quelques  champs  aussi  rares que  mal  cullivbs. 

Produits  agricoles.  — II  existe  dans  l’intbrieur  de  l’île, 
malgrb  la  pauvrelb  du  sol  qui  n’est  qu’un  dbtrilus  de  roches, 
quelques  vignes  et  arbres  â  fruils,  surlout  des  fıguiers  et  des 
mûriers. 

Rades.  Ports.  — Au  sud-ouest  d’Ipsara  et  kl’est  d’Antip- 
sara,  il  y  a  entre  ces  deux  îles  une  grande  baie  oü  les  vaisseaux 
peuvent  venir  se  meltre  â.  l’abri  des  vents  d’eslet  d’ouest,  ainsi 
que  du  nord-ouest,  sur  un  fond  de  sable  de  11  a  12  brasses 
d’eau,avec  entrbe  et  sorlie  commodes  et  sûres  au  nord  et  au 
sud.  La  vı'IIe  d’Ipsara  est  sitube  â  une  petite  distance  de  cette  ex- 
cellente  rade. 

De  mâme  queson  agriculture,  le  commerceetrindustrie  d’Ip- 
sara  sont  sans  aucune  importance. 

Notice  historique.  — Hombrecite  cette  île,  qu’ilappelle 
Psyrti,  et  indique  sa  situation  dans  YOdysste.  Pline,  Slrabon, 
Elienne  de  Byzance  lui  donnent  le  nom  de  Psyra.  Suidas  dit 
qu’elle  btait  si  stbrile,  quela  vigne  mbme,  qui  croît  si  facilemenl 
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dans  l’Archipel,  ne  s’y  trouvait  pas.  II  y  avait  dans  cette  île  une 
ville  portant  aussi  le  nom  de  Psyra. 

L’île  de  Psyra  a  sansdoute  §t6  toujours,  dans  l’antiquite,  une 
döpendance  de  Chio  ;  elle  n’a  pas  d’histoire  ancienne. 

Jusqu’au  xıxe  sibcle,  l’histoire  moderne  garde  le  m&me  silence. 
Quelques  voyageurs  parlent  seuls  de  Psara.  Pococke  dit  que  la 
populalion,  ne  s’6lfevant  qu’&  1,000  habitants,  tous  Grecs,  6tait 
pauvre  et  6nergique.  Les  maisons  de  la  ville  6taient  k  un  seul 
6tage,  petites  et  mal  bâlies.  Elle  avait  un  château  fort  en  ruines ; 
une  calhâdrale  d6di6eâ  Saint-Nicolas;  toutes  les  6glises  de  l’île 
avaient  des  cloches,  mais  il  n’y  avait  en  tout  que  cinqpr6tres  et 
quelques  moines  (xaXc>Yep»]ç). 

En  1799,  des  immigrations  d’Albanais  avaient  considĞrar 
blemenl  augment6  la  population  de  cette  île  lorsque  Pouqueville 
la  visita.  Ce  voyageur  lui  assigne  un  chiffre  de  21,000  babitants 
et  8,000  matelots.  Celte  population  s’âlail  donn6e  au  commerce, 
avait  acquis  de  grandes  richesses  et  possedait  une  importante 
marine.  En  1806,  la  ville  de  Bara  avait  pris  un  aspect  tout  nou- 
veau.  Elle  s’6tait  embellie  de  maisons  vastes  et  6l6gantes  dans 
le  goût  europâen.  Elle  avait  un  port  et  des  chantiers  florissanls; 
une  riche  âglise  mâtropolilaine  öü  l’on priail  en  commun  A  toutes 
les  heures  du  jour.  Enfin,  lorsqu’arriva  la  guerre  de  l’Indö- 
pendance,  Ipsara  6lait  devenue  une  des  premiferes  6chelles  de 
l’Orient.  La  ville  avait  un  port  spacieux  et  allait  bientOt  pos- 
s6der  un  arsenal.  Les  vaisseaux  ipsariotes  6taient  cıtös  pour  la 
supârioritö  deleur  construction.  Riches  de  tant  d’avantages,  les 
habitants  d’Ipsarafurentles  premiers,  avecceux  d’Hydra,  â  em- 
brasserlacausedel'Independance.etparcoururent  pendanttrois 
ans  tout  l’Archipel,  r6pandant  la  terreur  sur  le  littoral  entier  de 
l’Asie  mineure,  qu’ils  ravagaient  sans  cesse. 

«  Enfin,  dit  A.  Soutzo  dans  son  Histoire  de  la  iUvolution 
grecçue ,  le  Sultan,  fatiguö  des  plaintes  continuelles  qui  lui  ve- 
naient  des  cötes  de  l'Ionie  ravag^es  sans  cesse  par  les  ipsariotes, 
s’6tait  fait  prSsenter  une  mappemonde  poury  voir  ce  quec’6tait 
que  Ipsara ;  il  fut  si  frappS  de  l’exiguit6  de  cette  île  qu’il  dit  avec 
mâpris  :  «  Olez-moi  de  la  carte  cette  petite  tache,  et  dites  â  mon 
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«  capitan-pacha  d’attacher  cette  roche  k  son  vaisseau  et  de  me 
«  Tamener.  » 

Ce  commandement  fut  presque  ex6cut6  k  la  lettre  parTopal- 
Pacha,  qui,  le  27  juin  1824,  parut  devant  l’île  avec  douze  fr6gates 
et  en  reconnut  les  difförents  points  oü  l’on  pouvait  dâbarquer. 
Le  2  juillet,  il  revint  avec  un  si  grand  nombre  devaisseaux  qu’au 
dire  de  Canaris,  l’espace  de  35  milles  qui  s^pare  Ipsara  de  M6- 
telin  en  Ğtait  rempli.  La  ville  fut  prise  et  brûlâe,  sans  que  ses 
döfenseurs  pussent  s’âchapper,  leurs  vaisseaux  ayant  6tk  pris 
par  les  Turcs  dbs  le  commencementdu  sikge.  On  6value  k  dix-sept 
mille  le  nombre  des  morts  du  cötö  des  Ipsariotes.  Le  capitan- 
pacha,  Khorsew,  ne  voulul  pas  qu’on  fît  aucun  quartier,ni  qu’on 
acceptât  aucune  rançon. 

Ainsi  futarrötöe  dans  son  d6veloppement  l’importance  inat- 
tendue  que  l’île  d’Ipsara  avait  acquise  par  l’activitö  de  ses  ha- 
bitanls  et  leur  inlelligence ;  et  ce  pelit  pays  retomba  dansla 
mâme  obscuritö  et  la  mâme  indigence  qu’avant  ce  court  instant 
de  prosp6ril§  extraordinaire. 


ile  et  sandjak  de  metelin 


Orientation.  —  L’île  de  M6telin,  ancienne  Lesbos,  l’une 
des  plus  belles  et  desplus  imporlantes  du  vilayet  do  l’Archipel 
(Djeza'ir  Bahri  S6fid),  est  situâe  dans  la  mer  Eg§e  k  l’entröe  du 
golfe  d’Adramyt,  par  39°  10'  de  latitude  nord  et  24°  de  longi- 
tude  est.  Ilya  enire  le  bourg  de  Mandamandos,  sur  la  cöte 
orientale  de  Mklelin,  et  la  ville  d’Aîvalik  situtüe  en  face,  sur  le 
bord  Occidental  du  continentasiatique,  une  distance  de  14  milles 
marins.  Du  cötâ  du  nord,  T6n£dos,  et  du  cötâ  du  midi,  Chio, 
sont  k  une  distance  âgale  de  Motelin;  cette  distance  est  en 
moyenne  de  30  milles  marins. 

Superfîcie.  —  La  plus  grande  longueur  de  l’île  de  Motelin 
est,  du  nord-ouest  au  sud-est,  de  75  kilombtres,  et  sa  plus 
grande  largeur,  du  nord-est  au  sud-ouest,  est  d’environ  55  kilo- 
mfetres. 

Sa  superfîcie  est  d’environ  3,500  kilomktres  carr6s. 

Population.  —  La  population  du  sandjak  de  Motelin, 
comprenant  les  habitants  des  cazas  de  Motelin,  de  Molivo  et  de 
Plomari,  situâsdans  l’île,etceuxdu  cazadeYunda(ıVIosconissi), 
groupe  d’llots  prfes  d’Aîvalik,  est  de  107,283  habitants,  comme 
süit : 
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107.283 

Mceurs  et  usages.  —  Les  mceurs  et  le  caractkre  de  cette 
population  n’offrent  rien  de  bien  tranchö;  tenant  ât  la  fois  de 
l’Asie  et  de  l’Europe,  les  habitants  de  Metelin  sont  hospitaliers 
Ou  misaııthropes,  na'if's  ou  astucieux,  serieux  ou  frivoles,  g6ne- 
reux  ou  kgo'istes,  courageux  ou  pusillanimes,  aimant  la  simplicitk 
ou  le  luxe,  selon  les  cas  particuliers  ou  les  circonstances,  sans 
qu’aucun  trait  sp^cial  qui lesdistingue  des  aulres  puisseĞtre  cit6. 

Ecoles.  —  Les  kcoles  grecques,  plus  nombreuses  que  les 
âcoles  turques,  formentavec  celles-ci  un  total  de  157  ktablisse- 
ments  scolaires  frkquent6s  par  7,635  enfants  des  deux  sexes. 
Toules  ces  6coles  sont  primaires.  Celles  des  Grecs  sont  entre- 
tenues  au  moyen  de  contributions  obligaloires  perçues  par  la 
communautk  elle-meme,  et  les  âcoles  turques,  de  meme  que 
les  mosqukes  et  les  autres  âdifices  religieux,  sont  a  la  charge 
des  vacou/s  dont  les  revenus  sont  affectös  k  cesdtipenses. 

Climat.  —  Le  climat  de  l’île  est  tempkrk  par  les  brises  de 
la  mer;  le  printemps  et  l’automne  sont  trks  doux;  les  chaleurs 
de  l’6t6  sont  modkrkes,  sauf  pendant  quelques  jours  du  mois  de 
juillet,  ou  le  thermomktre  marque,  k  l’ombre,  28  k  30  degr£s 
Röaumur,  c’est-a-dire  35  k  38  centigrades.  —  L’hiver  est 
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loin  d’btre  rigoureux.  En  1850,  pourtant,  par  un  fail  exception- 
nel,  le  thermombtre  est  descendu  jusqu’â  8*  1/2  au-dessous  de 
zbro  ;  il  en  est  rbsultb  un  grand  dommage  pour  lous  les  arbres 
fruitiers,  et  surlout  pour  les  oliviers,  les  orangers,  lescitron- 
niers  el  les  figuiers.  Laneige  neparaît  ordinairement  que  surle 
sommet  des  plus  hautes  monlagnes  de  l’île  et  n’y  sbjourne  que 
pendant  un  mois  tout  au  plus. 

En  resumb,  le  climat  de  l’île  est  sain  et  en  fail  un  lieu  trbs 
agrbable.  On  n’y  connaît  aucune  maladie  endbmique,  si  ce  n’est 
la  phtisie  ;  mais  c’est  principalemeııt  sur  les  personnes  casa- 
niferes  que  ce  mal  sbvit.  11  n’atteint  gübre  que  les  femmes  el  les 
jeunes  fılles,  dont  la  coulume  est  de  sortir  trbs  rarement  et 
seulemeııt  pour  les  visiles  de  politesse  et  de  convenance jugbes 
indispensables.  Les  habitants  appartenant  â  la  classe  besoi- 
gneuse,  qui  se  donııe  du  mouvement,  n’y  sont  point  sujets. 

Agriculture.  —  Le  sol  de  Mâtelin  esi  puissaııt  et  fertilo 
et  ne  demande  qu’un  peu  de  cullure  pour  produire  abondam- 
menl.  Le  blö  poussant  dans  l’île  Ğtait  si  renommd  dans  l’anti- 
quilö,  que  la  ville  d’Eresos,  connue  encore  aujourd’lıui  sous  ce 
mbme  nom,  s’en  glorifıail  et  faisait  figurer  un  bpi  sur  ses  mon- 
naies  ;  il  est  toujours  excellent  et  trfes  recherchb. 

Les  raisitıs  sont  d6licieux,  on  en  rbcolte  annuellement  4  mil- 
lions  de  kilogrammes ;  le  vin,  quoique  toujours  estimb,  n’est 
plus  ce  fameux  vin  de  Lesbos  dont  le  pobte  Archestrate  pouvait 
dire  sans  exagbralion :  «  Aucun  vin ,  c’est  tout  dire,  n'est  com- 
parable  au  vin,  de  Lesbos.  » 

Les  districts  de  Kalonia,  de  Plomari  et  d’Erbsos  sont  surlout 
renonlmbs  pour  leur  productioıı  vilicole. 

Les  autres  produits  principaux  du  sol  de  Melelin  sont  les 
olives,  dont  la  rbcolte  moyenne  annuelle  n’est  pas  moindre  de 
25  millions  de  kilogrammes ;  on  en  fait  une  huile,  objet  d’un 
grand  commerce  intbrieur  et  exterieur.  Les  parties  de  l’île  oü 
croît  plus  volonliers  l’olivier  sont  les  deux  presqu’îles  qui  enser- 
rent  le  golfe  de  Ybra,  et  au  nord  du  golfe  de  Kalonia. 

Aprbs  l’huile  vient  la  valonnbe,  dont  la  production  moyenne 
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est  de  3  millions  de  kilogrammes  et  dont  le  cboix  supârieur  est 
dirigâ  sur  Trieste,  sur  Marseille  et  sur  l’Angleterre.  La  cueil- 
lette  du  gland  s’opâre  par  le  batfage  avec  des  gaules,  et  com- 
mence  vers  la  fin  du  mois  d’août. 

La  râcolte  des  figues  est  de  1,500,000  kilogrammes.  Les 
figues  de  Molivo,  ancienne  Melhymne,  sont  enfilâes  en  colliers 
et  se  vendent  dans  tout  l’Archipel. 

Outre  ces  produits  hors  ligne,  on  recolte  aussi,  k  Mâtelin  de 
fortes  ouantitâs  d’orge,  de  seigle,  ma'is,  millet,  amandes  et  au- 
tres  fruits,  et  des  lâgumes  de  toute  espâce. 

BĞtail.  —  L’île  fournit  aussi  beaucoup  de  bâtail,  boeufs, 
vaches,  moutons,  châvres,  chevaux,  ânes,  mulet,  ete.  Ilya 
dans  ses  forâts  des  chevaux  sauvages  trâs  petits  de  taille,  bas, 
trapus  el  trâs  forts,  excellenfs  surtout,  soit  comme  chevaux  de 
selle,  soit  comme  bâles  de  somme  ou  de  trait,  dans  les  pays 
monlagneux,  rudes  et  difficiles.  On  en  envoie  beaucoup  â 
Constantinople. 

Forâts.  —  Quoiqu’on  trouve  abondamment  dans  les  mon- 
tagnes  de  l’île  des  bois,  des  bosquets  ou  groupes  isolâs  de  chânes, 
hâtres,  ormes,  platanes,  pins,  sapins,  cyprâs,  lentisques,  târâ- 
binllıes,  lauriers,  myrthes,  arbousiers,  il  n’y  a  pas  de  forâts 
importantes  :  on  pourrait  tout  au  plus  citer  la  forât  de  sapins 
qui  couvre  la  montagne  d’Orion  et  ses  environs.  Cette  forât, 
d’une  contenance  de  22  kilomâlres  carrâs,  fournit  une  assez 
grande  quantit4  de  bois  de  consfruction  et  d’âcorces. 

Faune.  —  Les  bois  et  forâts  de  l’île  sont  pleins  de  cerfs  et 
de  chevreuils  ;  c’est  aussi  lâ  qu’on  trouve  par  troupes  les  ehe- 
vaux  sauvages  citâs  plus  haut. 

Ports.  —  Les  ports  les  plus  vastes  et  les  plus  sûrs  qu’on 
trouve  a  Mâtelin  sont  les  golfes  de  Yâra,  de  Kalonia  et  la  baie 
de  Molivo.  Celle-ci,  ouverte  au  nord  entre  le  cap  sur  lequel  est 
Molivo  et  la  petite  poinle  de  terre  situâe  du  cötâ  de  l’ouest  â 
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10  kilomâtres  deTcheumlek,  qu’on  nomme  aussi  Tâlonia,  com- 
prend  entre  ces  deux  points  avancâs  une  âlendue  de  24  kilo- 
mâtres.  Le  golfe  de  Kalonia,  situâ  au  sud-ouest  de  l’tle,  mesure 
24  kilomâtres  de  long  sur  10  kilomâtres  k  son  maximum  de 
large.  Sa  profondeur  offrirait  uıı  mouillage  sûr  aux  navires  du 
plus  grand  tonnage,  si  des  groupes  de  rochers  k  fleur  d’eau  ne 
leur  barrait  l’entrâe  du  golfe.  Dâtail  curieux  k  noter,  c'est  dans 
le  golfe  de  Kalonia  que  viennent  frayer  tous  les  poissons  qui 
vivent  dans  les  eaux  de  Mâtelin,  mâme  ceux  de  la  pleine  mer. 

Le  port  de  Yâra,  situâ  au  sud-esl  de  l’île,  est  aussi  un  golfe 
de  18  kilomâlres  de  long  sur  S  kilomâtres  k  son  point  le  plus 
large;  son  entrâe  est  libre  de  toute  entrave,  et  sa  profondeur 
permet  aux  plus  grands  vaisseaux  de  guerre  de  s’y  abriter  contre 
les  teınpâtes. 

Les  ports  desecond  ordredisposâs  parla  nature  sont  ceuxde 
Mûtelin  k  l’est,  de  Sigri  k  l’ouesl  et  de  Pâtra  au  nord.  Viennent 
ensuite  les  ports  d’Edit,  de  Lutra,  d’Aio-fouta,  d’Apotini,  de 
Thermi  et  de  Mandamanda  k  l’est ;  de  Kalotininas  et  de  Pana- 
niola  au  nord-esl ;  de  Scamia  au  nord,  et  de  Kavatas  k  l’ouest. 
LeportdeMetelin,  qui  est  plus  gânâralement  frâquenlâ  par  les 
bateaux  des  grandes  compagııies,  concentre  la  plus  gratıde 
partie  du  commeree  de  l’ile,  surtout  l’importation,  comrne  on 
le  verra  plus  loin. 

Cours  d’eau.  —  Les  principaux  cours  d’eau  sont  :  le 
Kikliodas ,  qui  prend  sa  source  au  sud  des  monls  Krioskopos, 
et  aprâs  un  cours  de  7  kilomâtres  se  jetle  daııs  la  mer,  k  l’ouest 
de  Tüle,  prâs  de  Sigri ;  1  ’Epitimnos,  qui  prend  sa  source  au  nord 
des  mâmes  monts,  et  aprâs  uıı  cours  de  14  kilomâtres  se  jette 
dans  la  mer  prâs  de  Tâlonia,  dans  la  grande  baie  du  nord  de 
l’lle ;  le  Kavour-Potamos,  qui  prend  sa  source  au  sud  des  monts 
lllas  ou  d’A'ia-sou;  il  se  râunit  au  Vemvarios  et  finit  son  cours 
de  6  kilomâtres  au  milieu  du  golfe  de  Kalonia;  1’  Yda,  k  l’est, 
qui  prend  sa  source  dans  cette  mâme  petite  chaîne  de  monla- 
gnes,  et  se  jette  dans  le  golfe  de  Yâra  aprâs  avoir  reçu  le  ruis- 
seau  Sighma ;  son  cours  est  de  1  kilomâtre  et  demi ;  le  Voularis , 
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k  l’ouest,  qui  şort  aussi  des  monts  Ilias,  et  qui,  aprks  un  par- 
cours  de  14  kilomklres  dans  ladirection  del’ouest,  faitıın  İ6ger 
coude  et  se  jette  dans  la  mer  au  sud-ouesl.  Quelques-uns  de 
ces  petits  fleuves  renferment  de  bons  poissons. 

Lacs.  —  11  ya  deux  grands  lacsdans  l’île,  entre  A'ia-sou  et 
Larisas,  et  quelques  aulresplus  petits  k  Yera  el  kEdib.  Ces  lacs 
ne  donnent  point  de  poissons. 

Montagnes.  —  Trois  petites  chalnes  de  moulagnes  par- 
courent  l’île,  des  cöt6s  nord,  ouest  el  sud;  les  prinoipaux  som- 
mets  de  ces  chalnes  sont : 

Olympos ,  au  sud  :  altitude,  3,080  pieds; 

Epitimnos  ou  Lepitimnos,  au  nord-ouest  des  monts  Kriosko- 
pos :  altitude,  2,750  pieds; 

Petrovoııli,  au  sud  :  altitude,  2,425  pieds; 

Ordimnos,  âl’ouest  :  altitude,  1,783  pieds. 

Iles.  — Plusieurspeliles  Îlesd6pendenl  deM6teliu;  elleş  en 
ont  616  d6tach6es  par  des  tremblements  de  terre,  et  elleş  servent 
seulement  pour  y  faire  paitre  des  bestiaux.  A  Tentr6e  du  golfe 
de  Y6ra,  il  y  a  aussi  un  groupe  d’îlols,  dispos6s  de  telle  sorte 
qu’ils  ne  g&nent  pas  le  mouvement  des  navires. 

Phares.  —  L’île  de  Mötelin  posskde  huit  pbares,  dont 
deux  A  feu  lîxe  rouge  sont  plac6s  k  l’entr6e  du  portde  M6telin ; 
un  troisikme  est  au-dessous  de  la  forteresse.  Vienneut  ensuite 
celui  de  Sigri,  k  6clals  blancs,  sur  l’îlot  de  ce  nom,  k  Touesl; 
celui  de  Servidji,  kfeu  fixe  blanc,  k  l’est;  celui  du  cap  Scamia, 
k  feu  fixe  rouge,  au  nord;  le  feu  fixe  blanc  plac6  sur  l’îlot  d’E- 
lios,  k  l’est,  a  l’eıılrke  du  golfe  d’Adramyt,  et  enfin  k  Macaro- 
nia,  k  l’ouest,  deux  feux  blancs  superpos6s. 

Routes.  —  Actuellement,  il  n’exİste  que  deux  routes  ou 
chaussöes  dans  l’île ;  l’une  et  l’autre  partent  de  M6telin  pour  se 
diriger,  lapremikre  sur  Y6ra,  oü  elle  aboutit,  et  la  secondesur 
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Molivo.  Ces  deux  routes  mesurent  ensemble  une  longueur  de 
45  kilomktres  ;  si  les  travaux  continuent,  l’ile  de  Mklelin  aura 
bientöt  100  kilomklres  de  bonnes  chaussees.  Les  chemins  vici- 
naux  laissent  beaucoup  k  dksirer.  Les  Communications  onl  lieu, 
kl’intârieur,  au  moyen  de  chevaux,  de  mulels  et  d’ânes. 

Quanlaııx  Communications  exl6rieures,  elleş  se  font  par  les 
bateaux  k  vapeur  des  Corapagnies  de  navigation  Mahsoussk, 
Khkdivik,  Fraissinet,  Lloyd  austro-hongrois,  Courtgi  et  com- 
pagnie,  ainsi  que  par  un  service  de  cabotage,  par  voiliers,  au 
nombre  de  800  k  1,000  ııavires  de  diffkrenls  tonnages. 

Industrie.  — 11  y  en  a  dans  l’ile  : 

297  huileries,  dont  97  avec  presses  k  vapeur,  et  198  avec 
moulinsk  mankge.  Deux  autres  ktablissements,  par  des  procd- 
dks  chimiques,  extraient  du  marc  des  olives  900,000  kilo- 
grammes  d’huile.  Ces  fabriques  produisent  annuellement 
10  millions  de  kilogrammes  d’huile. 

14  lanneries,  dont  9  en  aclivitk,  prkparent  tous  les  ans, 
1 00,000  kilogrammes  de  cuir. 

La  rkcolle  annuelle  du  vin  est  d’environ  1 ,700,000  kilogram¬ 
mes.  La  fabricalion  de  l’eau-de-vie  se  chiffre  par  120,000  kilo¬ 
grammes. 

92  savonneries  fabriquent  4  millions  de  kilogrammes  de  savon. 

268  moulins  produisent  10  millions  de  kilogrammes  de  fa- 
rine. 

Tout  râcemment  on  a  crâk  des  usines  pour  la  confection  des 
briques  et  des  tuiles.  La  terre  argileuse  necessaire  se  trouve  eıı 
grande  quanlil6  dans  l’île ,  oü  depuis  longtempş  on  fabrique  des 
poteries  de  toutes  sortes.  On  y  confectionne  aussi  des  sacs  et 
des  cordons  en  erin. 

Le  tableau  ci-aprks  donne  une  idke  plus  exacte  de  l’ktat  des 
principales  industries  dans  l’île  de  Metelin  en  1890. 
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Pâche.  —  Dans  les  parages  de  Motelin,  on  pöche  d’excei- 
lents  poissons  et  de  bons  coquillages  de  plusieurs  espbces, 
ainsi  que  des  6ponges.  Dans  le  golfe  de  Kalonia,  on  pöche 
chaque  ann6e  environ  60,000  kilogrammes  de  sardines,  dontla 
qualit6est  universellement  reconnne. 

Commerce.  Exportation.  —  L'abondance  des  r6coltes 
el  des  produits  de  l’industrie  permet  d’exporter  en  moyenne 


chaque  annĞe  : 

Huile . 

10,000,000  kilogrammes 

Savon  . 

3,800,000 

— 

Figues . 

200,000 

— 

Sardines  .  .  . 

50,000 

— 

Valonnâes.  .  . 

3,500,000 

— 

Cuirs . 

150,000 

— 

Huile  du  marc 
des  olives .  . 

200,000 

ete.,  pour  une  valeur  d’environ  18  â  20  millions  de  francs. 
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Importation.  —  L’importalion  consiste  principalement 
dansles  articles  ci-aprfes  :  blbs,  riz,  tabac,  bougies,  caf6,  drogues, 
bpices,  fer,  btain,  fer-blanc,  zinc,  rhum,  alcool,  th6,  petrole, 
cbrbales,  farine,  galette  (biscuit),  beurre ;  une  grande  quantitb 
de  lale,  sorte  de  silicate  de  magnösie  qui  sert,  h  Metelin,  dans 
la  fabrication  du  savon ;  cotonnades,  lainages,  soieries,  völe- 
ments  confectionnbs,  meubles,  quincaillerie,  articles  de  luxe, 
ete.,  pour  une  valeur  d’environ  14  A  15  millions  de  franes. 

Aujourd’hui,  le  commerce  d’exportation  l’emporte  sur  le 
commerce  d’importation ;  mais  cet  etat  de  choses  ne  saurait 
durer  encore  longtemps,  la  consommatioıı  des  articles  euro- 
pâens  prenant  chaque  jourde  plus  grandes  proportions,  tandis 
que  la  consommatioıı  des  articles  indigfenes  va  sans  cesse  en 
diminuant,  saııf  cependant  pour  les  huiles  et  les  savons. 

Salines.  —  L’île  de  Metelin  possbde  deux  salines,  l’une  A 
Poloil,  prbs  du  port  de  Fezleke  ;  l’aulre  h  Kalonia,  prbs  dugolfe 
de  ce  nom.  La  premibre  est  seule  exploilbe;  elle  peut  donner 
par  an  2  millions  de  kilogrammes  de  sel. 

Dîmes  et  impöts.  —  Les  revenus  annuelsperçusb  Mbtelin 
par  le  gouvernemcnt  sont  comme  süit : 


Dîme  des  olives .  2,500,000  piaslres 

—  des  cârbales.  .• .  750,000  — 

—  desmoutons .  500,000  — 

—  de  divers  prodııits .  140.000  — 

Emlak  (droit  sur  les  propribtbs)  .  ...  ) 

Asker-Bedelib  (exonbration  du  service  >  2,500,000  — 

militaire, . ) 

Douanes .  2,000,000  — 

Total  .  .  .  8,390.000  piaslres 


ou  environ  1,900,000  franes. 

Noticehistorique.  —  Mbtelin  portait  dans  l’anliquitb  le 
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nora  de  Lesbos ,  de  son  second  roi  Lesbus,  gendre  et  successeur 
de  Macare,  auquel  les  iles  appelAes  Fortunees  par  les  anciens,  et 
qui  formaientson  royaume,  devaient  leur  nom  de  Max«puv  vijwı. 
Ces  îles,  comme  on  le  sait,  Ataient  Lesbos,  Chio,  Samos,  Cos  et 
Rhodes. 

L’île  de  M6t  elin  fut  successivement  dominee  par  les  Persans, 
auxquels  Lesbos  6tait  d£jA  soıımise  lot*sque  XerxAs  declara  la 
guerre  A  la  GrAce;  puis  par  les  AthAniens,  les  MacAdoniens,  et 
enfin  par  les  Romains  quilaprireııt  d’abord  aux  roisde  MacAdoine 
el  durent  la  reprendre  encorelorsqu’e!le  embrassa  conlre  Rome 
la  cause  du  roi  du  Pont,  Mithridate.  Comprise  aprAs  ThAodose 
dans  l’empire  d’Orienl,  Lesbos  eut  A  souffrir  de  toules  les  in- 
vasions,  notamment  de  celles  des  Scythes  en  376 ;  des  Esclavons 
en  769;  des  Arabes  en  821,  881,  1035;  desRusses  en  864  et 
en  1027. 

Lesbos  Achut  aux  Français  en  1204,  lors  du  parlage  de  l’em- 
pire  bizantin  avec  les  VAnitiens  et  de  la  fondation  de  l’empire 
latiıı.  En  1248,611e  fut  reprise  dâfinitivement  pour  la  seconde 
fois  par  Jean  Ducas  Valace.  Elle  apparlenail  A  des  princes  g£- 
nois  de  la  famille  des  Gateluzi,  lorsque  le  sultan  MohammedlI- 
el-Falyh  en  fit  la  conquâte  en  1462,  dale  A  partir  de  laquelle 
l’tle  de  Metelin  n’a  pas  cessA  de  faire  partie  de  l’empire  oltoman. 

Poetes  lesbiens.  —  On  ne  saurait  passer  sous  silence  les 
noms  si  fameux  des  poAtes  qui  ont  illustrA  dans  l’antiquitA  la 
riclıe  Lesbos,  hAritiAre  de  la  löte  d’Or/?^cquirendait  des  oracles 
et  de  lalyre  mAlodieuse  de  ce  bien-aimA  desMuses. 

Citons  tout  d’abord  Terpandre ,  qui  ajouta  A  la  lire  trois  cordes 
nouvelles,  et,  par  la  douceur  de  ses  chants,  apaisa  une  sAdilion 
A  LacAdAmone  et  fit  s’embrasser  tous  les  citoyens  fondant  en 
larmes ! 

N’oublions  pas  ensuite  Arion,  sauvA  du  naufrage  et  porlA 
jusqu’A  sa  patrie  par  un  dauphin  qu’avaient  attirA  les  sons  de  sa 
lyre !  Et  Sapho,  qu’on  Agalait  aux  plus  grands  poAtes,  et  dont 
les  stalues  Alaient  honorAes  de  sonvivant  et  AlevAes  sur  les 
placespubliques,  dans  les  musAes,  dans  les  bains,  et  jusquedans 
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les  temples;  Sapho,  dont  les  habilaats  d’Eresas  gravkrent  l’i- 
mage  surleurs  monnaies,  en  souvenir  de  sont  skjour  chez  eux !  — 
Nommons  aussi  les  klkves  de  cette  femme  cklkbre  :  Anagora  la 
Milksienne;  Gongyla  de  Colophon;  Eunica  de  Salamine,  et  sur- 
tout^rmnade  \1ilylkne,  mortek  dix-neufans  dans  tout  l’kclat 
de  sa  gloire. 

Lesbos  fut  aussi  la  patrie  d’historiens  et  de  philosophes  es- 
timâs  et  honorks,  mais  c’est  k  ses  poktes  qu’elle  doit  sa  plus 
haute  illuslration,  et  l’on  disaıt  que  ses  rossignols  mömes  chan- 
taient  avec  plus  de  charme  que  les  autres. 

AntiquitĞs.  —  Parmi  les  monuments  antiques  dont  on  peut 
encore  voir  les  resles  k  Mklelin,  l’un  des  plus  remarquables  est 
cerlainementl’aqueducde  Moria,  silue  k4  kilomktres  de  laville 
de  Motelin,  kl’est.  Aujourd’hui  en  ruines,  iln’ensubsiste  plusque 
dix  piliers  supportanl  une  partie  de  la  conduite  d’eau  sous  la- 
quelle  s’ouvre  troisarcades  enplein  cintre.  Plus  bas,  les  quatre 
piliers  qui  sont  encore  k  peu  prks  intacls  conservent  en  bon  6tat 
trois  aulres  arcades  surbaisskes,  et  l’on  en  voit  aussi  deux  autres 
ioutes  semblables  au  mkme  ktage  de  la  construction,  sur  les 
fragments  de  trois  autres  piliers.  Au-dessous  de  l’ktage  infkrieur, 
il  y  a  deux  arcades  klevkes  sans  support  apparent  et  comme 
collkes  aux  piliers  du  centre.  Le  tout  mesurait  120  mktres  de 
long  sur  3m,50  de  large  et  1 8“, 50  de  haut.  Bien  que  sur  l’une  des 
arcades  on  lise  le  mot  dömos  (peuple)  kcrit  en  caractkres  grecs, 
on  attribue  nkanmoins  ce  grand  et  bel  ouvrage  d’art  aux 
Romains. 

A  une  heure  de  distance,  prks  d'une  petile  source  d’eau 
minkrale,  on  voit,  couchke  par  terre,  une  plaque  de  marbre 
qui  porte  en  grec  cette  inscription  :  «  Consacrke  k  Artkmise  ». 

Plus  prks  de  Mklelin,  k  la  distance  d’un  quart  d'heure  seule- 
ment,  k  l’est,  on  rencontre  un  amphithkâtre  dont  il  ne  reste  que 
quelques  fragments  de  marbre  et  quelques  gradins,  tous  d’un 
travail  superbe.  Devant  la  porte  de  l’âglise  deSaint-Thkropin  de 
Mklelin,  on  voit  aussi  des  colonnes  de  60  k  70  centimktres,  des 
corniches  sculptkes  et  diversespikces  de  construction  gisant  en 
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dksordre  et  attestant  la  grandeur  et  la  richesse  d’un  temple 
dkdik  k  Platon,  dont  elleş  proviennent. 

Des  sarcophages  d’assez  grandes  dimensions  sonl  parsemks 
de  divers  cötks,  k  travers  les  champs  el  les  cullures,  et  dans  les 
jardins ;  nul  ne  s’y  intkresse.  —  Dans  la  forteresse  de  Mktelin, 
ouvrage  du  moyen  âge  trks  remarquable  par  son  ktendue  et  sa 
perfection,  il  existe  des  resles  d’un  magnifıque  tombeau  qu’on 
prktend  ktre  celui  d’une  princesse  gânoise,  ce  qui  est  trks  pro- 
bable. 

Tout  les  voyageurs  ont  citk  la  chaise  anlique,  d’un  seul  bloc 
de  marbre  blanc  fınement  sculptk,  dont  le  sikge  est  soutenu  par 
quatre  phknix  et  sur  laquelle  on  üt  en  grec  cette  inscription  : 
Chaise  de  Potamon,  fils  de  Lesbonax.  On  la  voit  dans  le  jardin 
del’kvkchkdeMktelin.  Ilya  aussi,  dans  une  mosquke,  un  bloc  de 
marbre  creusk  qui,  d’aprks  la  tradilion  locale,  viendrait  du  tom¬ 
beau  de  Sapho  ;  mais  rien  ne  pourrait  justifier  cette  croyance. 

A  une  certaine  distance  de  Molivo,  1’ancienneMkthymne,  se 
trouve  un  ancien  temple  converti  en  kglise.  11  est  situk  sur  un 
knorme  bloc  de  rocher  haut  de  35  mktres  :  on  y  monte  par  un 
escalier  de  1 14  marches,  taillk  dans  le  roc.  Prks  de  cette  mkme 
ville  de  Molivo,  dans  la  pelite  et  fertile  plaine  qui  s’ktend  au 
bord  de  la  mer,  on  voit  aussi  tout  ce  qui  reste  des  ruines  de 
Mkthymne,  consistanl  dans  les  fondemenls  de  murailles  de  son 
antique  enceinte,  au  midi  de  la  colline  sur  laquelle  est  bâtie 
Molivo,  ainsi  que  les  vesliges  d’un  bain  et  les  ddcombres  d’une 
grosse  toür,  k  8  kilomktres  vers  l’est,  sur  le  rivage. 

Des  archkologues  allemands  ont  decouvert  rkcemment  k 
Erisos,  l’ancienne  Erfaus,  un  trks  beau  temple  presque  intact, 
situka  Touest  du  golfe  de  Kalonia,  k  14  kilomktres  de  distance. 

On  croit  gknkralement  qu’il  existe  encore  beaucoup  d’anti- 
quitks,  tant  k  Mklelin  qu’k  Kalonia,  k  Erisos,  k  Sigri,  k  Ykra,  k 
Malia,  qui  feraient  peut-âtre  avancer  la  science,  si  on  les  mel- 
lail  â  jour,(et  fixeraient  plusieurs  points  incertains  de  l’histoire 
de  Mktelin.  11  a  ktk  dkcouvert  dernikrement  quelques  inscrip- 
tions  qui  mkrite  une  atlention  plus  particulikre. 

La  premikre  a  ktk  trouvke  sur  le  mur  d’enceinte  de  la  forte- 
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resse,  oü  elle  estencastr6e  du  cöl6  de  l’ouest.  Ce  n’est  malheu- 
reusement  qu’un  fragment  d’inscription  grav6e  sur  une  plaque 
demarbre  d’un  gris  bleuâtre,  raesuranl  en  hauteur  0”,415,  sur 
une  largeur  de  0m,785,  et  qu’il  faudrait  pouvoir  compl6ter  en 
retrouvant  lesautres  fragments  grav6s  sur  des  plaques  sembla- 
bles.  Toulefois,  ce  fragment,  composöde  13  lignes  incomplbtes 
est  assez  consid6rable  pour  que  l’on  reconnaisse  facilement  sa 
valeur  hislorique  incontestable.  La  hauteur  des  lettres  est  de 
0®,021,  et  l’intervalle  entre  les  lignes  est  de  O”  ,030.  Les  deux 
parties  existantes  sont  s6par6es  par  une  espace  de  0m,35  rempli 
de  petites  lignes  perpendiculaires. 

Cette  inscriplion  est  une  partie  de  la  copie  de  l’acte  offıciel 
r6dig6  k  Rome  en  attestation  du  s6natus-consulte  rendant  â. 
Motelin  sonind6pendance,  qui  lui  avait  6t6  enlevöe  parle  peuple 
romainen  punition  del’aide  que  cette  île  avait  donn6e  â  Mithri- 
date.  Ce  s6natus-consulte  fut  sollicilö  el  obtenu  par  Pomp6e,  â. 
la  prifere  de  son  homme  de  confiance  et  compagnon  familier, 
Thöophanbs,  qui  6tait  de  Lesbos,  et  aprfes  le  s6jour  que  fit  Pom- 
p6e  dans  cette  île  en  revenant  de  mettre  ordre  aux  aflaires  de 
la  R6publique  romaine  dans  le  Pont;  ce  sejour,  qui  pr6c6da 
son  retour  â  Rome,  eut  lieu  en  l’annâe  62  avant  J6sus-Christ, 
D.  Junius  Silanus  et  L.  Licinus  Murena  6tant  consuls.  Le  nom 
de  Silanus  est  encore  lisible  k  la  treizibme  ligne  de  la  partie 
droite  de  cette  inscriplion. 

On  croit  que,  dans  le  principe,  l’inscription  complöle  6tait 
pos6e,  par  süite  d’une  d6cision  officielle,  sur  le  principalmomı- 
ment  de  Mytilbne,  qui  6tait  le  temple  d’Ascl6pias  (Esculape). 
Dansle  fragment  qui  reste,  ou  lit  encore  une  partie  des  condi- 
tions  particulibresmoyennantlesquellesrind6pendance  6lail  de 
nouveau  octroyöe  aux  Mytil6niens. 

Une  seconde  inscriplion  a  616  trouv6e,  enchâss6e  dans  le 
m6me  mur,  h  quelques  pas  plus  loin  vers  le  sud.  Celle-ci  est 
gravee  sur  un  petit  bloc  de  marbre  de  0m,29  de  hauteur  sur  une 
largeur  de  0m,45.  II  est,  comme  la  plaque  pr6cit6e,  de  couleur 
grise  et  tirant  sur  le  bleu.  II  y  avait  autour  de  l’inscription  un 
encadrement  sculpt6  dont  l’ornementation  est  aujourd’hui  effa- 
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c6e.  Les  caractferes  sont  bien  grav£set  trfcs  distincfs.  Leurhau- 
teur  est  de  0m,015.  L’intervalle  enire  les  lignes  est  de  0m,020. 

Le  sujet  de  celle  inscription  est  la  qualile  de  citoyen  romain 
confer^e  A  Thöophanes,  confıdent  de  Pompöe.  A  celle  occasion, 
le  nouveau  ciloyen  de  la  grande  R6publique  romjjdne  prend,  par 
reconnaissance,  le  nom  du  bienfaiteur  de  son  pays.  Le  cöl&bre 
historien  Thâophanes,  designö  par  Strabon  comme  le  premier 
Hellfene  de  son  temps,  se  fit  dfes  lors  appeler  Cneiııs  Pompeius 
Hierotse.  f.  Theophanıs. 

Une  IroisiAme  inscription,  âgalement  sur  marbre  gris  bleıı  et 
r6cemment  döcouverle,  se  trouve  en  ce  moment  d<$pos6e  A 
l’6cole.  Ses  dimensions  sont :  largeur  0m,168;  hauteur  0m,180; 
6paisseur  de  la  plaque  0“,330.  Elle  estdödiâe  â  Pompee. 

Enlin  une  qualrifeme  inscription  se  trouve  sur  une  fonlaine 
de  la  ville  de  Motelin.  Elle  est  grav6e  sur  une  plaque  de  marbre 
blanc  de  0m,43  de  haut  sur  0“,71  de  large  et  0“,25  d’öpaisseur. 
Elle  a  pour  sujet  des  annolalions  faites  pardes  magistrats  nom- 
mös  Prylanes  en  plusieurs  annöes  difförentes,  concernant  les 
possesseurs  de  propri6l6srurales,  tellesque  vignes  nolamment. 
Elle  date  d’avant  l’6poque  romaine,  comme  le  prouve  la  quali(6 
•de  fonclionnaires  âponymes  des  Prytanes,  car  on  sait  que,  sous 
lesRomains,  ces  magistrats  etaient  choisis  parmi  les  stratfeges. 
Ayant  6tâ  gravöeen  plusieurs  annâes  successives,  cette  inscrip¬ 
tion  n’a  pas,  dans  sesdiffereııls  paragraphes,  la  mâme  forme  ni 
la  mfime  dimension  de  caractferes,  non  plus  que  les  mömes  dis- 
positions. 
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Ville  de  Motelin,  —  La  ville  de  Metelin,  l’antiqae  Mity- 
lfene,  esi  le  clıef-lieu  da  sandjak  elcelui  du  caza  du  mĞme  nom. 
C’eslla  râsidence  du  mutessarif  el  le  sifege  d’un  âvâchâ  grec. 
Celte  ville  est  situâe  sur  la  cöte  orienlale  de  l’île,  au  nord  de 
Taacien  cap  Mal6e,  donl  le  nom  a  formâ  celui  d’Amalia  que 
porle  aujourd’hui  la  colline,  aux  flancs  de  laquelle  la  ville  mo¬ 
derne  lend  chaque  jour  k  prendre  une  nouvelle  extension.  Elle 
esi  dominâe  par  un  magnifıque  château  fort,  ouvrage  des  By- 
zanlins  ou  plulöt  des  Gönois.  C’est  un  des  plus  grands  et  des 
plus  parfails  specimens  de  l’architeclure  du  moyen  âge.  11  con- 
tenait  aulrefois  cinq  ksix  cents  janissaires  quis’yâtaientâtablis 
avec  leurs  familles;  leurs  maisons  ainsi  que  plusieurs  mos- 
quâes  et  cimetikres  ombragâs  par  des  cyprks  ölaient  prol4g6s 
par  la  double  enceinte  crânelâe  de  la  forteresse.  La  ville  sem- 
blait  s’fetre  concentrâe  k  cette  place,  aussi  le  nom  de  Castro 
(château  fort)  prâvaut-il  souvent,  aujo'urd’hui  encore,  sur  celui 
de  Mâtelin. 

Les  rues  de  Mâtelin  sont  encore  irrâgulibres  et  6troites,  d6- 
fauts  qui  leur  ont  âtâ  souvent  reprochâs  par  les  Yoyageurs,  et 
qui  disparaissent  chaque  jour,  grâce  aux  soins  assidus  des  au- 
toritâs  gouvernementales  et  de  la  municipalilk.  Le  nombre  des 
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constructions  âlâganles  augmente  de  plus  en  plus,  surtoul  de- 
puis  les  deux  terribles  cataslrophes  que  cette  ville  a  subies  : 
l’incendie,  en  1852,  et  le  tremblemenl  de  terre,  en  1867.  On 
remarque,  parmi  ces  nouvelles  constructions,  le  quai  quilonge 
la  ville  basse  d’un  bout  â  l’autre;  les  deux  tours  des  phares,  h 
droile  et  k  gauche  du  port ;  la  mosquâe  neuve  et  la  cathâdrale 
grecque  avec  son  imposant  cîocher;  une  horloge  publique  et, 
enfin,  le  nouveau  cimelikre. 

Division  administrative.  —  Le  caza  de  Motelin  ren- 
ferme  6  nahtâs  :  Yâra,  Aya-sou,  Manda-manda,  Hersâ  (Erâsos), 
Ralonia,  Poulnit. 

Chaque  nahii  a  son  mudir ,  dâpendant  du  mutessarif  de  Mâ- 
telin. 

Population.  —  La  population  du  caza  est  de  40,886  habi- 
tants  comme  süit : 


Musulmans .  4,531 

Chrâtiens .  36,355 

Total .  40,886 


Ecoles.  —  II  y  a,  dans  le  caza  de  Mâtelin,  57  ecoles  frâ- 
quenlâes  par  3,063  âlkves,  savoir  : 


MUSULMANS 


1  lycee  . 

2  âcoles  primaires  de 

frâquentâ  par 

40  âlkves 

garçons . 

1  âcole  primaire  de 

' 

90  — 

jeunes  filles  .  . 
5  âcoles  primaires 

30  — 

dans  les  nahies. 

— 

40  — 

?r9  âcoles . 

frâquentâes  par 

200  âlkves 
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Reporl.  .  9  âcoles . frequentees  par  200  £lfcves 

GRECS  ORTHODOXES 

1  lycâe . fr6quent6  par  97  — 


2  6coles  primaires  de 

garçons .  —  246  — 

1  6cole  particulifere  .  —  18  — 

2  6coles  d’enseigne- 

ment  mutuel  .  .  —  497  — 

1  6cole  primaire  de 

jeuııes  filles.  .  .  —  90  — 

1  £cole  de  petiles 

filles .  —  40  — 

40  öcoles  primaires 

dans  les  nahiâs  .  —  1,835  — 

CATHOLIQUES 

1  6cole  primaire  .  .  —  40  — 


Totaux.  .58  öcoles . frequent6espar  5,063  ölbves. 

Edifices  publics.  —  Le  caza  de  Mötelin  possfede  33  mos- 
qu6es,  7  ttkkös,  bmödressts,  51  âglises  grecques,  1  âglisecatho- 
lique,  1  höpilal  grec  de  50  lits  et  1  orphelinat  qui  abrite  une 
quarantaine  d’enfants  des  deux  sexes.  11ya,  âMötelin,  1  biblio- 
thfcque  et  2  cabinets  de  lecture. 

On  compte  aussi  au  nombre  des  Edifices  publics  le  palais  du 
gouverneur,  l’höpital  municipal,  celui  de  la  Douane,  les  locaux 
des  trois  tribunaux  civils,  de  1”  instance  et  du  tribunal  de  com- 
merce,  les  bureaux  des  Postes  et  T6l6graphes,  de  la  Dettepu- 
blique  et  les  pbares. 

Poliçe.  —  La  poliçe  est  confiöe  k  un  colonel  qui  a  sous  ses 
ordres  un  capilaine,  un  lieutenant,  un  sous-lieulenant  etdix- 
sept  agents  sp6ciaux. 
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Gonsulats.  —  La  France,  l’Ariglelerre,  rAııtriche-lIongrie, 
la  Russie,  laGrkce,  les  Pays-Bas,  la  Sukde-Norvkge,  ont  chacun 
un  vice-consul  k  M6teliıı.  Les  Elals-Unis  etl’Italie  y  sont  reprk- 
sentespardes  agents  consulaires. 

Eaux  mm6rales.  —  On  connaît  cinq  sources  d’eau  mink- 
rale  dans  l’arrondissement  de  Motelin.  Trois  de  ces  sources  sont 
sulfuro-ferrugineuses,  et  sont  situkes  respectivement  k  Poulnit, 
k  Sarlidjaet  k  Kilemia;  la  tempârature  de  la  premikre  est  de 
70°;  celle  de  la  scconde  est  de  45°,  et  la  troisikme  est  d’une 
moindre  klevalion.  La  quatrikme  et  la  cinquikme  de  ces  sources 
sont  situkes  dans  une  des  propriklks  de  M.  Courdji,  k  1  kilo¬ 
metre  de  la  ville  de  Mktelin.  L’uııe,  —  bicarbonatke-mixte,  —  a 
une  tempkrature  de  4°  cenligrades,  et  peut  ktre  comparke  aux 
eaux  de  Gastein  et  de  Carlsbad ;  l’autre  —  chlorurke-ferrugi- 
neuse;  —  est  pareille  aux  eaux  alcalines  ferrugineuses  de  Cas- 
tellamare  et  d’lschia  (Italie);  elle  mesure  15°  centigrades. 

11  y  a  aussi  dans  cet  arrondissement :  121  ponts,  230  fon- 
taines,  17  bains  turcs  (hammams),  4  pharmacies  et  3  hötels. 

On  y  compte,  enfin,  167  huileries  fabriquant  par  les  prockdks 
ordinaires  et  2  fabriques  d’huile  par  des  prockdks  chimiques; 
141  moulins,  dont  4  k  vapeur;  43  savonneries  et  15  tanneries. 

Mouvement  commercial  et  maritime  du  port  de 
Metelin.  —  Le  port  de  Mktelin,  le  plus  important  de  l’île  et 
aussi  de  tout  le  vilayet  de  l’Archipel,  doııne  lieu  a  un  mouve¬ 
ment  commercial  annuel  de  30  k  35  millions  de  francs. 

Les  tableaux  ci-aprks  indiquent  le  mouvement  commercial, 
exportation  et  importation,  pour  l’annke  1305,  soitdu  l"mars 
1889  a  fin  fkvrier  1890. 

Le  chiffre  des  exportations  du  port  de  Mktelin,  pour  cette 
annâe,  s’est  elevk  k  1 1 ,320,000  francs  (kvaluation  de  la  douane), 
et  celui  des  imporlations  a  13,790,000  francs. 

11  faut  remarquer  ici  que  le  chiffre  des  exportations  du  port 
de  Mktelin  ne  reprksente  pas  le  tolal  des  ezportations  de  l’île, 
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qai  s’ölfevent  en  r6alitâ  h  plus  de  20  millions  de  francs  par  an, 
car  uue  grande  parlie  des  produits  sont  embarqu£s  dans  les 
autres  ports  de  l’île  par  des  petils  \oiliers,  tandis  que  la  pres- 
que  totalitö  des  marchandises  import&es  sont  d<§barqu4es  dans 
le  porl  de  Motelin  par  les  bateaux  â  vapeur  des  grandes  compa- 
gnies  maritimes. 


MOUVEMENT  COMMERCIAL  DU  PORT  DE  METELIN  —  IMPORTATION 
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GO 

W 
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de 
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» 
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» 

» 
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» 
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1.430  000  13.790.000 
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MOUVEMENT  MARITIME  DU  PORT  DE  METEL1N 


PAVILLONS 

NOMBRE  DE  NAVİRES 

TONNAGE 

Hffl  I 

VAPEUR9 

VOILIEHS 

TOTAL 

VAPRURS 

VOILİERS 

PHARES 

Anglais . 

368 

4 

372 

40.393 

597 

40.990 

PIA8TRES 

Autrichien . 

55 

» 

55 

63.131 

» 

63.131 

Danois . 

» 

2 

2 

» 

336 

336 

Hell&ne . 

16 

89 

105 

9.061 

7.232 

16  293 

28.815 

Ottoman . 

411 

2.360 

2.771 

146.022 

23  739 

169.761 

tigyptien...... 

104 

w 

104 

100.680 

» 

100.680 

Samieu . 

1 

» 

57 

57 

» 

809 

809 

Totaux . 

954 

2.512 

3.466 

28.813 

En  tout  3,446  navires,  jaugeant  392,000  tonneaux. 


CAZA  DE  MOLIVO 


Le  chef-lieu  de  ce  caza  est  Molivo,  Eancienne  Methymne , 
situ6e  k  I’extr6mit6  septentrionale  de  l’île,  â  43  kilomfetres  au 
nord-ouest  de  Motelin,  et  â  5  milles  marins  du  continent  asia- 
tique.  Cette  ville  occupe  le  penchant  d’une  colline  compos§e 
de  rochers  de  basalte,  au  bord  de  la  mer,  dans  un  site  ravissant. 
C’est  la  rösidence  du  Ca'imakam. 

Ce  caza  renferme  2  nahies  :  Erisso  et  Kaloain. 

Population.  —  Sa  population  est  de  37,137  habitants, 
comme  süit : 
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Musulmans .  8,622 

Chrâtiens .  28,515 


Total  .  .  .  37,137 


Ecoles.  — 11  y  a  dans  Je  caza  de  Molivo  75  âcoles  fr£quen- 
töes  par  3,919  6lfeves,  savoir  : 

MUSULMANS. 

1  öcole  secondaire  .  .  frâquent6e  par  40  ölfcves 
21  —  primaires.  .  .  —  310  — 

GRECS-ORTHODOXES 

1  —  secondaire  .  .  fr6quent6e  par  50  — 

52  —  primaires.  .  .  —  3,519  — 

Totaux.  75  dcoles . fr6quentâes  par  3,919  6leves 

Edifices  publics.  —  On  compte  dans  ce  caza  27  mos- 
qu6es,  2  mesdjids  et  1  tekk.6. 

Uya  aussi  47  6glises  grecques  el  4  monastferes  dont  2  de 
femmes. 

Les  6difices  publics  se  composent  du  Palais  du  gouverne- 
ment ;  des  locaux  des  tribunaux  civils  de  premifere  instance,  au 
nombre  de  deux;  des  douanes,  de  2  forts  militaires  et  de 

phares. 

On  y  compte  17  ponts,  136  fontaines,  17  bains  turcs  et 
2  pharmacies. 

Poliçe.  —  La  poliçe  est  confiee  &  un  lieutenant  d’infanterie, 
qui  a  sous  ses  ordres  un  caporal  et  douze  soldats  d’infanterie, 
plus  un  brigadier  de  cavalerie  et  trois  cavaliers. 

Industrie.  —  Les  6tablissements  induslriels  sont  127  mou- 
lins,  73  huileries,  2  savonneries  et  5  tanoeries. 
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CAZA  DE  PLOMARI 


Le  chef-lieu  du  caza  de  Plomari  est  Potamos,  sur  la  cöte 
möridionale  de  l’île,  â  22  kilomfclres  en  ligne  directe  au  sud- 
ouest  de  la  ville  de  Mâtelin,  k  15  kilomötres  â  l’ouest  du  port 
ou  golfe  de  Y4ra,  et  â  20  milles  marins  du  cap  MaltepĞ,  dans 
cette  dernifere  direction. 

Ce  caza  n’a  qu’un  seul  nahii,  nommö  Poulnit. 

Population.  —  Sa  population  est  de  23,660  habitants, 
cornme  süit : 


Musulmans .  529 

Grecs-orthodoxes .  23,100 

Calholiques .  31 


Total.  .  .  23,660 


Ecoles.  — 11  y  a  dans  ce  caza  23  6coles  fr6quent6es  par 
923  âlfeves,  savoir  : 


MUSULMANS 

2  6coles  primaires  .  .  fr6quent6es  par  30  6lfcves 

GRECS-ORTHODOXES 

20  6coles  de  garçons .  .  fr6quent6es  par  700  — 

1  —  de  filles  ...  —  193  — 

Totaux.  23  6coles . frâquentees  par  923  âlbves 

Edifices  publics.  —  On  compte  dans  ce  caza  4  mos- 
qu6es. 

Ilya  aussi  19  6glises  et  1  monastfere. 


472 


VİLAYET  DE  L’ARCHIPEL 


Les  ödifices  publics  se  composent  du  palais  da  gouvernement 
et  des  bâtiments  affectbs  k  un  tribunal  civil  de  premibre  ins- 
tance,  k  la  municipalitb  et  k  deux  bureaux  douaniers.  On  y 
comple  15  ponts,  39  forıtaines,  1  bainturc  et  2  pharmacies. 

Industrie.  —  Les  blablissemenls  industriels  se  composent 
de  39  buileries,  18  savonneries  et  4  tantıeries. 

Eaux  min6rales.  —  On  connaît  dans  ce  caza  deux 
sources  d’eaux  minbrales. 

Poliçe.  —  La  poliçe  dn  caza  est  faile  par  dix  gendarmes 
(zaptibs),  commandbs  par  un  caporal. 


CAZA  DE  MOSCONİSSİ 


Orientation.  —  Le  caza  de  Mosconissi,  appelb  en  turc 
«  Yunda»,  estformâ  d’un  groupe  d’îles,  nonımb  aussi  Hicato- 
nissi  (les  çent  Iles).  11  eslsitub  k  une  distance  de  10  millesmarins 
k  l’est  de  l’ile  de  Mbtelin;  le  principal  îlot  de  ce  groupe  touche 
presque  kla  ville  d’Aîvalik,  sitube  sur  le  continent  asiatique. 

Climat.  —  Le  climat  de  ces  îles,  pareil  en  tout  k  celui  du 
continent  voisin,  est  trbs  sain  et  tempbrb.  La  vbgbtation  est 
vigoureuse,  verdoyante,  et  le  nom  de  Mosconissi  «  îles  mus- 
qubes  »  qui  a  prbvalu  pour  indiquer  ce  groupe  d’ilots,  dbnote 
cette  vbgbtation  admirable  et  fleurie. 

Administration.  —  Mosconissi  est  la  rbsidence  d’un 
Caimakam  qui  relbve  du  sandjak  de  Mbtelin,  sous  la  dbpen- 
dance  immbdiate  du  Mutessarif. 

Population.  —  Sa  population  est  de  5,500  habitants, 
comme  süit : 
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Musulraans .  80 

Grecs-orthodoxes . 5,470 

Total . 5,500 


Ecoles.  —  II  y  a  dans  ce  caza  2  6coles  grecques  avec 
350  klkves,  savoir  : 


Garçons .  150 

Filles . 200 


Total . 350 


Ces  deux  kcoles,  dont  l’enseignement  est  tout  k  fait  klâmen- 
taire,  sont  entretenues  par  l’öglise  grecque  ât  l’aide  des  dons 
nombreux  de  la  communautö. 

Eglises.  —  II  y  a  5  öglises  grecques  k  Mosconissi. 

Routes.  —  Pour  se  rendre  k.A'ivalik,  les  habitants  des  deux 
îlots  de  Mosconissi  et  de  Cromidonissi  communiquent  au  moyen 
d’un  bac  trfes  primitif  formö  d’une  grande  barque  qu’on  tire  k 
volontk  vers  l’un  ou  l’autre  de  ces  deux  points  eıı  ramenant  & 
soi,  selon  le  cas,  la  corde  fix6e  â  la  proue  de  la  barque  ou  celle 
atlachöe  k  sa  poupe.  On  appelle  ce  bac  Pûramataria.  Aprks 
avoirfait  cette  petile  traversle  qui  ne  dure  pas  moins  de  20  mi- 
nutes,  on  trouve  au  bout  de  l’îlot  de  Cromidonissi  un  pont  de 
470  mktres  qui  repose  sur  le  continent,  et,  par  ce  ehemin,  on 
arrive  en  20  autres  minutes  k  Aîvalik,  oh  l’on  entre  par  la  partie 
nord  de  cette  ville. 

Productions  naturelles.  —  Ce  petit  groupe  d’îlots 
produit  en  trfes  petile  quantit6  des  c6r6ales  et  du  vin,  mais 
suffisant  largement  k  la  consommation  locale.  L’exportation  de 
vin  y  est  minime.  Ses  principales  industries  sont  la  fabrication 
de  l’huile  et  du  savon  ;  mais  les  habitants  s’occupent  surtoul  de 
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la  pâche  qui  y  est  trbs  abondante  ;  plus  particulibrement  celle 
du  polypode,  qui  occupe  200  barques  et  constitue  un  article  de 
commerce. 

Commerce.  — Le  commerce  deMosconissi, önle  conçoit, 
ne  saurait  bire  trbs  btendu ;  mais  l’exportation  de  son  huile 
d’oliveset  de  ses polypodes  est  relativement  assez  importante. 

S  aline  s.  —  Ilya  dans  ce  caza  deux  salines. 

Etablissements  industriels.  —  Ses  btablissements 
industriels  sont  :  7  huileries  d’ancien  systbme,  6  savonneries 
et  5  moulins  â  vent. 

Tribunaux.  —  Un  tribunal  de  premibre  instance,  qui  sibge 
a  Mosconissi,  juge  en  toute  matibre,  çivile,  criminelle  ou  com- 
merciale. 

Navigation.  —  Mouvementmaritime  des  îles  Yunda  (Mos¬ 
conissi)  du  1/13  mars  1889  au  28  fbvrier  1890. 


PAV1LLONS 

NOMBRE  DE  NAVIRES 

TONNAGE 

DROİTS 

VAPEURS 

VOILIERS 

TOTAL 

VAPEURS 

VOILIERS 

TOTAL 

DE 

PHARES 

Anglais . 

119 

4 

123 

9.055 

67 

9.122 

PIASTRES 

Heltene . 

» 

27 

27 

» 

633 

633 

Ottoman . 

53 

2.015 

2.068 

4.973 

13.621 

18.594 

9.665 

Samien . . 

» 

15 

15 

» 

94 

94 

Totaui . 

172 

2  061 

2.233 

14.028 

14.415 

28.443 

9.665 

En  tout,  2,233  navires,  jaugeant  28,443  tonneaux. 


SANDJAK  DE  LEMNOS 


Orientation.  —  L’île  de  Lemnos,  sikge  du  sandjak  et  du 
Caza  de  ce  nom,  est  situke  sous  le  23*  degrk  de  longitude  et  par 
39°  52’  de  latitude,  k  30  milles  marins  au  sud-est  du  mont  Athos 
et  k  35  milles  marins  k  l’ouest  de  la  pointe  de  Koum-Kalk, 
extrkmitk  sud-occidentale  du  detroit  des  Dardanelles.  C  est  la 
plus  grande  des  îles  qui  occupent  le  nord  de  la  mer  Egke. 

Superficie.  —  Dans  sa  plus  grande  largeur  et  sa  plus 
grande  longueur,  cette  île  mesure  37  kilomktres  de  l’est  k 
l’ouest,  et  36  kilomktres  du  nord  au  sud ;  mais  son  ktendue 
moyenne  ne  depasse  pas  26  kilomktres  dans  chacune  de  ces 
deux  directions;  sa  superficie  n’a  pas  ktk  kvaluke  k  plus  de  5 
k  600  kilomktres  carrks.  Sa  configuralion  est  trks  irrkgulikre. 

Division  administrative.  —  Le  sandjak  de  Lemnos 
est  divisk  administrativement  en  3  cazas  et  3  nahiks,  comme 
süit : 

Cazas :  Lemnos,  Tknkdos,  Imbros. 

Na/ıifa  :  Mondouros,  Bozbaba  (Agiostrati),  Samotraki. 

La  rksidence  du  Mutessarif ,  gouverneur  de  l’île,  est  au  chef- 
lieu  de  celle-ci :  Castro. 

Population.  —  On  kvalue  le  nombre  des  habitants  de 
File  de  Lemnos  seule  k  27,079,  comme  süit : 
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Musulmans .  2,540 

Grecs  orthodoxes .  24,539 

Total .  27,079 


Moeurs  et  usages.  —  Cette  population  est  g6n6ralement 
pauvre  et  manque  d’instruction.  Cet  âtat  d’införioritö  est  dûâ  la 
paresse  et  â  l’esprit  râtrograde  duplus  grandnombre.  Quelques 
familles,  qui  ont  6t6  6lev6es  en  Ögypte  et  y  ontperduleurs  idöes 
ötroites,  ont  fait  fortune ;  mais  ce  sont  lâ  des  exceptions  qui 
trouvent  peu  d’imitateurs. 

Ecoles.  —  Les  âtablissements  scolaires  de  Lemnos  sont 
les  suivants : 


MUSULMANS 

1  6cole  secondaire  .  .  fr6quent6e  par  43  Ğlfeves 

2  —  primaires  de 

garçons ...  —  67  — 

1  —  primaire  de 

fîlles .  —  80  — 


GRECS  ORTHODOXES 

1  6cole  secondaire  de 

garçons  .  .  ,  fr6quent6e  par  45  61feves 
1  —  secondaire  de 

filles .  —  50  — 

1  —  primaire  de  gar¬ 
çons .  —  90  — 

16  —  de  villages,  de 

garçons  et 

filles .  —  1,132  — 

Totaux  :  23  6coles . frdquent6es  par  1 ,507  6lbves 


Climat.  —  Le  climat  de  l’ile  est  bon  ;  il  n’y  a  aucune  mala 
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die  endkmique.  Lemnos  ne  merite  plus  le  nom  d '(Ethalie,  qui 
lui  avait  ktâ  donnk  dans  l’antiquitk,  du  mot  grec  t0<»  brûler, 

&  cause  de  sa  nature  volcanique  qui  y  avait  fail  placer  les  forges 
de  Yulcain.  La  temp6rature  n’y  monte  pendant  l’6t6  qu’k  28° 
centigrades  au  maximum  et  ne  descend  pas  en  hiver  au-dessous 
de  0. 

Agriculture.  —  On  cullive  dans  les  plaines,  d’une  ktendue 
Irop  limitâe,  des  c6r6ales,  telles  que  le  blk,  l’orge,  l’avoine,  le 
sksame. 

L’île  nourrit  environ  60,000  moutons ;  8,000  chkvres ;  4,000 
boeufs  ;  3,500  porcs  ;  2,000  ânes  ;  500  chevauxet  200  mulets. 

Forets.  — 11  n’y  a  pas  de  forâts  dansl’île;  les  bois  de 
chauffage  et  de  construction  y  manquent.  Toutefois,  les  arbres 
fruitiers  y  prospkrent,  notamment  les  amandiers,  les  figuiers  et 
les  noyers  ;  il  y  a  trfcs  peu  d’oliviers. 

Ports.  —  Les  ports  principaux  de  Lemnos  sont  celui  de 
Castro,  chef-lieu  de  l’île,  et  celui  de  Saiııt-Antonio.  Le  premier 
n’offre  plus  aux  grands  navires  un  tirant  d’eau  suffisant.  Quant 
au  port  Saint-Antonio,  c’est  un  golfe  profond  qui  s’enfonce  dans 
l’inlârieur  de  l’île,  dans  la  direction  du  sud  au  nord,  jusqu’k  la 
distance  de  12  A  13  kilomktres;  sa  largeur  est  de  5  kilomfetres 
k  son  entrke  et  dans  presque  toute  son  ktendue.  11  est  malheu- 
reusement  exposâ,  k  son  entrke,  k  toute  la  violence  des  vents  du 
sud  et  du  sud-est,  qui  soufflent  lk  presque  constamment  et  avec 
tant  de  force,  que  les  marins  n’ont  pas  de  confiance  en  la 
sûretâ  du  mouillage.  De  ce  mkme  cötk  sud  de  l’île  et  skparö  du 
golfe  Saint-Antoine  par  la  petile  montagne  de  mâme  nom  for- 
mant  une  presqu’île,  il  y  a  aussi  le  port  Kondia  termine,  k 
l’ouest,  par  le  cap  Tİgani.  Du  cötö  du  nord,  le  port  Paradis  est 
assez  fr£quentd. 

Routes.  —  Lemnos  est  en  communication  constante  par 
les  caboteurs  et  les  voiliers  avec  Constantinople,  Smyrne,  Salo- 
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nique,  Dâd6-Agatch,  Cavalla,  A'ivalik,  le  mont  Athos  et  les  îles; 
toutes  ces  localitds  entretieanent  des  relations  continuelles 
avec  Lemnos. 

Commerce.  —  Les  principaux  articles  d’exportation  de 
Lemnos  sont,  par  an,  en  moyenne  : 


Örge .  150,000  kil6s 

Blâ  et  örge  mfelâs .  50,000  — 

Sâsame .  .  50,000  — 

Fromages  de  trks  bonne  qualit6.  100,000  okes 

Laine .  45,000  — 


L’Importation  k  Lemnos  ne  donne  lieu  qu’a  un  chiffre  d’af- 
faires  insignifıant. 

Salines.  —  Ilya  dans  l’île  de  Lemnos  une  şaline  qui 
depuis  longtemps  d6ja  se  trouve  abandonnöe. 

Eaux  min6rales.  —  Cette  île  posskde  aussi  une  source 
minerale  sulfuro-ferrugineuse,  d’une  tempörature  de  50°  centi- 
grades. 

Dîmes  et  Impöts.  —  Les  revenus  annuels  perçus  k 
Lemnos  par  le  gouvernement  sont  en  moyenne  comme  süit  : 

Droitssurles  propriet6s,  exon6ration  du  service  militaire,  di- 


verses  dîmes,  ete. ;  ensemble .  1,694,000  piastres 

Droits  de  douane .  150,000  — 

Contributions  indireetes .  86,000  — 


Total .  1,930,000  piastres 

ou  environ  450,000  franes. 

Description.  —  L’aspect  de  cette  île  est  trks  divers, 
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suivant  les  cötâs  sous  lesquels  elle  se  prösente.  Le  rivage  est 
h6riss6  de  rochers;  l’iulĞrieur  esf  une  succession  de  nombreuses 
collines,  de  montagnes  peu  6lev6es,  et  de  vastes  champs  assez 
bien  cultivâs. 


CAZAS  DU  SANDJAIC  DE  LEMNOS 


CAZA  DE  LEMNOS 


Lemnos.  —  Le  chef-lieu  du  sandjak  et  du  caza  de  Lemnos 
est  Castro,  appelö  aussi  Lemno ,  Limio  et  S  talimine.  Cette  ville 
est  bâtie  sur  un  coteau  environn6  de  vieilles  murailles  et  dominâ 
par  une  forteresse  oü  le  gouverneur  r6sidait  jadis,  ainsi  que  la 
garnison  turque.  La  force  de  ce  château  consistait  surtout  dans 
la  grande  diffîcultd  de  son  accbs.  Aulour  du  coteau  sur  lequel 
s’6l6vent  le  fort  et  la  ville,  s’6tendent  plusieurs  autres  collines, 
formant  une  ceinture  couverte  de  vignes,  ce  qui,  dans  l’anti- 
quit6,  avait  fait  donner  k  Lemnos  le  nom  d’A^eXo£aa .  Pr6s  de 
Ik,  Uya  une  montagne  nomm6e  Therma ,  qui  est  probablement 
ce  mont  Mosychle  cit6  par  les  anciens  et  qui  vomissait  des 
flammes. 

On  sait  que  Lemnos  6tait  r6put6  comme  le  söjour  favori  de 
Vulcain,  qui  souvent  y  travaillait  avec  les  Cyclopes  k.  forger  les 
foudres  de  Jüpiter.  —  Deux  villes  principales  reçurent  dans 
l’antiquit6  le  nom  de  Vulcain  :  H6phoestos;  l’une  se  nommait 
HĞphsestia,  dont  le  village  actuel  de  Cochino  occuperail,  croit- 
on,  l’emplacement.  L’autre  ville  6tait  Myrine ,  sur  les  ruines  de 
laquelle  est  bâti  le  château-fort  du  chef-lieu  actuel.  Le  nom  de 
Myrine  a  616  conservö  h  la  ville  de  Lemnos  par  quelques  auteurs 
modernes,  bien  que  depuis  de  longs  sifecles  il  soit  oubli6  et  que 
le  nom  de  Castro  ait  pr6valu  d&s  le  commencement  du  moyen 
âge. 
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Les  premiers  habitanls  de  Lemnos  furent  probablemenl  des 
colons  crbtois,  car  le  roi  Thoas,  sauvb  par  sa  fille  Hypsipyle 
lors  du  massacre  de  tous  les  horames  de  l’île  par  les  femmes 
furieuses,  btait  fils  de  Bacchus  et  d’Ariane,  et  le  principal  tem- 
ple  du  pays  bfait  celui  de  Bacchus.  —  L’île  se  repeupla  par 
süite  du  sbjour  des  Argonautes  k  Lemnos,  oü  les  lemniennes 
les  retinrent  pendant  deux  k  trois  ans.  Leurs  descendants  s’ap- 
pelbrent  les  Minyens;  tandis  que  les  premiers  habitants  sont 
appelbs  Sitıliens  dans  Hombre.  Une  nouvelle  colonie  de  pblas- 
ges  nommbs  Tyrrhfoıiens  envahit  File  et  força  les  Minyens  k  se 
rbfugier  en  Laconie,  oü  ils  furent  bien  reçus  en  considöration 
de  Castor  et  PolIux,  leurs  ancbtres.  Ces  Pblasges  tyrrhbniens 
enlevbrent  des  femmes  athbniennes  que  plus  tard  ils  massa- 
crbrent  avec  les  enfants  qu’ils  avaient  eus  d’elles. 

En  punition  de  ce  erime,  l’île  fut  frappâe  de  stbrilitö  :  la  terre, 
les  femmes  et  les  troupeaux  cessbrent  de  produire  et  il  y  eut 
une  grande  famine.  L’oracle  de  Delphes,  consultb,  ordonna 
aux  Lemniens  de  donnersatisfaction  aux  Athbniens;  mais  ceux- 
ci  ne  purent  l’obtenir  que  six  sibeles  plus  tard,  en  510  avant 
Jbsus-Christ,  lorsque  Miltiade  fit  la  conqubte  de  Lemnos,  qui 
lui  fut  enlevbe  par  les  Perses,  mais  qui  fit  retour  aux  Athbniens 
et  devint  comme  une  annexe  du  lerritoire  de  l’Attique  aprbs  les 
grandes  victoires  de  Marathon  et  de  Salamine. 

Lemnos  cessad’appartenir  aux  Athbniens  en  322  avant  Jbsus- 
Christ,  lorsqu’ils  furent  vaincus  par  Antipater.  Lemnos  eut 
alors  beaucoup  ü  souffrir  de  la  part  des  divers  prbtendants  ü  la 
suprbmatie  en  Grbce,  et  fut  occupbe  successivement  par  le  fils 
d’ Antipater,  Cassandre,  et  par  le  fils  d’Antigone,  Dbmetrius  ; 
elle  passa  ensuite  k  la  Macbdoine,  fut  rendue  aux  Alhbnienspar 
les  Romains,  aprbs  la  dbfaile  de  Persbe,  dernier  roi  de  Macb- 
doine,  mais  elle  cessa  bientöt  de  leur  appartenir  lorsque  la 
Grbce  fut  dbfinitivement  rbduite  en  province  romaine.  —  Ainsi 
se  termine  l’hisloire  ancienne  de  Lemnos.  Le  nom  de  cette  ile 
ne  se  trouve  sur  aucune  de  ses  mbdailles  connues;  mais  on  y  lit 
le  nom  de  l’une  de  ses  deux  villes  principales :  HĞphcestia. 

Aucune  tradition  n’a  conservb  le  souvenir  de  l’bpoque  oü  les 
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habitants  de  Lemnos  ont  adoptk  la  foi  chrktienne,  mais  le  nom 
de  Stratkgius,  âv6que  de  Lemnos,  figüre  dans  les  actes  du  con- 
cile  de  Nicke.  Le  sikge  kpiscopal  fut  d’abord  k  Hkphaestia,  puis  k 
Stalimkne. 

Pendant  tout  le  moyen  âge,  ce  fut  sous  ce  dernier  nom  que 
fut  connue  Lemnos,  qui  fit  partie  de  l’empire  byzantin  jusqu’k 
la  quatrikme  croisade.  Stalimkne  appartint  alors  lour  k  tour 
aux  Vknitiens  et  aux  Gknois.  Ses  derniers  princes  chrkliens 
furent  les  Gateluzi,  dont  la  principale  possession  ktait  Mktelin, 
sifcge  de  leur  principautk.  Lorsque  celle-ci  leur  fut  enlevke  en 
1 462  par  le  sultan  Mohammed  II-El-Fatyh,  Lemnos  fut  secourue 
par  les  Vönitiens  qui  la  dkfendirent  pendant  quelques  annkes  el 
furent  finalement  obliges  de  la  ckder  aux  Ottomans  par  un  trailk 
de  paix  en  1 478.  Depuis  ce  temps,  Lemnos  n’a  pas  cess6  de  faire 
partie  de  l’empire  ottoman,  quoique  cette  île  lui  ait  6t6  disputke 
en  1656  par  les  Vânitiens,  qui  l’occupkrent  mkme  pendant  un 
an,  puis,  en  1770,  par  les  Russes  qui  ne  purent  s’en  rendre 
maltres,  et  dont  l’escadre  fut  mise  en  fuite  par  Hassan  Bey; 
celui-ci  ne  disposait  que  de  trois  mille  volontaires  montks  sur 
de  simples  barques,  sans  aucun  bâtiment  de  guerre  et  sans  une 
seule  pikçe  de  canon.  Ce  haut  fait  extraordinaire  ne  contribua 
pas  peu  k  l’klkvation  de  Hassan  Bey  k  la  dignitk  de  capitan- 
pacha',  qui  eut  lieu  dans  la  süite. 

Les  rues  de  la  ville  de  Lemnos  ou  Castro  sont  irrkgulikres  et 
ses  maisons  mal  bâties ;  l’aspect  en  est  pauvre  et  irisle.  Les 
kdifices  consacrks  aux  diffkrents  cultes  sont,  avec  quelques 
autres  kdifices  publics  et  quelques  klkgantes  constructions  par- 
ticulikres  ölevkes  dans  ces  dernier,s  temps  au  bord  de  la  mer, 
les  seules  constructions  qui  soient  dkpourvues  de  ce  caractkre 
monotone. 

Les  mosqu4es  sont  au  nombre  de  7  ;  les  musulmans  y  ont 
aussi  un  tikkb. 

Les  chretiens  y  posskdent  164  kglises. 

La  rksidence  de  l’6v6que  grec-orthodoxe  de  Lemnos,  qui 

(1)  Capitan  Pacba  (grand  amiral,)  6tait  le  titre  du  commandant  des  flottes  du 
Grand-Seigneur. 
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dfipend  directement  du  Patriarcat  de  Constantinople,  est  k 
Castro. 

La  forteresse  de  Castro  sert  de  casernement  &  un  dfitache- 
menl  d’artillerie,  commandfi  par  un  capitaine,  un  lieutenant  et 
un  sous-lieulenant. 

Outre  les  mosqufies,  le  UkM  el  les  figlises,  les  autres  fidifices 
publics  de  Castro  sont  le  palais  du  gouvernement ;  l’hötel  muni- 
cipal  et  la  douane. 

II  y  a,  dans  la  ville  de  Lemnos,  un  tribunal  civil  do  premifire 
instance,  un  tribunal  criminel,  figalement  de  premifire  instance, 
et  un  tribunal  de  commerce.  Les  administrations  des  postes  et 
tfilfigraphes  et  de  la  dette  publique  y  ont  chacune  un  bureau. 

Mondouros.  —  Le  nahiâ  de  Mondouros,  situfi  dans  la 
partie  orientale  de  l’île,  possfide  un  assez  bon  port,  au  delk 
duquel  s’fitendent,  vers  le  nord,  de  vastes  prairies,  excellents 
pâturages  que  l’on  croit  fitre  la  localitfi  nommfie  par  Strabon 
Eubasa,  c'est-k-dire  endroit  propre  k  nourrir  des  boeufs.  On  y 
voit  en  effet  paître  de  nombreux  troupeaux.  Plus  loin,  k  l’est 
de  ces  prairies,  on  rcncontre,  au  milieu  de  coteaux  couverts  de 
beaux  vignobles,  les  villages  florissants  qui  dfipendenl  de  ce 
nahit. 

Terre  sigillee  de  Lemnos.  —  Dans  l’antiquitfi  et 
pendanl  le  moyen  âge,  la  terre  de  Lemnos  a  joui  d'une  grande 
rfiputation.  On  ne  la  \endait  que  cachetfie,  ce  qui  l’avait  fait 
appeler  sphragis.  Les  anciens  en  faisaient  grand  cas  en  mfide- 
cine,  et  Galien,  qui  \int  dans  l’île  tout  exprfis  pour  en  fitudier 
l’extraction,  la  nature  et  les  applications,  attribue  k  cette  terre 
la  proprifitfi  de  gufirir  les  plaies  invfitfirfies  et  la  morsure  des 
vipfires. 

Au  moyen  âge,  la  terre  de  Lemnos,  qui  se  trouve  prfis  de 
Cochino  et  d’une  petite  chapelle  nommfie  Sotira,  fitaitextraite, 
comme  dans  l’antiquitfi,  avec  des  cfirfimonies  religieuses.  Cette 
extraction  n’avait  lieu  qu’une  fois  par  an,  en  prfisence  des 
primats  de  l’île  et  des  autorilfis  turques.  Avant  d’y  procfider  on 
cfilfibrait  une  messe  dans  la  chapelle  Sotira ,  puis  les  religieux 
grecs-orthodoxes  faisaient  bficher  la  terre  par  cinquante  ou 
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soixanle  hommes  et  en  remplissaient  des  sacs  de  peaux  de  bktes, 
qu’ils  livraient  aux  autorilks  turques.  La  carrikre  de  terre  ktait 
immediatement  refermke  en  leur  presence.  La  porlion  extraile 
ktait  alors  parlagke  inkgalement;  laplus  forte  parl  klait  envoyee 
a  Conslantinople,  au  palais  impkrial,  et  le  reste  ktait  vendu  aux 
commerçants,  en  petits  pains  marquks  du  sceau  de  l’auloritk 
impkriale. 


CAZA  D’IMBROS 


Orientation  et  division.  —  L’île  d’Imbros,  caza  du 
sandjak  de  Lemnos,  est  siluke  entre  les  23°  et  24*  degrks  de 
longitude,  par  40°  5’  de  latitude,  k  11  milles  marins  au  nord- 
est  de  Lemnos,  k  12  milles  marins  au  sud-ouest  du  cap  Soufla 
et  k  22  milles  du  cap  Paxi,  dans  la  mkme  direclion  de  ces  deux 
points  extrkmes  qui  forment  l’entrke  du  golfe  de  Xkros.  Ilya 
une  distance  de  12  milles  marins  entre  la  pointe  sud-orientale 
de  l’île  d’Imbros  et  Koum-Kalk,  k  l’entree  du  dktroit  des  Dar- 
danelles. 

De  l’est  k  l’ouest,  cette  île  a  une  ktendue  de  30  kilomktres ; 
elle  en  mesure  16  du  nord  au  sud.  Sa  superficie  est  environ 
de  500  kilomktres  carrks. 

Imbros.  —  Imbros,  sikge  d’un  caîmakam  dkpendant  du 
mutessarifal  de  Lemnos,  a  dans  son  ressort  un  nahiû,  l’île  de 
Samotraki. 

Population.  —  La  population  de  l’île  d’Imbros  est  kvaluke 
a  un  total  de  9,116  habitants  des  deux  sexes,  presque  lous 
chrktiens  grecs-orthodoxes. 

Ecoles.  —  II  y  a,  dans  l’île  d’Imbros,  sept  kcoles  avec  un 
nombre  total  de  667  klkves  des  deux  sexes. 
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Productions.  —  Cette  île  produit,  en  quantit6  conside- 
rable  relativement  k  son  peu  d’ktendue,  des  ckrâales  telles  que 
le  ble,  l’orge,  l’avoine,  le  seigle,  le  mais ;  du  sösame,  des 
vesces,  ete.;  de  la  vallonke,  de  l’anis,  des  raisins,  des  figues 
el  autres  fruits  abondants  et  excellenls ;  des  olives  et  enfin  du 
coton  et  de  la  soie. 

Betail.  —  Les  prairies  d’Imbros  pourraient  nourrir  de  nom- 
breux  troupeaux,  car  elleş  sont  trfes  fertiles  et  bien  arros4es ; 
mais  les  habitants  n’en  tiennent  aucun  cas. 

Forets.  —  II  n’y  a  pas  de  forâls  k  Imbros,  mais  toutes  les 
hauteurs  sont  couronııees  de  petits  bois  dont  les  principales 
essences  sont  le  plalane,  le  laurier,  le  myrte,  le  cyprks.  l’ar- 
bousier,  ete. 

Faune.  —  Ces  bois  sont  trfcs  giboyeux.  On  y  rencontre  des 
animaux  sauvages  de  plusieurs  espbces,  surtout  des  sangliers, 
deslikvres  et  des  lapins. 

Mine  s.  —  On  rencontre  k  Imbros  une  mine  de  plomb  ar- 
genlifkre,  qui  paraît  avoir  kt6  autrefois  exploitke  ;  on  ignore  la 
cause  de  son  abandon. 

Ports.  —  Prks  de  la  pointe  nommke  Keflu-Bournou ,  qui 
s’avance  vers  l’ouest,  il  y  a  un  mouillage  de  la  profondeur  de 
10  k  15  brasses,  oü  les  navires  trouvent  un  abri  contre  le  vent 
du  sud  imp6lueux  qui  souffle  souvent  dans  ces  parages, 

Cours  d'eau.  —  L’île  est  arroske  par  un  petit  fleuve  que 
les  anciens  appelaient  Ilissus.  D’abondants  cours  d’eau  de 
moindre  importance  entretiennent  partout  une  belle  vkgetation. 

Montagnes.  —  Imbros  est  trks  montueuse  et  assez  6lev6e. 
Homkre  lui  avait  donnk  l'kpithkte  de  natxaXî4aırr;,  la  rocailleuse. 
Cependant,  aucun  sommet  de  ses  monts  n’atteint  une  altitude 
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digne  d’fetre  citee,  et  cette  He  s’61feve  moins  au-dessus  de  la 
mer  que  Samotraki,  qu’on  aperçoit  par-dessus  Imbros,  en  sor- 
tant  du  detroil  des  Dardanelles. 

Industrie.  —  L’uııique  industrie  du  caza  consiste  dans  la 
fabrication  de  tapis  communs,  en  laine. 

Salines.  —  11  existe  au  sud  de  l’ile  une  şaline,  abandonn^e 
depuis  longtemps. 

Notices  historicpaes.  —  L’île  d’Imbros,  peupl^e  par  les 
P6lasges  tyrrlıeniens,  fut  dans  le  principe,  comme  les  îles  voi- 
sines,  consacr6e  aux  dieux  Cabires.  Elle  apparlint  successive- 
ment  aux  Athöniens,  aux  MacGdoniens  et  aux  Romains.  Antio- 
chus  le  Grand  y  passa  quand  il  se  rendi  t  en  Grbce  pour  essayer 
de  souslraire  cette  contr4e  â  l’influence  romaine.  Ovide  s’y 
arrfeta  en  quiltant  Rome  pour  se  rendre  aux  bords  du  Danube, 
oü  il  s’en  allait  mourir  en  exil. 

Dans  les  derniers  temps  du  Bas-Empire,  Imbros  fut  disputöe 
aux  Byzantins  par  les  V6nitiens  et  les  G£nois.  La  famille  g6- 
noise  des  Gateluzi,  qui  rögnait  &  Mötelin,  poss6daitaussi  Imbros, 
lorsque  le  sultan  Mohammed  II  El-Fatyh  döpouilla  ces  princes 
de  leurs  Etals,  el  depuis  lors  Imbros  resta  incorporöe  dans 
l’Empire  oltoman. 

Antiquit6s.  —  Prfes  de  la  ville  actuelle  d’Imbros,  nommâe 
aussi  souvent  Castrou ,  on  a  reconnu  les  ruines  de  la  cit6  antique, 
ainsi  que  les  restes  d’un  ancien  temple. 

11  y  a  aujourd’hui  dans  la  ville  moderne  une  petite  mosqu6e 
pour  les  fonctionnaires  et  employâs  musulmans,  et  10  6glises 
pour  la  population  grecque-orthodoxe. 

Imbros  lieu  d’earil.  Imbros  a  6tâ  longtemps,  sous  la 
domination  otlomane,  un  lieu  d’exil  pour  les  pachas  tombĞs  en 
d£faveur.  Le  câlebre  grand  vizir  Baltadji  M6h6met  y  fut  rel£gu6 
aprfes  sa  disgrâce  provoquee  par  les  r6clamations  du  roi  de 


STATISTIQUE  DESCRIPTIVE 


487 


Subde,  Charles  XII,  qui  ne  pouvait  lui  pardonner  d’avoir  cbdb 
aux  supplications  de  Catherine,  femme  du  czar  Pierre  le  Grand, 
et  conclu  la  paix  avec  celui-ci,  lorsqu’il  le  tenait  röduit  k  l’im- 
puissance  et  sans  ressources,  avec  son  armbe,  sur  les  bords  du 
Pruth. 


NAHlfi  DE  SAMOTKAKI1 


Orientation.  —  L’île  de  Samotraki  est  silube  prbcisbment 
en  face  du  golfe  de  X6ros,  au  fond  de  la  mer  Egbe,  sous  la 
mbme  longitude  que  l’île  d’Imbros,  et  par  40°  20'  de  latitude,  a 
14  milles  marins  au  nord  d’tmbros,  et  k  22  milles  au  sud-ouest 
du  port  de  Dbdb-Aghalch,  tbte  de  ligne  du  ehemin  de  fer  d’An- 
drinople. 

La  population  de  l’île  est  bvalube  k  4,600  habitanls,  presque 
entibrement  Grecs. 

Etendue.  —  A  vol  d’oiseau,  l’île  de  Samotraki  mesure  26  ki- 
lombtres  du  nord-ouest  au  sud-est,  sur  15  kilometres  du  nord-est 
au  sud-ouest ;  mais  elle  a  en  rbalite  une  bien  plus  grande  6ten- 
due,  n’btant  k  proprement  parler  que  la  base  d’une  montagne 
dont  la  cime,  plus  blevbe  que  celle  du  mont  Allıos,  domine 
toutes  les  îles,  toutes  les  cöles  et  toulesles  mersenvironnantes. 
Aussi  Hombre  y  a-t-il  fait  asseoir  Neptune  pour  regarder  le 
combat  des  Grecs  et  des  Troyens,  car  de-lk,  dit  le  pobte,  on 
decouvrail  le  mont  Ida,  la  ville  de  Priam  et  les  vaisseaux  des 
Grecs.  On  appelait  ce  pic,  dont  l’altitude  est  bvalube  genbrale- 
ment  k  6,000  pieds,  le  mont  Saoce ;  il  porte  aujouı  d’hui  le  nom 
de  mont  Fingari ,  qui  signifie  montagne  de  la  Lune. 

(i)  En  vertu  d’un  iradö  impârİal,  l’île  de  Samotraki  a  et6  detachSe  du  vilayet 
de  l’Archipel  pour  ötre  incorporGe  dans  celui  d’Andrinople  le  1/13  mars  1307 
(1891).  A  partir  de  cette  date,  le  nahiâ  de  Samotraki  relâve  administrativement  du 
enza  de  DedĞagatch. 
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Notice  historique.  —  Samotraki,  dont  le  nom  antique 
Threicia-Samos  ou  la  Thracienne-Samos ,  selon  Hombre,  Yirgile 
et  Ovide,  lui  4tait  donne  pour  la  distinguer  de  la  Samos  des 
cötes  d’Ionie,  est  absolument  sans  aucune  iraportance  aujour- 
d’hui.  On  se  serail  born4  â  la  nommer  ici  s’il  n’avait  paru  con- 
venable  de  retracer  en  quelques  mols  son  antique  splendeur. 

Mystâres  de  Samothrace.  —  La  grande  c41ebrit4  de 
Samothrace  avait  pour  cause  les  mystfcres  religieux  qu’on  y 
c4l4brait,  et  qui  n’onl  jamais  4le  r4v4l4s  qu’aux  seuls  initi4s. 
Selon  Diodore  de  Sicile,  Jasion,  les  Dioscures,  Hercule  et  Or- 
ph4e  ont  4t4  du  nombre  de  ceux-ci,  et  c’est  pourquoi,  dit-il,  ils 
ont  414  plus  pieux,  plus  justes,  en  toul  meilleurs  que  les 
aulres  hommes,  et  ont  r4ussi  dans  toutes  leurs  enlreprises, 
4tant  assis(4s  par  les  dieux. 

Les  savants  modernes  n’onl  jamais  pu  r4ussir  complbtement 
â  4claircir  les  obscuritâs  que  n’avaient  point  p4n4tr4  les  savants 
del’anliquil4. 

Les  dieux  Cabires.  — 11  reste  toujours  A  savoir  cequ’4- 
taienl  au  juste  les  dieux  Cabires ,  dont  le  culte  faisaitle  fond  des 
mystfcres  de  Samothrace.  On  sait  seulement  que  leur  nom  venait 
de  rh4bra'ico-ph4nicien  Kahirim,  les  puissants,  les  forts  :  0eoı 
luyaXoı,  (ypr,crtoı,  îuvaroı;  maisces  dieux  puissants  et  forts  n’4taient 
plus,  A  la  fin  du  paganisme,  aux  yeux  du  vulgaire,  que  les  Dios¬ 
cures,  C as  tor  e  t  Pollux ,  fils  jumeaux  de  Jüpiter  et  de  L4da, 
compt4s  par  Diodore  au  nombre  des  simples  initiös. 

Quoiqu’il  en  soit,  ces  mystbres  avaient  enrichi  Samothrace. 
Le  1r4sor  des  dieux  Cabires  contenait  de  nombreuses  et  rİches 
offrandes,  faites  non  seulement  par  des  Grecs,  mais  par  tous  les 
autres  peuplespaiens.Les  Romains  eux-m4mes  y  contribubrent, 
car  Marcellus  consacra  dans  le  temple  de  ces  dieux,  selon  Plu- 
tarque,  des  statues  et  des  tableaux  pris  au  pillage  de  Syracuse. 
Du  temps  de  la  guerre  de  Sylla  contre  Mithridate,  des  pirates 
qui  infestaient  toutela  mer  Eg4e  enlevbrent  de  ce  m4me  temple 
un  butin  montanl  a  la  somme  4norme  de  mille  talents. 
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Le  temple  de  Samothrace  6tail  un  lieu  d’asile  inviolable, 
except6  pour  les  criminels  qui  avaient  eux-mâmes  violö  des 
lemples.  Arsinoe,  sceur  de  Ptol6m6e  C6rannus,  y  trouva  un  re- 
fuge  aprbs  le  meurlre  de  ses  deux  enfants.  Plol6m6e  Physcon 
s’y  retira  avec  tous  ses  trĞsors,  lors  de  l’emprisonnement  de 
son  frfere  Ptolâmâe  VI  Philometor,  dans  le3  Iıltats  du  roi  de 
Syrie.  Mais  Pers6e,  roi  de  Mac6doine,  ne  put,  bien  que  Samo¬ 
thrace  lui  appartînt,  s’y  trouver  en  sûretö  lorsque,  vaincu  â. 
Pydna,  il  vint  se  mettre  sous  la  sauvegarde  des  dieux  Cabires 
avec  2,000  talenls,  reste  de  ses  trösors,  et  accompagnö  du  06- 
tois  Evandre,  qui,  par  son  ordre,  avait  autrefois  tent6  d’assas- 
siner,  dans  le  temple  de  Delphes,  le  roi  de  Pergame  Eum&ne. 

Pers6e,  de  crainte  que  les  Samothraces  ne  le  condamnassent 
avec  Evandre,  que  les  Romains  avaient  fait  citer  devant  le  tri- 
bunal,  fit  donner  la  mort  â  son  dernier  et  plus  fidele  serviteur; 
mais  le  peuple,  indignö,  passa  aux  Romains,  abandonnant  ce 
profanateur  des  deux  temples  r6pu(6s  les  plus  sacr6s  de  l’uni- 
vers  k  la  merci  de  ses  vainqueurs. 

CependantCn6us  Octavius,  commaııdantde  la  flotte  romaine, 
n’osait,  par  respect  pour  les  dieux,  violer  l’asile  de  Persöe,  qui 
peut-fetre  şerait  parvenu  £ı  s'enfuir,  et  avait  döjci  r6ussi  â  mettre 
en  sûret6  ses  tr6sors.  Pers6e  avait  encore  avec  lui  ses  enfants 
et  quelques  serviteurs.  L’un  de  ces  derniers,  â  qui  la  garde  des 
enfants  avait  6t6  confîâe,  les  livra  sur  la  promesse  d’une  am- 
nistie  pleine  et  entifere  pour  tous  ceux  qui  abandonneraieııt  le 
roi.  Celui-ci  vint  alors  se  rendre  A  discr6tion. 

Samothrace,  par  la  conquâte  de  la  Mac6doine,  tombait  natu- 
rellement,  avec  tout  ce  royaume,  sous  la  domiııation  romaine. 
Elle  resta  d’abord  libre  de  se  gouverner  par  ses  propres  lois, 
puis  elle  fut  incorporâe  dans  l'empire  d’Orient  et  en  fit  partie 
jusqu’en  f  204.  Alors  elle  fut  comprise  par  les  Vönitiens  dans  le 
patrimoine  de  la  famille  Dandolo.  Reconquise  par  Vatace,  elle 
fut  de  nouveau  enlevöe  aux  Byzantins  par  les  princes  gönois  de 
Motelin,  et  entra  dans  l’empire  ottoman  lorsque  le  dernier  de 
ces  princes,  Lucio  Gateluzi,  fut  deposs6d6  par  le  sultan  Moham- 
med  II  El-Fatyh. 
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Bien  que  cette  île  fut  considerablement  dechue  depuis  l’abo- 
lition  du  paganisme,  elle  avait  conservk  quelques  faibles  restes 
de  prospkritk;  mais  elle  n’a  pu  se  relever  des  perles  qu’elle  a 
subies  pendant  la  guerre  de  l’indkpendance. 


CAZA  DE  TENfiDOS 


Orientation.  —  L’île  de  Tknkdos,  caza  du  sandjak  de 
Lemnos,  est  situke  enire  les  23°  et  24°  de  longitude  et  par 
39°  47'  de  lalitude  k  4  milles  marins  k  l’ouest  du  continent  asia- 
tique,  k  la  mkme  distance  au  nord-ouest  des  ruines  dites 
Alezandria  Troas ,  et  â  29  milles  marins  k  l’est  de  Lemnos.  C'est 
la  plus  petite  des  îles  de  ce  sandjak.  —  Tknkdos  mesure  1 1  kilo- 
mfctres  du  sud-est  au  nord-ouest,  et  5  kilomktres  du  nord-est 
au  sud-ouest.  Elle  a  environ  50  kilomktres  carrks  desuperficie. 

Administration.  —  Le  gouvernement  de  Tknkdos  est 
administrk  par  un  Caimakam  relevantdu  Mutessarif  de  Lemnos. 

Population.  —  Ilyak  Tknkdos  une  populalion  totale 
s’klevant  au  chifîre  de  4J40  habitants,  comme  süit  : 

Musulmans .  1,300 

Grecs-orthodoxes .  2,820 

Armeniens .  14 

Israkliles .  4 

Etrangers  fixes  dans  l’île .  2 

Total . 4,140 


Soit  2,173  hommes,  dont  640  musulmans,  1,520  Grecs  ortho- 
doxes,8 Armkniens,  3  israeliteset  2  ktrangers.  Et  1 ,967  femmes, 
dont  660  musulmanes,  1 ,300  Grecques  orthodoxes,  6  Armk- 
niennes  et  1  israklite. 
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Ecoles.  —  Les  musulmans  ont  A  T6n6dos  deux  âcoles,  dont 
une  secondaire  et  une  primaire,  avec  un  total  de  40  6lbves;  et 
les  Grecs  orthodoxes  y  ont  trois  6coles  dont  une  secondaire  et 
une  primaire  pour  les  garçons  et  une  pour  l’âducation  des 
jeunes  filles,  avec  un  total  de  510  6lbves  des  deux  sexes,  comme 
süit  : 


ECOLES 

riLĞVES 

PROFESSEURS 

OU 

INSTITUTRICBS 

MAÎTRES 

D’âTUDBS 

(  6cole  secondaire  ..... 

\ 

20 

>1 

D 

Musulmans .  < 

(  —  primaire . 

t 

EM 

1 

[  —  secondaire  ..  .. 

ı 

u 

1 

( 

( 

Grecs  *orthodoxes.  <  —  primaire . 

i  ' 

(  —  pour  jeunes  ûlies. 

i 

190 

1 

■ 

Totaux . 

5 

550 

■ 

E 

Soit  öâcoles;  550  6löves,  dont  360 garçons  et  190  filles;  7  pro- 
fesseurs  ou  inslilutrices  et  4  maîlres  ou  maîtresses  d’ötudes. 

L’6cole  secondaire  lurque  est  subventionnöe  par  le  gouver- 
nement,  et  l’Ğcole  primaire  est  soutenue  par  les  parents  des 
enfants. 

Les  trois  6coles  grecques  coûtent  ensemble  par  an,  300  livres 
turques,  somme  pay6e  en  parlie  par  les  familles  des  616ves  et 
parfaite  par  la  caisse  de  la  communautö. 

Climat.  —  Le  climat  de  T6n6dos  est  sain  et  tempörâ,  l’air 
y  est  pur;  il  n’y  a  pas  de  maladies  end6miques  et  la  sant6  pu- 
blique  se  maintient  presque  toujours  dans  un  6tat  satisfaisant. 
Les  insulaires  âg£s  de  quatre-vingt-dix  ans  et  plus  n’y  sont  pas 
rares. 

Agriculture.  —  Le  sol  de  l’ile  est  lrespierreux  ;  c’est  uue 
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des  principales  raisons  du  peu  d’importance  attachöe  dans  ce 
pays  k  l’agriculture  en  gönkral  et  k  la  plupart  des  induslries 
agricoles,  qui  sont  trks  n£glig6es.  C’est  du  conlinent  asiatique, 
trks  voisin,  que  sont  apportâes  k  T6n6dos  les  cârâales  et  autres 
productions  naturelles  nâcessaires  k  la  subsistance  des  habi- 
tants.  11  n’y  a  dans  cette  île  ni  pâturages,  ni  arbres  fruitiers,  k 
l’exception  de  fîguiers  et  d’amandiers.  Les  productions  du  sol 
sont  k  peu  prks  bornöes  a  des  melons  excellents  et  k  des  vins 
dont  la  rkputation  n'est  pas  k  la  hauteur  de  leur  mörite. 

Vignobles.  —  La  majorilö  des  habitanls  s’occupent  de  la 
culture  de  la  vigne,  qui  est  trfes  prospkre.  La  constilution  du 
sol  et  l’egalitâ  du  climat,  l’absence  d’intemperies  y  sont  trks 
propices.  Les  vignes  sont  basses;  on  les  traite  k  T6n6dos  k  peu 
prfes  comme  en  Bourgogne;  le  vin  ordinaire  ressemble  beau- 
coup  au  vin  de  Bordeaux;  quant  au  vin  blanc  muscat  de  l’île, 
il  plaît  g6n6ralement  k  tous  les  voyageurs,  qui  s’accordent  k  en 
faire  l’âloge. 

Commerce.  —  Le  commerce  d’exportation  de  l’lle  de 
Tânkdos  ne  s’ölkve  pas  k  moins  de  1,500,000  okes  de  vin, 
chaque  annâe. 

Ce  vin ,  choisi  parmi  les  meilleures  crûs ,  est  d’excellenle 
qualit6;  il  est  diriği,  pour  la  plus  grande  partie,  sur  les  ports 
europkens  de  la  Mâditerranöe  et  en  moindre  quantit6  sur  la 
place  de  Constanlinople. 

Le  commerce  d’importation  comprend ,  pour  une  somme  k 
peu  prfes  kgale  k  celle  de  l’exportation  des  vins  k  l’âtranger, 
tous  les  articles  de  fabrication  europ6enne  dont  l’île  est  d6- 
pourvue. 

Industrie.  —  Tous  les  habitants  qui  ne  sont  pas  vigne- 
rons,  k  l’exception  de  quelques  jardiniers-maraîchers ,  se 
livrent  aux  deux  professions  qui  font  l’unique  industrie  du  pays : 
celles  de  marins  et  de  pfecheurs. 
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Flotte.  — Tânûdosposskde  une  flottede  80  petits  bâliments 
k  yoiles  :  le  plus  grand  jauge90  tonneaux.  Ces  bâtiments  sont 
importâs  d’Asie-Mineure. 

Communications.  —  Les  relalions  journalikres  de  cette 
İle  avec  les  diverses  öchelles  de  la  mer  Mâditerranâe  ont  lieu  par 
l’intermâdiaire  du  Lloyd  Austro-hongrois,  des  divers  Services  de 
cabotage  k  vapeur,  et  des  bâliments  k  yoiles,  qui  le  metlent 
aussi  en  communication  suivie  avec  les  ports  de  la  mer  Noire. 

Port.  —  Tânâdos  n’a  qu'un  seul  port,  qui  est  celui  de  son 
unique  ville.  II  est  tournâ  vers  l’est  et  fait  face  k  la  cöte  asia- 
tique.  Ce  portoffre  un  abri  sûr  aux  bâtiments  de  trks  petit  ton- 
nage;  mais  les  vaisseaux  yont  mouiller  dans  la  rade,  prks  du 
continent. 

Phares. — L’île  a  deux  phares  :  l’un,  situâ  k  l’est,  devant  la 
ville,  sur  un  petit  îlot  nommâ  Orla-Ada,  ûclaire  un  espace  de 
8  lieues ;  le  second,  placâ  sur  un  promontoire  au  sud  de  l’île, 
regardant  vers  Baba-Kalk,  forteresse  qui  garde  l’entrâe  du  golfe 
d’Adramyti,  a  une  portâe  de  18  lieues. 

Navigation.  —  Mouvement  de  la  navigation  du  port  de 
TâDÛdos,du  1/13  mars  1889  au  28  fâvrier  1890  : 
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PAVILLONS 

nombre  de  navires 

TONNAGE 

DROITS 

VOILIERS 

Jj 

BH 

VOILIERS 

DE 

PHARES 

Anglais . 

i  25 

» 

125 

7.410 

» 

7.410 

PIASTRES 

Autrichien. ...... 

49 

u 

49 

56.933 

M 

56.933 

Danois . 

i 

» 

1 

1.095 

» 

1.095 

Français . 

t 

■> 

1 

1.158 

1.158 

Hellfeae . 

8 

25 

33 

857 

2.101 

2.958 

8.147 

Ot  tornan . 

43 

1.692 

1.735 

9.606 

15.470 

25.076 

Samien . 

» 

22 

22 

u 

134 

134 

Sufede  et  Norv&ge. 

5 

» 

5 

1.712 

» 

1.712 

Totau*  . 

232 

1.739 

1.971 

78.771 

17.705 

96.476 

8.147 

En  tout,  1,971  navires,  jaugeant  96,476  Ionneaux. 

Tân6<Jos.  —  La  ville  de  T6nedos,  situâe  sur  le  bord  de  la 
mer,  au  nord-est  de  l’ile,  au  pied  d’une  petite  chaîne  de  mon- 
lagnes  qui  abrile  son  port  contre  le  vent  du  nord,  est  le  seul  lieu 
habitö  du  caza.  On  a  vu  plus  haut  le  chiffre  et  la  râpartition  par 
races  et  par  cultes  de  la  populalion  de  l’île  :  ces  donnöes  doivent 
se  rapporter  &  la  ville,  qui  compte,  par  cons6quent,  h  peu  prfcs 
autant  de  Grecs  que  de  Turcs  parmi  ses  habitants.  Quelques 
cenlaines  seulement,  tous  Grecs,  babitent  dans  l’interieur,  au 
milieu  de  leurs  vignes. 

Les  6difices  consacr6s  aux  difförents  cultes  se  trouvent  aussi 
en  nombre  presque  6gal.  Les  deux  mosqu6es  datent,  l’une  de 
1233  et  l’aulre  de  1286  de  l’H6gire;  la  dernifcre  n’a  done  que 
vingt  ans  d’exislence,  et  la  premiöre  en  compte  soixanle-treize. 
Les  Grecs  n’ont,  â  vrai  dire,  qu’une  6glise  bâtie  en  1819  ;  mais 
ils  onl  plusieurs  petites  chapelles.  Les  autres  6difices  publics 
sont  extr&mement  modestes  et  n’ont  rien  de  monumenlal;  tel 
est  le  local  du  gouvernemenl. 
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II  y  a  â  T6n6dos  un  tribunal  civil  de  premifcre  instance,  une 
douane»  un  bureau  des  postes  et  t6l6graphes. 

L’Autriche-Hongrie  et  l’Ilalie  y  ont  chacune  une  agence  con- 
sulaire. 

L’autorit6  religieuse  est  entre  les  mains  d’un  vicaire  de  l’ar- 
chevöchö  de  Motelin  qui  r6side  â  Tenâdos. 

Un  incendie  a  dötruit  totalement  le  quarlier  grec  en  1874;  on 
n’a  pas  jug6  â  propos  de  profiter  de  ce  desastre  pour  rendre  plus 
attrayant  l’aspect  de  la  ville,  qui  est  restle  aussi  d6sagr6able 
que  par  le  pass6.  On  a  un  peu  rectifiö  le  mauvais  6tat  et  la  d6- 
fectuositö  des  rues,  mais  les  maisons  ont  616  rebâties  aussi 
laides,  aussi  incoramodes  qu’avant  leur  destruction.  On  ne  voit 
pas  plus  de  chaussöes  qu’auparavant,  dans  la  ville  comme  dans 
la  campagne  ;  nulle  part  on  n’a  construit  de  bonnes  routes,  et 
les  chemins  vicinaux  sont  detestables. 

Au  sommet  du  coleau  auquel  est  adossö  la  ville,  s’6lbve  une 
vieille  forteresse  triangulaire,  bâtie  par  les  V6nitiens  ou  par  les 
Byzantins,  etrestaurâepar  les  Türesen  1233  de  l’H6gire  (1816). 
Elle  est  entour6e  defortes  murailles  flanquees  de  tours.  C’estle 
lieu  de  casernement  de  la  garnison,  compos6e  de  çent  hommes 
command6s  par  un  capitaine.  Du  cot6  du  sud,  il  yaunautre 
fort  plus  petit  et  ruin6,  et  quelques  moulins  â  vent. 

Notice  historique.  —  D’aprbs  Diodore  de  Sicile,  l’île  de 
T6n6dos,  qui  6tait  deserle  et  qu’on  appelait  Leucophrys ,  fut 
peupl6e  par  T6nbs,  fils  de  Cycnus,  roi  de  Colone  en  Troade. 
Ayant  rassemblö  des  colons,  il  leur  distribua  le  territoire  et 
fonda  une  ville,  que,  de  son  nom,  il  appela  :  T&n&dos.  T6nbs 
6tait  contemporain  de  la  guerre  de  Troie;  il  r6gnail  encore  â 
T6n6dos  lorsque  les  Grecs  la  ravagbrent,  et  fut  tu6  par  Achille. 
Les  insulaires  6levferent  un  temple  â  leur  fondateur  T6n6s,  et 
6dictbrent  une  loi  qui  d6fendait  d’j  prononcer  le  nom  d’ Achille. 

C'est  derrifere  la  petile  chaîne  de  montagnes  du  nord  de  l’tle 
que  Yirgile  fail  se  cacherla  flottegrecque,  dontle  d6part  simul6 
aida  au  succfes  de  la  ruse  d’Ulysse. 

En  1210  avant  J6sus-Christ,  un  des  principaux  citoyens  de 
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Lacâdemone,  Pisandre,conduisitkT6n6dosune  colonieöolienne. 
Tknâdos,  consid6r6e  un  sibcle  plus  tard  commelaplusancienne 
des  villes  qui  formferent  alors  l’amphictyonie  öolienne,  y  figura 
en  premier  lieu. 

En  498  avant  J6sus-Cbrist,  les  Perses  prirent  T6n6dos  avec 
toutesles  Sporades.  Aprbs  les  balailles  de  Salamine  et  de  Mycale, 
cette  île  fit  partie  de  l’eınpire  maritime  fondö  par  les  Athâniens 
el  qui  compreııait  mille  citâs  d’Asie,  d’Europe  et  des  Iles.  — 
T6n6dos,  k  cette  6poque,  mit  sur  ses  monnaies  la  chouette 
d’Alhknes.  Aprks  le  renversement  de  la  domination  des  Ath6- 
niens  sur  les  îles  d’Asie,  les  Tönâdiens  se  livrkrent  &  Alexandre 
le  Grand.  Plus  tard,  du  temps  oüı  se  pröpara  la  chule  des  dynas- 
1  ies  mackdonienne  et  syrienne  qui  avaient  succ6d6  k  Alexandre, 
le  port  de  Tân^dos  reçut  souvent  les  escadres  des  puissances 
belligâranles;  les  rois  de  Pergame,  lesRhodiens  etlesRomains 
y  venaient  continuellement. 

Aprfes  laformation  de  laprovince  romaine  d’Asie,  T6n6dos  vit 
ses  immuııites  plus  d’une  fois  violöes.  Yerrfes  lui  exlorqua  des 
sommes  considörables  et  s’empara  de  la  statue  de  son  fonda- 
teur  Tânks,  chef-d’ceuvre  de  sculpture.  Elle  fut  enfin  com- 
prise,  sous  Vespasien,  dans  laprovince  des  lles. 

L’empereur  Justinien  fit  construire  k  Tknkdos  un  vaste  bâti- 
menl  de  prks  de  i  00  metres  de  long  sur  30  mktres  de  largeı 
pour  y  döposerles  blks  apporlös  d’Alexandric. 

Au  moyen  âge,  Tânâdos  fut  souvent  saccagke  par  les  Arabes, 
les  Vknitiens  et  les  Turcs.  Elle  resta  pourtant  au  pouvoir  des  em- 
pereurs  byzantins  jusqu’en  1377,  date  de  sa  cession  aux  Vkni- 
tiens  par  Jean  Palkologue.  Ce  fut  aux  Vknitiens  que  l’enleva  le 
sultan  Mohamed  IIEl-Eatyh.  Depuis  cette  conquöte,elle  appar- 
tinttoujours  k  l’empire  ottoman. 

AntiquitĞs. —  Sur  la  belle  esplanade  qui  se  trouve  encore 
au  pied  de  la  forteresse  6lev6e  au-dessus  de  la  ville  actuelle,  on 
conserve  des  amphores  d’une  capacitö  extraordinaire,  qu’on  dit 
pouvoir  contenir  1,000  okes.  Cet  emplacement  passe  pour  celui 
oü  se  sont  6lev6s  le  temple  d’Apollon  Surinthien  dont  Homkre 
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a  faitmention  dans  son  lliade,  puis  le  vaste  dâpöt  construit  par 
Justinien  pour  les  bles  d’Alexandrie.  II  n’est  point  restö  le 
moindre  vestige  de  ces  deux  monuments;  mais  on  y  avait  vu, 
pendant  longlemps,  plusieurs  colonııes  cannelöes  de  prfcs  de 
1  mbtre  de  diamfetre,  en  beau  marbre  blanc,  qui  ontdisparu. 

Une  chapelle  grecque  dâdiâe  â  saint  Constanlin  a,  dans  sa 
construction,  des  marbres  sculptâs,  restes  d’un  palais  que  Jean 
Pal6ologue,  r6fugi6  k  Tenödos  lors  de  ses  dâmölös  avec  Cantacu- 
zene,  de  1353  k  1355,  s’6tait  fait  bâtir  au  bord  de  la  raer,  et  qui 
n’a  pas  laissö  d’aulres  traces. 

Enfin,  sur  un  promontoire  appelö  Mermer-Bouroun,  ou  s’âtait 
abritöe  la  flolle  grecque  du  lemps  de  laguerre  de  Troie,  il  existe 
des  ruines  qui  ont  fait  donner  â  cette  localitâ  son  nom  acluel 
( mermer-bouroun  :  capdu  marbre). 


beylik  ou  principaute  de  samos 


Orientation.  —  Samos,  6rigee  en  beylik  ou  principaulĞ 
parla  Sublime-Porte,  est  une  île  siluâe  dans  la  tner  Icarienne 
et  fait  partie  du  groııpe  appel6  les  Sporales  orıentales.  Elle  s’6- 
tend  par  37°  43'  48"  de  latitude  nord  et  24o  18'  6"  de  longitude 
est,  au  sommet  du  mont  Kerki,  point  culminant  del’île.  Au  sud- 
est,  un  petit  dötroit  â  peine  large  de  1  mille  mariu  la  söpare  du 
cap  Kounoııpilza,  poinle  extröme  du  littoral  du  vilayet  de 
Smyrne  (Aidin). 

Yathy ,  son  clıef-lieu,  est  â  la  distance  de  13  milles  marins 
de  Scala-nova  (Kouch-adassi).  Kcırlovassi ,  au  nord  de  l’fle, 
est  âladislancede  20  milles  du  capKoraka,  poinle  meridionale 
de  la  presqu’île  de  Tchechm6.  Marathocampos,  au  sud-ouest  de 
l’île,  est  k  12  milles  marins  de  la  pointe  nord-est  de  l’ile  Ni- 
karia  (Icarie),  et  le  dötroit  qui  söpare  l’île  de  Samos  des  îles 
Fourni  k  3  milles  de  largeur.  Le  cap  Mastikos,  pointe  mâridio- 
nale  de  l’île  de  Chio,  est  â  40  milles  de  Karlovassi.  Samos  me- 
sure  42  kilomfetres  d’orient  en  occident,  et  sa  plus  grande 
largeur  est  de  21  kilomfelres  du  nord  au  sud.  Sa  superticie  est 
seulement  de  500  a  600  kilomfetres  carr6s. 

Division  administrative.  —  L’île  de  Samos  est  divisee 
en  4  districts  et  27  communes,  comme  süit  : 
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1.  Dislrict  de  Yathy,  chef-lieu 

Vathy,  capitale  de  l’île  .  . 

5  communes 

13,000  habitants. 

11.  Dislrict  de  Klıora,  clıef- 

lieu  Khora . 

8  — 

13,000  — 

III.  District  de  Karlovassi,  chef- 

lieu  Karlovassi . 

9  — 

1 1 ,000  — 

IV.  District  de  Maralhocampo, 

chef-lieu  Marathocampo.  . 

5 

8,000 

La  capitale,  Vathy,  a  .  .  .  . 

3,500  — 

Totaux  .  .  27  communes  48,500  habitanls. 


Population.  —  La  populatioD  totale  de  l’île  de  Samos 
s’klkve  ainsi  â  48,500  habitants  des  deux  sexes,  comme  suil : 


Musulmans .  350 

Grecs-orthodoxes .  48,080 

Catholiques .  70 


Total .  48,500 

dont  24,821  hommes  et  23,679  femmes. 

Les  350  musulmaus  se  composent  du  dötachement  de  soldats 
lurcs  qui  reşide  k  Vatby,  k  litre  d’occupation  de  l’île,  el  de 
3  familles  dont  les  chefs  sont  fonctionnaires  de  temps  imm6- 
morial. 

Ecoles.  —  Les  âtablissements  scolaires  sont,  dans  l’ile  de 
Samos,  au  nombre  de  35,  savoir  : 

1  Gymnase,  ktablissement  d’ins- 
truction  secondaire  avec  ...  8  professeurs  80  6lkves 


4  Classes  6l6mentaires  d’ins- 

truction  primaire .  12  —  250  — 

3  Ecoles  primaires . 3  —  100  — 

23  —  communales .  43  —  2,400  — 


4  —  de  lılles . 18  institutrices  450  — 

Totaux . 84  professeurs  3,280  elkves 

dont  2,830  garçons  et  450  fılles. 
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Les  d4penses  relatives  k  l’instruction  publique  sont  annuelle- 
ment  de  4,000  livres  turques. 

Uyak  Samos  un  Syllogos,  ou  cercle  littâraire  nomm4 
Pythagore ,  et  une  bibliolhkque  altenante  au  Gymnase,  quiren- 
ferme  environ  3,000  volumes. 

Le  mouvement  intellectuel,  dont  l’aclivit4  âtait  rest4e  tout 
k  fait  stationnaire  k  Samos  pendant  le  moyen-âge  et  sous  le 
gouvernement  direct  des  Ottomans,  acomraenc4  k  renaître  peu 
de  temps  aprks  que  celte  île  a  4t4  dot4e  d’une  administralion 
autonome.  Toulefois,  ce  n’a  pas  4t4  sans  diffıculles  et  sans  de 
longues  hksilations  que  ce  mouvement  est  parvenu  k  prendre 
son  essor.  En  effct,  il  y  a  trenle  ans,  Samos  ne  comptait  encore 
aucun  sp4cialit4  dans  chacune  des  branches  des  connaissances 
humaines  :  Sciences,  lettres,  arts,  industrie.  Mais  depuis  vingt 
ans,  cette  activile  qui  sommeillait  s’est  developp4e,  et  main- 
tenant  le  pays  posskde  plusieurs  spkcialistes  diplömks  de  l’Uni- 
versitk  d’Athknes,  parmi  lesquels  vingt  philologues  de  mkrile. 
II  compte  aussi  vingt-cinq  docteurs  en  mkdecine  et  trenle  doc- 
teurs  en  droit  des  facultks  d’Athknes,  dont  quelques-uns  ont 
perfectionnk  leurs  kludes  dans  les  plus  cölkbres  facultks  de 
l’Europe. 

On  compte  aussi  parmi  ces  spkcialistes,  un  archkologue,  un 
malhkmaticien,  un  architecte,  un  viticulteur  et  un  agronome  ; 
deux  artisles,  l’un  peintre  et  l’autre  sculpteur  sur  bois,  qui  ont 
reçu  leur  instruction  dans  les  ecoles  spkciales  les  plus  re- 
nommkes  de  l’Europe.  L’ktude  de  la  thkologie  a  4te  suivie  par 
deux  jeunes  gens,  et  plus  de  vingt  autres  cultivent  actuellement 
k  Alhknes  diverses  autres  branches  de  la  Science.  Ilya  encore, 
parmi  les  sp4cialistes  n4s  k  Samos,  trois  pharmaciens  diplömks. 

Climat.  —  Le  climat  de  cette  île  est  g4n4ralement  salubre, 
surtout  au  nord,  quoi  qu’en  aient  pu  dire  certains  voyageurs 
dont  les  r4cils,  trks  exag4r4s,  sont  complklement  en  d4saccord 
avec  les anciensauteurs,  Strabon,  Pline,  H4rodote,  ete.,  d’aprks 
lesquels  aucun  ciel  n’etait  plus  cl4ment  que  celui  de  Samos,  nul 
air  plus  pur  que  celui  qu’on  v  respirait.  Aujourd’hui,  une  ou 
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deux  localitks  peu  habitkes,  telles  que  ColonaetTigani,  situkes 
vers  le  sud,  sont  exposkes  a  quelques  fikvres  provenant  des 
marais  voisins. 

En  ktk,  le  thermomfetre  centigrade  atteint  29»  k  30°,  mais 
cette  chaleur,  qui  n’estpas  excessive,  est  temper4e  par  la  brise 
du  nord.  L’hiver,  quelquefois  humide  â  son  debut  pendaııt  les 
pluies,  est  gknkralement  sec  pendant  tout  le  reste  de  sa  durke; 
le  froid  est  kgal,  les  brouillards  sont  rares,  et  le  thermomktre 
ne  descend  qu’exceptionnellement  k  I  ou  2  degrks  au-dessous  de 
zero. 

Agriculture.  Produits  agricoles.  —  Quoique  mon- 
tagneuse,  l'lle  de  Samos  est  dans  presque  toııle  son  ktendue,  a 
de  rares  exceptions  prks,  d’une  remarquable  fertilitö.  Les  deux 
principales  cultures  sont  celles  de  la  vigne  et  de  l’olivier,  dont 
les  produits  sont  l’objet  d’un  commerce  d’exportation  considk- 
rable.  Viennent  ensuite  les  oranges,  les  oignons,  les  figues,  les 
noix,  les  amandes,  les  caroubes,  le  coton,  ete. 

Toules  les  collines  et  les  versanls  des  montagnes,  la  plupart 
des  plaines  et  des  vallces,  sont  des  terrains  oü  la  culture  de  la 
vigne  rkussit  merveilleusement.  Cette  culture  est  surlout  floris- 
saııle  dans  le  dislrict  deKhora  (Megalo-Khora). 

Les  terrains  plantks  de  vigne  se  composent  en  totalitk  d’une 
surface  de  30,500  heclares,  comme  süit : 

I.  District  de  Yathy . surface  :  9,000  heetares. 


II.  —  Khora .  —  H,000  — 

III.  —  Karlovassi.  .  .  —  8,000  — 

IV.  —  Marathocampo.  —  2,500  — 


Total .  30,500  heetares. 

Autres  cultures.  —  Le  reste  des  terres  cultivablesou 
arables,  s’âlevant  approximativement  k  50,000 heclares,  ne  pro- 
duit  qu’une  quantil6  de  blk,  d’orge,  de  mais  et  de  millet  insuf- 
fisante  k  la  consommatiorı  du  pays.  En  compensalion  de  cette 
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införiorite  pour  ce  qui  concerne  les  c6r4ales,  et  dont  la  cause 
principale  est  la  coDstitution  du  solpeu  favorable  au  labourage, 
les  terrains  plantâs  en  jardins  fruiliers  et  maraîchers  sont  nom- 
breux  et  trbs  productifs.  Tous  les  endroits  pierreux  sont  röser- 
v6s  pour  les  oliviers,  qui  s’y  plaisent  mieux  qu’ailleurs  et  y  râus- 
sissentel  fructifient  rapidement. 

Oliviers.  —  On  compte  dans  le  district  de  Vathy,  80,000 
pieds  d’oliviers  ;  dans  celui  de  Kbora,  120,000  pieds;  dans  celui 
de  Karlovassi,  140,000  pieds  et  dans  celui  de  Marathocampo, 
220,000  pieds,  en  tout  560,000  pieds  d’oliviers  en  plein  rapport. 

Caroubiers.  — Les  caroubiers  cultivös  sont  au  nombre  de 
33,000;  ils  se  plaisent  surtout  dansle  district  de  Marathocampo. 
On  compte  aussi  40,000  pieds  d’arbres  fruitiers  de  diverses  es- 
pbces  amklioröes,  cullivös  dans  le  pays.  Tous  les  chiffres  pr6cit6s 
seront  considerös  comme  trbs  införieurs  a  la  râalitö,  si  l’on  tient 
compte  du  developpement  journalier  de  la  greffe  des  arbres 
fruitiers  et  des  progrbs  constants  de  la  viticulture  â  Samos. 

Tabac.  —  Depuis  quelque  temps  on  a  commencö  k  culti- 
ver  le  tabac  dans  l’île;  la  qualit6  de  ce  nouveau  produit  esi  A 
peu  prfcs  celle  des  tabacs  du  continent  voisin ;  la  quantit6  pro- 
duite  est  encore  relativement  minime,  mais  elle  suffıt  â  la  con- 
sommation  locale  et  donne  â  l’exportation  un  exc6dent  d^jk 
digne  d’âtreappr6ci6. 

On  peut  6valuer  comme  süit  les  produits  du  sol  pour  une 
ann6e  moyenne  : 


Raisins  secs  (jaune,  noir,  rouge, 

sultani^) . 

Vin  muscat . 

Vin  dit  «  rombola  » . 

Vin  r6sineux . 

Vin  rouge  . 

Alcool  . 


5,000,000  kilos. 
3,500,000  — 
650,000  — 

600,000  — 
350,000  — 
500,000  — 
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Huiles  d’olives  .  . 

Olives . 

Oignons . 

Oranges  et  citrons 
Figues  sbches..  .  . 

Noix . 

Amandes . 

Caroubes  . 

Coton . 

Savon . 


2,000,000  kilos. 

65,000  — 
1,350,000  — 

1,500,000  pibces. 
8,000  kilos. 
12,000  — 
6,000  — 
1,700,000  — 
3,000  — 
250,000  — 


Les  qualit6s  jaune  et  noire  de  raisins  secs  son  t  export6es  en 
France,  enAutriche  eten  Hollande;  les  qualit6s  rouges  et  sul¬ 
tanim,  en  Autriche,  enEgypte  et  dans  l'empire  otloman. 

Les  vins  muscats  soııt  en  majeure  partie  expbdims  en  France, 
oü  ils  sont  employes  par  l’industrie  des  boissons  spiritueuses  ; 
le  reste  des  qua1it6s  de  vins  samiens  est  exportb  en  Allemagııe, 
en  Italie  et  en  Turquie. 

Valcool est  dirigb  presque  entibrement  en  Turquie. 

L'huile  d  olives  est  export6e,  pour  moitits,  en  Turquie,  en 
Russie,  en  Roumanie  et  en  Italie;  l’autre  moitiö  est consommee 
sur  place  et  dans  les  environs.  II  en  est  de  rnbme  des  olives. 

Les  oignons  sont  en  majeure  partie  exportbs  k  Malte  et  en 
Turquie. 

Les  oranges ,  les  citrons,  les  noix ,  les  amandes  sont  consommbs 
dans  l’île  et  en  Turquie. 

Les  caroubes  sont  export6es  en  Italie  et  peu  en  Turquie. 

Le  coton  est  utilisâ  par  la  population  de  l’île. 

Le  savon  est  pour  moitim  environ  consommb  dans  l’île ;  l’autre 
moitim  va  dans  l’empire  ottoman. 

BĞtail.  —  Le  betail  est  peu  nombreux  â  Samos;  quelques 
troupeaux  donnentlieu  k  une  faible  expoıtation ;  mais  les  betes 
de  labour  que  l’on  emploie  sont  importbes  du  continent  voisin, 
ainsi  que  la  plupârt  des  animaux  de  boucherie. 

On  rencontre  dans  cette  İle  beaucoup  de  chevaux,  d’ânes  et 
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de  mulets  ;  ils  n’onl  pas  grande  beautk,  mais  ils  sont  trks  bons 
marcheurs. 

Animaux  domestiques.  —  Les  animaux  domestiques 
kleves  dans  les  basses-cours  de  Samos  sont  les  mâmes  que  ceux 
des  basses-cours  europkennes.  Parmi  les  oiseaux,  il  en  esi  un, 
toutefois,  auquel  il  convienl  de  donner  une  mention  particu- 
likre,  car  il  est  originaire  de  l’île,  et  n’a  cessk  de  s’y  multiplier 
et  d’y  prospkrer.  C’est  le  paon ,  que  les  anciens  Samiens  avaient 
consacrk  k  Junon,  k  cause  de  sa  beautk.  Cet  oiseau  devracomp- 
ter  aussi  dans  les  animaux  sauvages,  puisqu'il  se  maintient  6ga- 
lement  en  cet  ktat. 

Mines  et  miniâres.  —  Samos  abonde  en  mines  de  zinc 
et  de  plomb  argentifkre.  On  y  trouve  aussi  des  mines  d’ocre 
et  autres,  de  fer,  d’aimanl,  d’kmeri  et  du  beau  marbre  blanc. 
Plusieurs  mktallurgistes  allemands  et  anglais  ont  visitk  ces  mines 
et  se  sont  prononcks  en  faveur  de  leur  exploitation,  pour  la- 
quelle  s’ktait  depuis  peu  de  temps,  lors  de  cette  âtude,  formk 
une  Compagnie  grecque  qui  a  abandonne  cette  entreprise  faute 
de  capitaux  nkcessaires. 

Dernikremenl,  toutefois,  la  dkcouverte  d’une  nouveLİe  mine 
d’anlimoine,  dont  le  rendement  prâvu  şerait  de  58  k  60  pour 
çent,  a  provoqu6  la  formation  par  son  propriktaire,  M.  Miltiade 
Constantinidfes,  secondk  dans  ses  efforts  par  M.  Michel  Hatins- 
ghlon,  de  Smyrne,  d’une  autre  Sociktk  minikre  au  capilal  de 
500,000  francs.  Les  actions  sont  au  nombre  de  2,000,  de 
250  francs  cbacune.  Les  fondateurs  de  cette  Sociktk,  qui  sikge 
k  Smyrne,  se  sont  rkservk  500  actions  et  1 ,500  ont  6tk  livrkes  k 
la  souscriplion  publique.  On  estime  la  valeur  de  la  mine  d’anti- 
moine  qui  va  ktre  exploitke  parla  Sociktk  k  1,500,000  francs, 
et  le  bânâfice  net  de  l’entreprise  est  kvaluk  k  375,000  francs. 

Forâts.  —  I!  n’y  a  pas  a  Samos  de  lerrain  plantk  d’arbres 
qui  soi t  assez  vasle  pour  mkriter  le  nom  de  forkt.  Pourtant,  il  s’y 
trouve  de  beaux  arbres,  notamment  de  superbes  platanes,  des 
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chknes,  des  pins  qui  pourraient  fournir,  par  la  tkrebenthine 
qu’on  en  retirerait  en  assez  grande  quanlit6,  un  conlingent  prû- 
cieux  pour  les  exportations  de  l’tle.  Les  châtaigniers  y  sont  si 
nombreux,  qu’un  village  en  a  pris  le  nom  de  Kestanö  ou  châ- 
taigne.  Ilya  aussi  beaucoup  de  mûriers,  de  cotonniers,  de 
fıguiers  k  fruits  knormes,  de  grenadiers,  de  lauriers,  de  hauts 
cyprks,  et  enfin  toute  sorte  d’arbres  fruitiers,  et  assez  d’oran- 
gers  et  de  cilronniers  pour  constituer  par  leurs  fruits  un  impor- 
tant  article  de  commerce. 

Faune.  —  II  ya  dans  les  montagnes  quelques  loups,  quel- 
ques  chacals,  des  sangliers,  des  chkvres  sauvages,  des  cerfs. 
Le  pays  abonde  en  likvres.  On  a  dkjk  dit  plus  haut  que  les  paons 
y  sont  communs.  Des  quanlit6s  prodigieuses  de  perdrixs’yren- 
contrent.  Des  francoliııs  sont  caıılonnks  dans  le  sud,  k  Megalo- 
Rhora.  Les  becasses,  les  bûcassines,  les  grives,  les  pigeons,  les 
tourlerelles  et  tout  le  menü  gibier  y  foisonnenl. 


Ports.  —  Les  principaux  ports  naturels  de  l’île  sont  ceux 
de  Vathy ,  de  M ollah- İbrahim  et  de  Makria-Pounta.  Les  ports 
artificiels  sont  ceux  de  Karlovassi  et  de  Tigani. 

Le  port  de  Vathy,  en  forme  de  fer  k  cheval,  s’ouvre  sur  le 
nord-ouest.  La  ville,  chef-lieu  de  l’île,  est  situöe  au  fond  de  ce 
port,  au  nord-est,  k  4  milles  environ  de  son  ouverture.  La  1ar- 
geur  du  port,  k  l’enlrke,  est  de  plus  de  3  milles,  c’est  le  port  le 
plus  vaste  et  le  plus  sûr  de  tout  l’Archipel,  pouvant  servir  d’an- 
crage  k  des  flottes  entikres.  Un  möle,  brise-lames,  de  100  mktres 
de  long,  le  protkge  k  son  entrke  contre  le  vent  du  nord,  et  il 
offre  au  commerce  des  quais  de  800  mktres  de  dûveloppement 
et  larges  de  1 1  mktres. 

Le  port  de  Mollah-Ibrahim  est  trks  sûr  et  protkge  parfaitement 
les  bâtiments  contre  les  rafales  du  sud.  II  est  situe  sur  la  cöte 
qui  regarde  le  continent  asialique,  dans  l’anse  formûe  par  le 
promontoire  qui  porte  le  mâme  nom. 

Makria-Pounta ,  vers  le  sud-ouest  de  l’île,  est  un  abri  contre 


506 


VİLAYET  DE  L’ARCHIPEL 


les  vents  da  nord.  Ce  port  est  formb  par  la  courbure  du  cap 
Saint-Dominique. 

L’enlrbe  du  port  de  Tigani ,  ainsi  nommb  â  cause  de  sa  forme 
arrondie  comme  une  poöle  â.  frire,  regarde  le  sud.  C’âtait 
le  port  de  la  ville  antique  de  Samos,  qui  blait  sitube  &  2  kilo- 
mfetres  environ  â  l’est  de  la  ville  actuelle  de  Khora  ou  Megalo- 
Khora. 

D’aprbs  Hbrodote,  le  port  de  Samos,  un  des  plus  remar- 
quables  de  l’antiquitb,  btait  creusb  dans  les  sables  marins, 
ramenes  et  formbs  en  remblais.  Les  quais  actuels  out  btb  cons- 
truits  sur  les  ruines  des  anciens  talus ;  ils  sont  larges  el  com- 
modes  et  occupent  toule  l’blendue  du  rivage.  Leport  de  Tigani 
est  parlagb  en  deux  bassins  successifs,  le  premier  de  42,500  mb- 
tres  carrbs  et  le  second  de  17,000  mbtres  carrbs  de  superficie, 
au  moyen  de  deux  jetbes,  l’une  extbrieure  de  440  mbtres  de 
longueur  avec  une  largeur  de  plateforme  de  1 6  mbtres,  et  l’autre 
inlbrieure,  longue  de  185  mfelres,  avec  une  largeur  de  14  mfetres 
en  couronne. 

Le  port  de  Karlovassi,  actuellement  en  cours  de  construction, 
est  destine  â  servir  d’abri  contre  le  vent  du  nord-ouest,  qui 
soufile  impbtueusement  dans  l’archipel,  et  dans  la  direction 
duquel  s’ouvre  son  entrbe .  Le  möle  principal  s’avance  dans  la 
mer  sur  une  longueur  de  260  mbtres,  âlaquelle  on  croit  pouvoir 
rbduire  le  projet  primitif,  qui  blait  plus  long  de  100  mbtres.  II 
n’offre  en  ce  moment  aucuııe  sbcuritb  aux  navires  qui  voudraient 
s’y  abriter. 

La  marine  marchande  de  Samos  compte  192  bâtiments  â 
voiles,  grands  et  petits,  jaugeant  ensemble  3,440  tonnes. 

Cours  d’eau.  —  Qualre  cours  d’eau  principaux  et  deux 
sources  dbcoulenl  des  hauteurs  qui  couronnent  l’ile.  Leurs 
noms  anciens  sont  V Amphylissus ,  Ylbettes,  le  C hesius  et  l'lm- 
brasus.  Le  petit  ruisseau  d’eau  fraîche  et  limpide  qui  arrose  les 
environs  et  le  bourg  de  Mytilfene,  est  formb  de  deux  sources, 
qui,  probablement,  sont  les  fontaines  Gigartho  et  Leucothoi  dont 
parle  Pline. 
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Montagnes.  —  Le  point  culminant  de  Samos  est  le  mont 
Kerki ,  oû  commence,  k  partir  de  l’ouest,  une  longue  chaîne  de 
montagnes  qui  se  prolonge  vers  le  sud  jusqu’aux  caps  Mollah- 
Ibrahım  et  Domouz-bournou ,  court  aunord  jusqu’au  cap  Blanc 
ou  Aspros  Kavos,  prbs  duquel  est  un  des  principaux  sommets, 
le  mont  Ampelos,  et  se  diriğe  vers  l’est  oü  elle  se  termine  au 
cap  Tio.  Le  mont  Kerki  a  1,570  mktres  d’altitude.  II  s’y  trouve 
un  grand  nombre  de  grottes  et  de  cavernes  remplies  de  stalac- 
tites  et  qui  sont  trfes  pittoresques. 

L’une  des  plus  remarquables  est  celle  qu’on  appelle  Kandilli , 
ou  «  lachandelle  »,  parce  que  dans  les  nuits  orageuses  on  voit 
briller  kcet  endroit  escarpk,  tout  k  fai t  inaccessible,  â  500  mktres 
environ  d’altitude,  une  lumifere  semblable  k  celle  d’une  6toiIe. 
Cette  lumibre,  que  les  marins  considkrent  gkn^ralement  comme 
une  apparition  surnaturelle,  est  attribuâe  par  les  savants  k  des 
exhalaisons  phosphoriques  qui  se  d6gagentdes  profondeurs  ca- 
verneuses  de  la  montagne  et  s’enflamment  au  contacl  de  l’at- 
mosphkre. 

Le  mont  Ampelos  doit  son  nom  k  ses  coteaux  plantks  de 
vignes,  en  depit  de  Strabon  qui  refuse  k  Samos  d’avoir  jamais 
produit  de  bon  vin,  et  prktend  que  c’est  par  antiphrase  qu’oıı  a 
donnk  k  cette  montagne  le  nom  d’Ampelos.  Elle  a  environ 
1 ,200  mfetres  d’altitude  k  son  plus  hautsommet. 

Industrie.  —  Flusieurs  industries  locales  donnent  lieu  k 
des  exporlations;  la  principale  est  le  tannage  des  cuirs  et  des 
peaux;  la  cordonnerie  et  lasavonnerie  viennent  en  second  lieu, 
et  la  poterie,  aprfes  avoir  satisfait  les  besoins  du  pays,  fournit 
encore  un  excedent  pour  l’extkrieur. 

Diverses  ktoffes  de  soie  d’un  effel  charmant,  trbs  goûtees  en 
Europe,  sont  fabriquâes  au  mktier  par  les  femmes  samiennes. 
Ces  ktoffes  sont  composkes  d’un  assemblage  de  deux  genres  de 
volanls  alternks,  les  uns  de  soie  6crue  et  les  autres  pr^pares  au 
bain-marie.  On  fabrique  aussi  k  Samos  des  dentelle  de  soie  au 
tambour  et  des  tülleş  d’une  finesse  et  d’un  goût  remarquables. 
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Commerce.  Exportation.  Vins.  —  En  tâte  des  ar- 
ticles  d’exportation  du  commerce  de  Samos  fıgurent  les  vins  et 
les  raisins  secs,  comme  on  l’a  vu  plus  haut. 

Les  vins  de  Samos  se  classent  en  muscats  doux,  muscats 
secs (rombola),  vins  rouges  et  vins  r6sineux.La  production  tolale 
annuelle  de  ces  difförents  crûs  et  de  ces  difförentes  sortes  de 
vins  est  de  45  â  50,000  hectolilres,  sur  lesquels  30,000  sont 
export6s  en  Ilalie,  en  France,  en  Autriche,  en  Roumanie,  en 
Egypte  et  en  Turquie :  ils  se  composent  principalement  de  vin 
doux  muscat,  donl  le  prix  varie  sur  place  de  1  00  k  120  piastres 
rhectolilre*.  Le  meilleur  muscat  est  celui  de  Yalhy,  et  la  plus 
grande  exporlation  de  vin,  de  toule  espfece,  se  fait  dans  le  district 
de  Karlovassi. 

Raisins  sucs.  —  On  chiffrela  production  annuelle  en  rai¬ 
sins  secs,  noirs  et  muscats,  a  110,000  quintaux  de  Conslanti- 
nople*.  Environ  600  quintaux  sont  consomm6s  sur  place.  Le 
reste  est  exportk  en  France,  en  Angleterre,  en  Autriche,  en 
Hollande,  en  Allemagne,  en  Egypleet  en  Roumanie.  Cette  quan- 
titk  sedkcompose  en  : 

Raisins  muscats .  85,000  quintaux. 

—  noirs .  24,000  — 

—  k  gros  grains  blancs  dits  :  Rosaki.  400  — 

Consommation  locale .  600  — 

Total.  .  .  .  110,000  quintaux. 

Le  prix  moyen  du  quintal  de  raisins  secs  sur  place  est  de  100  k 
120  piastres  (environ  25  francs)  pour  les  meilleures  qualitâs. 

Huiles  d’olives.  —  L’huile  d’olives  de  Samos,  dont  la  pro¬ 
duction  n’alieu,  dit-on,  que  bisannuellement,  est  trfes  nourris- 
sante,  limpide,  sans  odeur  et  est  consider6e  comme  lameilleure 

(1)  Environ  25  francs  l’hectolitre. 

(2)  Un  quintal  de  Gonstantinople  est  6gal  â  55  kilogrammes  (44  okes). 
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du  Levant.  La  moitiâ  est  export6e  en  Russie  et  en  Turquie.  On 
en  consomme  aussi  en  Angleterre,  en  France,  en  Allemagne  et 
en  Roumanie.  Le  prix  du  quinlal,  sur  place,  esi  d’environ  220 
piastres  (environ  50  francs). 

Olives.  —  On  exporle  aussi  des  olives,  mais  en  petlte  quan- 
titö.  La  production  annuelle  de  cet  article  est  eslimde  de  10  üt 
12,000  quintaux. 

Garoubes.  —  Toute  la  röcolte  de  caroubes  de  Samos  est 
export6e  en  Ilalie  et  en  Turquie.  Avant  1850,  cette  r6colte  s’âle- 
vait  &  plus  de  50,000  quintaux,  mais  un  hiver  rigoureux  ayant 
dGlruit  la  plus  grande  partie  des  caroubiers  de  File,  l’clat  nor¬ 
mal  n’a  pu  encore  se  r6tablir  jusqu’ici. 

Oranges,  citrons.  —  Les  oranges,  citrons  et  cĞdrats, 
dontla  röcolte  annuelle  est  eslimde  h  400,000,  sontexporl6s  en 
Turquie. 

Tabac.  —  On  n’exporte  jusqu’ici  que  3,000  okes  seulement 
de  tabac,  en  moyenne  annuelle  :  la  culture  en  est  encore  r6- 
cente  â  Samos. 

Cuirs  et  peaux.  —  Les  cuirs  et  les  peaux  export6s 
chaque  annâe  sonl  comptâs  pour  une  somme  de  30,000  livres 
turques.  Le  droit  d’exportation  est  de  quatre  pour  çent  pour  la 
Turquie. 

Chaussures.  —  On  estime  a  800  livres  turques  la  valeur 
annuelle  des  chaussures  exporl6es  en  Turquie. 

Savons.  —  Pour  une  exportation  annuelle  de  15,000  okes 
de  savon,  on  compte  un  revenu  de  650  livres  turques. 

Poterie.  —  On  compte  4galement  200  livres  turques  pour 
l’exportation  annuelle  de  poterie  de  Samos. 
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Importations.  —  Le  commerce  d’importation  k  Samos  se 
compose  surtout  des  articles  suivants,  6num6r6s  par  pays  d’ex- 
pâdilion  : 

Livres  turques 

Turquie  :  .  Cer6ales,  riz,  beurre,  fromages,  bois  de 
construction,  tabac,  tumbâki,  bâlail, 
bâtes  de  labour,  cuivre,  cordes,  coton- 
nades,  ele.,  ete.,  pour  une  somme 

moyenne  de .  50,000 

Angleterre  :  Fers,  aciers,  clous,  meubles,  poudre  k 
Canon,  rhum,  tabac  â  priser,  lainages, 
âtoffes  diverses,  cafâ,  sucre,  drogues, 

leintures,  verreries,  ete.,  ete . 16,000 

Autriche  el )  Cuivres,  âtains,  ete.,  verreries,  quincail- 
Allemagne  )  lerie,  beurre,  lainages,  allumettes,  ele.  12,000 

Italie  :  .  .  Riz,  pâtes,  poissons  sal6s,  soufre,  meu- 

bles,  ete .  4,600 

France  :  .  Cotonnades,  lainages,  soieries,  peaux,  ver¬ 
reries,  ete .  4,400 

Russie  :  .  .  Bİ6,  beurre,  caviar,  cordages,  fers,  toiles 

ciröes,  p6trole,etc .  2,200 

Grfece  :  .  .  Pâtes,  fromages,  beurre,  peaux,  tabac, 

râsine,  ete .  6,800 

Total,  en  livres  turques  ....  96,000 

ou  deux  millions  deux  çent  mille  franes. 

Comme  quanlitâs,  les  articles  principaux  importâs  annuelle- 
ment  peuventse  râsumer  comme  süit : 

200,000  kilos  de  ble,  importâs  de  Russie  et  de  Roumanie. 

12,000  —  d’orge,  importâs  de  Turquie. 

850,000  —  de  farines,import6sdeMarseille,Trieste,Odessa. 

200,000  —  de  tabac,  importâs  de  Grbce. 

10,000  —  de  râsine,  importâs  de  Grbce. 

12,000  —  de  sucre,  imporlâs  de  Grbce  et  de  Trieste. 
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15,000  kilos  de  pâtes  alimentaires,  importes  de  Grâce  et 
d’Ilalie. 

1.500  —  de  fromages,  importâs  de  Gr&ce. 

14,000  —  de  lissus  divers,  importâsde  Gr&ceeldeSmyrne. 

En  râsumâ,  l’exporlation  annuelle  de  l’île  de  Samos  peutâtre 


âvaluâe  en  moyenne  â .  127,000  livres  turques. 

et  l’importation  â .  96,000  — 

Mouvement  commercial :  .  .  223,000  livres  turques. 

DifKrenceen  faveur  de  l’exportation  :  31,000  livres  lurques. 


Douane.  —  En  vertu  d’unrâcentdâcret  princier,  ledroit  de 
douane  sur  le  tumbeki ,  qui  âtait  de  6  0/0  ad  valorem ,  vient 
d’âtre  remplacâ  par  uııe  taxe  de  4  piastres  par  oke. 

D’autre  part,  les  articles  de  production  etrangdre  qui,  munis 
d’un  teskârâ  coııstatant  qu’ils  ont  acquilte  les  droits  de  douane 
en  Turquie,  et  qui  sont  reexpedi6s  â  Samos,  sont  frappâs  d’un 
droit  d’enlrâe  de  3  0/0. 

L’impöt  sur  le  tabac  vient  d’âtre  augmentâ  de  20  paras  par 
oke. 

La  nouvelle  taxe  sur  le  tumbeki  ainsi  que  celle  sur  les  articles 
Ğtrarıgers ,  r6expödies  de  Turquie  â  Samos,  sont  aflectâes  aux  frais 
de  l’inslruction  publique. 

Navigation.  —  Les  tableaux  suivants  reprâsentent  le 
mouvement  de  la  navigation  dans  l’île  de  Samos,  du  1/13  mars 
1889  au  28  fâvrier  1890  : 
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PORT  DE  VATHY 


PAVILLONS 

NOMBRE  DE  NAV1RES 

TONNAGE 

DROİTS 

DE 

PHAREb 

8 

VOILIERS 

TOTAL 

VAPEURS 

VOILIERS 

Allemand . 

» 

3 

3 

» 

403 

403 

PIASTRES 

Anglais . 

18i 

M 

181 

23.294 

» 

23.294 

Autrichien.. . 

110 

» 

110 

97.491 

» 

97,491 

Espagnol . 

1 

» 

1 

345 

» 

345 

Français . 

4 

» 

4 

3.811 

» 

3.811 

11.301 

Hell&ne . 

80 

51 

131 

12.694 

1.363 

14.057 

Hollandais . 

12 

» 

12 

10.443 

» 

10.443 

Italien . 

» 

4 

4 

» 

492 

492 

Ottoman . 

115 

192 

307 

8.260 

2.397 

10.657 

Samien . 

» 

600 

600 

*1 

4.562 

4.562 

Totaux . 

503 

850 

1.353 

156.338 

9.217 

165.555 

il. 301 

PORT  DE  TIGHANI 


PAVILLONS 

NOMBRE  DE  NAV1RES 

TONNAGE 

DROİTS 

VAPEURS 

VOILIERS 

TOTAL 

VAPEURS 

VOILIERS 

DE 

PHARES 

Allemand . 

2 

» 

2 

1.659 

» 

1.659 

PIASTRES 

Anglais . 

67 

» 

67 

6.283 

» 

6.283 

Autrichien . 

2 

1 

3 

i. 546 

205 

1.751 

Français . 

5 

» 

5 

3.924 

» 

3.924 

Hellfcne . 

31 

67 

98 

2.524 

1.926 

4.450 

7.541 

Hollandais . 

3 

M 

3 

2.411 

» 

2.411 

Italien . 

» 

3 

3 

» 

571 

571 

Ottoman . 

8 

241 

249 

614 

2.696 

3.310 

Samien . 

» 

1.021 

1.021 

» 

5.305 

5.305 

Su£de  et  Norv. . 

3 

M 

3 

2.321 

» 

2.321 

Totaux . 

121 

1.333 

1.454 

21.282 

10.703 

31.985 

7.541 
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PORT  DE  CARLOVASSI 


PAVILLONS 

NOMBRE  DE  NAVIRES 

TONNAGE 

DROITS 

DE 

PHARES 

VAPEÜR8 

VOIUBRS 

E3 

VOILIERS 

ÂDgtais . 

105 

3 

108 

13.488 

66 

13.554 

PIA8TRES 

Autrichien . 

5 

2 

7 

4.001 

332 

4.333 

Français  . . . 

1 

M 

1 

721 

» 

721 

Hellfene . 

48 

53 

101 

7.822 

2  306 

10.128 

7.357 

HolIandaU . 

2 

»> 

2 

1.752 

» 

1.752 

Italien . 

» 

2 

2 

» 

477 

477 

Ottoman . 

74 

162 

236 

5.321 

1.746 

7.067 

Samien . 

n 

438 

438 

1  >» 

3.312 

3  312 

Totaui . 

235 

660 

895 

33.105 

8.239 

41.344 

7.357 
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RECAPITULATION 


PORTS 

NOMBRE 

DE  NAVİRES 

TONNAGE 

Port  de  Vathy  . 

1.353 

165.555 

—  Tighani . . . 

1.454 

31.985 

—  Carlovassi . . 

895 

41.344 

—  Maratho-Campo  . . 

539 

7.096 

Totaux . 

4.241 

245.980 

En  toııt,  4,241  navires  jaugeant  245,980  tonnes. 

Le  pavillon  qui  se  fait  le  plus  remarquer,  dans  l’Archipel  en 
g6n6ral  et  â  Samos  en  parliculier,  est  celui  de  l’Angleterre.  La 
Compagnie  anglaise  de  navigation  â  vapeur  BelPs  Asia  Minör 
dessert  avec  avaııtage  la  mer  Eg6e. 

Notices  historiques.  —  L’île  de  Samos  a  port6  plusieurs 
autres  noms  dans  rantiquit6  la  plus  reculee,  mais  celui  de  Samos 
sous  lequel  elle  s’est  illustr6e,  a  prevalu.  Dans  les  temps  pr6his- 
toriques,  on  sait,  par  un  vieux  mythe  qu’a  conserv6  H6raclide 
de  Pont,  qu’elle  6tait  inhabit6e;  il  ne  s’y  trouvait  que  «  des 
monstres  dont  les  mugissements  faisaient  trembler  le  sol  et  le 
brisaient ».  Şans  doule  des  commotions  volcaııiques  ont  donn6 
lieu  h  cette  fable.  Comparativement  aux  îles  voisines,  Samos 
paralt  avoir  616  peupl6e  tardivement.  Ses  premiers  habitants  ont 
dû  6tre  des  P6lasges.  Son  vâritable  fondateur  fut  Anc6e,  roi  des 
L6lbges,  qui  vint  s’y  6tablir  avec  des  C6phall6niens,  des  Arca- 
diens,  des  Thessaliens  et  des  loniens,  y  planta  la  vigne  et  y 
bâtit  la  ville  d’Astypal6e  en  memoire  de  sa  mfcre.  On  ne  sait  pas 
si  Samos  prit  part  â  la  guerre  de  Troie. 

Les  Samiens  furent  un  des  premiers  peuples  qui,  en  Grkce, 
se  rendirent  redoutables  sur  mer.  Longtemps  en  guerre  avec 
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les  autres  villes  grecques,  ils  abusörent  souvent  d’une  libertfi 
sans  limites,  n’obfiissant  qu’k  leur  caprice  et  se  rfiglant  sur  la 
force  seule.  Un  des  hommes  les  plus  fameux  de  l’antiquit6, 
Polycrate,  les  asservit. 

Ce  lyran  parvint  au  faîte  de  la  puissance  et  de  la  prospfiritfi ; 
son  bonheur  proverbial  semblait  ne  pouvoir  jamais  fitre  troublfi, 
lorsque,  malgrfi  ses  amis,  roalgrfi  les  devins  et  sa  fille  mfime  qui 
tâchfirent  en  vain  de  le  retenir,  n’ficoutant  que  son  avarice,  il 
tomba  dans  un  pifige  tendu  par  Orfitfis,  satrape  de  Lydie,  qui  le 
fit  mettre  en  croix. 

Samos  passa  alors  sous  la  domination  des  Perses,  puis  sous 
celle  des  Athfiniens,  qui  s’fitaient  incorpore  cette  île,  devenue 
comme  une  annexe  de  l’Attique.  Philippe  et  Alexandre  le  Grand 
la  leur  laissfirent,  et  ce  ne  fut  que  pour  un  moment  que  les 
Samiens,  exilfis  pour  faire  place  k  deux  mille  colons  athfiniens, 
reprirent,  sous  Perdiccas,  la  possession  de  leurs  champs  et  de 
leur  ville  :  le  successeur  de  ce  gfinfiral  rendit  en  effet  Samos  aux 
Athfiniens.  Pendant  les  longues  guerres  qui  suivirent  entre  les 
successeurs  d’Alexandre,  on  ne  sait  au  juste  quel  ful  le  şort  de 
Samos,  mais  on  la  retrouve  en  222  avant  Jfisus-Christ,  appelant 
â  Plolfimee  Plıilopator  d'un  jugement  de  Lysimaque,  qui  est 
confirmfi. 

En  129  avant  Jfisus-Christ.  Samos  est  comprise  dans  les  villes 
d’Asie  rfiduites  en  province  romaine.  Elle  se  rfivolte  et  s’unit  k 
Mitbridale,  roi  du  Pont.  Sylla  lui  fait  durement  expier  cette 
faute.  Les  proconsuls  et  les  pirates  la  pillent  k  tour  de  röle ; 
toutes  ses  richesses  lui  sont  enlevfies.  Aprfis  quelque  temps  de 
repos  goûtfi  sous  le  gouvernement  de  Q.  Cicfiron,  prfiteur  en 
Asie,  Samos  se  voit  enlever  par  Antoine  les  derniers  chefs- 
d’ceuvre  de  sculpture  qu’elle  avait  pu  conserver  jusque-la.  Au- 
guste,  vainqueur,  lui  reııd  deux  stalues,  en  l’an  30  avant  Jfisus- 
Christ.  Plus  tard,  en  21  et  en  20,  il  y  fait  un  second  sfijour,  y 
prend  les  insignes  de  son  cinquifeme  consulat,  et  rend  enfin  k 
Samos  sa  libertfi. 

Jusqu'k  Vespasien,  Samos  conserve  sous  tous  les  empereurs 
cette  indfipendance  nominale,  mais,  en  70,  elle  devient  definitive- 
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ment  province  romaine.  Depuis  lors,  jusque  vers  le  milieu  du 
vııı*  sibcle,  Samos  reste  oubli6e ;  k  cette  6poque,  l’empire  ayant 
6t6  partag6  en  «  thâmes  »,  elle  devint  le  chef-lieu  duseizikme 
«  thkme  »  de  l’Orient,  qui  s’6tendait  sur  le  continent,  depuis 
Magn6sie  jusqu’k  Adramyt. 

Sous  la  dâpendance  des  empereurs  byzantins,  Samos  ful  en 
proie,  dfes  824,  aux  deprâdations  des  Sarrasins.  Pendant  quatre 
sibcles  auparavaııt ,  son  exislence  n’avait  616  qu’une  longuc 
s6rie  de  d6sastres  et  de  tremblements  de  terre  qui  faisaient 
6crouler  des  montagnes,  engloutissaient  des  îles  enlikres,  et 
dont  les  secousses  se  faisaient  sentir  six  mois  durant.  A  ce  fl6au 
avaient  succ6d6  des  contagions  meurtrikres  et  l’une  d’elles,  qui 
affligea  surtout  les  îles,  dura  trois  ans. 

Samos  6tait  un  poste  diffıcile  a  d6fendre.  Şans  cesse  de 
nouveaux  comp6titeurs  se  l’arrachaient .  Un  aventurier  turc, 
Tzachas,  la  posseda  vers  la  fin  du  xı*  sifecle.  Elle  passa  de  main 
en  main  aux  Y6nitiens,  aux  Pisans,  aux  Genois,  fit  partie,  en 
1204,  de  l’empire  Latin,  fit  retour  aux  Byzantins  et  enfin  tomba, 
en  1453,  entre  les  mains  des  Otlomans. 

Samos  avait  vu  diminuer  sans  cesse  le  nombre  de  ses  habi- 
tanls,  et  quand  les  derniers  avaient  emigr6,  l’île  n’6tait  plus 
qu’un  rendez-vous  de  chasse;  ce  ne  ful  qu’en  1550  que  l’amiral 
Rilidj  Ali  obtint  du  sultan  Sule'iman  la  permission  de  la  repeu- 
pler.  Cette  île  devint  la  propriöte  de  Kilidj  Ali  Pacha.  Sa  popu- 
lation  nouvelle  se  forma  au  moyen  d’immigrations  de  diverses 
îles  et  du  littoral  de  la  mer  Eg6e,  attir6es  par  des  privilkges 
accord6s  pour  faciliter  la  colonisation,  et  qui  furent  continu6s 
lorsque  Samos  rentra  dans  le  domaine  du  Sultan,  en  1587,  â  la 
mort  de  Kilidj  Ali. 

Depuis  cette  6poque  jusqu’â  la  guerre  de  l’ind6pendance, 
il  n’y  a  rien  de  notable  dans  l’histoire  de  Samos ;  ses  faits  les 
plus  saillants  sont  les  changements  de  gouverneurs.  Quoique 
d6pourvus  de  marine,  les  Samiens  s’enrichissaient  peu  k  peu 
par  le  commerce ,  et  commençaient  k  compler  parmi  eux 
quelques  grandes  fortunes  au  moment  ok  6clala  l’insurrection. 
Ils  y  prirent  la  parl  la  plus  active;  mais  trois  grandes  puissances 
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europ6ennes,  la  France,  la  Grande-Bretagne  et  la  Russie,  solli- 
citkrent  et  obtinrent  du  Sultan  Mahmoud  leur  amnistie  pleine  et 
enlikre,  ainsi  qu’un  gouvernement  autonome  pour  l’île  de 
Samos. 

Ces  concessions  leur  furent  octroykes  par  un  decret  impkrial 
du  17  redjeb  1248  (10  dkcembre  1832),  que  la  Sublime-Porte 
remit  sous  forme  de  Note  Officielle  aux  reprksenlanls  de  la 
France,  de  la  Grande-Bretagne  et  de  la  Russie.  Voici  la  teneur 
de  ce  document  important  : 

«  La  Sublime-Porte  accorde  auxhabitants  de  l’île  de  Samos, 
qui  fait  partie  des  tâtats  hkreditaires  de  S.  M.  I.  le  Sultan  Mah¬ 
moud  Khan,  k  condilion  qu’ils  soient  dorenavant  sujets  fidkles 
de  l’Empire  ottoman,  les  concessions  suivantes  :  - 

«  1°  Sa  Majeste  accorde  aux  Samiens  amnistie  pleine  et  en- 
liere.  Aucun  d’eux  ne  sera  recherchö  pour  sa  conduite  passke, 
et  leurs  personnes  ainsi  que  leurs  biens  sont  assurks. 

«  2°  L’aulorilâ  intkrieure  de  l’île  rksidera  dans  un  Gonseil 
composk  de  membres  choisis,  suivant  l’usage,  parmi  les  nota- 
bles  du  pays.  Ce  Conseil  aura  Fadministration  generale  de  l’île ; 
il  dirigera  les  diverses  branches  de  cette  administration,  et  d4- 
cidera  librement  les  queslions  relativesk  Fexercice  du  culte,  au 
commerce  et  k  l’entretien  des  kglises. 

«  3»  La  prksidence  du  Conseil  appartiendra  au  chef  nommd 
par  la  Sublime-Porte  avec  le  titre  de  prince  de  Samos,  qui  sera 
de  la  religion  des  Samiens,  el  qui  pourra  nommer  un  substitut 
professant  la  mâme  religion  que  lui.  Mais  lorsque  ce  chef  sera 
dans  le  cas  de  se  rendre  en  personne  â  Samos,  il  lui  sera  adjoint, 
pour  l’y  accompagner,  un  Effendi  choisi  parmi  les  employâs 
civils,  afin  de  constater  la  maniSre  d’Ğtre  des  habitants,  l’6lat 
du  pays,  et  d’en  faire  un  rapport  a  la  Sublime-Porte. 

«  4°  Le  chef  de  l’île  dölivrera  aux  bâtiments  et  aux  bateaux 
samiens  les  exp6ditions  dont  ils  auront  besoin  pour  naviguer, 
et  les  revenus  qui  en  rösulteront  seront  consid6r6s  comme  fai- 
sant  partie  des  droits  sp6ciaux  de  sa  charge.  11  entrera  dans  les 
attributions  de  ce  chef  de  permettre  le  s6jour  des  ölrangers  k 
Samos  ou  de  les  en  faire  renvoyer  au  besofn  par  la  poliçe  locale, 
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k  condition  loutefois  qu’il  n’ea  rksulte  aucune  atteinte  aux  pri- 
vilkges  garantis  par  les  traitks  de  la  Sublime-Porte  avec  les  Puis- 
sances.  Enoutre,  dans  toutes  les  dklibârations  du  Conseil,  sur  les 
relations  extkrieures,  le  chef  de  l’lle  conserverale  droitde  veto. 

«  5®  II  n’y  aura  absolument  pas  de  troupes  dans  l’île  de  Sa- 
mos.  Les  Samiens  paieront  directement  k  la  Sublime-Porte,  en 
tout  et  pour  tout,  un  kharadj  (impöt  ou  redevance)  annuel  de 
400,000  piaslres. 

«  6®  Des  döputâs  samiens  viendront  se  pr£senter  k  Constanti- 
nople  pour  d6poser  aux  pieds  du  tröne  de  S.  M.  Imp6riale  l’hom- 
mage  de  la  soumission  et  de  la  reconnaissance  des  Samiens. 

«  7®  Les  bases  d’oû  dâcoulent,  avec  le  pardon  des  habitanls 
de  Samos,  les  bienfaits  de  l’organisation  donnöe  k  leur  île,  qui 
est  encore  en  dösordre,  seront  annoncâes  et  communiqu6es  aux 
Samiens  comme  terme  final. 

«  8°  Le  mktropolitaiıı  de  Samos  sera,  comme  autrefois,  nomm6 
par  le  patriarche  grec  de  Constantinople. 

«  Telles  sont  les  concessions  que  la  Sublime-Porte  a  jugk  a 
propos  de  faire,  et  qui  sont  arrötöes,  nos  amis  les  reprösetı- 
tants  des  trois  cours  y  ayant  donnk  leur  assentiment. 

«  La  prâsente  Note  Officielle  est,  en  consequence,  remise  k 
MM.  les  reprösentanls  de  France,  de  la  Grande-Bretagne  et  de 
Russie.  » 

La  nouvelle  Principaulk  n’entra  que  trois  ans  plus  tard,  en 
1835,  dans  la  jouissance  de  ses  privilbges.  Son  premier  prince 
fut  Stkfanaki  Vogoridks,  qui  choisit  comme  substitut,  rösidant 
dans  l’île,  Gabriel  Chrestovich.  Ni  l’un  ni  l’autre  ne  surent  se 
faire  aimer  des  Samiens,  et  la  Sublime-Porte,  malgrk  tout  son 
desir  de  ne  porter  aucune  atteinte  au  dkcret  imperial,  se  vit 
contrainle  de  manquer  aux  prescriptions  deTarl.  5,  en  envoyant 
10,000  hommes  de  troupes  dans  l’île,  en  atlendant  que  les 
plaintes  des  habitants,  soumises  au  gouvernement  impĞrial  par 
trois  deput6s  samiens,  pussent  Ğtre  examin6es.  Depuis  lors,  il 
est  toujours  demeurk  k  Samos  une  petite  garnison  turque  qui, 
en  ce  moment,  est  de  160  hommes  du  l*r  corps  d’armâe,  et  qui 
paie  le  loyer  de  son  casernement  k  la  caisse  samienne. 
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Le  prince  actuel  de  Samos  est  S.  E.  Alexandre  Pacha  Cara- 
thâodory,  nommâ  en  mai  1885. 

Ghambre  des  dâput^s.  —  S6nat.  —  La  Principaut6 
estadministr6e  par  uneChambre  des  döputâs  61usparlepeuple, 
dans  chaque  commune.  Tout  Samien  est  Ğlecteur;  mais  il  est 
d’usage  de  dâlöguer  ce  droit  k  un  certain  nombre  d’habilants, 
en  rappojl  avec  l’importance  de  la  commune,  lesquels  klisent  le 
d6put6. 11  y  a  un  d6put6  par  commune,  ce  qui  donne  un  total  de 
trente-sept  dâpules,  parmi  lesquels  sifege  de  droit  l’archevkque; 
mais  ce  prklat  ne  parlicipe  pas  aux  votes  de  la  Chambre.  Celle- 
ci  fait  les  projets  de  lois,  approuve  le  budget  des  dâpenses  pu- 
bliques  et  dresse  l’6tat  des  recettes.  La  dur6e  de  chaque  ses- 
sion  ne  peut  âtre  moindre  qu’un  mois  ni  döpasser  un  mois  et 
demi.  II  existe  aussi,  sous  la  prSsidence  du  prince,  un  comit6  per- 
manent  qui  porte  le  nom  de  Senat.  Les  membres  de  ce  Sönat 
sont  cboisis,  au  nombre  de  quatre,  par  le  prince,  sur  huit  can- 
didats  proposös  par  l’Assemblee  g6n6rale  annuelle  des  61ecteurs 
samiens. 

Dâpenses.  —  Le  budget  des  dĞpenses  pıibliques  est  mo- 
deste  et  bien  admiııistrâ.  II  ne  dâpasse  pas  30  k  32,000  livres 
turques  (700  k  730,000  francs).  Le  tribut,  qui  6tait  d’abord  de 
4,000  livres  turques,  a  6tk  successivement  röduit,  par  des  con- 
cessions  gracieuses  du  gouvernement,  a  2,000  livres  turques. 
La  liste  çivile  du  prince  n’est  que  de  1,500  livres  turques,  plus 
un  droit  sur  les  passeports  d’environ  200  livres  lurques.  Les 
deux  Services  qui  coûtent  le  plus  au  pays  sont  aussi  ceux  qui 
lui  crâent  dks  k  preseni  et  lui  assureront  k  bref  d6lai  ses  plus 
s6rieux  et  ses  plus  solides  revenus ;  ce  sont  ceux  de  l’instruction 
publique,  qui  comporle  une  d^pense  d’environ  4,000  livres  tur- 
ques,  et  des  travaux  publics,  dont  les  frais  s’âlfcvent  k  6,300  li¬ 
vres  turques.  La  dette  publique  coûte  k  peine  4,500  livres 
turques  par  an. 

Les  recettes  döpassent  le  plus  souvent  les  d6penses,  et  ac- 
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cusent  quelquefois  un  exc6dent  de  plusieurs  centaines  de  mille 
piastres. 

Budget  de  1890.  —  Le  budget  de  l’île  de  Samos  pour 
Fannie  courante,  volâ  par  l’Assemblöe  et  approuvk  par  d6cret 
Princier,  se  cbiffre  par  : 


Recettes .  3,011,622  piastres 

DGpenses .  3,011,452  — 


L&gislation.  —  Tribunaux.  —  La  lögislation  en  vigueur 
k  Samos  est  celle  du  royaume  de  Grkce,  calqu6e  elle-möme  sur 
le  Code  français  dit  Code  NapoUon.  Elle  est  augmentöe  de  lois 
purement  locales  votöes  par  la  Chambre  des  dâputes  el  dûment 
sanctionnkes.  Simultanement,  l’Armânopoulo,  le  droit  byzantin, 
le  droit  canoniqueetlalegislationfrançaise  correspondante  sont 
kgalement  en  vigueur. 

Samos  a  des  tribunaux  civils  et  criminels,  correctionnels,  ete., 
comme  süit : 

üne  cour  d’appel  jugeant  au  civil  en  derııier  ressort,  avec  un 
presideııt,  deux  conseillers,  deux  juges  suppl6ants,  un  procu- 
reur,  un  greffier  et  deux  sous-greffiers. 

Deux  tribunaux  civils  de  premibre  instance  jugeant  aussi  com- 
mercialement.  Ces  deux  tribunaux  ont  chacun  un  pr6sident, 
cinq  juges,  un  procureur  et  un  greffier,  avec  les  sous-greffiers 
nöcessaires. 

Une  cour  criminelle,  constituöe  au  moyen  de  la  cour  d’appel 
prkcitke,  avec  adjonction  de  juges  supplkants.  On  y  juge  huit  k 
dix  cas  criminels  par  an. 

Deux  tribunaux  correctionnels,  constituks  au  moyen  des  tri- 
bunaux  civils  de  premifere  instance.  On  y  juge  annuellement  de 
quatre  k  cinq  cents  dklits. 

Six  justices  de  paix  fonetionnent  dans  l’île,  avec  chacune  un 
juge  de  paix  et  un  greffier.  Ces  justices  de  paix  se  constituent 
en  aulant  de  tribunaux  de  simple  poliçe  qui  jugent  de  cinqksix 
cents  dklils  par  an. 
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Le  personnel  des  triburıaux  se  compose  de  soixante  fonction- 
naires,  dont  vingt  sont  licenciös  en  droit. 

Les  dâpenses  des  tribunaux  sont  d’environ  3,000  livres  turques 
par  an,  et  les  recettes  atleignent  le  dixibme  de  cette  somme. 

Eglises.  — 11  n’y  a  pas  &  Samos  moins  de  çent  öglises  pa- 
roissiales  et  huit  monastferes,  dont  un  de  femmes.  On  compte, 
dans  les  campagnes,  environ  trois  cents  autres  petites  Eglises  et 
chapelles.  On. n’y  connaît  aucune  mosqu6e  ni  autre  ödifice  du 
culte  musulman. 

A  Yathy,  chef-lieu  de  l’île,  il  existe  une  6glise  catholique  qui, 
aprfcs  avoir  6t6  fermâe  pendant  huit  ans,  depuis  la  mort  du  der- 
nier  curâ,  faute  d’autre  desservant,  vient  d’fitre  rouverte  au 
culte.  Elle  est  desservie  actuellement  par  deux  prâtres  français 
de  la  mission  d’Alg^rie,  assistös  de  deux  frbres  servants. 

Clerg6.  —  Le  clergö  de  l’île  est  grec-orlhodoxe.  II  se  com¬ 
pose  d’un  archevftque,  de  137  curâs,  80  moines,  12  diacres, 
60  anachorbtes  et  30  religieuses. 

MonastĞres.  —  Les  monastferes  sont  bâtis  en  forme  de 
croix.  lls  dâpendent  directement  du  Patriarchat  oecum6nique 
de  Constantinople.  L’administration  de  leurs  biens  et  le  manie- 
ment  de  leurs  deniers  sont  confiâs  â.  une  commission  ad  koc.  La 
Fortune  de  ces  monastbres  consiste  en  : 

Immeubles  d’une  valeur  d’environ  1 30,000  livres  turques. 

Et  en  biens  meubles  montant  A  .  5,000  — 

Tolal.  .  .  .  135,000  livres  turques. 

Sur  les  revenus  de  ces  monastbres,  montant  â  environ  3,000 li¬ 
vres  turques,  on  prölbve  de  quoi  subvenir  â  la  nourriture  et  aux 
autres  besoins  de  leurs  habitants,  ainsi  qu’aux  ömoluments  des 
administrateurs  et  d’un  professeur  de  chant  religieux.  Le  surplus 
est  placS  â  intârftts  au  profit  des  monastferes:  les  moines,  pour 
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la  plupart  illettr^s,  s’occupent  de  leurs  devoirs  religieux  et  de 
la  cullure  des  terres  afförenles  A  leurs  couvents. 

Consulats.  —  L’unique  consulat  dirigö  par  un  consul  de 
carriüre,  susceptible  d’avancement  et  römundrâ,  est  le  consulat 
de  Grfece.  Tous  les  autres  sont  ad  honores.  11  est  vrai  que  les 
sujets  hellfenes  sont  â  Samosau  nombre  d’environ  six  cenls. 

Le  consulat  anglais,  cumulant  avec  le  vice-consulat  d’Alle- 
magne,  n’a  que  trois  sujets  anglais  et  point  d’allemands. 

Le  consulat  d’Espagne,  cumulant  avec  l’agence  consulaire 
italienne,  n’aaucun  sujet,  ni  espagnol  ni  italien. 

Le  vice-consulat  d’Aulriche-Hongrie  cumule  avec  le  vice- 
consulat  de  Hollande.  II  compte  douze  sujets  austro-hongrois, 
et  point  de  hollandais. 

Enfin  l’agence  vice-consulaire  de  la  R6publique  française  a 
dix-huit  sujets  français. 

Pavillon  samien.  —  Le  drapeau  princier  et  offıciel  de 
Samos  est  bleu  fonc6 ;  il  porte  en  coeur  un  triangle  blanc  chargö 
d’une  croix  rouge.  Le  pavillon  de  commerce  de  Samos  se  com- 
pose  de  trois  bandes  horizontales :  bleu,  blanc  et  rouge,  coupöes 
au  milieu  par  une  bande  verlicale  blanche  qui  forme  croix  avec 
la  bande  blanche  horizontale. 

Hommes  illustres  de  Samos.  —  On  ne  saurait  quit- 
ter  Samos  sans  nommer  Pythagore ,  cölbbre  par  son  g6nie,  sa 
Science  et  sa  sagesse.  Cet  illustre  enfant  de  Samos,  aprüs  avoir 
successivement  visitö  l’Egypte,  oü  il  apprit  l’arithm6tique  et  la 
g6om6trie,  la  Chald6e,  oû  il  6tudia  l’astronomie;  aprfes  avoir 
p6n6tr6  jusqu’ci  l’Inde,  pass6  par  la  Perse,  et  s’6tre  fait  en  tous 
ces  pays  initier  &  tous  les  mystferes,  revint  dans  sa  patrie  par  la 
Crbte.  Polycrate  ötait  alors  au  comble  de  la  prosp6rit6.  Pytha¬ 
gore  ne  put  supporler  sa  tyrannie ;  il  quitta  Samos  pour  n’y  plus 
jamais  revenir  et  se  râfugia  &  Crotone. 

Le  grand  fabuliste  Esope  a  pass6  une  partie  notable  de  son 
existence  k  Samos,  oü  il  a  6t6  longtemps  esclave  de  Xanthus  et 
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a  reçu  la  libert6  de  Iadmon,  son  second  maître.  Anacrhn  de 
The  a  fail  un  long  sâjour  â  la  cour  de  Polycrate,  qui  lui  avait 
accordö  son  intimitâ. 

C’est  h  Samos  qu’Hombre  composale  Chant  du  Fourneau  pour 
des  potiers  qui  l’avaient  pri6  de  s’asseoir  au  milieu  d’eux.  Aux 
nouvelles  lunes,  Homfere,  accompagn6  de  jeunes  enfants,  allait 
frapper  k  la  porte  des  riches  Samiens,  et  il  chantait  1  'Irösioni  ou 
le  Bameau  pour  faire  appel  kleur  gönârosite.  L’hymne  d’Hombre 
fut  râpâtâ  d’âge  en  âge  par  les  enfants  de  Samos ;  c’est  en  röci- 
tant  ces  vers  qu’ils  quâtaient  en  l’honneur  d’Apollon. 


ile  de  thasos 


Outre  les  lles  ottomanes  dont  se  compose  le  Vilayet  des  Iles 
(Djöza'ir  Bahri  S6fid),  et  l’île  de  Samos,  la  mer  Eg6e  contient 
encore  une  autre  île,  Thasos  qui,  sans  ötre  directement  placöe 
sous  la  dominalion  ottomane,  relöve  pourtant  de  la  suzerainelö 
des  sultans  :  elle  fut  câdöe  par  ceux-ci  aux  pachas  d’Egypte.  II 
y  a  done  lieu  de  placer  ici  ce  qui  concerne  cette  île. 

Orientation.  —  L’île  de  Thasos,  donnöe  en  apanage  k 
Möhemet  Ali,  vice-roi  d’£gypte,  par  le  sultan  Mahmoud,  est 
situee  au  fond  nord  de  la  mer  Egâe,  k  3  milles  marins  des 
cötes  de  la  Macödoine,  et  â  1 1  milles  de  la  ville  de  Gavalla,  lieu 
de  naissance  du  grand  Pacha,  ehef  de  la  dynastie  âgyptienne 
actuellement  rögnante.  L’île  de  Thasos  est  öloignöe  de  25  milles 
marins  au  nord-est  du  mont  Athos.  Ses  cötes  occidentales  sont 
h  38  milles  marins  du  fond  du  golfe  Orfani,  et  ses  cötes  orien- 
tales  â  50  milles  de  la  ville  de  Dödöagatch.  L’île  de  Thasos  a 
28  kilomktres  d’ölendue  du  nord  au  sud  et  22  kilomötres  de 
l’est  â  l’ouest.  Sa  superficie  est  d’environ  600  kilomötres  carrös. 

Administration.  —  Depuis  Möhemel  Ali,  Thasos  est 
administröe  par  un  gouverneur  nommö  parle  vice-roi  d’Egypfe, 
assistö  d’un  conseil  6lu  par  les  habitants  de  l’île  et  prösidö  par 
ce  gouverneur. 

Population.  —  La  population,  entiörement  grecque,  ha- 
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bite  dix  villages,  compos^s  d’un  nombre  tolal  de  2,620  maisons, 
et  s’Glbve  au  chiffre  de  12,140  habitants.  Quoique  jouissant 
d’ordinaire  d’une  honn&te  aisance,  la  production  de  l’île  6tant 
suffisante  pour  leurs  besoins,  il  est  arriv6  quelques  ann6es  de 
disetle  pendant  lesquelles  l’figyple  a  dû  y  subvenir.  C’est  ainsi 
qu’en  1873,  le  khâdive  İsmail  Pacha  leur  aenvoyâ  deux  navires 
chargâs  de  blö. 

Climat.  —  Bien  que  fort  variable,  le  climat  de  Thasos, 
g6n6ralement  doux  et  humide,  favorable  â  la  v^getation,  n’a 
rien  de  malsam.  Un’y  a  pas  de  maladies  end6miques.  L’automne 
et  le  printemps  sont  pluvieux,  mais  d’une  façon  mod6r6e;  l’hi- 
ver  et  l’4t6  sont  secs. 

Production  agricole.  —  L’île  de  Thasos  est  Irfcs  fertile ; 
elle  produit  beaucoup  de  mais  :  la  culture  principale  est  celle 
de  l’olivier ;  les  abeilles  y  doıınent  un  miel  estimö,  el  si  les  vins 
ne  sont  plus  aussi  renommüs  aujourd’hui  qu’ils  l’âtaient  au 
temps  des  Grecs  et  des  Romains,  ils  sont  encore  recherch6s 
dans  le  Levant. 

Mine  s  et  miniĞres.  —  Renommee  dans  l’antiquil6  pour 
ses  mines  d’or,  exploit6es  depuis  700  ans,  d’abord  par  les  Phe- 
niciens  qui  les  avaient  d6couvertes,  puis  par  les  Grecs,  et  qui 
rapporlaient  au  temps  d’lldrodote  2  â  300  lalents,  c'est-â-dire 
plus  de  27  millions  de  francs  par  an,  Thasos  n’a  plus  aujour¬ 
d’hui,  selon  des  explorateurs  contemporains,  que  des  mines 
d’argent  lotalement  âpuisGes,  el  quelques  minerais  de  cuivre, 
de  zinc  et  de  fer,  trop  pauvres  pour  möriter  d’âtre  exploitöes. 

Les  carribres  de  marbre  que  possfede  aussi  Thasos  sont  6ga- 
lement  inexploit6es  et  sont  bien  loin  cependant  d’Ğtre  âpuis^es. 
Ce  marbre,  trfes  beau,  6tait  recherchö  des  sculpteurs  de  l’anti- 
quit6  el  des  architectes.  Dans  une  île  remarquablement  bois^e 
comme  celle-ci,  rien  ne  şerait  plus  facile  que  de  faire  descendre 
des  carriferes,  qui  sont  situees  assez  haut  et  en  pleine  forM,  les 
blocs  de  marbre  sur  des  chemins  â  rails  et  traverses  de  bois. 
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On  trouvait  des  opales  de  la  plus  belle  qualitö  ât  Thasos,  ainsi 
que  des  amölhystes.  La  recherche  des  prernibres  şerait  sans 
doute  encore  fructueuse. 

Forets.  —  De  nos  jours,  comme  autrefois,  l’tle  apparaît,  k 
celui  qui  se  place  sur  une  de  ses  hauleurs, «  comme  un  dos  d’âne 
couverle  de  foröts,  »  selon  l’expression  du  pobte  Archiloque. 
Toules  les  montagnes,  les  collines  el  plusieurs  belles  plaines 
en  sont  revölues.  Ces  foröts  sont  magnifiques  :  la  principale 
essence  de  leur  peuplement  est  le  pin ;  une  grande  vallbe  entre 
Thöologos  et  Sotiro,  au-dessus  de  laquelle  s’elbve  Castro,  en 
est  enlibrement  plantbe.  A  Volgaro,  situb  au  milieu  d’une  vaste 
prairie,  lous  les  environs  sont  couverts  de  grands  bois  de  pla- 
tanes.  Le  village  de  Panaya  se  Irouve  aussi  entourb  de  foröts 
qui  le  dominent  de  tous  cötbs,  et  d’oü  sortent  des  eaux  limpides 
et  abondantes. 

Faune.  —  On  ne  trouve  gübre,  k  Thasos,  que  des  perdrix, 
des  merles,  des  grives,  des  huppes,  des  alouettes  et  autre  menü 
gibier  k  plume,  ainsi  que  des  tourterelles  et  quelques  pigeons 
ramiers. 

Ports.  —  Cette  île  a  deux  ports  excellents;  l’un  esi  celui  de 
Pyrgo,  village  bâti  prbs  des  ruines  de  l’antique  citö  de  Thasos, 
ruines  appelöes  aujourd’hui  Palosapolis.  C’est  l’ancien  port  des 
Thasiens ;  quelques  travaux  de  dragage  peu  imporlants  suftıraienl 
pour  le  rendre  accessible  aux  plus  forts  cuirassös.  11  est  situb  k 
Textrbmit6  de  la  cöte  nord-esl  de  File.  —  Le  second  se  trouve 
sur  la  cöte  opposâe,  c’est-k-dire  k  son  extrömitö  sud-occidentale. 

Cours  d’eau.  —  II  n’y  a  pas  k  Thasos  de  cours  d’eau  navi- 
gable;  les  deux  principaux  ruisseaux  qui  descendent  du  mont 
Hypsarion  et  vont,  en  coulant  du  nord  au  sud,  se  perdre  k  la 
mer,  n’ont  pas  reçu  de  nom.  II  en  est  de  möme  de  la  source  qui 
descend  du  möme  mont  sur  son  versant  opposâ,  et  qui  coule 
du  sud-ouest  au  nord-est,  arrosant  sur  son  passage  le  village 
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de  Potamia  (la  rivifere).  Un  grand  nombre  de  fılels  d’eaulimpide 
sourdent  de  tous  cöt6s  et  entretiennent  une  humiditö  fertili- 
sante. 

Montagnes,  —  Une  chaîne  de  montagnes,  courantdu  sud- 
ouest  au  nord,  s’6lend  dans  cette  dernifere  direction  en  arrivant 
aux  deux  tiers  de  l’He,  pour  gagner  Texlr6mi(6  sud-orientale, 
oü  elle  se  termine  en  formant  dans  son  ensemble  un  arc  tendu. 
Son  plus  haut  sommet  est  le  mont  Hypsarion,  situö  en  dedans 
et  vers  le  haut  de  l’arc,  k  peu  prfes  au  cenlre  de  l’île.  Son  allitude 
est  de  1,020  mfetres. 

Industrie.  —  II  n’y  a  pas  d’autre  industrie  dans  cette  île 
que  la  fabrication  du  vin  et  de  l’huile,  l’abattage  des  arbres  et 
l’apiculture. 

Gommerce.  —  Le  commerce  de  Thasos  n’a  rien  de  bien 
importanl  :  on  doit  cependant  menlionner  d’assez  fortes  expor- 
tations  annuellesde  vin,  d’huile,  de  ma'is  et  de  miel.  Les  impor- 
tations  se  composent  d’une  faible  quantit6  d’objets  de  fabrica¬ 
tion  europâenne. 

Notice  historique.  — Thasos,  nommee  aussi  quelquefois 
Chrysi  (doröe),  âtait,  grâce  surtout  â  ses  mines,  une  île  puissante 
et  fortunâe.  Les  ruines  qui  subsistent  encore  â  Paloeapolis  t6- 
moignent  de  l’importance  et  de  la  splendeur  de  son  antique  cit6. 
Les  restes  du  möle,  form6s  de  beaux  morceaux  de  marbre,  de 
mâme  que  les  substructions  de  l’arsenal  et  des  chantiers  de 
construction  qui  occupaient  une  vaste  superfıcie,  montrent  que 
le  port  antique,  aujourd’hui  presque  ensablö,  pouvait  contenir 
cinquante  grands  vaisseaux.  La  ville  s’6tendait  sur  trois  collines 
sâparâes  par  de  profonds  ravins  et  encore  couvertes  de  nom- 
breuses  ruines.  Celle  de  ces  collines  situee  le  plus  au  nord,  a6t6 
habitĞe  jusque  dans  ces  derniers  temps,  car  on  y  voit  une  öglise 
et  des  maisons  modernes.  La  citadelle  antique  a  6t6  restaur^e 
par  les  Venitiens.  La  nâcropole  occupe  au  sud-ouest  des  ruines 
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une  spacieuse  el  verdoyante  vallöe.  Elle  est  aussi  bien  conservöe 
que  celle  d’Assos,  sur  le  golfe  d’Adramyl. 

Les  Phöniciens,  premiers  habitants  de  Thasos,  furent  d6pos- 
sâd6s  par  les  Grecs.  Les  Thasieus  avaient  une  puissanle  marine 
et  un  commerce  trfes  âtendu.  C’est  dans  leurs  chantiers  que  les 
premiers  vaisseaux  longs  pont6s  furent  construits.  Thasos  fut 
longtemps  une  r£publique  independante  &  l’6poque  de  sa  plus 
grande  prosp6rit6.  Elle  fonda  de  nombreuses  colonies  sur  les 
cötes  yoisines.  Les  Thasiens  furent  obligös,  en  493  avanl  J6sus- 
Chrisl,  de  se  soumeltre  aux  Perses.  Leurs  murailles  furent  alors 
dötruiles  et  leur  flotte  transportöe  a  Abdfere.  Athfenes  dölivra 
Thasos,  mais  elle  ne  tarda  pas  â  l’opprimer  h  son  tour,  lui  pre- 
nant,  en  463  avant  J6sus-Christ,  ses  mines  fameuses,  ses  comp- 
toirs  du  continent,  el  lui  imposant  un  tribut.  Thasos  se  jeta 
dans  le  parti  de  Sparte,  mais  en  393  elle  fut  reprise  par  les  Ath6- 
niens  auxquels  l’enleva  Philippe,  pbre  d’Alexandre  le  Grand. 
Elle  resta  mac6donienne  jusqu’A  la  bataille  de  Cynoceplıale  et 
passa  alors  sous  le  patronage  desRomains  ;  ceux-ci  lalaissferent 
libre  jusqu’k  la  formation  de  la  province  romaine  des  Iles.  C’est 
h  Thasos  qu’eurent  lieu  les  funörailles  de  Cassius,  dont  Brutus  y 
fit  porter  le  corps. 

Les  m6dailles  de  Thasos,  dont  il  existe  un  grand  nombre, 
tant  en  or  qu’en  argent,  attestent  loute  sa  richesse  et  toute  sa 
fertilitâ.  Elleş  reprâsentent  tantöt  Cârbs,  tantöt  Hercule  ou 
Bacchus,  et  porlent  pour  İmgende  0A5ION  ou  0ASIÛN. 

Les  Yönitiens  s’emparferent  de  cette  île  en  1204  ;  elle  fut 
donnâe  â  la  famille  Dandolo.  Elle  retourna  aux  Byzantins  sous 
Michel  Paleologue.  Occupâe,  ensuite,  par  les  princes  Gateluzi  de 
Lesbos,  elle  fut  conquise  en  1462  par  le  sultan  Mohammed-el- 
Fatyh,  et  en  1841 ,  le  sultan  râgnant  en  fit  don  aux  vice-rois 
d'lılgypte,  dont  les  ancötres  sont  originaires  de  cette  île. 
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Orientation.  —  Le  Vilayet  de  Crkle  comprend  l’île  de  ce 
nom,  appelâe  aussi  İle  de  Candie,  et  les  îlots  de  son  voisinage 
immkdiat.  II  est  situk  par  35°  k  36°  de  latitude  nord  et  21°  â  24° 
de  longitude  est  du  mkridien  de  Paris,  vers  le  milieu  de  la 
longueur  du  bassin  oriental  qui  s’ktend  de  la  Syrie  k  Tunis. 
11  est  baignk  au  nord  par  la  mer  cretoise,  et  au  sud  par  la 
mer  de  Lybie.  C’est  la  contrke  la  plus  mkridionale  de  l’Europe, 
et  la  plus  grande  de  toutes  les  îles  de  l’archipel  mkditerraneen. 

Position  g£ographique.  —  Sa  longueur  de  l’ouest  k 
l’esl,  k  parlir  du  cap  Busa  jusqu’au  cap  Sidhkro,  est  de  240  kilo- 
mfctres.  Sa  plus  grande  largeur  est,  vers  le  centre,  dans  la 
rkgion  du  mont  Ida,  aujourd’hui  Psiloritis,  ou  k  partir  du  cap 
Liano,  k  dix  milles  au  nord-est  de  Rkthymo,  jusqu’aucap  Lillıi— 
nos,  elle  mesure  k  vol  d’oiseau  60  kilomktres.  Deux  points  plus 
ktroits  divisent  naturellement  l’île  en  trois  parties.  L’un  de  ces 
rktrecissements,  formk  par  le  golfe  Armyro,  ne  laisse  k  cette 
portion  du  terriloire,  k  l’ouest  du  mont  Ida,  qu’une  largeur  de 
20  kilomfetres,  tandis  qu’au  second  des  deux  points  le  creusement 
produit  k  l’est  de  la  mfeme  rkgion  par  le  golfe  Mirabella,  rkduit 
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encore  cette  largeur,  qui  n’est  plus  â  cet  endroit  que  de  dix  kilo- 
mfctres  environ. 

Superficie.  —  L’île  de  Crfetemesure  en  superficie  environ 
8,000  kilomötres  carris.  Du  cöt6  de  l’ouest,  une  distance  de 
51  milles  marins,  comprise  enire  le  cap  Spalha  au  nord-ouest 
de  cette  île,  et  le  cap  Malia  au  sud-est  de  la  Mor6e,  söpare  la 
Crfete  du  conlinent  europâen.  Du  cöl6  de  Test,  la  distance  qui 
la  s6pare  du  conlinent  asialique  n’est  pas  moindre  que  95  milles 
marins ;  mais  elle  est  en  quelque  sorle  relice  k  ces  deux  conti- 
nents  par  des  îles  plus  petiles,  disposöes  de  chaque  cöte  en  arc 
de  cercle  comme  pour  fermer  l’Archipel  et  le  söparer  de  lamer 
Medilerranöe  proprement  dite. 

Division  administrative.  —  Le  vilayet  de  Crfcle  est 
divis6  administrativement  en  cinq  sandjaks  et  dix-sept  cazas ; 
on  y  compte  âgalement  treize  nahiös  et  1086  villages,  comme 
süit : 


SANDJAKS 

CAZAS 

NAHIES 

VİLLAGES 

I  1 

LA  CANĞE 

Kidonia . 

|  Kissamo . 

Paliokhora.  Kanllano.  K6dano. 

48 

165 

Sölino . 

Ihılma.  Alikia^  Proıılia.  T . . .  T  t . . 

69 

■  „  I 

P6dhiada . 

85 

CANDIK  < 

1  Monofatzi . 

114 

MalĞvisi . 

60 

1 

Pyrgolitza  (KĞnourio) 

!  Râthymo . 

75 

III  I 

87 

RİTHTMO  j 

Milopotamos . 

100 

k  Amari . 

45 

1 

IV  , 

LAS8ITHI  . 

f  Mirabella . 

I 

35 

}  Hi6rap6tra . 

ı  16 

|  Sitia . 

62 

( 

f  Viano . 

16 

V 

t 

Apokorona . 

A1m£nos.  Fird.  Mass£ . .  * . 

61 

SPHAKIA 

|  Sphakia . . 

Aghio-Vassili . 

Pötros.  Ay.  Yanni . 

Kinika.  Lamhia . 

24 

24 

î 

5  Sandjaks 


17  Cazas 


13  NahiĞs 


1.086 

Villages 
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Ind6pendamment  des  divisions  administratives,  telles  que 
sandjaks  ou  dioceses  (Aıofy^ı?)  et  cazas  ou  6parchi.es  (Euap*/taı), 
lous  les  dislricts  de  la  Crüte  forment  aulant  de  r6gions  d6limit6es 
naturellement,  soit  par  la  mer  et  par  des  plaines,  soit  le  plus 
souvent  par  des  chalnes  de  montagnes.  Leurs  noms,  pour  la 
plupart,  indiquent  une  origine  ancienne. 

Ilots.  —  Les  principaux  îlots  faisant  partie  du  Vilayet  de 
Crüte,  sonl  Agria,  Grabousa,  Pontikonissi  et  Elaphonissi  k 
l’ouest,  k  partir  du  cap  Busa  jusqu’au  cap  Krio;  Gavdhopoulon 
et  Gavdhos  au  sud  et  k  35  kilomütres  environ  ou  18  milles  marins 
de  Sphakia;  Gavdhos  renferme  plusieurs  villages.  £galement 
au  sud,  il  y  a  encore  Paximadhia  enire  le  cap  M6lissa  et  le  cap 
Lithinos,  Kouphonissi  et  Ghaidhouronissi ,  oü  l’on  envoie  paître 
les  troupeaux  pendant  l’hiver,  k  8  milles  de  Hi6rap6tra.  Puis  k 
l’est,  prfes  du  cap  Sidh6ro,  Elasa;  et  enlin,  au  nord,  kparlir  du 
cap  Sidh6ro  jusqu’au  cap  Busa :  Djianitzadös ,  formant  un  groupe, 
Psyra  dans  le  golfe  Mirabella,  Spinalonga  avec  forleresse  et 
garnison,  Dhia  k  6  milles  marins  du  cap  Panaghia,  île  inhabit6e, 
mais  oû  font  relâche  les  bâtiments  qui  vont  k  Candie,  et  Souda 
dans  le  golfe  du  möme  nom,  oü  il  y  a  forteresse  et  garnison, 
ainsi  qu’k  Grabousa.  Quelques  autres  îlots  n’ont  pas  616  estim6s 
dignes  de  figurer  sur  les  cartes;  ils  sont  en  effet  sans  aucune 
importance. 

Administration  çivile,  militaire,  religieuse*.  — 

Aujourd’hui  constitu6e  en  un  Vilayet,  la  Crüte  est  gouvern6e 
par  un  vali  (gouverneur  g6n6ral)  nomm6  par  la  Sublime-Porte 
et  residant  â  La  Can6e.  Son  traitement  annuel  est  de  3,000  livres 
lurques  (environ  70,000  francs).  II  est  assiste  par  un  mouchavir 
(conseiller).  Dans  la  pratique,  si  le  vali  est  musulman,  le  mou¬ 
chavir  doil  6tre  chr6lien,  et  il  est  musulman  quand  le  vali  est 
chr6tien, 

II  y  a  en  Crüte  un  Conseil  g6n6ral  administratif  compos6  de 

(1)  Voir  k  la  fin  de  cette  notice  en  appendice  les  firmana  imperiaux,  regleoıent 
organique,  ete.,  concernant  Torganisalion  spâeialede  l’ile  de  Crete. 
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dix  membres,  dont  cinq  musulmans  et  cinq  chrötiens,  sous  la 
prâsidence  du  vali.  Les  d6lib6rations  de  ce  Conseil  general,  ainsi 
que  celles  des  Conseils  adminislratifs  des  sandjaks  de  l’ile  de 
Crfete,  sont  öcrites  en  deux  langues,  le  turc  et  le  grec,  simulta- 
rıâment. 

Les  membres  du  Conseil  g6n6ral  adminislratif  sont  6lus  par 
l’Assemblöe  Nationale  cr6toise,  composöe  de  quatre-vingts  d6- 
put6s,  dont  trente-un  musulmans  et  quarante-neuf  chrâtiens. 

L’Assembl6e  cretoise  est  convoqu6e  chaqueann6e,  le  20  avril 
(v.  s.);  la  dur6e  de  chaque  session  est  de  quarante jours.  C’est 
le  vali  qui  prâside  l’Assembl6e;  les  discussions  se  font  exclusi- 
vement  en  langue  grecque. 

Chaque  ville  principale,  chaque  commune  a  sa  municipalitö. 

Les  forces  militaires  de  la  Crbte  sont  commandöes  par  un  firik 
ou  g6n6ral  de  division,  r£sidant  â  La  Can6e.  11  a  sous  ses  ordres 
deux  livas  ou  g6n6raux  de  brigade,  dont  un  d’artillerie  (Topdji 
Livassi),  un  istikian-mirala'i  (colonel  du  g6nie),  un  aulre  colo- 
nel  â  Candie,  un  caimakam  ou  lieutenant-colonel  â  Rethymo,  et 
un  amiral  â  la  Sudda. 

11  y  a  en  Crfete  un  corps  de  gendarmerie  de  deux  mille  hommes, 
command6  par  un  colonel  qui  doit  toujours  âtre  musulman,  et 
cinq  ehefs  de  bataillon,  dont  trois  sont  chrâtiens  et  deux  musul¬ 
mans. 

Les  musulmans,  dans  le  vilayet  de  Crfete,  ont  trois  muftis\ 
l’un,  qui  a  la  suprâmatie,  râside  &  La  Can6e,  et  les  deux  autres 
â  R6thymo  et k  Candie.  Dans  ces  trois  mfimes  villes  sibgent  trois 
cadis  principaux,  celui  de  La  Can6e  ayant,  comme  le  mufti,  la 
supr6matie.  Dix  autres  cadis,  relevant  chacun  de  l’un  des  trois 
principaux,  sibgent  dans  les  cazas  ou  öparchies  oû  domine  l’6le- 
ment  musulman. 

MosquĞes  et  Tekkâs.  —  Le  nombre  et  la  situation  des 
mosqu6es  de  l’ile  de  Crfete  est  comme  süit : 
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A  la  Canöe .  22 

A  Candie  . .  5 

A  RGthymo .  29 

A  Lassithi .  74 

A  Sphakia .  26 


Total .  156 


11  y  a  dans  l’île  dix-neuf  tekkös  oü  vivent  147  personnes  (der- 
viches). 

Grecs-orthodoxes.  —  Un  archev6que  grec  ou  metropo¬ 
lite  relevant  direclement  du  patriarche  de  Constantinople,  r6- 
side  â  Candie;  il  a  la  suprömatie  sur  tous  les  diocüses  de  l’île, 
qui  sont  :  La  Canâe,  Kissamo,  R6thymo,  Sitia,  Lampüs,  Arcadia 
et  Kironissos. 

Les  öglises  grecqUes-orthodoxes,  suivant  l’Gvaluation  d’un  au- 
teur  turc  moderne,  qui  peut-âtre  exagfere  un  peu,  sont  au  nom- 
bre  de  plus  de  3,000  dans  les  villes  et  villages  ou  campagnes 
de  la  Crüte. 

Les  monastüres  sont  au  nombre  de  cinquaute  environ;  il  en 
est  d’assez  riches.  Les  principaux  sont  :  Agia-Trias,  Agios-Joa- 
nis,  Toplou,  Arcadhi,  Ghonia,  Prüveli,  Halepa,  Prophilis-Elias, 
Assomatos,  Agios  Jöorgios,  Kamariolis,  Arsani,  Panagia,  Kris- 
tallenia,  ete.  Ilya  dans  ces  monastferes  753  religieux. 

11  existe  aussi  quelques  monastüres  de  religieuses  grecques- 
orthodoxes,  oü  celles-ci  sont  au  nombre  de  141. 

Les  catholiques  romains  ont  un  âvöque  donl  le  siüge  est  h 
La  Can6e. 

Leurs  âglises  et  couvents  sont  comme  süit : 

CATHOLIQUES 


A  La  Can6e,  6glise  paroissiale .  1 

A  Röthymo  —  .  1 


2 


A  reporter 
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Report . 2 

A  Candie  —  .  1 

A  Halkpa,  chapelle  pour  les  consuls .  1 

Total . 4 

A  La  Canke,  couvent  de  Capucins .  1 

—  —  de  Soeurs  de  Saint-Joseph  ...  1 

A  Râthymo,  couvent  de  Capucins .  1 

A  Candie  —  1 

Total . 4 


ISRAtiLITES 


A  La  Can6e,  synagogues .  2 

A  Candie  —  .  1 


Total .  3 

Les  Israelites  du  vilayet  de  CrMe  ont  un  grand  rabbin,  qui  a 
sa  rksidence  â  La  Canke. 

Tribunaux.  —  La  justice  est  rendue,  en  CrMe  :  1°  par 
vingt-quatre  justices  de  paix  composkes  cbacune  d’un  presi- 
dent  et  de  deux  juges  assesseurs,  l’un  chrötien  et  l’autre  mu- 
sulmaıı.  Le  vali  nomme  le  prksident,  et  les  assesseurs  sont 
nommâs  par  l’Assemblâe  nationale  crMoise. 

2°  Par  cinq  tribunaux  de  premifere  inslatıce,  si6geant  â  La 
Canâe,  a  Candie,  k  RMhymo,  a  Vianos  et  â  Lassithi.  Les  prösi- 
dents  et  les  juges  sont  aux  m&mes  nominations  respectives  que 
ci-dessus. 

3“  Par  une  cour  d’appel  si£geant  a  La  Canke,  et  composöe 
d’un  prksident  nommk  par  le  vali  et  de  quatre  juges  nomm6s 
par  l’Assemblke  crMoise;  deux  de  ces  juges  sont  chrMiens, 
et  les  deux  autres  musulmans. 

Les  sentences  des  tribunaux  crMois  doivent  Mre  öcriles  simul- 
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tanöment  ea  turc  et  en  grec;  mais  les  interrogatoires  et  discus- 
sions  ont  lieu  exclusivementen  langue  grecque. 

Langues.  —  La  seule  langue  qui  soit  d’un  usage  g^nkral 
dans  l’lle  est  le  grec,  dans  lequel  on  retrouve  encore  des  raots 
du  dialecte  dorien.  Cependant,  tout  musulman  qui  posskde 
quelque  instruction  sait  aussi  parler  et  kcrire  le  turc. 

Parmi  les  ktrangers  ötablis  en  Crkte,  les  plus  nombreux  sont 
les  Hellknes;  aprks  eux  viennent  les  Italiens,  puis  les  Anglais, 
les  Français,  et  enfin  les  Autrichiens. 

Consulats.  —  Dans  les  trois  principales  villes  de  Crkte, 
c’est-k-dire  k  La  Canke,  k  Rethymo  et  k  Candie,  les  puissances 
ktrangkres  sont  reprksentkes  comme  süit : 

A  La  Canâe :  la  Grfece  a  un  consulat  gknöral;  l’Angleterre, 
l’Autriche-Hongrie,  la  France,  l’Italie,  la  Russie  y  ont  des  con¬ 
sulats;  laSukde-Norvvfege,  enfin,  y  a  un  vice-consulat. 

A  Rethymo :  la  Grkce  a  un  vice-consulat,  et  l’Angleterre,  l’Au- 
triche-Hongrie,  la  France,  l’Italie  et  la  Russie  des  agences  con- 
sulaires. 

A  Candie  :  l’Angleterre  et  la  Grfece  ont  des  vice- consulats, 
et  l’Autriche-IIongrie,  laFrance,  l’Italie  et  la  Russie  des  agences 
consulaires.  L’Autriche-IIongrie  est  chargöe,  dans  tout  le  vilayet, 
des  intörkts  allemands. 

H6pitaux.  —  II  n’y  a  en  Crfete  que  trois  höpitaux  civils  et 
quatre  höpitaux  militaİres.  Les  premiers,  entretenus  aux  frais 
de  leurs  municipalitks  respectives,  sont  ktablis  k  La  Canke,  k 
Candie  et  k  Rkthymo.  On  y  reçoit  gratuitement  les  pauvres  de 
toutes  les  religions;  l’entretien  de  ces  ktablissements  laisse 
beaucoup  k  dksirer. 

Au  contraire,  les  höpitaux  militaires  ktablis  dans  les  mkmes 
villes  et  k  la  Sudda,  sont  parfaitement  entretenus  et  avec  le  plus 
grand  soin. 

Monuments.  —  Les  seuls  monuments  dignes  d’Ğtre  citks 
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sont  deux  viaducs  :  le  premier,  remarquable  par  son  kldvalion, 
passe  au-dessus  d’un  profond  ravin  prfcs  de  Candie;  Mehmet- 
Ali  Pacha  a  utilisk  cette  construction,  sur  laquelle  il  a  6tabli  un 
aqueduc. 

Le  second  viaduc,  de  construction  byzantine,  est  situ6  enire 
Râthymo  et  le  village  d’ Atzipopoulo.  II  est  k  deux  rangs  d’arcades 
superposöes. 

Imprimeries.  —  Huit  imprimeries  sont  âtablies  et  fonc- 
tionnent  en  Crfete,  comme  süit : 

A  La  Canke,  1  imprimerie  pour  le  turcet  le  grec  appartenant 
au  gouvernement;  I  imprimerie  pour  le  grec  appartenant  k 
l’industrie  privSe;  1  imprimerie  pour  le  lurc  appartenant  k 
l’râcole  turque ;  1  imprimerie  pour  le  turc  appartenant  au  journal 
Dikat. 

A  Candie,  I  imprimerie  pour  le  turc;  2  imprimeries  pour  le 
grec. 

A  Rkthymo,  I  imprimerie  pour  le  grec. 

En  tout  8  imprimeries,  dans  quatre  desquelles  on  imprime  le 
grec  et  dans  les  quatre  autres  le  turc. 

Journaux.  —  II  se  publie  en  Crkte  dix  journaux,  dont 
qualre  en  langue  turque  et  six  en  langue  grecque,  commq 
süit : 

A  la  Canâe,  2  journaux  officiels,  l’un  en  grec  :  Krili,  l’autre 
en  turc  :  Kirit ;  t  journal  turc  :  Mirhat-Kirit,  qui  succfede  au 
Dikat;  1  journal  turc:  Viz-dan,  hebdomadaire;  1  journal  grec; 
Asvui  opot ;  1  journal  grec  :  Ap.tva  (la  D6 fense). 

A  Candie,  2  journaux  grecs  :  N£a  E65opiç  et  M£vo$;  1  journal 
turc :  Mentep. 

A  R6thymo,  t  journal  grec :  napp^îa. 

Eıi  tout  10  journaux,  dont  six  k  La  Canke,  trois  k  Candie  et 
un  k  Râthymo. 

Cercles.  —  On  compte  en  Crfete  cinq  cercles,  tant  k  l’usage 
des  musulmans  que  des  chrktiens;  le  principal  est  k  La  Canöe. 
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II  n’existe  dans  le  vilayet  ni  soçi6t6s  litt^raires,  ni  th6âtres, 
ni  institutions  de  bienfaisance.  La  municipalitö  de  La  Cantüe  fait 
toutefois  construire  en  ce  moment  (1891),  dans  le  jardin  public 
de  la  ville,  une  grande  bâtisse  dans  laquelle  sera  r6serv6e  une 
salle  de  thââtre. 

Hötels,  Cafes,  ete.  —  Dans  I’lle  toul  entifere,  il  n’y  a 
pas  plus  de  qualre  6tablissements  auxquels  il  soit  possible  de 
donner  le  nom  d’hötel ;  mais  on  y  trouve  un  nombre  incalcu- 
lable  de  caf6s,  tavernes,  cabarets,  buvettes  et  tripots.  C’est  ce 
qui  faisait  d6j£ı  dire,  il  y  a  trois  sifccles,  â  Belon,  en  parlant  des 
Crötois  :  T ou  s  estiment,  chose  odieuse,  mettre  de  l'eau  dans  leur 
vin.  —  Ivrognes  sans  eau  et  voleurs  au-dela  dtı  possible. 

Population.  —  D’aprbs  le  dernier  recensemeııt  qui  date 
de  1887,  la  population  de  la  Crfete  est  de  294,192  habitanls,  dont 
149,748  da  sexe  masculin  et  144,444  du  sexe  föminin,  qui  sont 
röpartis  en  communautâs  religieuses  comme  süit  : 


SANDJAKS 

MUSULMANS 

GRKCS 

ORTHODOXES 

t n 

w 

d 

Of 

3 

o 

M 

H 

5 

PROTESTANTS 

1» 

ta 

S 

2 

{*> 

«J 

i 

s 

< 

TOTAUX 

La  Cande . 

21.598 

43.449 

197 

<5 

525 

3 

65.787 

Can  di  e . 

37.769 

55.244 

52 

2 

52 

» 

93  119 

Rdthymo . 

15.946 

33.105 

5 

» 

31 

4 

19  091 

Lasaithi . 

10.360 

43.376 

w 

» 

38 

» 

53  774 

Sphakia . 

2.814 

29.607 

» 

» 

» 

» 

32.421 

Totaux. . . 

88.487 

204.781 

254 

17 

646 

D 

Total  G£nğral . 

294  192 

II  ressort  de  ce  tableau  que  plus  des  cinqhuiliemes  des  habi- 
lants  de  Crbte  sont  Grecs-orthodoxes ;  un  peu  moins  des  trois 
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huitibmes  musulmans,  israblites,  catholiques  etquelques  Arm6- 
niens. 

D’aprfes  Savary,  la  Crete  btait,  dans  l’antiquit6,  peuplbe  de 
1,200,000  habitants,  dont  la  moitiö  habitail  les  villes  et  l’autre 
moilib  les  campagnes.  Sous  les  Byzantins,  la  population  Ğtait 
rbduite  k  900,000  âmes. 

En  1557,  selon  François  Barozzi,  l’île  renfermait  207,798  ha¬ 
bitants. 

En  1779,  elle  comptait,  loujours  selon  Savary,  350,200  habi¬ 
tants,  dont  200,000  musulmans,  150,000  chretiens  et  200  juifs. 

Selon  Hormouzis  Byzantios,  en  1821,  la  Crbte  possbdait 
1,186  villages,  27,330  familles  chröliennes  et  24,941  musul- 
manes,  soit  266,355  habitants  en  comptant  5  individus  par  fa- 
mille.  En  1831,  aprbs  dix  ans  d’une  guerre  extermiııatrice,  ce 
meme  auteurne  compte  plus  que  1,126  villages  et  27,975  fa¬ 
milles,  dont  15,835  chretiennes  et  12,140  musulmanes,  soit 
139,875  habitants. 

Christovoulidis  bvaluait,  en  1859,  la  population  de  l’île  k 
302,750  habitants,  dont  223,100  chrâtiens  et  79,650  musul¬ 
mans  rbpartis  entre  1,047  villages. 

Ecoles.  —  Les  btablissements  scolaires  de  la  Crbte  sont  au 
nombre  de  484,  comme  süit  : 

’  MUSULMANS 

173  bcoles  primaires  dans 

l’île  entifere,  .  fr6quent6es  par  6,026  6lbves 

GRECS-ORTHODOXES 

1  gymnase  a  La 

Can6e  ....  frâquent6  par  86  — 

1  gymnase  k  B6- 

thymo  ....  —  48  — 


Areporter  175  bcoles 


fr6quent6es  par  6,160  61b ves 
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Report.  .  175ecoles . fr6quentkes  par  6,160  klkves 

J  gymnase  k  Can- 

die .  —  56  — 

1  gymnase  kMira- 

bella .  —  70  — 

292  kcoles  primaires 

de  garçons  .  .  —  14,700  — 

10  kcoles  primaires 

defilles.  ...  —  830  — 


CATHOLIQUES  * 

1  kcole  primaire 
de  garçons  â 

La  Canke  .  .  .  frkquent6e  par 
1  kcole  primaire 
garçons  k  Rk- 
thymo  ....  — 

1  kcole  primaire 
de  garçons  k 
Candie  ....  — 

1  kcole  primaire 
de  filles  k  La 
Canke ,  tenue 
par  les  Sceurs 
de  St-Joseph  .  — 

ISRAkLTTES 

1  âcole  primaire  a 

La  Cankc  .  .  .  frequent6e  par  46  — 

Totaux  .  484  kcoles . fr6quentkes  par  .  22,203  klkves 

On  enseigne  dans  les  kcoles  musulmanes  les  matikres  gknk- 

(1)  Les  6coles  catholiques  de  l'île  de  Crete,  tenues  par  des  capucins  et  des  soeurs 
de  Saint-Joseph,  sont  aussi  frequentees  par  des  enfants  appartenant  â.  d’autres  con- 
fessioDS. 
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rales  d’enseignement  primaire  et  la  langue  lurque;  on  y  joint 
dans  quelques-unes  l’enseignement  du  grec  et  du  français. 

On  peut  faire,  en  quatre  annees,  des  6tudes  complbtes  dans 
les  Gymnases  grecs  de  Candie  et  de  Mirabella;  au  boutde  ce 
temps,  et  aprfes  examen,  les  6lfeves  des  Gymnases  sont  admis  & 
l’Universitö  d’Athb’nes.  On  enseigne  le  grec  et  le  français  dans 
presque  tous  les  ölablissements  scolaires  grecs  de  l’île  de  Crbte. 

Les  langues  enseignöes  dans  les  öcoles  des  catholiques  sont 
le  français  et  l’italien,  avec  un  peu  de  grec. 

A  l’6cole  israölite  de  La  Canee,  les  6tudes  se  font  en  höbreu 
et  en  grec. 

Climat.  —  Temperature.  —  Le  climat  de  l’île  de  Cröte 
esi  trfes  saiıı,  aussi  bien  dans  les  plaines  que  sur  les  montagnes. 
La  temperalure,  en  6t6,  döpasse  trfes  rarement,  au  bord  de  la 
mer  et  dans  les  plaines,  32°cenligrades;  en  hiver,  elle  se  maiıı- 
tient  en  moyenne  â  8°  centigrades  au-dessus  de  z6ro. 

II  ne  pleut  presque  jamais  en  6t6.  En  automne  et  en  hiver,  au 
contraire,  les  pluies  sont  fr6quentes  etsouvent  torrentielles.  La 
neige  tombe  sur  les  montagnes  â.  parlir  de  la  fin  d’octobre:  elle 
söjourne  sur  les  cimes  les  plus  hautes  jusqu’â  la  fin  d’avril. 
Dans  les  plaines,  l’hiver  ne  dure  pour  ainsi  dire  que  deux  mois, 
du  commencement  dedecembre  â  la  fin  dejanvier.  Dfes  le  mois 
de  fövrier,  la  lerre  se  pare  de  fleurs. 

En  6t6  et  en  automne  cependant,  les  miasmes  qui  s’exhalent 
des  marais  rendent  assez  frequentes,  aux  alentours,  les  fifevres 
paludeennes. 

LĞpre.  —  Une  affeclion  plus  grave  est  la  lfepre,  commune 
surlout  dans  la  partie  orientale  de  l’île.  Quoique  cette  maladie 
ne  soit  pas  contagieuse,  on  lacroit  pourtant  hörMitaire.  Toute- 
fois,  sa  fr6quence  ne  d6pendpas  decauses  end6miques,  et  tient 
plulöt  k  d’aulres  causes,  que  ce  n’est  pas  ici  le  lieu  d’examiner. 

Aux  abords  de  plusieurs  villes,  un  faubourg  a6t6specialement 
râservâ  aux  lâpreux  qui  y  sont  soigneusement  confinös.  Leurs 
misârables  huttes  bordent  la  route,  et  c’estle  cceur  serr6  qu’on 
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y  voit  ces  malheureus  des  deux  sexes,  rong6s  par  leur  hideuse 
maladie,  tendre  la  main  2ı  l’aumöne,  unique  moyen  qu’ils  aient, 
pour  la  plupart,  de  subsister,  et  auquel  c’estapeine  si  quelques- 
uns  peuvent  ajouter  la  ressource  des  fruits  et  İ6gumes  d’un  petit 
jardin  qu’ils  cultivent.  Le  gouvernement  localaccordepourtant 
un  pain  par  jour  îı  chacun  d’cux. 

Les  vents  de  nord-ııord-est  et  d’ouest  dominent  pendant  l’6t6 
sur  les  cötes  de  l’île ;  le  vent  de  sud-sud-est  est  trfes  fr6quent  la 
nuit.  Pendant  l'hiver,  ce  sont  les  vents  nord-nord-ouest  et  de 
nord-est  qui  rbgnent;  souvent,  ils  soufflent  avec  une  grande 
violence. 

Topographie.  —  La  division  naturelle  du  territoire  crâ- 
tois  en  trois  râgions,  formee  par  les  creusements  des  principaux 
golfes  qui  râtröcissent  notablementce  territoire  sur  deux  points 
difförents  de  l’île,  â  l’est  et  â  l’ouest,  est  accenluöe  non  moins 
nettement  par  trois  pics  se  dMachant  de  la  chaîne  de  montagne 
qui  parcourt  la  Crble  dans  loute  sa  longueur.  De  ces  trois  points 
culminanls,  de  nombreux  vallons  s’^lendeııt  vers  la  mer  en 
rayonnant  dans  tousles  sens.  Plusieurs  plateaux  imporlants  se 
rencontrent  dans  chacune  des  trois  r^gions;  les  deux  plus  re- 
marquables  sont  :  celui  de  Lassithi,  sur  le  mont  Dikl6,  â  l’est 
de  la  region  centrale  de  l’lle,  el  celui  d’Omalos,  dans  les  Aspro- 
vouna  ou  Monts-Blancs,  kl’ouest. 

Sur  plusieurs  points,  s’Gtendent  de  belles  plaines,  bien  que 
de  grandeur  m6diocre,  telles  que  celles  de  Laconia,  de  Cata- 
leone,  de  Kallicrati,  d’Omphalia,  mais  les  deux  plus  grandes  et 
qui  mĞrilent  le  mieux  d’felre  mentionnöes,  sont  les  plaines  de 
Messara  et  de  Kydonia,  la  premifere,  sur  le  versant  möridional, 
et  la  seconde,  sur  le  versant  septentrional. 

G6ologie.  —  Le  sol  de  la  Crbte  est  form6  de  lerrains  de 
diverses  natures  :  aux  alentours  de  La  Canee,  de  R6thymo,  de 
Candie  et  de  la  plaine  de  Messara,  des  terrains  d’alluvion  et  des 
terrains  södimentaires,  en  petite  proporlion,  reprösentant  un 
vingtibme  du  territoire;  un  autre  quart  se  compose  de  terrain 
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tertiaire  pliocine,  principalement  subapennin.  Une  moitifi  est 
formfie  de  terrain  tertiaire  iodne,  composfi  de  macigno  et  de 
calcaire  noirâtre;  et  un  terrain  de  transition  principalement 
composfi  de  schistes,  avec  traces  de  roches  ignfies  antfirieures 
au  calcaire,  reprfisente  un  cinquifime  duterritoire  crfitois. 

Agriculture.  —  L’agriculture  est  trfcs  arrifirfie  en  Crfite; 
faute  desoins  infelligenls,  la  terre  ne  donne  de  bonnes  rficoltes 
qu’une  annfie  sur  deux,  surtout  en  ce  qui  concerne  l’olivier,  qui 
est  le  plus  important  et  le  principal  produit  de  l’île.  Les  instru- 
mentsaratoiressonttout  k  fait  primi lifs,  notamment  lacharrue; 
les  procfidfisemployfis  pour  le  labourage  et  les  autres  opfiralions 
sont  filfimentaires;  aussi  le  cultivateur  perd-il  beaucoup  de 
temps  pour  ne  faire  que  de  la  besogne  trfcs  imparfaite;  les  pro- 
duits  de  son  travail  sont  de  beaucoup  inffirieurs  ct  ce  qu’ils  de- 
vraient  fitre,  tant  pour  la  qualilfi  que  pour  la  quantitfi,  et  cette 
dernifire  est  encore  diminufie  par  un  mode  de  rficolte  dfifeclueux . 
Les  fermes  ou  mfilairies  sont  fitablies  sans  qu’aucune  connais- 
sance  agricole  prfiside  au  choix  des  terrains  et  des  cultures,  de 
sorte  quele  fermier  ne  fait  rien  de  mieux  que  le  pauvre  proprifi- 
taire  d’un  champ  isolfi.  D’ailleurs,  la  plupart  des  grandes  ex- 
ploilations  rurales  sont  mal  dirigfies  et  administrfies  en  l’absence 
du  matlre,  qui  se  fait  gfinfiralement  reprfisenter  par  un  dfilfigufi 
dont  le  salaire  consiste  dans  la  dîme  qu’il  prfilfive  sur  toul  ce 
qui  revient  au  proprifitaire.  Celui-ci  prend  la  moitifi  de  ce  qui 
reste  de  la  rficolte  aprfis  que  le  fise  en  a  pris  le  dixifime  et  qu’il 
a  lui-mfime  retirfi  la  quantitfi  de  semences  fournies  par  lui,  et 
il  a  â  sa  charge  les  frais  de  culture  et  le  salaire  des  ouvriers. 
L’autre  moitifi  appartient  au  mfitayer. 

Productions  agricoles.  —  Parmi  les  principales  pro- 
duetions  du  sol,  ilfautd’abord  compter  les  olives,  desquelleson 
extraitl’huile,  objet  de  consommation  et  de  grande  exportation, 
et  avec  laquelle  on  fabrique  une  quantitfi  considfirable  de  savon 
h  l’usage  du  pays  et  de  l’fitranger.  Puis  viennent  les  caroubes, 
les  vallonfies,  les  raisins  secs  et  les  vins.  En  cinquifime  lieu, 
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viennenl  les  ceröales;  celles  que  l’on  cultiveea  Cr&te  sont  Iebl6 
le  seigle,  l’orge,  l’avoine  et  le  mais.  On  ne  connaît  dans  cette  île 
ni  la  culture  du  riz,  ni  celle  du  sorgho,  du  millet,  da  sarrazin  et 
des  lentilles. 

C6r6ales.  —  On  cultive  en  Crete  deux  especes  deblö  d’hi- 
ver,  l’un  dur  et  l’autre  tendre  ;  les  semailles  sont  generalement 
terminâes  partout  â  la  fin  de  döcembre.  On  söme  aussi,  en  f6- 
vrier-mars,  un  autre  bl6  dur,  peu  cultivö,  parce  qu’il  exige  un 
labour  profond.  Les  meilleurs  bl6s  sont  ceux  de  la  plaine  de 
Messara,  dont  la  qualil6  est  excellente.  Quoique  cette  c6r6ale 
soit  röpanduedans  toutes  les  vallöes  et  les  plaines,  sa  röcoltene 
suffit  pas  aux  besoins  de  l’île,  et  ne  monte  pas  annuellementau 
delâ  d’une  moyenne  de  huit  millionsde  kilogrammes. 

Le  seigle  n’est  cultivö  en  Crfete  que  dans  les  monlagnes,  sur 
les  terres  schisteuses,  et  en  petite  quantit6.  La  meilleure  espöce 
est  celle  d’automne.  On  attache  plus  d’importance  â,  l’avoine, 
qui  est  de  l’espbce  dite  avoine  commune,  et  dont  les  semailles 
se  font  aux  premiferes  pluies,  un  peu  avant  celles  du  bl6.  La  r6- 
colte  annuelle  de  cette  şemaille  est  de  plus  de  sept  millions  de 
kilogrammes. 

La  culture  la  plus  generale  est  celle  de  l’orge,  qui  est  re- 
pandue  partout.  On  la  cultive  en  quantitö  considârable  dans  les 
plaines,  lesvallees,  etjusque  sur  les  monlagnes,  â  1,300  metres 
d’6l6vation.  La  r6colte,  assez  importante,  ne  suffit  pourtant  pas 
â  laconsommalion  locale,  carl’orgeest  lanourriture  principale 
des  habitants  des  campagnes,  qui  la  donnent  aussi  â  manger, 
pendant  une  grande  partie  de  l’annöe,  aux  chevaux,  aux  mulets 
et  aux  ânes.  On  pr6ffere,  en  Crbte,  les  orges  d’hiver  â  celles  de 
mars;  la  meilleure  est  r6colt6e  dans  la  plaine  de  Messara,  mais 
le  haut  plateau  de  Lassithi  en  produit  aussi  d’excellente. 

A  cause  surtout  des  difficultös  del’arrosage,  la  productiondu 
mais  est  bornöe  au  sandjak  de  Candie,  et  ne  döpasse  gufere 
çent  mille  kilogrammes  par  an. 

On  ensemence,  en  Crbte,  beaucoup  de  champs  en  lupins  et 
en  vesces,  pour  y  parquer  les  animaux  en  avril  et  mai,  afin 
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qu’ils  mangent  sur  pied  la  plante  verte,  ou  bien  on  la  coupe 
pour  la  leur  donner  k  l’ktable  ou  a  l’ecurie,  car  il  n’y  a  dans  İlle 
aucune  prairie  naturelle  ou  arlifıcielle.  Les  fkves  et  les  haricots 
sont  cultives  dans  les  sandjaks  de  La  Canke,  de  Rkthymo  et  de 
Candie,  surtout  pour  etre  mangks  en  vert. 

L  e  güme  s.  —  Les  topinambours,  les  tomates,  les  courges, 
les  aubergines,  les  gombauds  ou  bamies,  trks  goûlks  dans  lout 
l’Orient,  les  choux,  les  poireaux,  les  oignons,  l’ail,  les  raves,  les 
radis,  les  choux-fleurs,  les  kpinards  sont  partout  en  abondance. 
La  pomme  de  terre  est  de  qualitk  infkrieure ;  la  betterave  rkussit 
mal;  lescarottes  ne  sont  bonnes  qu’k  Candie.  Les  salades  sont 
mal  cultivees  et  mediocres.  Les  artichauts,  cultivks  dans  de 
grands  terrains,  sont  aussi  mis  en  bordure  aulour  des  champs 
voisins  des  \illes,  de  mkme  que  le  figuier  d’Inde  ou  cacıus 
opuntia. 

Divers.  —  Le  tabac,  cullivk  autour  des  habitations,  est  de 
qualitk  infkrieure,  sauf  celui  de  Rethymo  qui  est  estimk  dans 
l’île.  Le  coton  ne  produit  pas  de  trksbonnes  rkcoltes;  la  graine, 
qu’on  skine  dans  les  plaines  voisines  des  bords  de  la  iner,  est 
d’une  espkce  abâtardie;  l’engrais  manque  et  les  semailles  sont 
trop  tardives.  Le  1in  esi  kgalemeııt  d’une  espkce  dkgknkrke  et 
manque  des  soins  nkcessaires.  Le  sksame  ne  rkussit  pas  tou- 
jours,  et  l’on  ne  semble  pas  s’en  soucier  beaucoup.  Une  seule 
plante  olkifkre  est  apprecike  en  Crkle,  c’est  l’olivier. 

Olives.  —  Huiles.  —  En  effet,  cet  arbreconstitue  la  vkri- 
table  richesse  du  pays.  Vigoureux  et  touffu,  il  forme  partout 
des  bois  dont  plusieurs  onl  une  ktendue  de  quelques  kilomktres. 
Malheureusement,  les  soins  que  reçoit  l’olivier  sont  eux-mkmes 
fort  incomplets,  et  se  bornent  k deux  ou  trois  labours,  de  fkvrier 
en  avril.  Point  de  laille,  aucun  klagage,  pas  d’engrais  k  6poques 
fhces  et  suffisamment  rapprochkes.  Aussi  ne  peut-on  compter 
que  sur  desrkcoltes  bisannuelles.  C’est  ainsi,  par  exemple,  que 
la  rkcolte  d’huile  de  1886-87,  montant  k  55  millions  de  kilo- 
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grammes,  a  ktâsuivie  de  celle  de  1887-88,  relativementbonne, 
et  ne  s’6levant  pas  k  plus  de  12  millions  de  kilogratnmes. 

Les  olives  sonl  de  trois  sortes;  1°  les  rondes  et  grosses; 
2"  les  allongkes;  3°  les  moyennes,  qui  tiennent  de  chacune  des 
deux  premiferes.  Presque  toutes  les  olives  rkcoltkes  sont  em- 
ploykes  k  la  fabrication  de  l’huile.  Celle-ci  est  de  deux  sortes  : 
lo  l’huile  lampante  destiıı6e  k  l’usage  domestique  et  k  l’expor- 
tation;  20l’huile  nommke  Pirinoladho,  qui  sert  k  la  fabrication 
du  savon. 

Dîme.  —  Le  montant  de  la  dîme  perçue  par  le  gouverne- 
ment  sur  l’huile  de  la  rGcolte  del’île  de  Crfete,  en  1889,  a  âtö  de 
7,426,212  piaslres,  ou  environ  74,000  livres  lurques,  soit 
1,700,000  francs. 

Vins.  —  II  şerait  facile  d’obtenirdes  vignes  de  cette  île,  qui 
donnent  d’excellents  raisins,  des  revenus  presque  aussi  impor- 
tants  que  ceux  des  oliviers.  Pour  cela  il  suffirait  de  quelques 
soins  apportks  klaculture,  qu’on  laisse  abandonnöe  klanature, 
et  surtout  de  quelques  amelioralions  des  prockd^s,  tres  gros- 
siers,  de  la  fabrication  du  vin.  Dans  l’ktat  actuel,  la  röcolte 
annuelle  du  vin  de  Crfete  est,  en  moyenne,  superieure  k  2  mil¬ 
lions  et  demi  de  francs,  el  l’on  exporte  lesdeuı  tiers  environ  de 
cette  rkcolte,  en  Fraııce,  en  Italie,  en  Autriche,  en^gypte  eten 
Turquie.  Outre  le  raisin  destin4  k  faire  du  vin,  on  en  vend  sur 
place  comme  fruit  de  table,  et  dans  certaines  localitks  toute  la 
röcolle  est  employke  k  faire  des  raisins  secs  qu’on  exporte  en 
quantitks  considörables,  principalement  k  destination  de  Tunis 
et  d’Alexandrie  d’^gypte. 

Les  vins  les  plus  estim£s,  enCrfele,  sont  ceux  d’Aglıio-Miron. 
On  tire  aussi  des  raisins  une  eau-de-vie  mâdiocre. 

Aprks  l’olivier  et  la  vigne,  les  autres  arbres  fruitiers  apportent 
leur  concours,  dans  de  moindres  proportions,  k  la  production 
agricole  du  vilayet.  Chacun  de  ces  arbres  a  sa  râgioıı  particu- 
lifcre,  hors  de  laquelle  il  ne  prospkre  plus  autant.  Ainsi  l’aman- 
dier  prefere  le  canton  de  Mirabella.  La  rkgion  de  Lassithi  est 
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peuplke  de  caroubiers,  de  pins  k  pignons ;  le  pommier  et  le  poi- 
rier  y  portent,  surlout  ce  dernier,  de  meilleurs  fruils  que  dans 
le  reste  de  l’île,  qu’ils  approvisionnent  lout  enlikre.  Les  oran- 
gers  et  les  cilronniers  abondent  danstoute  la  plaine  de  Kydonia 
et  particulifcrement  k  Alikianou,  oü  ils  atteignent  une  hauteur 
et  un  dkveloppement  remarquables. 

On  trouve  dans  ces  mfemes  localitks  beaucoup  de  mandari- 
niers. 

On  râcolte,  dans  toute  l’île,  les  cerises  en  assez  grande  quan- 
titk,  mais  de  mkdiocre  qualitk;  seules,  les  cerises  de  Râthymo 
sont  bonnes.  Le  jujube  n’est  pas  trfes  commun.  11  y  a  beaucoup 
de  noix  k  Sphakia;  elleş  sont  de  qualitk  infkrieure.  La  prune, 
l’abricot,  la  pkche  sont  rares,  sans  parfüm  et  sans  saveur.  La 
grenade  est  assez  bonne,  surtout  dans  le  canton  de  Candie.  Le 
coing  est  trks  abondant  et  bon. 

Apiculture.  —  L’apiculture  est  en  honneur  en  Crkle,  et  le 
miel  d'Akroteri  n’est  passeulementrecherchkparles  indigknes, 
il  est  aussi  renommk  k  l’extkrieur.  Son  parfüm  est  dû  sans 
doute  k  l’abondance  des  labicks  dans  la  vkgktation  herbacöe  de 
rile,klaquelle  ces  fleurs  donnent  un  caractkre  tout  particulier 
par  la  bonne  odeur  qu’elles  y  rkpandent.  Une  autre  singularitö 
moins  agrkable  de  celte  vkgktation,  c’est  d’âtre  kpineuse  k  tel 
point  que  les  habilanls  des  campagnes  sont  obligks  de  se  chaus- 
ser  de  bottes  qui  montent  jusqu’aux  genoux. 

Parmi  ces  herbes  sauvages,  on  rencontre  des  espkces  utiles 
el  intkressantes,  telles  que  le  Ciste  ladhanifkre ,  qui  secrkte 
une  maliere  visqueuse  et  odorante  nommke  ladhanum;  on  la 
recueille  avec  soin ;  c’est  un  parfüm  recherche  des  Turcs  du  cou- 
tinenl.  Le  safran,  assez  commun,  estrkcoltâ  avec  nkgligence.  Le 
dictame  de  Crkte,  origanum  dictamus,  dont  le  nom  vient  du  mont 
Diktâ,  aujourd’huî  Lassilhi,  abonde  toujours  dans  les  gorges 
des  montagnes  crktoises,  mais  ce  n’est  plus  ce  vulnâraire  prk- 
cieux,  recherchk  des  dieux  mkmes,  et  la  cklkbritk  qu’il  avait 
dans  l’antiquitk  la  plus  reculke  a  cessk  d’exister.  La  rkglisse  est 
surtout  rkcollke  dans  la  plaine  de  Kidonia. 


STATISTIQUE  DESCRIPTIVE 


549 


Sericiculture.  —  On  s’occupe  de  sâriciculture  en  Crbte, 
mais  pas  comme  autrefois.  La  productiotı  de  la  soie  est  encore 
faible  comparativement  aux  autres  produits  du  pays.  Les  mû- 
riers,  pourtant,  sont  trfes  nombreux  aux  environs  des  trois  prin- 
cipales  villes  de  La  Canâe,  de  Candie  et  de  Râthymo.  —  On  en 
trouve  aussi  en  nombre  dans  les  districts  de  Kidonia,  Sâlino, 
Apokorona,  Malâvisi,  Pedhiada,  Rizo,  Mirabella,  Hiârapâtra  el 
Sitia,  plantâs  jadis  par  les  Vânitiens. 

II  est  aujourd’hui  notoirement  reconnu  en  Crfete  que  la  dbca- 
dence  de  cette  brancbe  importante  de  commerce  est  attribuâe 
â  l’emploi  regreltable  des  graines  indigbnes  de  vers  â  soie.  Par 
contre,  l’usage  de  la  graine  d’origine  âlrangere,  sâlectionnâe 
par  le  systbme  Pasteur  et  appropriâe  au  climat  de  l’île,  a  donnâ 
d’excellents  rbsultals,  notammenl  celle  prâparâe  par  la  maison 
F.  Barthet  et  Cıe,  des  Arcs  (Var),  introduite  en  ce  pays  depuis 
deux  ou  trois  ans. 

Bestiaux.  —  L’âlbve  des  bestiaux  comprend  :  les  chevaux, 
les  mulets,  les  boeufs,  les  ânes,  les  moutons,  les  chbvres  et  les 
porcs. 

Le  boeuf  n’est  6lev6  qu’en  trbs  petit  nombre;  il  esi  exclusive- 
ment  employâ  au  labourage  et  n’esl  l’objet  d’aucun  soin  vâri* 
table.  La  race  en  est  petite  et  faible.  Jamais  on  n’en  met  plus 
de  deux  ensemble  â  la  charrue.  Pour  en  renouveler  la  race,  qui 
s’âpuise  vite  et  dâcroît  dbs  la  premibre  gbnbration  nbe  dans 
l’lle,  on  en  fait  venir  de  l’Anatolie.  Le  dbfaut  de  pâturages  est 
une  des  principales  causes  de  leur  prompte  dbgbnbratioD. 

On  emploie  aussi  aux  travaux  des  champs  le  cheval,  le  mulet 
et  l’âne;  le  premier  sert  au  pressoir  pour  tourner  la  meule,  et 
aux  prises  d’eau  pour  blever  l’eau  des  puits.  L’âne  et  le  mulet 
servent  aux  transporls  des  produits  et  des  provisions ;  quelque- 
fois  mbme  on  emploie  l’âne  au  labour  des  terres  legbres. 

II  y  a  en  Crbte  environ  7,000  chevaux,  12,000  mulets  et  plus 
de  40,000  ânes.  Les  chevaux  dressbs  â  l’amble  en  Crbte  sont 
estimbs  â  Constantinople.  Pour  voyager  dans  l'intbrieur  de  l’île, 
on  prbfbre  au  cheval  le  mulet  qui  est  trbs  beau,  trbs  bon,  et  dont 
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le  pas  est  doux  et  rapide.  C’est  d’ailleurs  un  animal  pr6cieux 
pour  les  transports  de  denröes  qui  devieııdraient  impossibles 
sans  son  aide.  Pour  la  remonte,  on  fait  venir  chaque  annöe  de 
l’Analolie  environ  700  chevaux  et  400  ânes. 

Les  moutons  de  Crfcle  sont  petits ;  leur  laine  est  grossifere, 
leur  chair  est  peu  savoureuse.  Le  lait  des  brebis  est  excellent 
et  elleş  en  donnent  abondamment  k  partir  des  premikres  pluies 
de  novembre  ;  mais  durant  les  grandes  chaleurs  de  l’et6  le  lait 
manque  absolument,  car  la  terre  dessech£e  ne  donne  aux  trou- 
peaux  qu’une  nourrilure  insuffisante,  et  en  aucune  saison  les 
bestiaux  n’ont  autre  chose  â  manger  que  ce  qu’ils  trouvent  â. 
paltre.  La  tempârature  et  la  beautâ  du  climat  permettent  de 
laisser  toujours  les  troupeauxen  plein  air ;  on  les  abrite  dans  les 
grottes  au  moment  des  fortes  pluies. 

Produits  industriels.  —  On  fabrique  dans  chaque 
mönage,  avec  la  laine  des  moutons,  des  draps  grossiers  qui 
servent  &  faire  les  vfttements  des  paysans  et  &  confectionner  des 
sacs  servant  au  transport  des  vivres  des  villages  61oign6s  dans 
les  principaux  centres  de  consommation.  Pour  l’exportation  du 
savon  fabriqu6  en  Crfete,  on  se  sert  de  sacs  en  grosse  toile, 
venant  d’Angleterre,  et  qui  coûtent  beaucoup  moins  cher. 

Avec  le  lait  des  brebis,  on  fait  des  fromages  eslim6s  dits 
kritico-tiri  et  du  yoghourt,  sorte  de  lait  caille  dont  la  consomma¬ 
tion  est  trfes  considerable ;  on  fait  de  ces  deux  produits  des 
exporlations  au  loin,  dans  tout  le  Levant. 

Le  poil  de  chfevre  est  employö  â  faire  des  sacs  et  des  cordes. 
Le  lait  de  chfevre  sert  aussi  â  faire  des  fromages.  En  g6n6ral,  les 
peaux  sont  corroyees  dans  l’ile.  Avec  une  partie  des  peaux  des 
chfevres,  on  fait  des  outres  pour  contenir  l'huile  et  le  vin,  et 
l’on  exporte  de  fortes  quantit6sde  peaux  de  moutons,  de  chfevres 
et  surtout  d’agneaux  et  de  chevreaux. 

L’elbve  des  troupeaux  de  brebis  est  trfes  productif  en  Crfete. 
Son  produit,  prix  de  la  vente  du  lait,  du  fromage,  de  la  laine 
et  des  agneaux,  est  parlagâ  par  moitiö  entre  les  bergers  et  les 
propriâtaires. 
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Les  fromages  de  Sphakia  et  d’Aghios-Vassili  sont  particu- 
likrement  estimks. 

On  compte  en  Crete  environ  700,000  brebis  et  plus  de 
200,000  chkvres.  Outre  le  lait  vendu  en  nalure  et  la  quantitk 
considkrable  de  yoghoıırt  consommke  annuellement,  on  fabrique 
encore  plus  de  deux  millions  de  kilogrammes  de  fromage. 

Oıı  estime  le  nombre  des  cocbons  klevks  en  Crkte  k  45,000. 
jls  ne  sont  pas  reunis  en  troupeaux  et  ne  reçoivent  aucun  soin 
particulier.  Leur  chair  est  de  mauvaise  qualitk,  flasque  et  sans 
goût.  -Quelques  peaux  sont  employkes  k  faire  des  chaussures. 

Parmi  les  animaux  domestiques,  il  faut  aussi  compter  les 
chiens  qui  sont,  comme  du  tenıps  de  Tournefort,  des  levriers 
bâtards,  mal  faits  et  fort  klancks. 

II  n’y  a  gukre  d’autres  volailles,  en  Crkte,  que  des  poules  et 
de  nombreux  dindons,  qui  ne  reçoivent  aucun  soin  et  sont 
pourtant  excellents  k  manger.  Les  oies  et  les  canards  y  sont 
extrkmement  rares,  probablement  k  cause  de  la  grande  skche- 
resse  du  pays. 

Mines  et  Miniâres.  —  On  ne  connatt  pas  de  mines  en 
Crkte,  quoique  l’on  ait  signalk  dernikrement  un  gisement  de 
lignite  aux  alentours  de  Palkoloutra,  k  375  mktres  d’altitude, 
et  un  second  k  Prâvkli,  tous  deux  inexploit6s.  Tous  renseigne- 
ments  pris,  il  s’est  trouvk  que,  sauf  le  cas  peu  probable  oü  un 
examen  trks  approfondi  de  ces  deux  localitks  donnerait  des 
rksultats  inespkrks,  il  n’y  a  lk  que  de  simples  traces  de  lignite, 
et  non  de  vrais  gisements. 

Dans  le  canton  de  Sphakia,  aux  environs  de  Samana,  on 
exploite  des  carrikres  de  pierre  k  aiguiser,  ainsi  que  dans  la 
baie  de  Spinalonga,  ok  cette  pierre  est  de  meilleure  qualitk  et 
l’exploitation  plus  active. 

Ilya  des  carrikres  de  plâtre  exploitees  dans  le  voisinage  du 
Labyrinthe  et  prks  de  Kissamo-Caslelli. 

Enfin,  les  argiles  d’Aghios-Giorgios,  dans  le  sandjak  de  Las- 
sithi,  celles  d’Halepa,  celles  de  Tzikalaria,  aux  environs  de  la 
Sudda,  celles  du  canton  de  Rkthymo,  servent  k  confectionner 
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des  jarres,  des  pots  et  des  cruches  pour  l’usage  local,  et  1’on 
fait  des  briques  â  Khalivos,  ainsi  que  dans  les  villages  de 
Platania,  d’Aghia-Marina,  de  Stalo  et  de  Galata,  aux  environs 
de  La  Canâe. 

Eaux  minerale  s.  —  Trois  grandes  sources  minârales, 
nommâes  en  grec  armyros,  c’est-â-dire  saumâtres,  et  qui  sont 
en  effet  saumâtres  et  froides,  se  trouvent  l’une  prfes  de  Candie, 
l’autre  prfes  de  San-Nicolo,  et  la  troisieme  non  loin  de  Râ- 
thymo. 

Ilya  aussi,  dans  le  voisinage  de  Sâllno,  quelques  petites 
sources  ferrugineuses;  une  autre  source  minârale  â  Ampâlos, 
ainsi  que  la  source  minârale  ferrugineuse  trbs  connue  sous  le 
nom  de  «  Fournâ  »  que  certains  mâdecins  recommandent  comme 
trbs  fortifiante. 

Forets.  —  Quoique  la  Crete  n’ait  pas  ou  qu’elle  ıı’ait  plus 
aujourd’hui  de  forâls  proprement  dites,  on  y  rencontre  des 
cantons  boises,  oü  cerlaines  essences,  comme  il  a  etâ  dil  plus 
haut  pour  les  arbres  fruitiers,  se  plaisent  â  se  localiser  k  l’ex- 
clusion  des  autres. 

Les  râgions  montagneuses  de  Selino  et  surtout  celles  de  Kis- 
samos  se  distinguent  par  d’importants  peuplements  de  châtai- 
gniers. 

Le  châne  vallonâe  ne  se  trouve  qu’aux  environs  de  R6thymo ; 
il  y  crott  sans  aucun  soin  parmi  les  oliviers  sauvages  et  les  pla- 
lanes.  Ses  glands,  qui  constituent  ce  qu’on  nomme  la  vallonee, 
sont,  comme  on  le  sait,  trbs  recherches  pour  le  tannage  des 
peaux.  Un  arbre  vigoureux  en  fournit  annuellement,  d’août  k 
seplembre,  depuis  250  jusqu’â  1,000  kilogrammes.  Le  bois  du 
chene  vallonâe  (çuercus  macrolepsis)  est  âgalement  estimâ  pour 
le  clıauffage,  les  constructions  et  plusieurs  autres  usages. 

Dans  les  montagnes  de  Selino,  de  vastes  espaces  sont  couverts 
par  des  peuplements  d’yeuses  ( çuercus  ilex)  ou  chânes  verts, 
qui  servent  â  faire  du  charbon. 

Dans  les  montagnes  de  Sphakia,  le  pin  d’Alep  est  assez  nom- 
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breux  pour  que  son  bois  y  donne  lieu  k  une  exploitation  fruc- 
tueuse. 

Prbs  du  cap  Sidhöro  se  trouve  un  grand  bois  de  palmiers  qui 
ne  donnent  pas  de  fruils. 

Faune.  —  On  rencontre  parmi  les  animaux  sauvages  de  la 
Cröte,  qui  du  reste  ne  possfede  dans  sa  faune  rien  qui  ne  soit  A 
mentionner,  un  animal  trfes  intöressant,  le  bouquetin.  C’eslle 
bouc  estetin  de  Belon  ou  le  steinbock  des  Allemands. 

Non  seulement  il  n’exisle  point  en  Crfete  de  ehemin  de  fer, 
mais  encore  il  n’y  a  dans  toute  l’île  aucune  aulre  voie  carros- 
sable  que  celle  de  La  Canöe  â  l’arsenal  de  la  Sudda.  C’esl  une 
belle  avenue  bordöe  d’agaves  et  d’opuntia,  entouröe  de  jardins, 
et  que  l’on  pareourt  lout  entiöre  en  trente-cinq  minutes  en 
voiture. 

Quant  aux  voies  de  communication  terrestres  ordinaires,  ce 
sont  des  ehemins  praticables  seulement  pour  les  mulets. 

Ports  et  Rades.  —  Les  voies  marilimes  sont  seules  pra¬ 
ticables  d’une  maniöre  gönörale,  ou  du  moins  la  plupart  des 
ports  et  rades,  des  golfes  et  baies  de  Crfete  sont  accessibles  â 
tous.  La  cöte  septentrionale  ötant  plus accidentöe,  plus  sinueuse, 
et  prösentant  plus  de  caps,  de  promontoires,  de  golfes  et  de 
baies  que  la  cöte  opposöe,  on  y  rencontre  naturellement  aussi 
plus  de  ports,  d’abris  el  de  divers  mouillages  que  sur  la  cöte 
möridionale,  oü  le  versant  des  montagnes  est  generalement 
court  et  se  termine  souvent  sur  la  mer  en  pentes  rapides  ou 
abruptes. 

Caps.  —  Les  principaux  caps  sont  ceux  de  :  Busa,  Spatha, 
Liano,  Panaghia,  Yannis,  Sidhöro,  Salmone,  Athörinolako, 
Lilhinos,  Mölissa  et  Krio,  en  faisant  le  tour  de  l’île  du  nord- 
ouest  au  sud-ouest. 

Golfes.  —  Les  golfes  sont :  ceux  de  La  Canee,  d’Armyro, 
de  Mögalokastron  ou  Gandie,  de  Mirabella,  de  Messara.  Les 
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baies  sont  celles  de  Kissamo,  de  la  Sudda  et  autres  peu  impor- 
tantes. 

Mouillages.  —  Voici  la  liste  des  mouillages  : 

1°  Grabousa,  au  nord-ouest,  prös  du  cap  Basa,  mouillage 
sûr,  mais  peu  frâquentö. 

2®  Kissamo-Castelli,  au  fond  de  la  baie  de  Kissamo,  assez  bon 
pendant  l’ötö.  Les  caboteurs  y  vont  charger  du  vin,  de  l’huile, 
des  châtaignes,  des  oignons,  du  charbon,  ete. 

3°  La  Canâe ,  rade  et  möle,  fröquentöe  par  les  baleaux  a  va- 
peur  venanl  de  tous  pays. 

4®  Vieille  Sudda ,  mouillage  d’oçcasion. 

5®  Daıe  de  Sudda ,  le  plus  vaste,  le  meilleur  port  de  la  Crbte. 
Ce  port  est  fröquetıte  par  les  navires  de  guerre;  les  bâtiments 
marehands  s’y  röfugient  pendant  l’hiver. 

6®  Kalives,  calangue  ou  crique  oü  les  baleaux  du  Lloyd  austro- 
hongrois  qui  font  la  ligne  de  la  cöte,  passent  plusieurs  fois  pen¬ 
dant  l’etö  pour  charger  des  caroubes. 

7®  Rithymo,  fermö  par  un  möle;  impraticable  aux  grands 
bateaux  â  vapeur,  qui  soııt  forcös  de  rester  en  rade. 

8"  Bali,  baie  avec  une  crique ;  les  caboteurs y  trouvent,  en  ötâ, 
un  abri  contre  les  venls  du  nord. 

9*  Candie,  fermö  par  un  möle  qui  en  döfend  l’entröe  aux 
grands  bâlimenls  k  vapeur. 

10°  Malia ,  calangue  oü  les  caboteurs  viennent  charger  des 
caroubes. 

1 1®  Spinalonga,  baie  ou  port  peu  fröquenlâ.  On  y  charge  des 
caroubes  et  des  pierres  â  aiguiser. 

12®  Presqu’île  de  Spinalonga ,  deux  calangues. 

13°  Poro,  la  seule  baie  âl’est  de  la  Sudda  oü,  d’aprbs  le  capi- 
taine  Spratt,  une  escadre  trouverait  un  excellent  abri  pendant 
l’hiver. 

14*  Port  Saint-Nicolas ,  plus  frequeııtö  que  Spinalonga ;  les 
vapeurs  du  Lloyd  austro-hongrois  y  touchent  chaque  semaine; 
des  navires  el  des  caboteurs  y  chargent  des  caroubes,  de  la 
vallonöe,  des  oignons,  des  pommes,  ete. 
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1 5°  Sitia,  quelques  navires  y  prennent  des  caroubes  et  de  la 
vallonöe.  Les  bateaux  autrichiens  y  touchent  chaque  semaine. 

1  6°  Aghios  Joannis,  calangue  d’occasion. 

17°  Vai  et  Kourim&na  :  deux  mouillages  de  peu  d’impor- 
tance,  dans  la  baie  de  Grandbs. 

18"  Deux  calangues  de  peu  d’importance,  dans  les  eaux  de 
Caroubh  et  de  Zahra. 

19°  HiĞrapUtra,  bon  mouillage;  quelques  navires  y  chargent 
des  caroubes. 

20°  Kalomniones,  mouillage  d’occasion. 

21°  Malala,  calangue  dans  le  golfe  de  Messara.  Les  Spakiotes 
y  vieıınent  6changer  du  bois  contre  des  c6r6ales. 

22“  Sphakia  et  Loutro,  les  caboteurs  y  prennent  du  bois  et  des 
fromages. 

23"  Selino-Castelli,  les  caboteurs  y  apportent  des  ceröales 
en  6change  de  charbon. 

24°  Crigııe  du  cap  Krio ,  frâquent6e  par  les  caboteurs. 

25°  Spinari,  mouillage  pour  les  bâliments  İ6gers. 

26®  Dans  la  baie  d'Akti,  un  pelit  mouillage  de  circonstance. 

27°  Dans  l’îlot  de  Slandia,  plusieurs  mouillages  visitâs  par 
des  navires  venant  de  Candie  ou  y  allant. 

28°  Dans  l’îlot  de  Gavdhos ,  mouillage  de  circonstance. 

Ponts.  —  Plusieurs  ponts  m6ritent  d’ötre  mentionnös ;  ce 
sont,  âKissamos,  trois  ponts  avec  tabliers  en  fer  et  enplanches, 
de  10  â  14  mfetres  d’ouverture ;  un  grand  pont,  pres  de  La  Canee, 
sur  la  riviere  Platania ;  un  autre  sur  la  rivibre  Kiliaris,  pres  Ka- 
liv&s,  avec  une  voûte  de  14  mbtres  de  largeur;  un  pont  â  trois 
arches  â  Armenous,  dans  le  canton  d’Apokorona;  un  pont  an- 
tique,  construit  par  les  Grecs  â  Apokorona  meme;  deux  ponts 
sur  le  Platania  (Stavromenos)  de  Rethymo,  dont  un  â  trois 
arches;  un  pont  de  trois  arches  dansla  contr6e  qui  sâpare  Rizo 
de  Hi6rap6tra;  un  autre  â.  Stomia,  dansle  canton  de  Hiörapetra, 
et  enfin  un  pont  de  10  mfetres  d’ouverlure  k  Mirabella. 

Transports.  —  En  l’absence  totale  de  bonnes  routes, 
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tous  les  transports  par  voie  terrestre  se  font  forckment  k  dos 
de  mulets. 

Fleuves  et  cours  d’eau.  —  La  Crkte  est  partagee  par 
la  chaîne  de  montagnes  qui  la  parcourt  de  l’est  k  l’ouest  en 
deux  grands  versants,  l’un  septentrional  et  l’autre  mkridional. 

Au  premier,  qui  s’6tend  sur  la  mer  de  Crkte,  apparliennenl 
le  Platania  ou  Platdnos,  dont  l’embouchure  est  a  1 2  kilomktres 
k  l'ouest  de  La  Canke;  le  Kladiso ,  dans  la  plaine  de  Kydonia; 
ces  fleuves  prennent  leur  source  dans  les  monts  Blancs  ou  As- 
provouna ;  sur  le  mkme  versant,  on  rencontre,  k  5  kilomktres 
k  l’est  de  Rkthymo,  l’embouchure  du  Stavromtnos,  nommk 
aussi  Platania  de  Rkthymo;  le  Mylopotamos ,  qui  se  jelte  dans 
la  mer  prks  du  cap  Liano;  ces  fleuves  prennent  leur  source  sur 
le  mont  Ida,  aujourd’hui  Psiloritis;  on  rencontre  ensuite,  un 
peu  avant  d’arriver  k  Candie,  l’embouchure  du  Gheofiron,  ancien 
Triton ,  qui  descend  aussi  du  mont  Ida;  et  enfin,  le  nord  du 
sandjak  de  Lassitlıi  est  arrosk  par  le  Sklavotia,  qui  parcourt 
cette  partie  du  cantonen  descendantdu  mont  Diklk,  aujourd'hui 
Sitia  et  Lassitlıi,  et  se  jette  dans  la  mer  a  19  kilomktres  k  l’est 
de  Candie. 

Au  versant  mkridional,  qui  longe  la  mer  de  Lybie,  appar- 
tiennent  le  Pothereus  ou  Catarractus,  aujourd’hui  Anapodhari , 
qui  descend  du  mont  Ida  et  arrose  les  plaines  et  vallöes  de  Rizo ; 
le  M6ghapotamos  ou  Metropolipotamos,  dont  l’embouchure  est 
entre  les  caps  Lithinos  et  Melissa  et  la  source  ou  plutöt  les  nom- 
breuses  sources  dans  l’lda;  et  les  cours  d’eau  moins  importants 
qui  viennent  des  monts  Blancs  et  parcourent  les  plaines  et  les 
vallâes  d’Aghio-Vassili,  dans  le  sandjak  de  Splıakia. 

Lacs  et  marais,  sources.  —  II  n’y  a  en  Crkle  qu’un 
seul  lac,  siluâ  k  3  kilomhtres  environ  de  la  plage  d’Armyro,  et 
a  20  kilometres  a  l’ouest  de  Rdthymo;  son  allitude  est  de 
25  metres;  ses  eaux,  trbs  profondes,  sont  douces  et  limpides. 
On  le  nomme  lac  de  Hourma  (datte);  il  a  environ  2  kilomktres 
de  longueur  sur  1  kilomktre  de  largeur. 
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On  rencontre  dans  l’île  quelqııes  marecages,  notamment  au 
fond  de  la  baie  de  la  Sudda,  a  Armyro,  a  Stylo  pres  Kalives,  k 
Tavronitis,  k  Sklavolia  el  danslaparlie  occidenlale  de  la  plaine 
de  Messara,  et  enlin  dans  le  canton  de  Sâlino. 

On  connaît  plusieurs  belles  sources  d’eau  douce,  donl  les 
plus  importanles  sont  celles  d'Aghios  Pavlos ,  d ’ Aghia-RoumÜi, 
k  246  mktres  d’altitude  ;  de  Kephalovrissi,  â  885  mülres  :  de 
Psikro,  k  l,200mMres;  et  de  Lakos-N6rou,  k  2,000  mütres  d’al- 
litude. 

Montagnes.  —  La  clıaîne  de  montagnes  qui  parcourt  la 
Crfele  dans  toute  sa  longueur  comprend  Irois  sommels  princi- 
paux  qui,  k  premikre  vue,  semblent  isolks,  tanl  leur  importance 
est  superieure  k  celle  des  aulres  pics,  donl  plusieurs  sont  trks 
remarquables. 

Ces  trois  monts,  qui  accentuent  la  division  naturelle  du  ter- 
riloire  en  Irois  parties  oü  chacun  d’eux  paraît  dominer  separk- 
meııt,  sont  :  k  l’ouest,  les  Asprovouna  (monts  Blancs)  ou  monts 
Sphakiotes ;  au  centre,  le  mont  Jda,  aujourd’lıui  Psilorili;  et  a 
rest,  le  Diktâ ,  aujourd’hui  Lassilhi  ou  Si/ia,  dans  le  sandjak  du 
mfeme  nom. 

Les  Asprovouna  (monts  Blancs  ou  Sphakiotes),  atteigneııt 
une  hauteur  de  2,374  mbtres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 
Leurs  pics  principaux  sont  le  Corıcos,  qui  se  termine  au  nord- 
ouest;  le  Diktinios,  qui  finit  au  ııord,  au  cap  Spatlıa;  le  mont 
Tityros,  au  sud-ouest,  qui  se  termine  au  cap  Krio ;  ces  monts 
offrent,  en  plusieurs  endroits,  des  döfılâs  infranchissables,  des 
ravins  âpres  et  des  retraites  sauvages. 

Le  mont  1da  ou  Psiloriti  occupe  le  milieu  de  l’île  k  l’endroit 
oü  elle  est  le  plus  large.  Sa  hauteur  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer  est  de  2,497  mktres.  A  partir  de  la  moitiĞ  de  cette  hauteur, 

1  '1da  s’elkve  enliferement  isol6;  mais,  de  sa  base,  partent  de 
nombreuses  ramifîcations  dans  tous  les  sens,  dont  les  unes 
courent  vers  les  cöles  du  sud  et  du  nord  et  les  aulres  vont  se 
rattacher  aux  Asprovouna  et  aux  Lassithi.  On  döcouvre,  du 
sommet  de  Vida,  toujours  couvert  de  neige,  les  mers  de  Crete 
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et  de  Lybie,  plusieurs  îles  de  l’archipel,  Rhodes  et  les  cötes  de 
l’Europe  et  de  l’Asie. 

Le  Dikte  [Lassithi ou  Sitia ),  dontl’aUitude,  moindreque  celle 
de  Psiloriti  et  des  Asprovouna,  ne  dbpasse  pas  2,154  mbtres,  se 
divise  en  deux  groupes  dislincts,  dont  l’un  se  termine  â  Hibra- 
pbtra,  au  sud-est  de  l’île,  et  l’autre  va  former  sur  la  cote  orientale 
les  caps  Sidhbro,  Salmone  et  Aihbrinotako. 

Ilya  dans  les  montagnes  de  Crbte  plusieurs  grotles  ou  ca- 
vernes  remarquables.  Les  priııcipales  sont  celles  de  Katholicoy 
sur  l’Akrotiri ;  de  Sarkou,  au  sud-ouest  de  Candie,  et  de  Meli- 
dhoni ,  prbs  du  Mylopotamos.  Cette  dernibre,  par  ses  stalactites 
et  ses  divers  aspects  btranges,  peut  btre  comparbe  k  la  cblbbre 
grotle  d’Antiparos.  Quant  au  fameux  labyrinthe,  on  prelend  que 
ce  n’est  qu’une  vaste  carribre  d’oü  ont  btb  tirbes  toutes  les 
pierres  qui  ont  servi  k  la  construction  des  bdifices  et  des  maisons 
de  Gortyne. 

Industrie.  —  Les  principales  industries  de  la  Crbte  sont  la 
fabrication  de  l’huile  et  du  savon.  Cette  dernibre  occupe,  dans 
les  seules  villes  de  Candie,  de  la  Canbe  et  de  Rblhymo,  29  savon- 
neries,  dont  15  â  Candie  et  7  dans  chacune  des  deuxautres  villes. 
Le  savon  de  Crble  est  tres  estimb  dans  toul  le  Levant,  surtout 
celui  de  Candie. 

En  dehors  de  la  fabrication  de  l’huile  et  du  savon  susmen- 
tionnbe,  il  existe  depuis  environ  deux  annbes,  prbs  de  La  Canbe, 
une  induslrie  unique  dans  l’île  de  Crbte  et  mâme  dans  lout 
l’empire  ottoman  :  c’est  celle  de  l’extraclion,  au  moyen  du  sül¬ 
füre  de  carbone,  de  l’huile  contenue  dans  les  rbsidus,  aprbs 
trituration  et  pressage  des  olives.  Ces  rbsidus  sont  dbsignbs  en 
Crbte  sous  le  nom  de  pirines  et  etaient  autrefois  expbdibs  en 
petile  partie  en  Grbce,  et  le  restant  jetb  aux  pieds  des  oliviers 
comme  fumure.  Cette  dernibre  opbration  etaituue  grosse  erreur 
de  la  parf  des  agriculteurs  du  pays,  puisque  le  noyau,  qui  seul 
contient  de  l’azote  et  de  la  potasse,  n’est  pas  assimilable  sous 
cette  forme  brüte. 

L’usine  des  «  Huileries  et  Savonneries  du  Levant »  de  M”  Dens 
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fils,  possfide  quatre  grands  extracteurs  et  deux  grands  dislilla- 
toires  permettant  d’exlraire journelleınent  l’huile  contenue  dans 
50  k  60  lonnes  de  pirina . 

L’huile  obtenue  au  moyen  de  ceprocede  estavanlageusement 
utilisâe  pour  la  fabricalion  des  savons.  Elle  peut  figalement  fitre 
employfie  pour  le  graissage  des  machines ;  mais  il  est  alors 
nficessaire  de  lui  faire  subir  uue  pelite  prfiparation  dite  de  : 
«  neulralisation  des  corps  gras  ».  On  obtient  aiusi  un  graissage 
parfait  qui  est  spficialemenl  employfi  en  France  par  les  mauu- 
factures  d’armes,  les  arsenaux  et  fonderies  de  canons  de  l’Etat, 
les  compagnies  de  navigalion  k  vapeur,  ele...  ete. 

Cette  usine,  ficlairfie  k  rfilectricitfi,  possede  tous  les  perfec- 
tionnemenls  desirables. 

üne  partie  des  produits  de  cette  industrie  est  employfie  dans 
l’usine  mfime  et  est  convertie  en  savon ;  une  autre  partie  de 
l’excfident  est  vendu  aux  fabriques  de  savon  de  Crfite  et  de  la 
Caramanie;  le  reste  est  expfidifi  k  l’elranger,  surtout  k  Mar- 
seille. 

Le  personnel  dirigeant  de  cette  usine  est  français,  mais  les 
ouvriers  sont  iııdigfenes.  Gı  âce  a  cet  etablissement,  bon  nombre 
de  pferes  de  famille,  musulmans  et  chrfiliens,  y  gagnent  leur 
pain  quotidien. 

Les  couvertures  de  laine,  k  larges  raies  rouges  et  blanches, 
les  rideaux,  les  essuie-mains  en  coton  de  Rethymo,  de  Sphakia 
et  parliculifirement  ceux  de  Candie,  sont  des  produetions  bonnes 
et  belles,  assez  recherchfies,  de  l’industrie  crfitoise. 

On  fabrique,  dans  l’inierieur  des  menagescrfitois,  un  lissu  de 
soie,  nomme pachlama,  qui  necessite  une  certaine  habiletfi.  C’est 
une  espfece  de  gaze  fipaisse  et  forte,  l’une  tout  unie,  l’autre 
ridfie  dans  le  sens  de  sa  longueur  d’un  boul  a  l’autre  de  la 
pifice,  comme  frisottfie.  On  en  expfidie  des  quantites  en  Tripo¬ 
li  taine. 

Le  cuir  servant  a  la  consommation  locale  est  prfiparfi  dans 
onze  tanneries,  dont  quatre  k  Halfipa,  deux  k  Candie,  el  cinq 
k  Rfithymo. 

Ilya  deux  fonderies  de  fer  k  La  Canfie. 
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La  fabrication  de  la  farine  emploie  qualre  moulins  k  vapeur, 
deux  k  la  Sudda  et  deux  k  La  Canöe,  et  trois  moulins  k  eau  k 
Plalania. 

Commerce.  —  Le  mouvemenl  commercial  de  l’île  de 
Crkte  est,  annöe  moyenne,  d’environ  55  millions  de  francs,  par- 
tagk,  k  peu  de  choseprks,  par  6gales  parlies,  entre  l’exportalion 
et  l’importation. 

Exportation.  —  Voici  un  6lat  g6n6ral  des  principaux 
objets  de  Yexportation  en  1890,  avec  la  valeur  approximalive  et 
les  pays  de  deslination  : 

Huile  d’olives  :  13,000,000  de  francs,  a  deslination  de  Salo- 
nique,  Constantinople,  Alexandrie,  Trieste,  Odessa,  Londres  et 
Marseille. 

Caroubes  :  1,600,000  francs,  pour  l’Italie,  la  Russie,  l’Egypte 
et  Trieste. 

Vins  :  1,700,000  francs,  pour  la  France,  l’Egypte  et  l’Au- 
triche  ;  de  petites  quanlil6s  pour  Smyrne  et  Constantinople. 

Vallon6e  :  300,000  francs,  pour  l’Italie,  Trieste  et  Marseille. 

Savon  :  1,800,000  francs,  pour  SaIoııique,  Smyrne,  Constan¬ 
tinople,  Egypte  el  Grkce  (le  talc  qui  sert  pour  cette  fabrication 
\ient  d’Italie). 

Peaux  brutes  :  1,050,000  francs,  pour  Trieste  k  destinalion 
de  Leipsick. 

Fromages  :  200,000  francs,  pour  l’Egypte,  la  Grkce  et  tout 
le  littoral  oltoman. 

Amandes  :  230,000  francs,  pour  Smyrne,  la  Grkce  et  Cons- 

tanlinople. 

Oranges,  ckdrats,  citrons,  ete.  :  500,000  francs,  pour  la 
Russie,  Constantinople  et  la  Grkee. 

Raisins  secs  :  300,000  francs,  pour  Marseille,  Trieste  et 
Londres. 

Soie  grfcgc  :  160,000  francs,  pour  Marseille. 

Tartre  :  40,000  francs,  pour  Marseille. 
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Pierres  â  aigııiser  :  35,000  francs,  pour  la  Gr&ce,  Smyrne  et 
Conslantinople. 

Ladhanum  :  60,000  francs,  pour  Constantinople,  Odessa. 

Cocons  :  28,000  francs,  pour  Marseille. 

Dictame  :  4,000  francs,  pour  le  littoral  ottoman. 

Ecorce  de  pins  :  50,000  francs,  pour  la  Grfcce. 

R6glisse  :  6,000  francs,  pour  Marseille; 

Os  et  chiffons  :  30,000  francs,  pour  Trieste. 

Couverlures  de  laine :  60,000  francs,  pour  la  Syrie  et  l’Egypte . 

Divers  :  200,000  francs,  pour  divers  pays. 

Enfın  il  a  6t6  dirig6  sur  divers  pays,  cerlaines  quanlit6s  de 
miel,  cire,  poires,  oignons,  ele.,  ete. 

Importation.  —  Les  articles  principaux  import6s  en  Cr6te 
sont  comme  süit,  avec  leurs  diverses  provenances  : 

B16  :  Les  bl6s  qui  ont  616  import6s  pour  la  fabrication  de  la 
farine  sont  :  un  peu  de  froraent  d’Odessa,  et  la  plus  grande 
partie  venant  de  la  Tripolitaine  et  de  l’Anatolie. 

Örge :  Les  orges  import6es  proviennentpresque  exclusivenıen  t 
de  Benghazi,  en  Tripolitaine;  une  pelite  partie  seulement  est 
envoy6e  de  Salonique. 

Farine  :  Les  importations  de  farine  ont  616  les  suivantes  : 

De  Galatz  et  d’lbraila .  1,200,000  francs. 

De  Constantinople  et  M6telin .  900,000  — 

De  Trieste .  250,000  — 

De  Marseille . .  .  150,000  — 

Total.  2,500,000  francs. 

Riz :  Les  plus  fortes  quanlit6s  import6es  ont  6t6  des  riz  italiens 
venant  de  G6nes,  et  des  riz  6gyptiens  exp6di6s  de  divers  ports 
de  l’figypte ;  des  quantil6s  moindres  de  riz  iııdiens  venaient 
d’Angleterre. 

Talc  :  De  fortes  quantit6s  de  tale  ont  616  importees  d’ltalie 
pour  la  fabrication  du  savou.  C’est  un  silicale  de  magn6sie  dont 
l’emploi  rend  le  savon  plus  blanc  et  plus  onctueux. 
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Caf6  :  Marseille  et  Trieste  importent  des  caf6s  du  Br6sil,  et 
Londres  exp6die  des  cafös  de  Java  et  des  colonies  anglaises. 
Les  importations  les  plusfortes  sont  celles  de  Trieste. 

Sucre  :  Les  importations  de  sucre  faites  par  Marseille  sont 
moins  importantes  que  celles  de  rAutriche. 

Fer  et  autres  m6taux  :  Les  m6taux  importös  en  Crfcte  sont 
presque  exclusivement  de  provenance  anglaise,  quoique  exp6dies 
aussi  bien  indirectement,  par  Syra,  Smyrne  et  Constantinople, 
que  directement  de  Londres,  de  Birmingham  ou  de  Liverpool. 

Outils  divers  :  On  les  reçoit  d’Aulriche  et  d’Allemagne. 

Plombde  chasse  :  est  importö  de  Marseille. 

Tissus  de  coton  :  d’Angleterre  et  de  Trieste. 

Draperies  :  La  provenance  estsurtout  de  Vienne,  de  France 
et  d’Allemagne.  Les  draps  façonnös  sont  importös  en  petite 
quantit6,  voie  de  Smyrne  et  Constantinople. 

Habillements  confectionnâs  :  de  Vienne  et  de  la  Moravie. 

Produits  pharmaceutiques  :  de  France,  d’Italie  et  d’Alle¬ 
magne. 

Vitres  :  de  Belgique,  voie  Syra  ou  Smyrne. 

Verrerie  (lampes;  tubes;  verres  a  boire,  ete.) :  De  Bohöme 
et  un  peu  de  France. 

Poterie  :  de  Marseille  et  de  Savone. 

Bois  de  construc-tion  :  deux  tiers  du  littoral  autrichien;  un 
tiers  des  ports  du  bas  Danube  et  de  la  Caramanie. 

Bifere  :  85  pour  100  d’Autriche;  15  pour  100  d’Allemagne. 

Ouincaillerie  :  de  Trieste  et  de  Suisse. 

Pâtes  alimentaires  :  de  Syra  et  du  Pir6e,  et  une  faible  partie 
d’Italie  et  de  Trieste. 

Stock-fisch  (poisson  sal6)  :  d’Anglelerre,  voie  de  Zanle, 
grande  consommation. 

Sardines  :  de  Sicile,  grande  consommation. 

Beurre  :  le  beurre  importö  en  Crfcte  vient  de  la  Tripolilaine 
et  d’Alexandrette. 

Boeufs,  moutons  et  chfevres  :  de  la  Tripolitaine. 

Sel :  de  Foglieri  (Phoc6e). 

Houille  :  d’Erögli  (H6racl6e). 
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Bois  k  brûler  :  de  Salonique  et  d’Anatolie. 

Acier  :  d’Allemagne. 

Armes  :  de  Belgique. 

Cuirs :  deux  tiers  de  Marseille ;  un  tiers  d’Allemagne,  d’^gypte 
et  de  Syrie. 

Papier  :  d’Italie  et  d’Autriche. 

Papier  k  cigarettes  :  de  Vienne  et  de  Boheme. 

Allumeltes :  d’Italie  et  d’Aulriche. 

Bougies  :  la  moitik  de  Hollande  et  l’autre  moitik  de  Vienne, 
de  Marseille  et  de  Belgique. 

Petrole  :  de  Russie  (Caucase)  et  d’^gypte. 

S  aline  s.  —  Le  sel  recoltk  en  Crüte  ne  saffıt  pas  k  la  con- 
sommation  de  l’lle.  Malgrü  cela,  la  şaline  de  Touzla,  prks  de  la 
Sudda,  qui  ktait  exploit6e  du  temps  deladomination  venitienne, 
est  aujourd’hui  abandonnöe.  Les  salines  que  l’on  exploite 
actuellement  et  dont  Les  produits  sont  consomm4s  dans  l’île, 
sont  celles  d 'Aloudha,  oü  la  röcolte  est  abondante  et  de  qualite 
sup&rieure,  elle  est  situke  prüs  de  Spinalonga,  et  la  petite 
şaline  de  Kalivis,  oü  la  r^colte  est  peu  productive  et  de  qualit6 
infkrieure. 

Douanes.  —  Les  revenus  des  douanes  de  l’lle  de  Crüte, 
sont,  chaque  annâe,  d’environ  6,000  livres  turques. 

En  verlu  d’un  firman  impörial  de  l’ann6e  1887,  destini  k 
former  annexe  kla  convention  de  1878,  dite  «  Pacte d’Halepa  », 
la  moitiö  de  ces  revenus  douaniers  est  affectöe  k  venir  en  aide 
k  rinsuffisance  des  ressources  financiüres  de  l’administration 
du  vilayet,  et  doit  servir  k  combler  les  döficits  du  budget  ordi- 
naire.  Le  m6me  firman  concüde  au  gouvernement  local  le  droit 
d’administrer  les  douanes  de  l’lle  et  d’en  nommerles  employös. 

II  y  a  en  Crüte  13  bureaux  douaniers,  savoir  :  un  nazaret  ou 
bureau  Central  k  La  Canâe ;  deux  mudiriets  ou  bureaux  princi- 
paux,  dont  l’un  k  Gandie  et  l’autre  k  Rkthymo ;  et  dix  m6mouriet$ 
ou  bureaux  secondaires,  qui  sont  ceux  de  Sphakia,  de  Kissamo- 
Castelli,  de  Selino-Castelli,  de  Kalivüs,  de  la  Sudda,  de  Stavros, 
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de  Saint-Nicolas,  Sitia,  Spinalonga  et  Hiârapâtra.  Tous  ces 
bureaux  sont  sous  la  direction  dıı  nazir  de  la  Canâe. 

Service  sanitaire.  —  II  y  a  en  Crâte  des  offices  de  santâ 
qui  dâpendent  direclement  de  radministralion  sanitaire  de 
1’empire  olloman  dont  le  siâge  est  k  Constantinople.  En  outre 
des  offices  de  san  tâ,  l’Assemblâe  crâtoise  a  âlabli,  depuis  quelques 
annâes,  des  prâposâs  sanitaires  pour  surveiller  les  arrivages  k 
Kissamo-Castelli,  k  Sâlino-Castelli,  k  Sphakia,  k  Sitia,  k  Spina¬ 
longa  et  k  Hiârapâtra.  Ces  prâposâs  ne  relevent  pas  de  l’office 
principal ;  ils  ne  perçoivent  pas  de  droits  sanilaires,  et  reçoivent 
leur  traitement  de  la  caisse  du  vilayet. 

L’office  de  santâ  principal,  dâpendant  de  l’administration 
centrale  de  Constantinople,  est  k  La  Canâe.  II  est  sous  la  direc¬ 
tion  d’un  medecin  en  chef  de  qui  relâvent  aussi  les  offices  de 
santâ  de  la  Sudda,  de  Râthymo,  de  Candie  et  de  Saint-Nicolas. 

Services  des  Ports.  —  Le  service  des  ports  est  confiâ 
a  des  capitaines  de  port.  Du  capitaine  de  port  de  La  Canâe 
relâvent  ceux  de  Reihvmo,  de  la  Sudda,  de  Candie  et  de  Spina¬ 
longa.  Les  navires  trouvent  toujours  unpilote  k  leur  disposition 
k  La  Canâe,  k  Râthymo  et  k  Candie. 

Phares.  —  L’administration  des  plıares  de  l’empire  otto- 
man  a  une  agence  k  La  Canâe,  oü  se  trouve  un  phare  k  feu 
blanc,  fixe ;  une  agence  a  Râthymo  et  une  troisiâme  k  Candie, 
et  dans  chacun  de  ces  deux  ports  il  y  a  âgalement  un  phare  a 
feu  blanc  fixe. 

Les  autres  phares  du  vilayet  de  Crâte  sont  ceux  de  la  Sudda, 
a  feu  blanc  fixe;  de  l’île  Ghavdhos,k  feu  blaııc  tournant;  ducap 
Drapano,  k  feu  blanc  tournant;  de  Spinalonga,  k  deux  feux 
blancs  superposes;  et  du  cap  Sidhâro,  k  feu  rouge  tournant. 

Postes  et  T616graphes.  —  L'adminislration  ottomane 
des  postes  et  tâlâgraphes  a  âtabli  dans  l’île  de  Crâte  trois  direc- 
tions  et  dix-sept  agences  postales,  et  pour  le  service  tâlâgra- 
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phique  cinq  postes  principaux  (mudiriels)  et  six  bureaux  (m6- 
mouriets)  comme  süit : 

A  La  Canke,  une  direction  postaleet  un  bureau  tklkgraphique 
principal; 

A  Candie  et  &  Rkthymo,  une  direction  postale  et  un  bureau 
t6lâgraphique  principal ; 

A  Nkapolis,  A  Vamos,  k  la  Sudda,  k  Iz6tine-Tabia,  k  Saint- 
Nicolas,  k  Hikrapktra,  k  Viano  et  k  Sitia,  une  agence  postale  et 
un  bureau  t41kgraphique  principal. 

La  poste  austro-hongroise  a  un  bureau  postal  dans  chacune 
des  villes  de  La  Canke,  Rkthymo,  Candie,  Sitia,  etSaint-Nicolas, 
el  dans  chacune  des  quatre  premikres,  la  compagnie  The  Eastern 
Telegraph  a  une  station  tklkgraphique. 

Compagnies  de  navigaüon.  —  Les  compagnies  de 
navigation  k  vapeur  ont  en  Crkte  des  agences  principales  et  suc- 
cursales  comme  süit : 

Compagnie  ottomane  Mahsoussi,  compagnie  Courdji ,  et  com¬ 
pagnie  H elline,  agences  principales  k  La  Canke  et  succursales 
k  Candie  et  k  Rkthymo  ; 

Lloyd austro-hongrois ,  agence  principale  k  La  Canke,  succur¬ 
sales  k  Candie  et  k  Rklhymo,  ainsi  qu’a  Saint-Nicolas  et  k  Sitia. 
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BUDGET  GENERAL  DES  RECETTES  ET  DES  DfiPENSES 

db  l’bxbrcice  financier  1305  (1839-90) 

Votû  par  VAssembUe  Crttoise  â  sa  demiere  s ession 
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DEPENSES  PAR  CHAPITRES 


Report . 

4®.  Prâposâs  de  l’offlce  de  santâ .  2 

5®.  Mâdecins  proyinciaux .  3 

6®.  Personnel  de  Flmprimerie 

lTn  dîrecteur .  7.200  piastres 

Un  directeur  adjolnt .  4.800  — 

|2  chefs-compositeurs  ft  . . . . 

.  550 pî&st. p&rnoit  İ 3. 200  — 

2  correcteur8  k  450  —  10  800  — 

|2  composit.  &  450  —  10.800  — 

|2  aides  comp.  A 350  —  8.400  —  • 

2  pressiersa  250  —  6.000  — 

2  ouvriers  k  150  —  3  600  — 

Total  64.800  piastres  . . 
Autres  frais 

Loverdel’imprimerie .  22.439  piastres 

Achat  de  papier .  8.000  — 

—  decaractöres .  2  000  — 

Entretien  et  râparations. ..  500  — 

Frais  divera  imprâvus .  500  — 

Total  33  439  piastres 


Total  du  i«  chapitrb.... 


Dbüxi£me  chapitbr 

Service  de  la  Comptabilitâ 

A.  Direotion  kt  personnel  des  bureaux 

1®.  Chef-comptable . { 

2®.  Aide-comptable . \ 

3®.  Secrâtaires  de  la  comptabilitâ  centrale  2 

4®.  Aides  secrâtaires .  2 

5®.  Secrâtaire . j 

6®.  Chefs-coıı  ptables  aux  sandjaks  .....  .  » 

7°  Aides  co  m  ptables . { 

8®.  Attachâs  k  la  comptabilitâ . { 

9®.  Comptables  de  l’impât  foncier  et  des 

immeubles .  1 

0®.  Traducteur-comptable  h  La  Canâe _  i 

1®.  Traducteıırs  compt.  dans  les  districts  » 
2®.  Caissier  du  gouvernement  Central....  i 

3®.  Caissiers  des  districts .  „ 

4°.  Garçons  de  bureaux . 2 


SANDJAKS 


o  s  3  H 

g  £  *  o 

g  i  a  h 

h  2  2 

î  5  ■ 


1  785.23 


I  ıTİTl 

Total  dü  2m*  chapitrb 
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DfiPENSES  PAR  CHAPITRES 


2  s  S  ^ 

S  |  I  s 
i  3  S 


Qüatri6mk  Chapitr* 

A.  —  Service  de  la  gendarmerie 

APPOINTEMENTS 


Plutttij  Piastre». 


1*.  Colonel .  i  »  *  »  s 

2°.  Secr6taires  du  rögiment .  2  »  »  »  » 

3°.  Majors .  i  i  i  1  1 

4*.  Comptables  de  bataillons .  1  1  1  i  1 

5°.  Capitaines . . .  5  5  4  3  4 

6®.  Lieutenants .  5  5  4  3  4 

7®.  Sergenta . 15  15  12  9  12 

8°.  Caporaux . 30  30  24  18  24 

9°.  Soldats .  26  *  260  208  182  182 

10°.  Brigadiers  de  gendarmerie  â  cheval. ..  1  1  i  1  1 

11°.  Sous -brigadiers  —  —  ...  2  2  2  2  2 

12®.  Gendar  n es  â  cheval. . . .  29  23  15  15  11 

13°.  Aides-comptables  des  balaillons  . . . . .  2  2  2  2  2 

14®.  Secrötairea  de  compagnies . . .  5  5  4  3  4  21 

B.  —  Haöillements  de  la  gendarmerie 

i*.  Habillements  des  offlciers,  depuis  le 

capitaine  aux  aides-comptables. .  .  13  11  9  7  9  49 

2®.  Habillements  d’hiver  et  ehaussures, 

depuis  le  capitaine  au  soldat .  337  231  262  224 

3°.  Manteaux  ou  paletota . 337  231  262  224 

4°.  Cartouchiâres  d’infanterie .  »  »  » 

5®.  —  de  cavalerie .  »  »  » 

6®.  Achat  de  cartouches . . .  »  »  » 

C.  —  Frais  dtvers 

1°.  Fournitures  de  bureaui .  »  »  » 

I  2°.  Eclairage  des  corps  de  garde  et  des 

prisons . »  »  » 

3°.  Loyers  des  corps  de  garde  de  la  poliçe.  »  *  » 

4®.  Frâia  de  route  des  prâveous  de  dâlits  »  »  » 

5°.  —  —  des  ali6n£a .  »  »  » 

6°.  MMicaments. « . .  »  »  » 

7®.  İndemnitĞs  de  dĞplacements .  »  »  » 

TOTAL  DO  4“®  CHAPtTRK. .  .  .  . . 


ClNQÜlEMH  CüAPITRR 

A.  —  (Euvres  d'uliliU  publique 

DIVERSKS  ALL0CATI0N8 

1®.  Etablissements  d’Instructİon  publique.  »  »  »  »  »  » 

|  2°.  Travauı  publics .  »»  m  »  »  », 

j  A  reporier. 


170.100 

302.400 

2.096.640 


3.779.750 


12.722.400, 
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SANDJAKS 


SOMMES 

PRâvUKSAUBUDGET 


DĞPENSES  PAR  CHAP1TRES 


Report  . . . 

3#.  Etabüssementade  bienfaisance  â  Cons- 

tantinople . 

4°.  Soci6t6  littâraire  grecquedeLaCan6e. 
5°.  —  —  —  de  K6tlıymo 

6°.  —  —  —  deY6rap6tra 

1®.  —  —  —  de  Candie.. 

8*.  —  —  ottomane  deLaCan6e 

9°.  SociMĞ  de  bienfaisance  deR6thymo. 
10°.  —  —  de  Sphakia. 

ÎOTAL  Dü  5mi  CHAPITRB . 


Sixi£iib  Chapitkb 

—  Frais  divers .  —  tlmoluments\  ete . 

.  CompensatioD  de  la  dlme  dee  Vakouf t.  » 
.  Redevances  aux  corporationa  religieu- 
ses  ottomanes .  » 

Traitement  du  haut  dergi  grec 

.  Metropolite .  » 

.  Ev£que  de  Cydooie  et  Apokorona... 

.  Evöque  de  Rethymo  et  Avlopotamo. 

.  Evâques  de  YSrositra,  Keronâa,  Petro, 
Arkadi,  Lambi  et  Kissaıno . 

Frais  divers 

.  Achat  et  röparation  de  meubles..... . 

.  Loyers  d’imıoeubles . 

.  Curage  des  ınöles . 

.  Nourriture  et  entretien  de  prisonniers 

indigents . 

.  Nourriture  et  entretien  d’ali6n6s  et 

incurables .  » 

.  D6penses  extraordinaires .  » 

.  Reparations  d'ödifices  publics  et  pri- 

sons .  » 

.  Fournitures  de  bııreaux .  » 

,  Frais  de  teiâgraphe . .  » 

.  Entretien  des  aqueducs  de  La  Can6e.  » 

.  Röclamationspeudantes.  —  Divers  frais 
de  roote  des  fonetionnaires. — Indetn- 
nitespourlogements  de  chevaux,  ete  » 

TOTAL  DO  6m«  CHAPITRB . 


l2.757.000i 


1.121.000 


572 


VİLAYET  DE  CRÜTE 


Le  budget  de  l’exercice  1306  (1890-91)  a  6t6vol6  parl’As- 
semblee  en  novembre  1890  et  a  btb  soumis  k  l’approbation  du 
Gouverneur-Gbnbral. 

Ce  budget  se  solde  par  un  excbdent  de  954,000  piaslres,  dont 
750,000  piastres  seront  affeclbes  au  service  de  l’instruction  pu- 
blique,  et  le  reste  A  celui  des  travaux  publics. 

La  somme  de  750,000  piastres  affectbe  au  service  de  l’ins- 
truction  publique  est  la  moitib  de  celle  consacrbe  l’annöe  passbe 
pour  lembme  but,  soit  1,500,000  piastres,  mais  comme  pour 
atleindre  cette  dernibre  somme  il  aurait  fallu  crber  de  nouveaux 
impöts,  on  n’a  pas  voulu  avoir  recours  k  ce  moyen  fiscal.  Les 
diffbrents  districts  de  l’île  devront  dresser  et  envoyer  au  Gou- 
verneur-Gbnbral  des  btats  sp6ciaux  donnant  tous  les  dötails 
nbcessaires  concernant  les  bcoles  musulmanes  et  chrbtienues 
exislant  dbjkou  k  crâer,  les  noms  et  qualitbs  des  professeurs  et 
les  appointements  qu’ils  reçoivent. 


MERKEZ-SANDJAK  DE  LA  CANEE 


La  CanĞe.  —  La  Caııöe,  chef-lieu  actuel  du  vilayet,  est 
bâtie  sur  l’emplacement  de  l’antique  Cydonia,  fond6e  par  Cydon, 
l’un  des  plus  anciens  rois  de  Crbte,  qui  lui  donna  son  nom.  Une 
autre  opinion,  6galement  trbs  r6pandue,  veut  que  sa  fondation 
ne  remonte  qu’k  Minos,  qui  divisa  l’île  en  trois  parties  dont 
chacune  avait  son  chef-lieu ;  ces  trois  villes  principales,  toute- 
fois,  paraissent  avoir  616  fond6es  ant6rieurement.  La  r6gion 
occidentale  de  la  Crble,  oü  s’6levait  Cydonia,  semble  m6me 
6tre  rest6e  ötrangbre,  non  seulement  k  la  domination,  mais  k 
l’influence  de  Minos;  elle  avail  du  moins  son  idiome  et  son 
culte  particuliers.  Hombre  ne  citepoint  Cydonia  parmi  les  villes 
de  Crble  qui  prirent  part  k  la  guerre  de  Troie,  mais  il  çite  les 
Cydoniens,  g6n6ralement  consid6r6s  comme  indigfenes,  quoique 
le  nom  d 'Et&ocreles  ait  6t6  conservö  k  d’autres  habitants  de 
l’île. 

Les  Cydoniens  dominaient  la  parlie  occidentale  de  la  Crbte 
et  Cydonia  6laitleur  principal  centre  politique.  Cependant,  cette 
ville  ne  s’6leva  jamais  a  la  puissance  de  Cnossos  ou  de  Gortyne ; 
mais,  en  prenant  parti  pour  l’une  ou  l’autre  de  ces  cit6s  rivales, 
elle  lui  assurait  la  pr6pond6rance.  La  d6esse  Britomartis  6tait 
l’objet  d’un  culte  particulier  chez  les  Cydoniens. 

Lorsque  des  colonies  doriennes  vinrent  se  fixer  en  Crbte, 
Tüne  de  ces  colonies,  conduite  par  Alt6mbne,  fils  de  Cissos,  roi 
d’Argos,  occupa  le  territoire  des  Cydoniens.  Elle  y  bâtit  plu- 
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sicurs  villes  dont  la  fondation  a  btb  attribube  k  Agamemnon  lui- 
möme,  jetb  par  une  tempöte  sur  les  cötes  de  l’île  de  Crbte  â 
son  retour  de  Troie.  Cydonia,  qui  fut  aussi  occupbe  par  les 
Achbens  et  les  Eoliens  d’Althbmbne,  conserva  sasuprbmatie  sur 
toute  cette  rbgion,  alors  möme  que  la  Crbte  fut  devenue  entib- 
remeut  dorienne  par  sa  langue,  ses  moeurs  et  son  organisation 
nouvelle.  Elle  fut,  plus  tard,  la  ville  principale  de  l’un  des  dix- 
sept  Etats  distincts  qui  se  partagbrent  l’île,  et  aprbs  diverses 
vicissitudes,  elle  tomba  enfin,  en  l’an  69  de  nötre  bre,  au  pou- 
voir  des  Romains.  Q.-C.  Mbtellus  s’en  empara,  et  elle  subit  dbs 
lors  le  şort  du  reste  de  la  Crbte. 

La  ville  moderne,  Rhabdh-el-djebn  des  Arabes,  Carıma  des 
Vbnitiens,  Khania  des  Turcs,  occupe  l’emplacement  de  l’an- 
cienne  Cydonia,  dont  on  retrouve  aux  environs  quelques 
ruines. 

Elle  est  sitube  par  35°  30'  de  lalitude  et  21°  40'  de  longitude 
Est  du  meridien  de  Paris,  le  long  de  la  cöte  seplentrionale  de 
l’île,  sur  la  rive  droite  de  la  rivibre  Kladisso ,  au  bord  d’une 
plage  basse  qui  s’btend  des  deux  cötbs,  k  l’est  et  k  l’ouest. 

Rebâlie  et  fortifiâe  en  1252  par  les  Vbnitiens,  La  Canbe,  sous 
leur  domination,  fut  une  des  trois  villes  principales  de  la  Crbte. 
Allaquâe  la  premibre  par  les  Ottomansen  1645,  elle  leur  fut 
livrbe  le  22  août  de  la  mâme  annee,  aprbs  deux  mois  de  rbsis- 
tance  dbsespârbe  et  moyennant  une  capitulation  honorable. 

La  Canbe  est  le  sibge  d’un  bvbchb  latin  et  d’un  bvöchb  grec. 
Son  port,  comme  ceux  de  Candie  et  de  Rbthymo,  est  ouvert  re- 
gulibrement  au  commerce  btranger ;  il  est  frbquentb  par  les  ba- 
teaux  k  vapeur  qui  desservent  les  lignes  de  la  Tripolitaine,  de 
laGrbce,  de  Smyrne  et  de  Constantinople,  par  les  navires  qui 
viennent  d’^gypte,  d’Ilalie,  de  Malte,  de  France,  ete.  Ce  port 
est  fermb,  du  cötb  de  la  mer,  par  un  mâle  de  377  mbtres  de 
longueur,  btabli  sur  des  enrochements,  ouvrages  des  Ybnitiens, 
et  dbfendu  par  une  ancienne  redoute  qui  en  occupe  le  milieu  et 
qui  vient  d’btre,  en  1 886,  restaurbe  et  armbe  d’un  canon  Krupp. 
A  l’extrbmitb  du  möle  est  une  tour  surmontbe  d’un  phare.  Du 
cötb  opposb  de  l’entrbe  du  port,  qui  est  btroite,  s’elbve  une  ci- 
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tadelle  arm6e  de  quatre  canons  Krupp  et  de  plusieurs  autres 
pifeces  de  petit  calibre.  .  . 

La  ville  a  deux  portes ;  elle  est  entourâe  de  fortifıcations  qui 
forment  avec  le  möle,  le  port  tout  entier,  la  darse,  un  ensemble 
rappelant  aux  yeuxl’ancienne  domination  de  la  reine  de  l’Adria- 
tique,  d’autant  mieux  que  sur  le  fronton  de  quelques  ödifices, 
ou  voit  encore,  k  rintörieUr  de  la  ville,  le  liön  aild  de  Sainl- 
Marc.  A  part  quelques  rues  nouvelles,  la  voie  publique  est 
6troite,  mal  pavöe,  et  composöe  surtout  de  ruelles  obscures  et 
lortueuses  que  l’on  dksigne  sous  le  nom  de  Vönetika  Stena. 

Les  maisons  sont  entasskes,  mal  distribukes  inlörieurement; 
elleş  n’out,  k  l’extkrieur,  rien  d’klegant  dans  leur  architeclure; 
quelques-unes  remontent  au  temps  des  Venitiens,  comme  en 
font  foi  les  inscriptions  qu’elles  portent.  La  plupart  des  mos- 
qu6es  sont  des  kglises  grecques  appropriöes  au  culle  islamique. 

Depuis  l’annöe  1855,  le  sikge  du  Gouvernement  a  ktö  trans¬ 
fere  k  La  Canke  qui  est  devenue  la  capitale  de  l’île ;  elle  est 
aussi  le  chef-lieu  du  sandjak  du  mâme  nom. 

Population.  —  La  population  de  La  Canee  esi  de  19,000 
habitants. 

Population  du  sandjak.  —  La  population  du  sandjak 
est,  en  totalite,  de  65,787  habitants,  dont  33,970  du  sexe  mas- 
culin  et  31,817  du  sexe  fkminin,  comme  süit  : 

Musulmans  .  ; . *  21,598 


Grecs-orthodoxes .  43,449 

Catholiques .  i  97 

Protestants .  15' 

Armöniens .  3 

Israölites .  525 


Total .  65,787 


Ecoles.  —  Les  6coles  de  La  Can6e  sont  au  nombre  de  13, 
comme  süit : 
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Musulmans  .  .  . 

Grecs-orthodoxes 

Catholiques  .  .  . 
Isra6lites  .... 


Ecoles  du  Gouvernement 

Autres  6coles . 

ficoles  du  Gouvernement 
Autres  6coles . 


GARÇONS  FILLB8 

2  1 

3  » 

1  1 

1  1 

1  1 

I  » 


Totaüx .  9  4 


Ceux  des  6tablissements  scolaires  non  subventionn6s  par  le 
Gouvernement,  parmi  les  grecs  et  les  musulmans,  sonl  entre- 
tenus  par  les  communaulös  respectives.  L’un  de  ceux-ci  est  le 
gymnase  grec.  Les  6coles  calholiques  sont  tenues  :  1°  celle  des 
garçons,  par  les  Pferes  Capucins ;  2°  celle  des  filles,  par  les 
Soeurs  de  Saint-Joseph. 


Commerce.  —  En  1889,  le  chiffre  des  exportations  du 


port  de  La  Can6e  a  6t6  de .  4,830,000  francs. 

Celui  des  importalions  de .  4,975,000  — 

Mouvement  Total.  ....  9,805,000  francs. 


Les  lieux  de  destination  des  exportations  et  ceux  de  prove- 
nance  des  imporlations  ont  616  comme  süit : 


EXPORTATION  IMPORTATION 

Angleterre .  900,000  francs.  l,520,000francs. 

Autriche  et  Allemagne.  1,080,000  —  680,000  — 

Egypte .  1,100,000  —  200,000  — 

Grbce .  60,000  —  550,000  — 

France .  50,000  —  330,000  — 

Italie .  250,000  —  220,000  — 

Russie .  500,000  —  275,000  — 

Roumanie .  40,000  —  400,000  — 

Turquie .  850,000  —  800,000  — 


Totaux .  4,830,000  francs.  4,975,000 francs. 
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Les  chiffres  ci-dessus  reprksentent  la  valeur  des  marchan- 
dises  chargkes  et  dkcbargkes  dans  le  port  de  La  Caııke  par  les 
navires  k  vapeur  des  grandes  compagnies. 

Industrie.  —  11  y  a,  k  La  Canee,  quelques  ktablissements 
industriels  qui  consistent  dans  :  7  savonneries,  2  fonderies, 
2  moulins  k  vapeur,  1  petit  chanlier  de  construction  et  4  impri- 
meries. 

Au  fond  du  port,  on  admire  9  chantiers  voûtks,  restes  des 
Vknitiens;  chacun  d’eux  a  40mktres  de  longueursur  10  mktres 
de  largeur  et  12  k  13  mktres  de  hauteur. 

Edifices.  —  Les  mosqukes  de  La  Canke  sont  au  nombre  de 
22,  plus  6  tekkis. 

Les  grecs-orthodoxes  ont  2  kglises;  les  catholiques  eu  ont 
une. 

Les  israklites  ont  2  synagogues. 

Au  nombre  des  kdifices  publıcs  on  peut  citer  le  palais  du 
Gouvernemenl,  le  palais  de  Justice,  l’hötel  Municipal,  ceux  des 
Postes  et  Telegraphes,  de  la  Douane,  le  Mehkkmk,  la  grande 
kcole  turque  Mektebi  Kibir  Sibian,  l’kcole  grecque  Ellinikon 
Skolion ;  il  y  a  aussi  2  höpilaux,  l’un  militaire  et  l’autre  civil,  et 
1  petit  orphelinat  dirigk  par  les  Soeurs  de  Saint-Joseph. 

La  Canke  posskde  2  casernes  et  un  pare  d’artillerie.  . 

On  peut  compter  aussi  parmi  les  kdifices  publics :  3  bains  tures 
(hammams)  et  7  fontaines  dont  l’eau  vient  des  sources  de  Vout- 
zounaria,  contreforts  des  Monts-Blancs. 

11  se  publie  k  La  Canke  6  journaux,  comme  on  l’a  dkjk  dit 
plus  haut.  Le  cercle  «  Krilis  »,  frkquentk  ^far  les  notables,  est 
fort  convenablement  tenu  ;  on  y  trouve  les  journaux  de  l’île  et 
plusieurs  journaux  ktrangers ;  il  y  a  une  salle  de  billard  et  une 
autre  salle  de  jeu. 

L’unique  jardin  publie  de  l’ile  est  k  La  Canke ;  c’est  une  erka- 
tion  de  l’ancien  vali  Rkouf  Pacha. 

On  trouve  de  plus  dans  cette  ville  1 1  pharmacies  publiques, 
sans  compter  les  pharmacies  particulikres  que  les  mkdecins  ont 
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chez  eux.  Les  deux  hölels,  nommks  l’un  «  Kritı  »  et  l’aulre  «  de 
Constantinople  »,  sont  assez  importants. 

La  Sudda.  —  La  Sudda  est  une  petile  ville  situkeversl’en- 
trâe  et  k  l’est  du  golfe  du  mâme  nom.  Touzla,  son  faubourg,  lui 
fail  süite  en  se  dirigeant  au  fond  du  golfe.  Une  belle  route,  que 
l’on  parcourt  en  voilure  en  trente-cinq  minutes  environ,  relie 
La  Sudda  k  La  Canee. 

La  Sndda  est  le  sifege  de  l’amirautk  de  l’île.  Son  port,  dûfendu 
par  une  forleresse  construite  en  1229  par  les  Yûnitiens,  qui  la 
gardkrent jusqu’en  1715,  c’est-k-dire  46  aus  aprks  la  cession  de 
l’île  aux  ollomans,  abrite  toujours,  en  temps  ordinaire,  3  ou  4 
navires  de  guerre.  II  ofTre  un  refuge  sûr,  en  temps  d’orage,  aux 
navires  marcbands  et  autres  qui  se  trouvent  k  proximitû.  En 
1885,  laflolte  combinke,  composke  d’environ  50  navires,  y  ûlait 
mouillâe  sans  encombrement. 

La  population  çivile  de  La  Sudda,  le  faubourg  de  Touzla  com- 
pris,  ne  s’ûlkve  qu’k  635  habitaııts,  pour  la  plupart  musulmans. 

Le  climat  de  La  Sudda  est  malsam ;  les  fıkvres  inlermittentes 
y  rfegnent  en  6t6  et  en  automne. 

II  y  a  k  La  Sudda  deux  pelites  ûcoles  turques. 

Les  Ğtablissementsindustrielsde  cette  ville  se  bornent  k  deux 
moulins  a  vapeur,  Tun  pour  la  fabrication  de  la  farine,  et  l’autre 
servant  egalement  k  cette  industrie  et  k  l’extraction  de  l’huile 
d’olive. 

Aux  alentoura  de  Touzla,  le  mandarinier  abonde,  et  sur  les 
penles  de  Malaxa,  qui  limitent  la  plaine  au  sud,  l’olivier  est  trks 
prospkre. 

Outre  le  palaisde  l’Amirautö,  La  Sudda  posskde  un  certain 
nombre  d’kdifiees  publics  :  2  mosqu6es,  1  höpital  militaire, 
l’hötel  Municipal,  les  bureaux  du  Tklegraphe,  de  la  Douane, 
l’office  de  Sant6,  1  bain  turc  (hana mam)  et  8  fontaines.  La  ville 
est  d’ailleurs  composke  de  131  maisons,  27  magasins,  6  dûpöts 
de  charbon  de  terre,  20  boutiques,  2  fours  et  3  boucheries. 

Halepa.  —  Halepa  est  une  autre  petite  ville  qui  peut  comp* 
ter  aussi  çomme  uq  faubourg  de  La  Canee  k  laquelle  elle  est 
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reliee  par  une  route  carrossable  d’environ  un  demi-kilombtre. 
Comme  l’indiqu6  son  nom,  qui  signifie,  en  langue  grecque  «  rb- 
gion rocheuse  »  Halepa  est  sitube  sur  des  rochers  en  pente.  Celle 
petite  ville  doit  il  son  climat,  plus  sain  que  celui  de  La  Canbe, 
une  importance  qui  ne  date  gübre  que  de  35  â.  40  ans,  bpoque 
oü  les  consuls  et  leur  personnel,  les  pachas,  les  principaux  nb- 
gociants  musulmans  et  chrbtiens,  ont  commencb  k  en  faire  leur 
rbsidence  habiluelle,  d’oü  ils  se  rendent  en  ville  chaque  matin, 
pour  vaquer  iı  leurs  occupalions,  et  qu’ils  regagnentle  soir,  soit 
â  cheval,  soit  k  pied,  ou  mâme  en  voiture. 

On  compte  dans  Ie  faubourg  d’Halepa  environ  2,500  habi- 
tants. 

II  y  a  1  petite  bcole  turque  pour  les  garçons  et  1  bcole  pri- 
maire  grecque  pour  les  petils  enfants  des  deux  sexes. 

Les  musulmans  ont  iı  Halepa  1  mosqu6e,  les  grecs-ortho- 
doxes  2  bglises  el  les  catholiques  1  chapelle. 

L’industrie  de  ce  faubourg  est  le  tannage  des  peaux;  il  y 
existe  4  lanneries. 

Cette  petite  ville  est  d’ailleurs  composbe  de  350  maisons  el 
possbde  1  four,  1  boucherie,  3  4piceries,  4  cafös,  mais  elle  n’a 
pas  de  fonlaines;  faule  d’eau  potable,  ses  habitants  doivent 
se  contenter  des  citernes  particulibres  et  d’un  grand  puits  pu- 
blic. 

Consulats-  —  Les  titulaires  des  consulals  btablis  par  les 
diverses  puissances  â,  La  Canbe  et  dont  on  a  donnö  plus  haut 
l’bnumbration,  rbsident  iı  Halepa. 

Navigation.  —  Mouvement  maritime  du  port  de  La  Canbe 
et  de  la  baie  de  Sudda,  du  1/13  mars  1889  au  28  fbvrier  1890 : 
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PAVILLONS 

NOMBRE  DE  NAVİRES 

TONNAGE 

DROITS 

Dİ 

P  HAR  ES 

VAPKÜRS 

VOILIERS 

TOTAL 

VOILIERS 

Allemand . 

2 

M 

2 

1.672 

M 

1.672 

PIASTRES 

Anglais . 

2 

6 

8 

1.114 

538 

1.652 

Austro-Hongrois. 

99 

3 

102 

88  077 

583 

88.660 

Danois  .......... 

i 

»> 

1 

912 

» 

912 

Espagnol . 

2 

» 

2 

691 

» 

691 

Français . 

1 

» 

1 

794 

» 

794 

HeUfene . 

61 

79 

140 

16.200 

2.684 

18.884 

33  546 

Italien . 

» 

30 

30 

» 

1.003 

1.003 

Mont6n6grin . 

» 

4 

4 

» 

680 

680 

Ottoman . 

129 

550 

679 

86.568 

12.390 

98.958 

Samien . 

» 

6 

6 

» 

188 

188 

Tımisien . 

n 

2 

2 

» 

108 

108 

Su6dois  et  Norv. 

n 

2 

2 

» 

253 

253 

Totaux  . .  . . 

297 

682 

979 

196  028 

18.427 

214.455 

33  516 

En  lout,  979  navires,  jaugeant  214,455  tonneaux. 


BAIE  DE  SUDDA 


PAVILLONS 

NOMBRE  DE  NAVİRES 

TONNAGE  | 

DROITS 

VAPEÜRS 

VOILIERS 

mıı 

VOILIERS 

PHARES 

Anglais . 

1 

1 

2 

790 

413 

1.203 

PIASTRES 

Austro-Hongrois . 

19 

1 

20 

18  106 

171 

18.277 

Hellfene . 

9 

16 

25 

2.879 

936 

3.815 

Italien . 

1 

10 

11 

246 

1.889 

2.135 

7.619 

Mont6n£grin . 

» 

2 

2 

» 

253 

253 

Ottoman . . 

66 

185 

251 

57.743 

3.274 

61.017 

Samien . 

» 

1 

1 

» 

21 

21 

Suâdois  et  Norv.. 

1 

» 

1 

966 

» 

966 

Totaux . 

97 

216 

313 

80.730 

6.957 

87.687 

7.619 

En  toul,  313  navires,  jaugeant  87.687  tonneaux. 


SANDJAK  DE  CANDIE 


Candie.  —  La  ville  de  Candie,  Babdh-el-Khandak  des 
Arabes,  Candia  des  Vânitiens,  Kastrorı  ou  Heraklion  des  Grecs 
modernes,  occupe  l’emplacement  de  rantique  Höraklion,  sur  la 
cöte  septentrionale  de  la  Crfcle,  pr&s  de  rembouchure  du  Gheo- 
firon  ou  fleuveThVort  des  anciens.La  fondation  de  Candie  ne  re- 
monte  qu’aux  Arabes  qui,  en  l’an  825,  aprfcs  avoir  baltu  les  ar- 
m6es  bizantines  qui  s’opposaienl  a  leur  prise  de  possession  de 
l’île,  voulurent  y  fonder  un  Ğtablissement  durable.  A  cet  effet,  ils 
choisirent  au  bord  de  la  mer,  dans  un  site  favorable,  un  empla- 
cement  qu’ils  entourbrent  d’un  vaste  foss6,  en  arabe  Khandak , 
(en  turc,  Hendek ).  La  ville  qu’ils  âlevbrent  au  milieu  de  ce  re- 
tranchement  conserva  ce  nom,  qui  s’est  modifie  en  celui  de 
Candia  ou  Candie . 

Çette  ville,  qui  est  restle  la  capilale  de  l’île  de  Crfete  depuis 
sa  fondation  jusqu’en  1855,  fut  sous  la  domination  arabe  pen- 
dant  135  ans.  En  960,  Nicephore  Phocas  la  prit  aprfes  10  mois 
de  blocus  et  un  assaut  d6cisif;  mais,  le  12  août  1204,  parune 
convenlion  passee  avec  Boniface,  marquis  de  Montferrat  et  roi 
de  Thessalonique,  elle  devint,  avec  toute  la  Crfete,  la  possession 
la  plus  importante  des  VAnitiens  dans  la  mer  M6diterran6e. 

Candie  6tait,  sous  la  domination  des  Vânitiens  qui  l’agran- 
dirent  considörablement  et  la  fortifîbrent,  la  residence  d’un  duc 
qui  reprösentait  le  Doge.  Les  Ottomans  l’attaquferent  en  1648  et 
ne  parvinrent  &  s’en  rendre  maîtres  qu’â  la  fin  de  l’annâe  1669, 
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en  verlu  d’un  traitö  de  paix  conclıı  entre  le  gknkralissime  Moro- 
sini  et  le  grand  vkzir  Ahmed  Keupruli,  et  ralifiâ  par  la  Sublime 
Porte  el  la  Rkpublique  de  Venise. 

D’aborJ  chef-lieu  du  vilayet,  Candie  n’est  plus  aujourd’hui 
que  celui  du  sandjak  auquel  elle  doııne  son  nom,  et  la  resi- 
dence  d’un  Mııtessarif. 

Population.  —  Sa  populalion  est  de  24,600  habitants, 
comme  süit  : 


Musulmans .  17,000 

Grecs-orlhodoxes .  7,500 

Catholiques .  50 

Israeliles .  50 


Total .  24,600 


La  population  totale  du  sandjak  est  de  93, H9  babilanls, 
comme  süit : 


Musulmans .  37,769 

Grecs-orllıodoxes .  55,244 

Calholiques .  52 

Prolestanls .  2 

Israöliles .  52 


Total  ....  93,119 


Ecoles.  —  llyah  Candie  10  ktablissemenls  d’inslruction 
publique  k  divers  degrks,  dont  5  pour  les  musulmans  et  6  pour 
les  grecs,  comme  süit  : 

Musulmans  :  1  kcole  supkrieure  de  garçons  oü  l’ou  enseigne 
le  grec  et  le  français;  3  Ğcoles  primaires  de  garçons  et  1  kcole 
primaire  de  filles. 

Grecs-orlhodoxes  :  1  gymnase,  2  kcoles  secondaires  de  gar¬ 
çons,  1  6cole  secoııdaire  et  2  Ğcoles  primaires  de  fdles. 
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En  tout,  11  ecoles,  dont  7  de  garçoııs  et  4  de  fılles. 

L’enceinte  fortifıde,  ouvrage  des  Gönois,  a  plus  de  4  kilo- 
melres  de  lour;  elle  est  defendue  par  des  .fossbs  profonds  et 
bieıı  enlrelenus,  mais  aucuıı  fort  inlerieur  ne  la  couvre.  Du 
cotb  de  la  mer,  le  peu  de  profondeur  des  eaux  ne  pernıet  pas 
aux  grands  navires  de  s’en  approcher.  Cette  enceinle,  devenue 
trop  large  par  süite  de  la  grande  dbpopulation  de  la  ville,  ren- 
ferme  aujourd’bui  de  grands  espaces  vides,  des  champs  et  des 
jardins  de  rapport.  Quoique  la  population  de  Candie  soit  plus 
nombrouse  que  celle  de  La  Caııbe,  il  y  abeaucoup  plus  de  nıou- 
vement  dans  cette  dernibre  ville,  surtout  depuis  qu’elle  a  rem- 
placâ  la  premibre  comme  sibge  du  Gouvernement. 

Trois  porles,  percbes  dans  les  murs  des  forlifıcalions,  donneııt 
accbs  dans  la  campagne;  une  qualribme  doııne  sur  le  port.  Au- 
trefois  frbquenlö  par  les  plus  grands  bâtiments,  auxquels  il 
oflrait  un  abri  sûr  par  tous  les  vents,  ce  port  ne  reçoit  plus  au- 
jourd’hui  que  des  baleaux  demoyen  tonnage,  depetits  bâtiments, 
peu  charges  ou  allbgbs,  et  se  rappelisse  de  jour  enjour  faute 
d’etılrelien;  il  finira  mbmepar  se  combler,  sil’on  tarde  trop  â  y 
porter  remede.  II  est  ferm6  â  l’est  par  une  jetbe  k  l’oxlr6mitd 
de  Iaqııelle  s’blbve  un  phare,  etdu  cö!6  du  nord  s’avance  un  möle 
lerminb  par  le  cbâteau  qui  commande  son  enlröe.  Au  fond  du 
port,  on  aperçoit  de  beaux  chantiers  voûlös  construits  par  les 
Vûniliens. 

La  ville  de  Candie  est  alimentâe  d’eau  au  moyen  d’un  bel 
aqueduc  construit  en  1627,  par  Fraııcesco  Morosini,  et  rbparâ 
entibrement  par  Mehemet  Ali  Pacha,  premier  vice-roi  d’Egyple. 
La  magnifique  fonlaine  qui  orne  la  grande  place  est  aussi  l’ou- 
vrage  des  Vbnitiens. 

Candie  possbde  21  mosqubes  et  13  tekkbs.  Les  Grecs-orlho- 
doxes  y  ont  2  bglises,  celle  d 'Aghios  Matheos  et  celle  d 'Aghios 
Minas ,  öglise  mblropolilaine  assez  vasle,  bâtie  depuis  23  ans 
seulement.  11  y  a  aussi  1  bglise  calholique  :  San  Giovanni  Bat- 
lista,  et  1  synagogue. 

Parmi  les  bdillces  appartenant  au  gouvernemenl,  oııtre  le  pa~ 
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lais  da  mutessarif,  il  y  a  un  höpital  mililaire,  un  hopital  civil  et 
une  caserne  pouvant  contenir  3,500  soldats.  Les  autres  cons- 
tructions  administratives  sont  les  bureaux  de  poste  et  du  t6l6- 
graphe,  de  la  douane,  des  phares,  et  roffice  sanitaire,  ainsi  que 
l’hötel  de  la  municipalitö. 

II  y  a  A  Candie  4  agences  de  transports  maritimes,  aux  com- 
pagnies  Mahsousse,  Courdji ,  da  Lloyd  austro-hongrois ,  et 
Hellene. 

Oa  a  donn6  plus  haut  l’ânumöration  des  consulats  6tablis  k 
Candie  par  les  puissances  âtrangbres. 

Ilya  enfin  dans  cette  ville  un  hötel  pour  les  voyageurs  : 
Omonia;  7  bains  lurcs  ou  hammans ,  et  1  cercle  :  H6raklion. 

Industrie.  —  Les  induslries  principales  de  la  ville  de  Can¬ 
die  sont  la  moulure  du  bl£^  qui  occupe  deux  moulins,  et  la 
fabrication  du  savon qui  occupe  quinze  savonneries.  On  y  compte 
aussi  trois  imprimeries,  dont  deux  grecques  et  une  turque,  et 
l’on  publie  â  Candie  trois  journaux  dont  un  ( Mentep )  en  langue 
lurque,  et  deux  en  grec,  Minos  et  Nea-Evdhomas. 

Commerce.  —  Ainsi  qu’oıı  le  verra  plus  bas,  les  princi- 
paux  articles  de  commerce  de  Candie  sont  :  l’huile  d’olive,  le 
savon,  les  vins,  les  raisins  secs,  les  caroubes,  les  amandes,  ete. 

D’un  travail  minutieux,  dötaillö  et  trfes  consciencieux  de 
M.  Amabile  Ittar,  publiâ  par  le  Journal  de  la  chambre  de  com¬ 
merce  française  de  Constanlinople,  lechiffredes  exportalions  du 
port  de  Candie,  en  1889,  s’est  eleve  â  .  .  5,285,000  franes. 

Celui  des  importations  A .  5,089,500  — 

Mouvement  Total.  .  .  .  10,374,500  franes. 

Sur  les  bases  du  travail  prâcit6  de  M.  Ittar,  nous  sommes 
parvenu  â  completer  les  donn6es  ci-dessus,  et,  en  indiquant  les 
lieux  de  destination  et  de  provenance  de  marehandises  expor- 
töes  etimportees,  aulant  qu’il  a  âtö  possible  de  pröciser,  nous 
prâseııtons  les  deux  tableaux  ci-aprbs,  qui  coustituent  le  mou¬ 
vement  commercial  du  port  de  Candie  en  1890  : 


MOUYEMENT  COMMERCIAL  DU  PORT  DE  CANDIE  —  EXPORTATION 


NATURE 

DBS 

MARCHANDISES 

PAYS  DE  DESTINATION 

TOTAUX 

ANGLETERRE 

AUTRICHE 

EGYPTE 

FRANCE 

ITALIE 

ILES  DE 

L’ARCHİPEL 

RUSS1E 

TURQÜ1E 

DİVERS 

francs 

francs 

francs 

francs 

francs 

francs 

francs 

francs 

francs 

francs 

Atnandes . 

» 

280.000 

» 

» 

» 

» 

» 

360  OOO 

Caroubes . 

» 

160.000 

» 

250  000 

340.000 

76  000 

190  000 

»* 

1.116.000 

Huiles . 

800  000 

1.000.000 

300.000 

250.000 

» 

» 

» 

350  000 

2  950.000 

Savon . 

» 

40.000 

300. 00Ü 

» 

» 

80  000 

» 

300  000 

1  120  OOO 

Raisins  secs . 

500.000 

»> 

140  000 

250.000 

7» 

» 

50.000 

» 

1  020.000 

Yins . 

» 

40.000 

300  000 

460.000 

») 

» 

» 

» 

850.000 

Bois  de  cfedre . 

» 

70.000 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

110  OOO 

Cocons. . . 

m 

» 

)> 

60.000 

« 

»> 

» 

» 

» 

60  OOO 

Soie  grege. . 

» 

)) 

» 

10.000 

» 

10.000 

70.000 

105.000 

Peaux  brutes  . 

» 

30  000 

» 

30.000 

» 

» 

M 

»> 

§^HTw|t|t« 

70  OOO 

Chiffons  et  os . 

25.000 

M 

» 

10  000 

») 

» 

U 

» 

» 

35  OOO 

Fromages . 

» 

» 

10.000 

)» 

M 

12.000 

» 

15.000 

» 

37  OOO 

Tartre,  lie  de  vin.... 

» 

12.000 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

6  000 

18  OOO 

Laines . 

» 

20.000 

» 

6.000 

» 

» 

»* 

» 

4  000 

30.000 

Ladhanum . 

16  000 

» 

» 

m 

» 

4.000 

» 

10.000 

» 

30  OOO 

Miel,  cire . 

» 

10.000 

>1 

6.000 

» 

m 

)) 

15.000 

2.000 

33  OOO 

Pierres  â  aigaiser. . . . 

» 

» 

)) 

15.000 

4.000 

» 

» 

6.000 

5  000 

30  OOO 

Divers . 

15.000 

12.000 

30.000 

15.000 

15.000 

10  000 

5  000 

40.000 

» 

142  OOO 

Totaux  Partiels.  . . 

1.356.000 

1  674.000 

1.080.000 

1.382.000 

245.000 

806.000 

1.022.000 

Total  de  l’Exportation . 

8  116  OOO 
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MOUVEMENT  COMMERCIAL  DU  PORT  DE  CANDIE.  —  IMPORTATION 


NATÜRE 

D  ES 

MARCHANDISES 

PAYS  DE  PROVENANCE 

TOTAUX 

w 

cc, 

02 

w 

E-ı 

W 

J 

O 

z 

■< 

AUTRICHE 

ALLEMAGNE 

Egypte 

FRANCE 

& 

O 

-w 

X 

o 

İTALIE 

JAPON 

RUSS1E 

SU1SSE 

S 

3 

o 

PS 

u 

E-* 

DİVERS 

franes 

franes 

franes 

franes 

franes 

franes 

franes 

franes 

franes 

franes 

franes 

franes 

franes 

Alcool . 

» 

68.000 

» 

» 

» 

10.000 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

78  OOO 

Bois . 

M» 

400.000 

» 

I> 

»» 

») 

» 

» 

» 

» 

150.000 

» 

550.000 

Bijouterie.  Horlogerie . 

20.000 

» 

»> 

6.000 

» 

2.000 

M 

» 

9.000 

a 

4.000 

41  OOO 

Cuirs . 

» 

37.000 

» 

» 

38.000 

250  000 

» 

» 

» 

» 

» 

15.000 

340  OOO 

Caviar,  petrole . 

» 

>» 

» 

1» 

n 

» 

ir 

» 

150.000 

n 

» 

150.000 

Caf6 . 

» 

220.000 

M 

» 

20.000 

)) 

» 

» 

M 

» 

9 

10.000 

250  OOO 

Cotonnades,  Confections,  Draps. 

1  800.00ü 

45.01)0 

» 

M 

15.000 

»> 

M 

M 

» 

» 

» 

8.000 

1  868  OOO 

Ferronnerie,  Coutellerie,  ete.. 

1 .450.000 

10.000 

» 

» 

18.000 

4.000 

10  000 

»> 

)) 

» 

a 

10.000 

1  202  OOO 

Farines . 

w 

1) 

» 

9 

34.000 

» 

M 

» 

28.000 

M 

a 

12  000 

74  OOO 

QuincaiUerie,  Parfumerie . 

n 

92.000 

6.000 

)i 

12.000 

» 

8  000 

» 

» 

» 

» 

10.000 

123  OOO 

Nouveaut6s- . 

a 

H 

» 

16.000 

2.000 

6.000 

» 

» 

P 

» 

4.000 

28.000 

Charbon  de  terre . 

28.000 

n 

» 

» 

» 

» 

>» 

» 

» 

M 

u 

7  000 

35  OOO 

Soieries  et  Lainages . 

» 

6.000 

2.000 

» 

16.000 

» 

10.000 

» 

M 

» 

» 

4.000 

38.000 

Produits  pharoıaceutiques . 

M 

4.000 

» 

» 

» 

70  000 

» 

» 

» 

» 

4.000 

78  OOO 

Porcelaines  et  Cristaux . 

14.000 

85.000 

1.000 

» 

4.000 

1  000 

6.000 

M 

9 

a 

2.000 

3.000 

115  OOO 

Denr6es  coloniales  alimentaıres. 

80  000 

10.000 

M 

30.000 

2.000 

2  000 

7.000 

» 

» 

» 

4.000 

»> 

135  OOO 

Soufre,  Soude,  Talc . 

50.000 

» 

» 

» 

« 

» 

80.000 

» 

)> 

» 

2.000 

4.000 

136  OOO 

Papeterie,  Papier  â.  cigarettes.. 

» 

55.000 

» 

» 

» 

» 

25.000 

M 

» 

» 

3.000 

» 

83  OOO 

Riz . 

80.000 

» 

» 

60.000 

» 

» 

40.000 

20.000 

JD 

» 

» 

M 

200  OOO 

Cordages  et  couleurs . 

90.000 

» 

» 

M 

» 

2.000 

» 

1» 

» 

» 

10  000 

3  000 

105  OOO 

Sucre . 

» 

27.0.000 

» 

» 

» 

40.000 

» 

» 

» 

» 

10.000 

»> 

320  OOO 

Cartes  A  jouer . 

» 

8  000 

M 

M 

» 

» 

t» 

» 

İ> 

» 

» 

2.000 

10  OOO 

Tissus  divers,  Sacs . 

30.000 

10.000 

M 

« 

6.000 

» 

M 

» 

w 

» 

3.000 

3.000 

52  OOO 

Cire  jaıme  et  blauche . 

1» 

,  7.000 

» 

» 

» 

n 

tr 

n 

n 

1.000 

8  OOO 

Armes . 

» 

4.00u 

3.000 

9 

» 

n 

» 

» 

» 

» 

2.000 

1.000 

10  OOO 

Tabac . 

» 

M 

» 

» 

n 

600.000 

)) 

» 

» 

150.000 

i  * 

750.000 

Douves . 

1  n 

1» 

1» 

n 

8.000 

if 

» 

f  * 

1.000 

» 

9  OOO 

Tuiles . . 

V 

u 

» 

1» 

10.000 

» 

,  » 

» 

1  s 

1  » 

» 

» 

10.000 

Divers . 

!  20.000 

50.000 

1.000 

!  3.000 

25.000 

!  ıo.ooo 

f  25.000 

» 

2  000 

ı.eou 

40.000 

30.000 

207.000 

Totaui  Partiels . 

Total  de  l’Importatio?!. 

,7  011.000 
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Navigation.  —  Mouvement  nıaritime  du  porl  de  Candie, 
dıı  1/13  mars  1889  au  28  fâvrier  1890. 


PAVILLONS 

NOMBRE  DE  NAVİRES 

TONNAGE 

DROİTS 

DE 

PHARES 

VOIUERS 

Anglais . 

t 

2 

3 

557 

177 

734 

PIASTRES 

Austro-Hongrois  . 

İC6 

6 

112 

94.879 

913 

95.792 

Français . 

M 

2 

2 

W 

177 

177 

Hell&ne . 

60 

83 

143 

16  052 

3.274 

19  326 

Italien . . . 

3 

41 

44 

775 

4.387 

5.162 

16  077 

Moot^nĞgrin . 

t» 

3 

3 

» 

489 

489 

Ottomaa . . 

m 

843 

934 

74.144 

13.449 

87.593 

Samien . ı 

n 

5 

5 

*> 

147 

147 

Tunisien . 

M 

1 

i 

» 

78 

78 

Totaux  . ... 

28i 

986 

1.267 

186.407 

23.091 

209.498 

16.077 

En  lout :  1 ,267  navires  jaugeant  209,498  tonneaux. 


SANDJAK  DE  RETHYM0 


R6thymo.  —  Le  chef-lieu  du  sandjak,  R6lhymo,  n’a  rien 
conservö  d’antique  que  son  nom.  C’est  la  troisibme  ville  de  l’île 
par  son  importance.  Elle  est  la  r6sidence  d’un  Mutessarif. 

Cetle  petite  ville  s’âlbve  sur  une  plage  sablonneuse,  entre  deux 
petils  fleuves,  &  l’enlrâe  d’une  riche  plaine  born6e  au  midi  par 
les  derniers  contreforts  du  mont  Ida,  aujourd’hui  Psilorilis.  Sauf 
les  anciennes  rues  tracâes  jadis  par  les  Vânitiens,  et  qui  sont 
droites  et  râguliferes,  tout  le  reste  de  la  voie  publique  est  g6n6- 
ralement  irr6gulier  et  tortueux.  Quelques  maisons  v6nitiennes, 
toutes  de  belle  apparence,  bien  construites,  se  sont  conservöes 
en  bon  6tat,  ainsi  que  la  citadelle  6rig6e  par  les  V6nitiens,  trbs 
solidement  construite  d’aprbs  toutes  les  rbgles  de  l’art,  et  sous 
laquelle  s’6tendent  de  vasles  souterrains  destinös  â  renfermer 
les  munitions.  Cette  citadelle  est  situöe  dans  la  partie  nord-ouest 
de  la  ville,  sur  un  mamelon  dominant  le  port. 

Population.  —  La  population  de  R6thymo  est  de  9,000 
habitants;  celle  du  sandjak  esi,  en  totalit£,  de  49,091  habilants, 
comme  süit : 


Musulmans .  15,946 

Grecs-orthodoxes .  33,105 

Catholiques .  5 

Arm6niens .  4 

Israöliles .  31 

Total .  49.091 


dont  24,275  du  sexe  masculin  et  24,816  du  sexe  f&ninin. 
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Ecoles.  —  Les  6tablissements  scolaires  de  la  ville  de  R6- 
thymo  sont : 

1  gymnase  pour  les  grecs-orthodoxes ; 

1  öcole  primaire  pour  les  catholiques  et,  pour  les  enfants  mu- 
sulmans,  les  6coles  de  quartiers  qui  sont,  comme  on  le  sait,  6le- 
mentaires. 

Toutes  ces  6coles  sont  seulement  pour  les  garçons ;  les 
langues  qu'on  y  enseigne  sont  :  le  grec  et  le  français  au  gym¬ 
nase,  le  français,  l’italien  et  un  peu  de  grec  â  l’6cole  catho- 
lique,  et  le  turc  dans  les  petites  6coles  musulmanes. 

Industrie.  —  Les  principales  industries  du  sandjak  sont  la 
fabrication  de  rhuile  d’olive  et  du  savon.  II  y  a  â  R6thymo 
7  savonneries. 

Commerce.  —  Aprbs  l’huile  d’olive  et  le  savon,  les  pro- 
ductions  les  plus  imporlantes  de  ce  sandjak  sont  les  vins,  les 
fromages,  les  caroubes,  la  vallon6e,  la  soie,  la  laine,  le  miel  et 
la  cire. 


Le  chiftre  des  exportations  du  port  de  R6thymo  a  6t6,  en 


1889,  de .  2,944,025  francs. 

Celui  des  importations  de .  3,281,290  — 

Mouvement  Total .  6,225,315  francs. 


Les  lieux  de  destination  des  exportations  et  de  provenance 
des  importations  ont  6t6  comme  süit  : 


Allemagne  . 
Am6rique  . 
Angleterre . 
Autriche  .  . 
tigypte.  .  . 
France.  .  . 

A  reporter . 


EXPORTATION 

)) 

» 

486,425  francs 
529,250  — 

1,156,500  — 

)) 


IMPORTATION 

17,790  francs 
242.000  — 
1,162,250  — 

369,500  — 

62,500  — 
153,750  — 


2,172,175  francs.  2,007,790  francs. 
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Report .... 

2,172,175  francs. 

2,007,790  francs. 

Grfece  .... 

11,250  — 

312,250  — 

Italie . 

80,000  — 

83,000  — 

Roumanie  .  . 

10,000  — 

252,500  — 

Russie  .... 

340,600  — 

40.250  — 

Turquie  .  .  . 

330,000  — 

585,500  — 

Totaux.  .  . 

2,944,025  francs. 

3,281 ,290  francs 

Dans  le  chiffre  des  exporla!ions,  la  röcolte  de  la  region,  qııi 
est  une  des  plus  ferliles,  6tant  considöröe  comme  mödiocre 
cette  ann6e-lâ,  les  huiles  d’olives  pour  l’Angleterre  figuraient 


pour  la  somme  de .  103,925  francs. 

Celles  pour  l’Autriche.  .  .  pour  la  somme  de  400,000  — 
Caroubes  pour  l’Ilalie  .  .  .  —  78,000  — 

—  l’Anglelerre  —  80,000  — 

—  la  Russie.  .  —  81,850  — 


Total .  743,775  francs. 


Les  huiles  d’olives  et  les  caroubes  repr6sentent  done,  annöe 
mâdiocre,  environ  le  liers  des  exportations  de  R6thymo. 

Port.  —  Le  port  de  RĞthymo  est  pelit  et  fermö  par  un 
möle;  son  accbs  offre  des  difficult6s,  et  par  un  grand  vent  du 
nord  il  est  mâme  impossible  aux  navires  d’y  pânötrer. 

Edifices.  —  Les  musulmans  ont  A  R6thymo  8  mosqu6es  et 
5  tekkes.  Les  grecs-orthodoxes  y  ont  5  4glises,  et  les  catlıo- 
liques  1  öglise,  la  «  Madonna  del  Soccorso  ». 

11  y  a  dans  cette  ville  2  casernes  et  2  höpitaux,  l’un  militaire 
et  l’autre  civil. 

Les  âdifıces  adminislratifs  sont,  oulre  le  palais  du  Gouverne- 
ment,  les  bureaux  de  la  Douane,  ceux  des  Postes  et  Tâlâgra- 
phes,  des  phares  et  l’Office  sanilaire,  ainsi  que  l’hötel  de  la 
Municipalite. 

On  y  trouve  de  plus  2  bains  tures  (hammams),  1  hötel  pour 
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les  voyageurs  qui  porte  le  nom  d’Hötel  d’Athbnes,  1  imprimerie 
turque  oü  se  publie  l’unique  journal  local  qui  est  grec  et  dont 
le  titre  est  Parıssia. 

Cercles.  —  11  y  a  a  Râthymo  deux  cercles,  l’un  lurc  et 
l’autre  grec;  ce  dernier  porte  le  nom  de  Rhythymnon. 

Navigation.  —  Mouvement  maritime  des  ports  deR<$lhymo 
et  d’Ay-Nicola,  du  1/13  mars  1889  au  28  fövrier  1890. 

PORT  DE  RETHYMO 


PAYILLONS 

NOMBUE  DE  NAV1RES 

TONNAGE 

DROİTS 

DE 

PHARES 

1 

VOILIERS 

■ 

VOILIERS 

Anglai? . 

1 

3 

4 

557 

1.247 

1.804 

PHARES 

Austro-Hougrois. . 

101 

4 

105 

89.935 

579 

90.514 

Hell&ne . 

55 

41 

96 

14.719 

1.225 

15  944 

Italieo . 

i 

13 

14 

246 

1.400 

1.646 

3.981 

Mont6n6grin . 

» 

1 

1 

» 

62 

62 

Ottoman . 

114 

349 

463 

75.979 

4.033 

80.012 

Samieu . 

» 

5 

5 

» 

169 

169 

Totauk . 

272 

m 

688 

181.436 

8.715 

190.151 

3.981 

En  tout,  688  navires,  jaugeant  190,151  tonneaux. 
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PORT  D’AY-NICOLA 


PAVILLONS 

NOMBRE  DE  NAVİRES 

TONNAGE 

[mflfHN 

VAPEURS 

VOIUERS 

TOTAL 

VAPEURS 

VOILIERS 

An^laîs. . . 

» 

2 

2 

» 

294 

294 

PIASTRES 

Hell&ne . . 

» 

29 

29 

» 

796 

796 

Italien . . . 

M 

2 

2 

» 

546 

546 

2.304 

Ottoman . 

2 

241 

243 

40 

2.428 

2.468 

Totaux . 

2 

274 

276 

40 

4.064 

4.104 

2.304 

En  lout  276  navires,  jaugeant  4,104  tonneaux. 


HISTORIQUE 


Les  plus  anciens  habitants  de  la  Crbte  dont  on  avait  conservö 
les  noms,  sont  les  Elbocrbles  et  les  Cydoniens,  considbrbs  en 
general  comme  autochtones.  Les  Pblasges,  les  Phrygiens,  les 
Phbniciens,  et  plus  tard  les  Cariens  et  les  Lblbges  colonisbrent 
l’île  dfes  la  plus  haute  antiquit6. 

Deııx  sibcles  aprbs  la  guerre  de  Troie,  la  Crbte,  â.  la  süite  de 
la  grande  bmigration  dorienne,  subit  le  mfeme  şort  que  plu- 
sieurs  autres  îles  ses  voisines,  tellesque  Cythbre,  Kasos  et  Kar- 
pallıos.  Elle  vit  alors  se  möler  k  sa  population  l’blbment  hel- 
lfene,  qui  devait  absorber  lous  les  autres. 

En  effet,  la  Crfete  6tail  h  cette  6poque  bpuisee  par  les  grands 
efforts  qu’elle  avait  faits  sous  Minos  et  ses  derniers  rois,  hors 
d’âtat,  par  son  afTaiblissement  et  ses  divisions,  de  rbsister  â  une 
invasion,  et  d’ailleurs  trop  rapprochbe  des  cfttes  du  Pbloponbse 
pour  ne  pas  attirer  naturellement  une  partie  de  ces  peuples  que 
la  Grbce  bouleversâe  rejetait  de  son  sein  et  qui  cherchaient,  au 
hasard  des  vents,  une  autre  patrie.  Les  Doriens  y  fondferent 
Lyctos  et  occupbrent  dbs  lors  Cnossos,  Gortyne,  Cydonia  et 
plusieurs  autres  anciennes  villes  crbtoises. 

Cette  colonisation  changea  la  face  de  l’île  qui  devint  bientöt 
entiferement  dorienne.  Sa  langue,  ses  mceurs,  sa  constilution 
polilique,  son  organisalion  sociale,  tout,  dans  sa  civilisation 
profondbment  modifibe,  porta  desormais  l’empreinte  du  gönie 
dorien. 
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Jusque-lâ,  et  dfes  les  lemps  fabuleux  et  h6ro'iques,  la  Crble 
âlait  gouvernbe  par  des  chefs  puissants  ou  des  rois.  Jüpiter  fut 
le  premier  de  ceux-ci,  el  ses  enfants  Crfes  et  Melilhöus,  rö- 
gııbrent  aprbs  lui.  Parrai  lalongue  süite  de  rois  qui  leur  succö- 
dbrent,  les  plus  illustres  fuıent  Radamaıılhe  et  Minosqui,  selon 
les  pobtes,  uniques  lıisloriens  de  ces  teaıps  recules,  aprbs  avoir 
de  leur  vivanl  dold  le  monde  des  plus  sages  lois,  devinrent  aprbs 
leur  mort  les  juges  des  enfers.  Mais  Minos  n’apparaît  pas  seule- 
ment  corame  un  type  du  lâgislateur  anlique;  il  est  aussi  reprö- 
sentb  comme  le  fondaleur  de  la  grande  puissance  nıaritime  de 
la  Crfete,  et  son  rfegne  fut  l’apogbe  de  la  royaulö  lı6ro'ique  et  de 
la  domination  de  cette  île  sur  les  mers.  C’est  la  seule  bpoque 
glorieuse  de  l’histoire  des  Crblois.  Aprbs  Minos,  la  royautö  et  la 
puissance  commencent  k  dbcliner.  Idomenbe,  le  dernier  roi, 
prit  part  â  la  guerre  de  Troie,  sa  longue  absetıce  laissa  le  champ 
libre  aux  divisions  et  â  l’anarclıie  au  milieu  desquelles  la  rovautö 
disparut. 

D’autres  calamitbs,  la  peşle,  la  famine,  avaient  h  leur  tour 
ravagö  l’île  et  achevb  sa  döpopulation,  lorsque  l’invasion  do- 
rienne  y  introduisil  le  gouvernement  rbpublicain.  Sous  ce  nou- 
veau  rbgime,  la  Crbte  resta  divisbe  en  autant  de  fractioııs  qu’il 
y  avait  de  villes  imporlantes,  et  souventdes  rivalitbs  ensanglan- 
tferenl  le  sol.  Deux  cents  ans  avant  nötre  bre,  l’île  renfermait 
jusqu’â.  dix-sept  Etats  distincls  :  Cnossos,  Gorlyue,  Cydonia, 
Hibrapytna,  Lyctos,  Polyrrhbnia,  Arcadia,  Lappa,  Lato,  Sy- 
britia,  Eleutherna,  Olûs,  Alaria,  Prasos,  Oaxos,  lstos  et  Rhan- 
cos. 

Ainsi  morcelâe,  la  Crfete,  de  plus  en  plus  isolbe  du  monde  lıel- 
İ6nique,  ne  prend  aucune  part  h  la  guerre  mödique  ni  â  çello 
du  Pöloponbse,  et  se  dötache  de  tout  lien  politique.  On  ne  la 
voit  plus  melbe  aux  bvbnemenls  hisloriques  que  pour  fournir 
ses  archers,  donl  l’adresse  esi  cblbbre,  â  qui  les  paie  le  mieux. 
C’est  une  pbpinibre  de  soldals  mercenaires  et  un  repaire  de  pi- 
rates.  Pour  la  relrouver  en  rapportavecles  peuples  grecs,  il  faul 
arriver  jusqu’b  la  dcrnibre  pbriode  de  leur  existence  polilique; 
alors  la  Crfele  intervient  enfîu;  avec  ses  propres  divisions,  elle 
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apporle  un  nouvel  element  de  discorde  dana  lea  luttes  iıılestiues 
oü  la  Grfece  achbve  d’user  ce  qui  lui  reste  de  force. 

En  r6sum£,  pendant  douze  siecles,  la  Crfete  avaıt  conservg 
son  indöpendance,  mais  son  bistoire,  â  parlir  de  la  clıute  de  son 
dernier  roi,  n’avait  rien  eu  de  glorieux.  La  fin  de  son  exislence 
est  plns  digne  d’inlĞröt,  et  la  courageuse  resistaııce  qu’elle 
opposa  pendant  trois  ans  &  la  puissance  romaine  relbve  son  U- 
lustration  si  longlemps  effac6e.  Le  Consul  Q,  C,  Mölellus, 
comme  Scipion,  qui  avait  reçu.pour  avoir  sournis  l’Afrique,  le 
sui’nom  d’Africain  avec  les  honneurs  du  trioraple,  oblinl  pour 
avoirsouraislaCrbtelesmemeshonneurs.etlesurnomdeCY^o^. 

La  Crfete  apparlint  dfes  lorsâ  Rome.  Elle  forma,  sous  Augnste, 
unie  â  la  Cyr6naıque,  une  province  sânaloriale.  Sainl  Paul  y 
pröcha  la  foi  chrelienne  et  y  laissa  son  disciple  Tilus  qui  en  ful 
le  premier  âvâque.  Lors  de  la  sĞparation  del’empire  romain  en 
empire  d'Occident  el  en  empire  d’Orieul,  la  Crble  fut  comprise 
dans  ce  dernier  et  en  fit  parlie  jusqu’en  l’annde  825,  date  de  sa 
conquftte  par  Abouhafs-Omar,  chefdes  Arabes  d’Espagne.  L’is- 
lam  y  fut  alors  ölabli  parlout;  les  6glises  furent  changâes  en 
mosqu£es  el  les  habitants  embrassbrent  la  religion  du  vainqueur. 

En  l’an  960,  aprfes  un  blocus  de  la  ville  de  Candie  qui  dura 
dix  mois,  et  le  massacre  d’une  armöe  arabe,  Nicephore  Plıocas 
replaça  la  Crfele  sous  la  domination  des  empereurs  d’Orient,  et 
les  habitants  furent  ramenös  au  cbrislianisme. 

Boniface,  marquis  de  Montferrat,  eni  Etle  de  Crfete  au  nombre 
des  possessions  qui  lui  echurent  quand  les  crois<$s  se  parlagferent 
l’empire  d’Orienl,  â  la  quatrifeme  croisade.  Par  la  Convenlion 
du  12  août  1204,  il  âchaııgea  la  Crfcte  avec  les  V6nitiens  coııtre 
un  terriloire  plus  voisin  de  son  royaume  de  Tlıessalonique.  La 
Republique  de  Venise  ne  put  conserver  cette  İle,  qui  lui  fut  long- 
temps  dispulâe  par  les  G6nois,  qn’en  lui  donnant  une  organisa- 
tion,  des  institulions  poliliques  semblables  â  celles  qui  faisaient 
la  grandeur  de  la  metropole,  et  en  envoyant,  avec  une  colonie 
de  540  familles  nobles,  un  duc  pour  reprSsenler  le  Doge.  Sous 
ce  gouvernement,  la  domination  vönitienne  dura  cinq  sibcles. 

Cependant,  dfes  le  temps  de  Mohamed  II,  les  Otlomans  con- 
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voitaient  la  Crkte,  et  le  Conquerant  lui-mkme  avait  fait  pour  s’en 
emparer  des  prkparatifs  considkrables,  dont  ensuite  il  changea 
le  but.  Toutes  les  tentatives  faites  depuis  lors  demeurkrentsans 
rksultal  jusqu’en  1644,  sous  le  rkgne  de  sultan  İbrahim,  oiı  fut 
enfiu  prise  une  ferme  rksolution  d’arracher  l’île  aux  Venitiens, 
quoiqu’il  pût  en  coûter.  Les  hostilitâs  commenckrent  le  24  juin 
1 645 ;  le  22  août  eut  lieu  la  prise  de  La  Canâe.  Rien  de  dkcisif  ne 
put  6tre  fait  en  1646  et  1647 ;  des  secours  furent  envoyks  alors 
auxV6nitiens,  notamment  neuf  vaisseauxfrançais.  Eıı  1648,  les 
Ottomans  mirent  le  sikge  devant  Candie,  mais  en  mkme  temps 
les  V6niliensattaqukrentle  passage  des  Dardanelles  et  le  tinrent 
bloqu§,  de  manifere  k  faire  subir,  pendant  neuf  annkes  consk- 
cutives,  d’knormes  pertes  k  la  Turquie,  en  vaisseaux  et  en 
soldats.  Ces  pertes  ktaient  sans  cesse  rkparkes,  tandis  que  les 
forces  de  Yenise,  taııt  en  hommes  qu’en  argent,  s’kpuisaient. 
Enlin,  malgrk  les  secours  importants  occordös  en  1660  par  la 
France  el  la  Savoie,  malgrâ  ceux  que  Louis  XIY  envoya  de 
nouveau  en  1669  sous  la  conduile  des  ducs  de  Beaufort  et  de 
Navailles,malgr6l’aidep6cuniaire  que  le  Saint-Pkre  Clkment  IX 
permit  a  la  Râpublique  de  prendre  sur  les  biens  de  l’Eglise, 
et  les  sacrifıces  personnels  que  Morosini  et  Cornaro  firent  k 
l’Etal,  de  leur  fortune  pour  payer  les  soldats,  cette  mfime 
annke  1669,  par  un  traitk  passk  enire  Morosini  et  AhmedKeu- 
pruli,  l’île  de  Crkte  fut  ckdke  k  la  Sublime  Porte,  moins  trois 
ports  et  les  îles  qui  en  dkpendent,  que  les  Venitiens  conservaient ; 
mais  les  Grabuses  furent  livrkes  aux  Turcs  peu  d’annkes  aprks 
ce  traitk,  el  les  deux  autres  ports,  la  Sudda  et  Spinalonga, 
furent  abandonnks  par  des  traites  particuliers,  dks  le  commen- 
cement  du  xvme  sikcle,  k  l’empire  ottoman  dont  la  Crkle  n’a 
pas  cessk  depuis  cette  kpoque  de  faire  partie. 

La  guerre  pour  la  Crkte  entre  la  Turquie  et  Venise  avait  dur6 
vingt-cinqans. 

Villes  antiques.  —  Tous  les  poktes  et  les  historiens  de 
l’antiquitk  ont  k  l’envi  »cölöbrâ  les  çent  villes  de  la  Crkte.  Di- 
verses  calamitks  en  firent  bienlöt  disparaître  un  grand  nombre. 
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Hombre  qui,  dans  l’Iliade,  chante  la  Crete  aux  centvilles ,  rbduit 
dbjü  ce  nombre  üquatre-vingt-dix  dansl’Odyssbe.  De  la  plupart 
de  ces  villes,  il  ne  reste  plus  gübre  aujourd’hui  que  le  nom. 
Telle  est  Cnossos ,  la  superbe  citb  de  Minos,  detruite  de  fond  en 
comble  dans  la  13e  annbe  du  rbgne  de  Nbron,  l’an  67  de  nötre 
bre,  par  un  tremblement  de  terre.  Le  village  de  Cnossou  est 
bâti  sur  son  emplacement,  au  milieu  des  monceaux  de  pierres, 
des  quelques  dbbris  d’bdifices,  et  des  restes  d’anciens  murs  k 
demi  bcroulbs,  seuls  vestiges  d’une  des  plus  anciennes  et  des 
plus  puissantes  villes  de  l’ancienne  Crbte,  oü  les  traditions  an- 
tiques  plaçaient  le  berceau  de  Jüpiter.  Elle  btait  encore  au 
premier  rang  aprbs  l’btablissement  des  colonies  doriennes 
dans  l’île.  Dans  la  süite,  cette  capitale  du  royaume  de  Minos 
bprouva,  avant  sa  destruction,  des  revers  dont  elle  ne  se  releva 
point.  Aprbs  la  conqubte  de  la  Crbte  par  Mbtellus,  Cnossos  fut 
brigbe  en  colonie  romaine.  Cette  ville  avait  deux  porls  :  l’un, 
nommb  Hbraklbion,  btait  lâ  oü  s’blbve  aujourd’hui  Candie; 
l’autre  btait  situb  ü  l’embouchure  du  fleuve  Amm'sos,  aujour¬ 
d’hui  Cartero. 

Dansla  mbme  rbgion,  bgalement  au  centre  de  l’île,  mais  sur 
leversant  opposb  du  Mont  1da,  s’blevait  Gortyne,  ville  de  plus 
de  8  kilombtres  de  tour,  cblbbre  surtout  par  son  temple  d'Apol- 
lon  trbs  vbnbrb  chez  les  Grecs.  II  reste  encore  de  cette  citb 
quelques  ruines  qui  semblent  appartenir  ü  des  temples  pa'iens, 
et  celles  d’une  bglise  des  premiers  lemps  du  christianisme.  Le 
nom  primitif  de  Gorlyne,  qui  btait  Larissa,  et  que  beaucoup  de 
villes  anliques  ont  aussi  porte,  atteste  une  origine  pblasgique. 

Sur  le  versant  mbridional  du  mont  Diktb,  aujourd’hui  Lassithi 
ou  Sitia,  dans  le  sandjak  du  mbme  nom,  la  ville  de  Hibrapytua 
est  encore  actuellement  rappelbe  par  celle  de  Hierapâtra,  qui 
n’est  pas  bien  bloignbe  peut-btre  de  l’emplacement  de  l’antique 
citb  qui  fut  un  des  premiers  sanctuaires  du  culte  de  Zeus,  et 
dont  on  attribue  la  fondation  a  Corybas,  l’un  des  Curbtes. 

Lyctos ,  au  pied  de  la  mbme  montagne,  fut  une  puissante  co¬ 
lonie  dorienne,  rivale  de  Cnossos,  dont  les  habitants  la  sur- 
prirent  et  la  dbtruisirent. 
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Cydonia ,  fond6e  par  les  Cydonieııs  dont  elle  fut  le  principal 
centre  politique,  sur  1’emplacement  oü,  de  longs  sibcles  plus 
tard,  les  V6nitiens  bâtirent  La  Can6e,  occupa  en  Crbte  le  troi- 
sieme  rang;  elle  venait  aprbs  Cnossos  et  Gortyne  : 

On  peut  eucore  citer  Rhytimna,  aujourd’hui  R6thymo ;  Polyr- 
rhtsnia ,  Eleutherna,  Phoestos ,  Lappa  ou  Lampa,  fondöe,  dit-on, 
par  Agamemnon ;  les  babitants  de  Lyctos  s’y  röfugibrent  apr&s 
la  destruction  de  leur  ville  par  ceux  de  Cnossos.  Cisamos  est  de 
nos  jours  Kissamo;  Mbtallon  et  Löbdna,  ports  sur  la  mer  Li- 
byenne,  6laient  peut-6tre  les  seuls  que  la  Cröte  y  poss6dât  dans 
les  temps  anliques. 

Beaucoup  d’autres  noms  d’anciennes  villes  cr6toises  ont  616 
conserv6s,  mais  â  quoi  bon  retracer  une  vaine  nomenclature,  â 
laquelle  ne  se  rattache  plus  aucun  souvenir  historique,  et  qui  ne 
rappelle  â  la  m6moire  rien  des  temps  passös. 
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FİRMAN  imperial 

CONCERNANT  LA  REORGANISATION  DE  L'ILE  DE  CRETE 
(15  Ramazan  1284)  8/20  Janvier  1867 


A  mon  Vizir  Hussein  Avni  Pacha ,  investi  du  commandement  de  Mes 
troupes  lmpfoialcs  en  Crele  et  en  mime  temps  du  Gouvemement 
General  de  cette  île  et  dicore  de  mes  Ordres  Impiriaux  de  l’Os - 
manie  et  du  Medjidie  de  premiire  classe ;  â  Pertetv,  Moustafa, 
Savaş  et  Çostaki  Pachas,  joııissant  durang  de  Roıımilie- Beylerbey 
et  Gouvemeurs  des  arrondıssements  de  Candiey  de  Mthymo ,  de 
Sphakia  et  de  Lassithi ,  et  aux  sous-gouverneıırs  de  Pile  de  Crite  : 

Les  pertes  et  les  souflrances  £prouvâes  par  la  Cröte  et  qui  ont  6t6  la  triste 
cons£quence  des  dĞsordres  survenus  dans  cette  île,  ont  rempli  Nötre  coeur 
d'affliction.  D&irant  avant  toute  chose  remâdier  â  ces  maux,  r^gler  Padmi- 
nistration  ult^rieure  de  l’île  et  assurer  â  tous  ses  habitants  indistinctement 
le  bien-£tre  et  la  prospârite  sous  tous  les  rapports,  Nous  avons  d6cid6 
qu*â  partir  du  let  mars  de  Pannâe  prochaine  (1868)  et  pour  la  durâe  de 
deux  ann6es  cons6cutives,  il  sera  fait  grâce  â  tous  les  habitants  de  Pile  de 
ladîme  de  tous  les  produits  soumis  â  cet  impöt;  qu*â  Pexpiration  de  ces 
deux  ann£es  de  complete  exemptıon  de  la  dîme,  il  sera  perçu,  â  partir  du 
l°r  mars  1870,  6galement  pendant  deux  ans,  en  lieu  et  place  de  la  dîme, 
une  moiti6  de  dîme,  soit  cinq  pour  çent,  dont  le  produit  doit  6tre  affectâ 
aux  ameliorations  qui  seront  indiquees,  comme  lesplus  favorables  aux  int6- 
râts  commercıaux  et  agricoles  de  Pile,  par  PAssemblâe  G6n6rale  qui,  61ue 
par  toute  la  population,  doit  se  râunir  chaque  annâe  au  chef-lieu  du  Vilayet. 


600 


VİLAYET  DE  CRÛTE 


Tous  Nos  sujets  ayant  un  6gal  titre  â  Nötre  sollicitude,  Nous  avons,  en 
outre,  dâcidĞ  que  les  habitants  cbr6tiens  de  Cr&te  seront  exempt&s  de  la 
contribution  pour  le  rachat  du  service  militaire,  aussi  longtemps  que  la 
population  musulmane  de  File  sera  exempte  de  ce  service;  et  qu’il  sera 
donnĞ  süite  aux  voeux  exprimes,  concernant  certains  impöts,  dans  Fadresse 
presentâe  par  les  del6gu6s  musulmans  et  chrĞtiens  qui  se  sont  r£unis  â 
La  Can6e,  conformement  aux  dispositions  de  Nötre  Firman  Impârial  6man6 
â  ce  sujet. 

Nous  avons  6ga1ement  d6cr6t6  les  dispositions  suivantes  formant  le  Rö- 
glement  Organique  qui  se  trouve  annex6  â  Nötre  Ordonnance  Imperiale 
adress^e  â  Nötre  Grand-V6zir,  en  date  du  2  Dj6mazi-ul-saniĞ  de  Fannie  cou- 
rante  et  qui,  rev£tu  de  Nötre  Ğcriture  Imperiale,  a  6t6  promulgu6  dans 
File. 


REGLEMENT  ORGANIQUE 

4°  L’administration  gĞnârale  de  File  de  Crâte  sera  conftee  â  un  vali  (gou- 
verneur-g6n6ral)  nomm6  par  S.  M.  I.  le  Sultan,  et  le  commandement  des 
forteresses  Imp6riales  ainsi  que  des  troupes  de  File,  â  un  commandant  en 
chef. 

2°  Les  postes  de  vali  et  de  commandant  seront  ind^pendants  Fun  de 
Fautre;  il  appartiendra,  toutefois,  â  S.  M.  I.  le  Sultan  de  râunir,  en  casde 
besoin,  les  fonctions  du  vali  â  celles  du  commandant. 

3°  Le  vali  administre  File  conformement  aux  lois  g£n£rales  de  FEmpire 
et  aux  reglements  particuliers  qui  se  rapportent  â  File. 

Le  vali  sera  assiste  de  deux  conseillers  nomm6s  par  Ordonnance  Imp6- 
riale  et  cboisis  :  Fun  parmi  les  fonctionnaires  musulmans  et  Fautre  parmi 
les  fonctionnaires  cbr£tiens  de  FEmpire. 

4°  L’ıle  sera  divisee  en  autant  de  sandjaks  ou  arrondissements  qu’il  sera 
n£cessaire.  Ces  arrondissements  seront  admınıstr&s  par  des  mutessarifs 
(gouverneurs)  cboisis  parmi  les  fonctionnaires  du  Gouvernement  Imp6rial ; 
les  gouverneurs  seront,  moitiö  des  musulmans  et  moiti6  des  chrĞtiens. 
Les  gouverneurs  musulmans  seront  assistes  par  des  mouavins  (adjoints) 
chr6tiens,  et  les  gouverneurs  chrâtiens  par  des  mouavins  musulmans,  nom- 
mĞs  les  uns  et  les  autres  par  le  Gouvernement  Imp6rial. 

5°  Les  sandjaks  seront  subdivis&s  en  Cazas  (cantons)  et  les  Cazas  seront 
gouvern^s  par  des  caimakams  (sous-gouverneurs)  choisis  et  nonımĞs  par  la 
Sublime  Porte  et  pris  selon  le  besoin  parmi  les  fonctionnaires  musulmans 
ou  chrĞtiens  du  Gouvernement  Impörial.  Ces  caimakams  seront  assist^s  par 
des  mouavins ,  suivant  les  rfcgles  posâes  ci-dessus. 

6°  L’administration  des  finances  seraconfiee,  pourle  gouvernement  g6n6- 
ral,  â  un  defterdar  (directeur);  pour  chaque  sandjak,  â  uû  mouasstbtdji 
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(sous-directeur)  et  pour  chaque  Caza,  â  un  mal-mudiri .  Ces  diverses  fonc- 
tions  seront  dâvolues  suivant  les  circonsiances  â  des  fonctionnaires  musul- 
mans  et  chrötiens. 

7°  11  y  aura  un  conseil  d’adminislration  aupres  du  Gouverneur-G4n6ral 
ainsi  que  de  chacun  des  gouvemeurs  et  des  sous-gouverneurs.  Le  conseil 
d’administration  du  gouvernement  g£n6ral  sera  pr6sid6  par  le  gouverneur- 
g6n£ral  et  aura  pour  membres  les  deux  conseillers,  le  chef  de  la  magistra- 
ture  ( mufet-tichi-hukkian ),  le  metropolitain  grec,  le  defterdar  (directeur  des 
finances),  les  mektoubdjis  (directeurs  des  correspondances)  et  six  autres 
membres  dont  trois  musulmans  et  trois  chrâtiens,  6lus  par  leurs  commu. 
nautâs  respectives. 

La  correspondance  officielle  dans  l’île  devant  âtre  faite  en  deux  langues, 
elle  sera  confiâe  â  deux  mektoubdjis ,  pour  le  gouvernement  g6n6ral,  et  â 
deux  bachkiatibs  (directeurs  de  la  correspondance)  pour  chaque  sandjak. 

8*  Le  Conseil  d’administration  de  chaque  sandjak  mixte  sera  composâ, 
sous  la  prâsidence  du  gouverneur,  du  mouavin,  du  juge,  de  T6vâque,  du 
mouass6b£dji,  des  directeurs  de  la  correspondance  et  de  six  membres,  trois 
chretiens  et  trois  musulmans,  61us  par  la  population.  Dans  les  sandjaks 
exclusivement  chretiens,  ce  conseil  sera  composâ,  toujours  sous  la  presi- 
dence  du  gouverneur,  du  mouavin,  de  l’Ğv&jue,  du  mouassebedji,  des 
directeurs  de  la  correspondance  et  de  six  membres  chrdtiens  61us  par  la 
population. 

Les  râgles  qui  precfedent  seront  Sgalement  appliquees  aux  conseils  d’ad¬ 
ministration  des  cazas. 

9*  II  sera  instituâ  dans  le  chef-lieu  du  gouvernement  g6n6ral  et  dans  les 
sandjaks  et  les  cazas,  des  tribunaux  charges  de  connaître  des  proces  civils 
et  mililaires. 

Les  tribunaux  du  chef-lieu  du  gouvernement  g^nâral  et  des  sandjaks  et 
cazas  mixtes  seront  composâs  de  membres  musulmans  et  chretiens  61us  par 
la  population.  Dans  les  sandjaks  ou  cazas  exclusivement  chretiens,  ces 
tribunaux  ne  seront  compos6s  que  de  chretiens. 

10°  II  y  aura  au  chef-lieu  du  gouvernement  gĞnöral  et  dans  chaque 
sandjak  mixte  un  tribunal  religieux  musulman  qui  connaîtra  des  procös 
entre  musulmans.  Chaque  coramune  aura  un  Conseil  des  Anciens,  et  chaque 
sandjak  une  d£mogerontie  ou  Conseil  des  Anciens,  pour  chacune  de  deux 
communaut6s  musulmane  et  chr&ienne. 

Les  membres  de  ces  conseils  seront  6lus  par  leurs  justiciables. 

11°  Tous  les  proc&s  civils,  criminels  et  commerciaux  entre  chrâtiens  et 
musulmans  et  tout  autre  contestalion  mıxte  seront  jug£s  par  les  tribunaux 
civils  et  commerciaux  mixtes.  Des  r&glements  sp6ciaux  dĞtermineront  la 
compâtence  et  les  attributions  de  ces  tribunaux  religieux  musulmans  el 
des  d6mog6ronties . 


602 


VİLAYET  de  crete 


12°  II  sera  institue  au  centre  du  gouvernement  g£n£ral  un  Conseil 
General  61u  par  la  population  et  dans  lequel  chaque  caza  sera  repr£sent£ 
par  deux  delegues ;  chaque  caza  exclusivement  musulman  enverra  au 
Conseil  General  des  d61egues  musulmans ;  il  en  sera  de  m6me  des  cazas 
exclusivement  chretiens  ;  enfin  chaque  caza  mixte  sera  repr6sent6  par  un 
del6gue  musulman, 

Le  mode  d’6leetion  de  ces  delâguâs  sera  fixe  par  un  reglement  special, 

Ce  Conseil,  qui  se  reunira  une  fois  par  an,  aura  pour  mission  d’etudier 
les  questions  relatives  aux  lravaux  d’utilite  publique,  telles  que  le  develop- 
pement  des  voies  de  communication,  la  formation  de  caisses  de  cr6dit  et 
tout  ce  qui  peut  servir  â  favoriser  Pagriculture,  le  commerce  et  Pindustrie, 
enfm  aux  moyens  de  repandre  Pinstruotion  publique  en  ce  qui  est  d  une 
application  generale,  Le  Gouvernement  Imperial  allouera,  sur  les  revenus 
de  Pile,  des  fonds  qui  seront  destines  aux  ameliorations  6tudi6es  et  pro- 
posees  par  le  Conseil  General  et  approuv6es  et  decr6tees  par  la  Sublime 
Porte,  L’emploi  de  ces  fonds  sera  placâ  sous  le  contröle  du  Conseil 
G6n6ral. 

13p  Les  habitants  de  la  CrMe  ayant  ete  exempts  de  tout  temps  dePimpöt 
direct  que  toutes  les  autres  provinces  de  PEmpire  payent  4  l’fitat,  il  ne  sera 
perçu  dans  l’île  que  la  dıme,  le  droit  d’exemption  du  service  militaire,  ]e 
droit  sur  les  boissons,  les  droits  de  douaneetles  droits  sur  le  sel  et  letabac, 
cre6s  en  compensation  du  degrevement  des  droits  de  douane,  et  certains 
autres  droits  qui  sont  payes  par  les  habitants  de  Pile,  comme  dans  les  autres 
parties  de  PEmpire  et  dont  la  modifıcation  est  actuellement  â  Petude. 

II  ne  sera  impos6  dans  Pile  aucune  autre  contribution. 

14°  L,examen  des  moyens  propres  a  assurer  la  perception  integrale  des 
revenus  de  l’fitat  et  â  fournir  â  la  population  de  l’île  des  facilites  et  des 
avantages  dans  le  payement  des  dîmes  et  de  l’impöt  militaire  sera  devolu 
au  Conseil  G6n6ral.  Le  Gouvernement  Imp6rial  avisera  â  Papplication  de 
ces  ameliorations  suivant  les  vceux  qui  seront  exprimes  â  ce  sujet  par  le 
Conseil  General. 

Nous  avons  enfin  revâtu  de  Nötre  Sanction  les  rkglements  dontjateneur 
süit  et  qui  reposent  sur  les  bases  indiqu6es  dans  le  reglement  organique; 
ils  concernent  Porganisation  judiciaire  et  administrative  et  les  fmapces  de 
Pile. 

(Suivent  les  reglement *  partielş  pv^vus  ci-dessus,) 


PROCLAMATION  IMPERIALE 


Au  moıs  de  juillet  1887,  sur  le  yoeu  exprim6  par  PAssembl6e 
nationale  crötoise  (Conseil  G6n6ral),  et  prenant  en  consid^ra- 
tion  Tinsuffisance  des  ressources  affectöes  aux  frais  tTadminis- 
tration  de  l’île,  la  Sublime  Porte  accorda  les  concessions  im- 
portantea  r6sum6es  dans  la  Proclamation  Impâriale  ci-apr&s, 
lue  h  PAssemblâe  Nationale  par  les  commissaires  imp£riaux, 
Mahmoud  Pacha  et  Ahmed  Paeha. 

En  voici  la  traduction  : 


1°  En  vue  de  venir  en  aide  â  Finstruction  publiqııe  dans  File,  k  Fencoura- 
gement  des  travaux  publics  et  au  bien-6tre  des  populatıons  sans  aucune 
distınction,  il  a  ete  decidö  d’accorder  â  Favenir  k  la  caisse  locale  du  gouver- 
nement  la  moitie  des  revenus  des  douanes  de  File,  qııi,  d’apr6s  Fart.  13  du 
dernier  Firman  Imperial,  appartient  â  FEtat.  II  a  6te  accorde  au  gouver- 
neur-general  de  Crete  le  droit  de  contröle  sur  ees  douanes. 

2°  Le  budget  de  File  sera  dresse  sur  la  base  des  annees  ferliles  et  non 
fertiles.  Dans  les  revenus  publics  de  File  sera  comprise  la  moitiâ  du  pro- 
duit  des  douanes,  qui  sera  accordee  chaque  ann6e  comme  un  secours  â  la 
caisse  locale.  Avec  le  surplus  du  budget  de  l'ann6e  fertile  sera  couvert  le 
deficit  provenant  des  depenses  generales  de  l’annee  non  fertile;  le  reste 
apparfiendra,  comme  auparavant,  par  moitie  â  la  caisse  publique  etaupays. 

3°  Les  projets  de  loi  et  decrets  de  FAssemblee  Generale  Cr£Eoise,  qui, 
conformöment  â  la  loi,  doivent  6tre  soumis  â  Fapprobation  de  la  Sublime 
Porte,  seront  rejet6s  ou  ratifıâs  dans  Fespacede  trois  mois;  ce  terme  com- 
mencera  quınze  jours  apr6s  leur  soumission  â  la  Sublime  Porte. 

4°  Dans  le  cas  ou  un  projet  de  loi  ne  şerait  pas  rejete  en  principe  par  la 
Sublime  Porte,  et  şerait  consider6  comme  pouvant  âtre  acceptĞ  et  ratifî6, 
mais  apr6s  modifications,  pour  la  raison  qu’il  pourrait  contenir  des  ordon- 
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nances  qui  violeraieat  les  droits  de  l’Etat  ou  contraires  aux  lois  fondamen- 
tales,  on  communiquera  ces  Ordonnances  au  Gouverneur- General  de  Cr£te, 
dans  le  terme  prescrit  par  .Partide  prec6dent,  afin  de  faire  introduire  â 
1’AssemblĞe  GĞnĞrale  Cr6toise  dans  sa  session  prochaine  une  proposition  pour 
les  modifications  â  faire.  L’Assemblee  G6n6rale,  prenant  en  considĞration 
les  observations  de  la  Sublime  Porte,  apportera  les  corrections  n^cessaires 
selon  Tesprit  de  ces  observations,  ou  d’une  autre  maniere  quı  n'atteindrait 
pas  les  droits  de  l’fitat  et  şerait  d’accord  avec  les  lois  fondamenlales.  Celle 
d6cision  de  l’AssemblĞe  G6nĞrale  sera  soumise  de  nouveau  â  la  ratiöcation 
de  la  Sublime  Porte  selon  l’usage. 

5°  II  est  annoncĞ,  en  outre,  que  les  recommandations  nâcessaires  seront 
faites  au  Gouvernement  General  sur  les  objets  suivants,  c’est-â-dire,  sans 
prendre  en  consid^ration  aucune  proportion,  conformement  aux  droits  fon- 
damentaux  d’6galite  qui  sont  en  vigueur  pour  les  nominations  et  les  promo- 
tions  des  sujets  ottomans  de  toute  classe,  de  nommer  dans  les  emplois  des 
douanes  le  plus  grand  nombre  possible  des  gens  indigönes,  musulmans 
et  chrdtiens,  ayant  les  aptitudes  necessaires,  avec  le  consentement  de  la 
Direction  generale  des  douanes  â  Gonstantinople,  â  laquelle  sont  soumises 
les  douanes  de  Crete,  et  de  ne  pas  restreindre  le  droit  de  nommer  6galement 
des  chrĞtiens  dans  les  fonctions  publiques  de  Tîle,  selon  les  exigences  du 
service,  ainsi  qu’il  est  fait  pour  les  musulmans. 


firman  imperial 


Juin  1889 


Voici  une  traduction  du  firman  imperial  d'amnistie,  tel  qu'il 
est  publi6  par  les  journaux  de  Crfcte  : 

Mon  illustre  muchir  Chakir  Pacha,  commandant  militaire  et 

lieutenant  du  Gouvernement  general  de  Crete9  ete ... 

Par  le  pr^sent  Haut  Firman  Impârial,  qu’il  te  soit  connu  que  le  progrks 
du  bien-£tre  et  de  la  felicitâ  de  File  et  la  consolation  de  la  tranquillit6  de 
lous  les  habitants,  forment  l’objet  de  Magrande  sollicitude  et  de  MondSsir. 
II  a  fallu,  pour  obtenir  ce  but  principal,  prendre  des  mesures  radicales  par 
lesquelles  le  budget  de  Fîle  fut  regle,  et  assurer  convenablement  Fordre 
public  et  la  tranquillit£.  Quoique  par  les  concessions  donnĞes  le  28  rama¬ 
zan  1284,  le  5  zilcade  1295  et  le  3  zilcadâ  1304,  le  gouvernement  du  pays 
ait  £t6  soumis  â  des  râglements  speciaux,  nâanmoins  les  luttes  de  parti  qui 
ont  eu  lieu  depuis  quelque  temps  dans  Fîle  ont  paralysA  le  bon  usage  de 
ces  concessions  et  il  a  6t6  totalement  oubliâ  tous  soins  pour  le  bien-Ğtre  du 
pays.  Chaque  parti  a  tâch6  de  faire  usage  de  ses  propres  forces  pour  nuire 
aux  adversaires,  en  commençant  â  renforcer  les  passions  et  le  but  personnel, 
au  lieu  de  faire  progresser  le  bonheur  du  pays.  De  lâ,  il  est  r6sult6  des  faits 
regrettables  et  des  dommages  pour  File  et  ses  habitants.  La  gendarmerie 
locale,  qui  avait  soin  de  Ford  re  public,  a  fait  cause  commune  avec  les  per- 
turbateurs.  Par  süite,  il  a  fallu  que  le  Gouvernement  imperial  s’imposât 
des  peines  et  des  sacrifices,  pour  Fenvoi  de  Mon  Arm6e  Imperiale,  chargâe 
de  faire  cesser  les  troubles  et  de  conserver  Fordre  public  et  la  tranquillit6. 

L*6quilibre  du  budget  a  6t6  dâtruit  par  la  cr^ation  des  postes  et  par  des 
d6penses  assum^es  au-delâ  des  besoins  reels ;  en  sorte  que  pour  obtenir 
F6quilibre,  on  a  dû  contracter  un  emprunt  de  60,000  Ltqs.  et  durant  les 
trois  derni&res  ann6es,  20,000  Ltq.  ont  6t6  encore  fournies  par  Ma  caisse 
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Impâriale ;  2,500  Ltq.  ont  âtâ  envoyâes  comme  secours,  et  la  moitiâ  des 
recettes  des  douanes,  montant  â  Llq.  14,000  par  an,  a  âlâ  abandonnâe  en 
vue  de  favoriser  le  bonheur  des  habifanfs  et  la  prosperitâ  de  Pile.  En 
attendant,  les  fınances  de  Pile  n  ont  pu  âtre  preservees  de  cet  âtat  anormal 
et  dâfectueux.  Par  consâquent,  il  a  âtâ  jugâ  necessaire  de  confier  au 
Gouvernement  gânâral  du  pavs  quelques  obligations  et  de  faire  des  modi- 
fıcations,  reconnues  indispensables,  â  la  teneur  des  susdits  firmans,  en  vue 
de  la  râglementation  et  de  Pamâlioration  de  Pordre  public  et  des  fınances, 
de  Passurance  de  la  tranquillitâ,  de  Paugmentation  de  la  richesse  et  du 
bonheur  du  pays. 

1°  Le  gouvernement  politique  de  Pile  est  confıe,  conformâment  audit 
Firman,  â  un  Gouverneur  nommâ,  comme  prâcedemment  par  Moi,  et  le 
commandement  des  forces  militaires  de  Pile,  avec  la  garde  de  Mes  forte- 
resses  Imperiales,  dans  Pile,  â  un  haut  commandant  militaire. 

Le  gouvernement  civil  de  Pile  est  sâparâ  du  gouvernement  militaire. 

Mais  il  est  reservâ  â  Mon  ordre  Impârial  de  confier,  selon  les  circons- 
tances,  le  gouvernement  civil  de  Pile  au  gouverneur  militaire. 

Lorsque  le  Gouverneur-Gânâral  sera  musulman,  le  conseiller  du  Gouver¬ 
neur-Gânâral  devra  âtre  chrâtiem  Par  contre,  lorsque  le  Gouverneur-Gânâral 
sera  chrâtien,  le  conseiller  du  Gouvernement  General  devra  âtre  musulman. 

Le  conseiller  du  gouvernement  de  Pile  sera  choisi  parmi  les  hauts  fonc- 
tionnaires  de  Mon  gouvernement  et  nommâ  sur  Mon  Ordre  Impârial.  II 
aura  le  devoir  de  soumettre,  au  besoin,  au  Gouvemeur-Genâral,  seg  vues 
sur  tout  ce  qui  regarde  la  direction  du  pays,  de  prendre  connaissance  des 
documents  de  service,  et  de  montrer  au  Gouverneur-Gânâral  ceux  qui  sont 
importants  et  nâcessitent  son  approbation,  et  de  donner,  d’accord  avec  le 
Gouverneur-Gânâral,  les  suites  nâcessaires,  II  est  chargâ  de  le  representer 
pendant  son  absence  et  de  prendre  part,  comme  membre  ordinaire,  au 
Çonseil  Administratif  de  Pile.  Les  adjoints  des  gouverneurs  et  des  caıma- 
cams  doivent  âgalement  prendre  part  aux  conseils  des  provinces,  en  qua- 
litâ  de  membres  ordinaires. 

2°  Les  Services  du  Gouverneur-Gânâral  n’auront  pas  dorânavant  un  terme 
fixâ,  Quant  â  ce  qui  concerne  les  autresfonctionnaires  de  Pile,  de  tout  rang, 
i!s  ne  seront  pas  sujets  k  une  destitution  ou  â  un  changement,  s’il  n’est. 
pas  prouyâ  qu’ils  ont  commis  quelque  mâfait  justifıant  Jeur  destitution, 
et  en  tant  qu’il  sera  prouvâ  qu’ils  sont  jugâs  incapables  d ’exâcuter  le 
service  qui  leur  est  confıâ. 

Pour  le  choix  des  fonctionnaires  du  pays,  il  sera  toujours  prefâre  cenx 
qui  connaissent  la  langue  turque. 

Les  appointements  des  fonctionnaires  publics  ayant  âtâ  râduits  depujs 
quelquâ  temps  k  un  degrâ  qui  n’est  pas  en  rapport  avec  Pimportance  de 
leurs  attributiops,  İl  faut  que  PAssemblee  Genârale  procâde  â  une  augmen- 


STATISTIQUE  DESCRIPTIVE 


607 


tation  de  ces  appointements.  En  mâme  temps  auront  lieu  les  r^formes 
necessaires  pour  la  röorganisation  des  provinces  et  des  communes,  Les 
decisions  de  l’Assemblee  Generale  doivent  6tre  soumises,  comme  â  Lordi*- 
naire,  par  le  Gouverneur-General  a  Ma  Sublime  Porte,  qui  fara  le  nâcea^ 
saire  et  donnera  les  ordres  qui  seront  transmis  au  Gouverneur-Gâneral. 

3°  Le  nombre  des  dâputös  â  PAssemblee  Nationale  fix6  par  les  susdits 
Firmans,  6tant  disproportionnâ  eu  Ğgard  â  la  population  de  l’ile,  et  comme 
il  se  produitdes  dâpenses  supörieures  aux  besoins  râels  d*ou  il  r6sulte  que 
le  mode  de  Pelection  a  besoin  d’âtre  modlfiâ,  le  nombre  des  reprĞsenlants 
â  TAssembl^e  Nationale  doit  âtre  râduit  h  cinquante-sept,  dont  trente-cinq 
chrĞIiens  el  vingt-deux  musulmans,  selon  laproportion  qui  e*Ute  actuelle- 
ment  entre  les  deux  elĞments. 

L’election  des  reprösentants  doit  âtre  faîte  par  province,  et  par  groupe  de 
cinq  61ecteurs  pris  dans  chaque  eommune,  qui  se  röuniront  au  siege  de 
Jeur  district. 

Le  conseil  general  administratif  fıxera  combien  de  deputee  devront  6tre 
41us  par  chaque  province,  par  rapport  â  leur  population  et  combien  parmi 
ceux-lâ  seront  chrĞIiens  ou  musulmans,  suivant  la  proportion  des  deux 
(âl^ments  dans  chaque  province, 

Touteaces  dispositions  seront  r6gl6es,  par  le  conseil  administratif  general 
de  l’île,  dans  la  session  de  sa  premi&re  ann^e  et  ensuite  il  sera  votö  par 
l’Assembtee  G6n6rale  une  loi  speciale  regissant  la  matiere. 

Comme  il  est  prescrit  par  le  Firman  de  1885,  il  sera  maintenu  le  Bysieme 
de  la  majorite  des  deux  tiers  des  membres  de  TAssemblĞe,  pour  la  valida- 
tion  du  vote  de  tout  nouveau  projet  et  ]a  modifıcation  des  ]ois  sur  les 
affaires  que  provoquent  les  interets  absolus  du  pays,  ayant  une  relation 
avec  le  service  intârieur  de  File.  Ces  decisions  doivent  6tre  soumises  &  la 
ratification  de  Ma  Sublime  Porte, 

4°  Le  Gouverneur-Genâral,  prâsident  de  TAssembl^e  Generale,  est  tenu 
de  diriger  les  d6bats  de  la  Chambre  et  de  rejeter  ]es  propositions  qui  seront 
soumises  aux  dâbats  et  qui  se  rapporteront  â  des  questiops  echappant  a  la 
juridiction  de  TAssembl^e, 

5°  II  ne  sera  pas  permis  de  cboisir  comme  electeurs  ceux  qui  ne  sont  pas 
propriötaires,  ou  qui  ne  sont  pas  sujets  ottomans,  ou  qui  ne  seront  pas 
âg6s  de  vingt-cinq  ans  râvolus.  Ne  seront  pas  e|us  membres  de  J’Assemblee 
GĞnörale,  les  habitants  âgâs  de  moins  de  trenle  ans  ou  ceux  occnpant  des 
fonctions  publiquea  ou  administratives  quelconques, 

6°  Les  juges  seront  âlus  comme  precâdemment,  Leurs  listes  seront  en- 
voyees  au  ministere  de  la  justice  pour  la  ratiflcatiom  Les  pregidenls  des 
tribunaux  et  les  procureurs,  par  süite  de  l’jmporlance  de  leurs  attrihutionB, 
seront  nommSs  sur  Mon  ûrdre  Imperial  et  â  vie.  Us  ne  seront  pas  destitues, 
&  moins  qu*il  soit  prouvö  qu’il  existe  des  raisons  legales.  La  participation 
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dans  lesluttes  des  parties  sera  considĞrĞe  comme  une  raison  de  destitution. 
Puisqu’il  est  nĞcessaire  d’ameiiorer  le  service  judiciaire  conformĞment  aux 
besoins  du  pays,  il  est  nĞcessaire  de  discuter  et  de  rĞgler  dans  le  pays  les 
modifications  necessaires  et  de  demander  âcet  efFet  Fautorisation  prĞalable 
de  Ma  Sublime  Porte. 

7°  Quoique,  conformĞment  â  Tart.  XII  du  Firman  de  1295,  il  ait  ĞtĞ 
donnĞ  aux  indigenes  laprĞfĞrence  dans  le  choix  et  la  formation  du  corps  de 
gendarmerie,  comme  il  est  dit  plushaut,  nĞanmoins  comme  ilen  estrĞsultĞ 
un  prej udice  au  lieu  d’un  avantage,  ce  corps  sera  formĞ,  selon  les  circons- 
tances,  indistinctement  par  les  habitants  des  autres  provinces  de  FEmpire. 
II  sera  seulement  permis  de  recruter  les  simples  gendarmes  parmi  les 
indigĞnes. 

8°  Les  recettes  qui  Ğtaient  consacrees  k  Fadministration  du  pays  appar- 
tiendront  comme  auparavantau  gouvernementlocal.  La  moitiĞde  FexcĞdent, 
qui  Ğtait  rĞservĞe  par  les  Firmans  au  TrĞsor  ImpĞrial,  est  laissĞe  Ğgalement 
â.  Fadministration  du  pays,  pour  Ğlre  utılisĞe  en  oeuvres  d’amĞlioration  et 
â  l’instruction  publique. 

Les  recettes  des  douanes,  qui  Ğtaient  mises  k  la  disposition  de  Tentretien, 
en  partie,  de  Mon  ArmĞe  ImpĞriale  rĞsidant  dans  Tîle  pour  le  maintien  de 
la  tranquillitĞ  publique,  seront  affectĞes  a  la  Caisse  Impâriale,  complĞte- 
ment,  selon  les  prescriptions  des  Firmans  Imperiaux  de  1284  et  1296. 
Comme  la  dıme  des  huiles,  formant  la  partie  essentielle  des  revenus  de 
l’île  n’atteint  son  plein  rendeme  nt  que  toutes  les  deux  annĞes,  d’oü  i[ 
rĞsulte  que  les  prĞvisions  ne  sont  pas  toujours  conformes  aux  rĞsultats,  ce 
qui  amĞne  un  dĞficit  dans  les  comptes  dĞfınitifs,  il  sera  pris  pour  base  des 
Ğvaluations  les  recettes  des  six  annâes  â  la  fois,  dont  trois  de  bonne  rĞcolte 
el  trois  de  mĞdiocre,  suivant  une  rĞpartition  entre  les  habitants  du  pays. 
Pour  Papplication  de  ce  systeme  d’une  maniĞre  juste,  FAssemblĞe  GenĞrale 
doit  dĞcreter  et  rĞgler  les  depenses  conformĞment  aux  recettes. 

Quant  au  mode  de  confection  du  budget,  il  sera  inscrit  dans  la  colonne 
des  dĞpenses,  d’abord  les  appointements  des  fonctionnaires,  puis  les  divers 
frais  des  diffĞrentes  branches  du  service  public,  et  la  contre-valeur  de  la 
dîme  des  villages  vakoufs ,  en  y  ajoutant  les  depenses  indispensables  et  la 
balance  Ğtablie,  il  sera  conservĞ  le  surplus  qui  sera  prĞsentĞ  pour  les 
nouvelles  depenses  rendues  nĞcessaires  en  vue  d’utilitĞ  publique,  d’oeuvres 
de  bienfaisance  et  d’instruction  publique. 

Dans  le  cas  oü  ce  surplus  ne  suffira  pas,  pour  TexĞcution  de  ces  derniĞres 
oeuvres,  dont  rexĞcution  şerait  cependant  reconnue  indispensable,  l’As- 
semblĞe  GĞnĞrale  devra  trouver  des  nouvelles  ressources  en  imposant  des 
taxes  et  en  augmentant,  dans  une  Ğquitable  mesure,  les  taxes  sur  les  mou- 
lons  et  les  chĞvres.  Les  CrĞlois  se  trouvent  exempts  du  service  militaire  et 
de  TexonĞration  el  on  ne  perçoit  pas  dans  File  les  taxes  sur  les  mĞtiers  ni 
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Timpöt  sur  la  propri4t6,  comme  cela  se  pratique  dans  les  autres  provinces 
de  l’Empire ;  en  Cröte  on  ne  perçoit  que  9  paras  sur  chaque  tâte  de  petit 
b^tail,  ce  qui  est  disproportionnâ  et  minime  avec  les  perceptions  des  autres 
parties  de  TEmpire.  Aınsi  les  depenses  ordinaires  ne  surpasseront  plus  les 
crĞdits  et  il  ne  se  prĞsentera  plus  d’obstacles  au  service  g£n6ral.  II  sera 
demandĞ  Pautorisation  de  Ma  Sublime  Porte  pour  le  prĞlevement,  sur  ces 
ııouvelles  ressources,  des  crĞdits  n6cessaires  aux  ceuvres  d’utilitĞ  publique 
en  vue,  et  les  autres  institutions. 

9°  Puisque  la  reglementation  des  villes  et  des  bourgs  dĞpend  de  la  contri- 
bution  des  communes,  si  les  droits  affectes  k  celles-ci  ne  sontpas  suffisants, 
comme  par  exemple  les  taxes  sur  les  contrats  de  louage,  sur  les  6difices, 
sur  le  petrole  et  sur  les  abattoirs,  l’AssemblĞe  Generale  a  le  droit  de  cröer 
une  nouvelle  taxe  communale,  et  de  trouver  d’autres  ressources  qui  doivent 
assurer  le  service  convenable  des  communes. 

10o  Les  privileges  confer^s  par  les  Firmans  anterieurs  et  qui  sont 
conformes  aux  prescriptions  du  pr6sent  firman  seront  conservâs. 


Tout  r6cemment,en  1890,  âla  süite  d’âvenemenls  locaux  qui 
ont  s6rieusement  6prouv6  la  population  crâtoise,  les  autorites 
de  l’île  ont  sollicitö  du  gouvernement  Central,  qui  y  a  consenti, 
le  prölfevement,  durant  quatre  annöes,  d’une  surtaxe  de  20  pa¬ 
ras  par  kilogramme  de  sel  consomm6,  d’un  droit  de  2  piastres 
au  lieu  de  27  paras  sur  le  tabac  importe  dans  l’île;  enfin,  l’im- 
pöt  du  timbre  sera  portö  au  double. 

Ces  trois  surtaxes,  d’aprfcs  les  ealeuls  qui  ont  faits,  pro- 
duıront,  en  quatre  annöes,  une  somme  de  60,000  livres  turques, 
ou  environ  1,400,000  francs. 
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Orienlation.  —  Superfıcie.  —  Division  administrative,  militaire,  çivile,  religieuse. 

Population.  —  Mceurs  et  usages. 

Ecoles.  —  Climal.  —  Produclion  agricole.  —  Betail.  —  Mines.  —  Foröts.  — 
Faune.  —  Salines.  —  Tabacs.  —  Eauı  minerales.  —  Agriculture.  —  Fleuves 
—  Lacs.  —  Routes.  —  Prestataires.  —  Transports.  —  Montagnes.  —  Indus¬ 
trie.  —  Tapis.  —  Coutellerie.  —  Minoterie.  —  Fonderies.  —  Tanneries.  — 
Distillerie.  —  Teinturerie.  —  Etoffes. 

Commerce.  — Eıportation.  —  Importation. 

Dimes  et  impöts.  —  Delte  publique.  —  Recapitulation. 

MERKEZ-SANDJAK  DE  SİVAS. 

Orieutalion.  —  Division  administrative,  militaire,  çivile,  ete.  —  Tribunaur. 

Population.  —  Sivas,  deseription.  —  Ecoles.  —  Historique.  —  Climat. 

Productions  naturelles.  —  Agriculture.  —  Industrie.  —  Fleuves.  —  Routes.  — 
impöts,  ete. 


CAZAS  DU  SANDJAK  DE  SİVAS. 

Sivas.  —  Kotchkiri.  —  Divrighi.  —  Tounous,  —  Gurun.  —  Darende.  —  Hafik. 
—  Yildiz.  —  Aziziö. 
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VİLAYET  DE  SİVAS.  —  SOMMAIRE  DES  MATIERES 


SANDJAK  DE  TOKAT. 

Orientation.  —  Divisions.  —  Population.  —  Ğcoles.  —  Climat. 

Tokat.  —  Ecoles.  —  Bains.  —  Cimelieres.  —  Historique.  —  Monuments. 
Prodaclion  agricole.  —  Foröts.  —  Tabacs.  —  Agriculture,  —  Fleuves.  — 
Lacs.  —  Montagnes. 

Industrie.  —  Commerce.  —  Esportation.  —  Importation.  —  Dimes  et  irapöts. 

GAZAS  Dü  SANDI  AK  DE  TOKAT  . 

Tokat.  —  Erbaa.  —  Zilöh.  —  Niksar. 


SANDJAK  DAMASSIA. 

Orientation.  —  Superficie.  —  Divisions.  —  Services  administratifs.  —  Popula- 
tion.  —  Ecoles. 

Ville  d’Amassia.  —  Climat.  —  Agriculture.  —  Productions.  —  Minolerie.  — 
Sericiculture.  —  Eaux  minerales.  —  Mines.  —  Foröts.  —  Fleuves.  —  Routes. 
—  Montagnes.  — *  Lacs.  —  Commerce.  — Exportation.  —  Importation.  — 
Dimes  et  impöts. 


CAZAS  DU  SANDJAK  D  AMASSIA. 

Amassia.  —  Merzifoun.  —  Vezir  Keupru.  — Osmandjik.  —  Gumuch-Hadji-Keui. 
—  Ladik.  —  Khavza.  —  Medjid-Euzu. 


SANDJAK  DE  KARA-HîSSAR-CHARKl. 

Orientation.  —  Superficie.  —  Divisions.  —  Population.  —  Ecoles.  —  Climat. 
Ville  de  Kara-Hissar.  —  Productions.  —  Mines.  —  Forâts.  —  Fleuves.  —  Routes. 
—  Montagnes. 

Produits  iııdustriels.  —  Commerce.  —  Eıporlatioa.  —  Importation.  —  Dimes 
et  impöts. 


CAZAS  DU  SANDJAK  DE  KARA-HISSAR. 

Kara-Hissar.  —  Hamidir.  —  Ko'ila-Hissar.  —  Sou-Cbe’iri.  —  Aloudjera. 


Carte  administrative,  routiire,  forestiere,  ete.,  du  vilayet. 


Hlliıio 
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Orientation.  —  Le  vilayet  de  Sivas  est  situe  au  Nord-Est 
de  l’Asie-Mineure,  par  32°  â  36°  36'  de  longitude  Est,  el  38°  i 
41°  24'  de  latitude  Nord. 


Limite  s.  —  11  est  limite  comme  süit :  au  nord,  par  les  vi- 
layets  de  Castamouni  et  de  Trebizonde;  a  l’est,  par  ceux  d’Erz£- 
roumetde.\Iamouret-ul-Aziz ;  au  sud,  par  ceux  d’Alep  et  d’Adana ; 
et  â  l’ouest,  par  ceux  d’Angora  et  de  Castamouni . 

Superficie.  —  Sa superlicie  totale  est  d’environ  83,700  ki- 
lombtres  carres,  reparlie  par  sandjaks  comme  süit  : 


Merkez-Sandjak  de  Sivas  . 
Sandjak  de  Tokat . 

—  d’Amassia  .... 

—  de  Kara-Hissar- 

Charki.  .  .  . 


39,450kilombtrescarrds. 

10,000  — 

24,450  — 

9,800  — 


Total  £gal  :  . 


83,700  kilombtres carres. 
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Division  administrative.  —  Le  vilayet  de  Sivas  est 
divisd  adminislralivement  en  4  sandjaks,  subdivisös  en  26  cazas. 
On  y  compte  257  nahies  et  4,761  villages;  le  tout  expos6  dans 
le  tableau  ci-apres  : 


SANDJAKS 

CAZAS 

CHEFS-L1EUX 

de 

CAZAS 

c/> 

■w 

s 

< 

z, 

1 

VİLLAGES 

I 

/ 

Sivas . . . 

SİVAS  .....  T . 

16 

171 

Kotchkiri . 

Zara . 

16 

248 

\ 

Dıvrighi . . 

Divrighi . 

9 

125 

1  i 

Tmınoııs . 

Tchaar-Kichla . 

15 

123 

SİVAS  < 

Gurun . . . 

Gıırıın . 

5 

38 

MP.RK  EZ-SANDJAK 

1  Darendâ  . . 

Haren  d  fe . 

6 

20 

Hafik . 

Knlch-Hissar  ........ 

16 

175 

f 

Yildiz . 

Yeni-Khaıı . . 

10 

123 

\ 

Azizim . 

Azizle . 

30 

282 

1 

Tnknt  . . . 

20 

350 

j  II 

7 

125 

TOKAT 

9 

600 

9 

80 

I 

Amassia . 

A mnRfiia  . 

12 

251 

Merzifonn . 

Merzifonn . 

4 

165 

Vezir-Keu  pru . 

V6zir-Kenprıı ........ 

8 

135 

111 

Osmandjik . 

Osmandjik  , . 

5 

100 

AMASSIA 

1  Gumuch-Hadji  Keuî. . 

Gumuck-Hadji-Keuî. . 

6 

80 

Ladik . 

Ladik . T . 

5 

195 

Khavza  . .  . . 

Khavza  .  T . 

4 

140 

M6diid-euzu . 

Mftdjid-euzıı . .  . . 

7 

135 

(  Kara-Hissar-Charki . . 

Kara-Hissar  Charki. . . 

6 

365 

IV 

\  Hamidir . . . . . . 

Hamidift _ _ , _ 

10 

274 

KAKA  HISSAR- 

^  Koila-Hissar . 

Koila-Hissar . 

10 

161 

CHAKKI 

/  Sou-chAiri . 

Enderfcs . T  T  . . .  * 

6 

170 

{  Aioudj6ra . 

1 

Messoudiâ . 

6 

130 

4  Saadjak9 

26  Cazas 

257 

4761 

Nahi6s 

\  Villages 

Division  militaire.  —  Les  troupes  actives  {nizam)  ainsi 
que  celles  de  la  rĞserve  {redif)  en  garnison  dans  le  vilayet  de 

(1)  Les  nahies  seront  nommement  indiqu6s  dans  la  notice  respective  de  chaque 
sandjak* 
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Sivas  appartiennent  au  4ms  corps  d’armöe  dont  le  quartier  gâ- 
nâral  est  kErzindjan,  chef-lieu  du  sandjak  du  meme  nom,  dans 
le  vilayet  d’Erzeroum. 

Le  g6nâral  de  brigade  commandant  les  troupes  actives  de  la 
province,  ainsi  que  le  colonel  des  reservisles,  rdsident  au  chef- 
lieu  du  vilayet.  Ils  ont  sous  leurs  ordres,  outre  la  garnison  de 
cette  ville  composâe  de  4  escadrons  de  cavalerie  et  de  2  batail- 
lons  d’infanterie,  les  6tals-majors  des  ridifs  dont  les  döpöts  sont 
â  Tokat,  â  Amassia  et  â  Kara-Hissar-Charki. 

En  cas  de  guerre,  chaque  caza  doit  fournir  4  bataillons,  dont 
1  de  nizams ,  2  de  l’avant-garde  elde  l’arrifere-garde  des  redifs, 
et  1  de  mustafiz1.  Le  contingent  tolal  du  vilayet  de  Sivas  şerait 
done,  en  pareille  övenlualitö,  d’environ  100,000  hommes,  dont 
un  quart  seulement  de  recrues. 

AutoritĞs  civiles.  —  Les  autorihssciviles  du  vilayet  sont 
le  vali  ou  gouverneur  gönöral  de  la  province,  les  3  mutessa- 
rifs  ou  gouverneurs  des  sandjaks  de  Tokat,  d’Amassia  et  Kara- 
Hissar-Charki,  les  26  cdimakams  ou  sous-gouverneurs  des  cazas, 
et  entin  les  257  mudirs  ou  directeurs  des  nahies.  Chacun  de  ces 
fonelionnaires  est  assistö  par  un  conseil  admi nislratif  composd, 
sous  sa  pr^sidence,  des  ehefs  des  principaux  Services,  du  mufti 
ou  du  cadi ,  etdemembres  6lus  en  nombre  ögal  parchaque  com- 
munautö  et  confirmd  par  le  vali. 

On  eroit  devoirfaire  observer  ici  que  par  süite  d’une  reforme 
röcente,  le  poste  de  mutessarif  du  merkez-sandjak  de  Sivas  a 
616  supprime,  ainsi  que  ceux  de  ca'imakams  des  merkez-cazas  de 
Tokat,  d’Amassia  et  de  Kara-Hissar-Charki.  Dorenavant  le  gou¬ 
verneur  gönâral  administrera  direetement  le  mutessariflik  dont 
le  sifege  est  au  chef-lieu  du  vilayet,  sa  r6sidence  officielle,  et  les 
mutessarifs  des  3  sandjaks  pr6cit6s  auront  ögalement  sous 
leur  autoril6  direete  les  3  caimakamliks  dont  les  clıefs-lieux 
respectifs  sont  les  mfemes  que  ceux  desdits  sandjaks.  Cette 


(i)  Mustafiz ,  soldats  qui  ont  termirı6  leur  temps  de  service  dans  la  rĞserve  et  qui 
doivent  encore,  durant  8  ans,  se  tenir  prâts  â  toute  râquisition. 
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simplification  des  rouages  administratifs  aura  pour  râsultat 
principal  une  bconomie  notable;  l’experience  en  dbmontrera  le 
plusou  moins  d’ulililö  rbelle. 

Services  administratifs.  —  Les  principaux  Services 
administratifs  centralisbs  aux  chefs-lieux  da  vilayet  et  des 
sandjaks,  sont  ceux  des  finances,  de  la  correspondance,  de  la 
cour  du  cheri  (service  du  culte  et  lribunaux  islamiques),  des 
dîmes  et  impöls,  des  mines  et  forets,  de  l’agriculture,  du  com- 
merce,  des  travaux  publics  et  del’inslruction  publique. 

Tribunaux.  —  11  y  a  â  Sivas  deux  cours  d’appel,  l’une 
pour  les  tribunaux  civils  et  l’autre  pour  les  tribunaux  correc- 
tionnels.  Un  procureur  gbnbral  prfes  ces  deux  cours  preside  la 
premifere  ainsi  que  la  cour  du  chûri  (tribunal  religieux  musul- 
man);  ce  fonctionnaire  relbve  directement  du  ministbre  de  la 
Justice.  Dans  clıaque  sandjak,  il  y  a  des  tribunaux  de  premibre 
instance  jugeant  au  civil,  au  criminel  el  au  correctionnel,  ainsi 
qu’un  tribunal  du  cheri  et  un  tribunal  de  commerce.  A  Amassia, 
le  cadi  (juge  islamique)  prbside  k  la  fois  le  tribunal  du  châri  et 
le  tribunal  de  commerce  doııt  les  quatre  membres  sont  choi- 
sis  parmi  les  notables  nbgociants  de  la  place. 

Gendarmerie ;  Poliçe.  —  Le  service  de  la  gendarme- 
rie  et  de  la  poliçe  est  fait,  dans  le  vilayet  de  Sivas,  par  279  zap¬ 
ties  (gendarmes  ou  soldats  de  poliçe)  â  cheval  et  175  zapties  â 
pied.  Cette  force  armee  est  sous  le  commandement  en  chef  d’un 
colonel  de  gendarmerie  rbsidant  k  Sivas,  de  3  chefs  de  ba- 
taillon,  de  3  capitaines,  22  lieutenants  et  8  sous-lieutenaııts  de 
cavalerie,  et  de  3  capitaines,  11  lieutenants  et  8  sous-lieute- 
nants  d’infanterie.  Les  taxildars  (collecteurs  de  dîmes)  sont  pla- 
cbs  sous  les  ordres  des  officiers  de  zaptiis  et  font  partie  des  d6- 
tachements  qu’ils  commandent. 

11  existe  aussi,  indbpendamment  des  zapties,  mais  sous  le  com¬ 
mandement  du  colonel  de  gendarmerie  et  du  procureur  gbnbral, 
un  corps  d’agents  de  poliçe  crbö  pour  tout  l’empire  en  1884 
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sousle  nomde  «poliçe  »,mot  quiesl  passödans  lalangueturque 
pour  y  dösigner  les  hommes  qui  en  font  partie,  aussi  bien  que 
le  corps  lui-meme.  On  dit  «  un  poliçe  »,  c’est  â  dire  un  «  agent 
de  poliçe.  » 

Dette  publique  ottomane.  —  L’adminislration  de  la 
Dette  publique  otloraane,  qui  a  de  grands  intörâts  dans  ce  vilayet 
ainsi  qu’on  pourra  en  juger  au  chapilre  spöcial  des  salines,  est 
reprâsentöe  â  Sivas  par  un  merkez-mudiriet  (agence  principale) ; 
dans  les  chefs-lieux  de  sandjaks,  par  des  mudiriets  (agences), 
et  dans  laplupart  des  cazas  par  des  mûmouriets  (sous-agences). 

R&gie  des  tabacs.  —  La  Regie  co-int6ress6e  des  tabacs 
n’a,  dans  le  vilayet  de  Sivas,  oü  la  culture  du  labac  est  saııs 
grande  importance,  que  de  simples  mudiriets  (agences)  dans 
les  chefs-lieux  de  sandjaks.  Ces  agences  döpendent  du  nazaret 
(direction)  de  Samsoun. 

Le  revenu  annuel  de  la  râgie  des  tabacs,  dans  le  vilayet  de 
Sivas,  peut  etre  estim6  en  moyenne  â  30,000  livres  turques,  soit 
environ  700,000  francs. 

Population.  —  La  population  du  vilayet  de  Sivas  est  de 
1  ,086,01 3  habilants,  comme  süit : 


Musulmans  sunnites:Turcs,Turkmfenes,Tcherkess  339,680 

—  chyites  :  Kizil-bach,  ete .  279,834 

Armeniens  grögoriens .  129,523 

—  protestants .  30,433 

catholiques . 10,477 

Grecs  orthodoxes .  76,068 


Total .  1,086,015 


Cette  population  est  r6partie  par  sandjak  et  par  caza  comme 
süit : 
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MUSULMANS  ARMENIENS 


X  <  TOTAUX 
D  2 


Yildiz-Elli . 


57  447 

28 

724 

11.356 

3.783 

27  378 

13 

688 

7  506 

2.502 

24  520 

12 

261 

5.385 

1.796 

39.056 

19 

529 

3  114 

1.038 

13  950 

6 

975 

2  577 

859 

14  116 

7. 

.058 

2.662 

888 

37.349 

18. 

674 

4.330 

1.443 

27.534 

13 

.766 

3  820 

1  274 

59  460 

29. 

729 

1.829 

610 

,300  810  150.404  42.579 


31.933  547.015 


H  (  Tokat . 
*"5  )  Erbaa . 
S  )  »leh  . . 


Niksar .  10  450 


13  266  1.760  440  5  159 

6.651  870  316  2  613 

8  789  1.55i  385  3  575 

3.192  559  140  1.334 


T0TAUX  par  Comnmnautes. .  101.200  50.600  31.898  4.740  ı  .281  12.68i  202.400 


IAmassia .  32  00 

Merzifoun .  16  0ü 

Vezir-Keupreu.  13.00 

Osmandjik .  13  00 

Hadji-Keuı  ....  11  67 

Ladik .  21.33 

Khavza .  12  50 

Medjid-Euzıı. . .  12  50 

TOTAIIpar  Communautes. .  132.000 


1.400  240 

700  120 

500  120 

120 


1.100  11.000  259.600 


Kara-Hissau  . 
Hamidiö... 
Koîla-Hissar. 
Sou-Cheiri.  . 
Aloudj6ra. . . . 


TOTAUS  par 


3  000 

1.500 

300 

2.10ü 

1.200 

200 

1.982 

1.100 

168 

3  852 

2.000 

1  500 

170 

3  751 

1.964 

700 

162 

3.951 

11.046 

6.000 

1  000 

20  454 

I  Total  G6n£ral  : . 

N.  B.  —  II  convient  d’ajouter  â  ce  total  : 

[  400  Isra^lites,  habitants  de  la  ville  de  Tokat . . .  400 

40  Etrangers  (P£res  Jösuites,  Missiounaires  americains,  ete.), 

fixes  aux  chefs-lieux  des  sandjaks .  40 

Ensemble  : . il.  086 . 455 
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Moeurs  et  usages.  —  Corame  on  le  voit  au  tableau  qui 
pröcfede,  la  trbs  gratıde  majoritd  des  habitants  da  vilayet  de 
Sivas  se  compose  de  musulmans,  les  uns  sunnites,  les  aulres 
partagds  en  diverses  sortes,  que  l’on  confond  sous  le  nom  de 
chyites.  Les  premiers  sont  principalement  des  Tıırkmenes  (Tur- 
comans),  restes  des  anciennes  populations  turques  amenöes  en 
Asie-Miııeure  par  les  Seldjoukides  ;  des  Tcherkess  (Circassiens), 
ömigrâs  des  provinces  russes  du  Caucase,  et  des  Turcs  ottomans. 
En  g6n6ral,  rien  ne  les  dislingue  des  habitants  de  mâme  race 
des  autres  vilayets.  Toutefois  les  Tcherkess,  assez  nombreux  et 
repandus  dans  les  divers  sandjaks  elca/îas,  s’y  montrent  un  peu 
plus  lents  h  se  former  â  la  vie  paisible  et  laborieuse  de  l’agricul- 
teur  que  dans  les  plaines  de  l’intörieurdu  pays.  Tandis  que,  lâ, 
dans  les  concessions  de  terrains  que  leıır  a  faites  le  gouverne- 
ment,  ils  se  font  ı-eraarquer  par  la  bonne  tenue  des  6tablisse- 
raents  qu’ilsy  ont  fondös,  ici,  leurs  mauvais  instincts  pr^valent 
encore  et  le  travail  manuel  est  leur  ınoindre  occupation. 

Au  contraire,  les  Kizil-bacfı  (lâtes  rouges),  tribus  kurdes  qui 
forment  â  peu  prbs  la  totalitd  des  musulmans  chyites  du  vilayet 
de  Sivas,  se  dislinguent  des  autres  kurdes  habitants  des  alen- 
tours  de  S6ert,  de  Bitlis  et  de  Diarb6kir,  par  leur  vie  sddentaire 
et  ulilement  occupöe,  soit  aux  travaux  des  champs,  soit  â.  des 
entreprises  de  transports.  Le  service  des  caravanes  entre  Sam- 
soun  et  Diarbâkir  est  exclusivement  fait  par  eux.  Plus  encore 
que  les  autres  chyites,  les  Kizil-bach  ont  pour  les  sunnites  un 
âloignement  qui  est  du  reste  r£ciproque,  et  qu’ils  se  tdmoignent 
mutuellement.  Les  Kizil-bach  ont  conserv6  quelques  vestiges  de 
christianisme  mölds  a  de  nombreuses  pratiques  qui  leur  dtaient 
restâes  des  temps  pa'iens,  et  qui  semblentötre  le  fond  mâme  de 
leur  religion,  dont  ils  cachent  avec  le  plus  grand  soin  les  rites 
myst6rieux  r6put6s  honteux  et  abominables.  Bien  que  considd- 
râs  comme  musulmans  et  astreints  en  cette  qualit6  au  service 
mililaire,  ils  pratiquent  fort  peu  la  circoncision,  et  la  plupart 
n’y  peuvent  elre  soumis  que  lors  de  la  conscription,  â  leur  arri- 
v6e  au  corps. 

Les  femmes  des  Kizil-bach  ne  sont  pas  voilâes;  lorsque  des 
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chr^tiens  viennent  dans  leurs  villages,  oü  ils  sont  toujours  bien 
reçus,  elleş  ne  se  cachent  point  d’eux.  Si  un  musulman  sunnite 
se  hasarde  a  s’y  prâsenter,  elleş  s’enfuient  ou  se  couvrent  le 
visage.  L’usage  et  mâme  le  fr6quent  abus  des  spiritueux  est  ge¬ 
neral  chez  les  Kizil-bach;  l’on  prötend  qu’ils  s’enivrent,  surtout 
quand  ils  celfebrent  les  cörâmonies  de  leur  culte. 

Les  habitants  musulmans  du  vilayet  de  Sivas  sont  geııGrale- 
ment  de  belle  sanl6,  frais,  vermeils  et  robustes.  On  vante  la 
beautö  des  femmes  turques,  mais  seulement  dans  la  premibre 
jeunesse,  car  les  mariages  prâcoces  et  les  durs  travaux  qu’on 
leur  impose  les  vieillissent  de  bonne  heure  et  les  enlaidissent 
prematurement.  D&s  l’âge  de  dix-huit  â  vingt  ans,  leurs  agr6- 
ments  physiques  tendent  â  disparaître. 

Pour  la  pluparl,  les  Arm6niens  de  cette  province  s’occupent 
de  prâts  d’argent,  de  change  de  moıınaies  et  d’aulres  trafics  sem- 
blables. 

La  race  armânienne  n’a  pas,  dans  ces  contr6es,  la  möme 
vigueur  que  dans  les  provinces  d’Eız6roum  et  de  Van.  Elle 
semble  d6bilit<üe  de  corps  autant  que  de  caractbre,  n’ayant 
d’önergie  et  d’activitö  que  pour  les  opörations  de  son  commerce 
d’argent. 

Les  habitants  grecs  sont,  en  majeure  partie,  cultivateurs.  ils 
sont  anim6s  d’un  grand  seııliınent  de  solidaritö,  considörant  le 
tort  fait  â  Tun  d’eux  comme  fait  &  tous.  Aussi  les  maraudeurs 
circassiens  respectent-ils  leurs  proprtetes  plus  que  celles  des 
Turcs  eux-mömes,  moins  ardents  â  leur  poursuite.  La  langue 
qu’ils  parlent  enire  eux  est  un  dialecte  grec  ancien  ressemblant 
fort  peu  au  grec  moderne. 

Ecoles.  —  II  y  a,  dans  le  vilayet  de  Sivas,  3,595  âtablisse- 
ments  scolairesoü  48,173  garçons  et  6,320  filles  reçoivent  de 
3,553  maîtres  et  de  156  maîtresses  une  instruction  â  divers 
degrâs,  comme  süit : 
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Depuis  environ  six  ans,  l’instruction  publique  fait  de  notables 
progrfcs  dans  ce  vilayet,  surtout  dans  la  ville  de  Sivas  et  les 
autres  chefs-lieux  de  sandjaks.  Toutefois,  l’aclivitö  que  d£- 
ploient  les  döpartements  de  la  Guerre  et  de  l’Instruction  pu- 
blique  pour  la  crâalion  de  nouvelles  6coles  primaires,  secon- 
daireset  spâciales,  et  l’amöliorationde  celles  qui  existaient  deja, 
n’est  pas  aussi  eftıcace  du  cötâ  du  ministfere  du  Culte.  En  effet, 
comme  on  le  sait,  Amassiaavait  aulrefois  de  nombreux  m&dres- 
ses  ;  c’ötait  une  universitö  cölfebre  oü  affluaient  les  ötudiants  en 
thâologie  eten  droit  islamiques.  Aujourd’hni,  toutesces  âcoles, 
jadis  fameuses,  toınbenl  en  ruines,  et  il  n’y  a  plus  dans  cette 
ville  qu’un  seul  medressâ  fr6quent6  par  une  cinquantaine  de 
softas.  Dans  la  province  entifere,  on  ne  compte  plus  que  50  de 
ces  âcoles,  dont  32  dans  le  merkez-sandjak  et  14  dans  Ie  sand- 
jak  de  Tokat. 

A  Sivas,  le  ruchdi6-i-askerie  prepare  aux  ecoles  supörieures 
d’6tat-major,  du  genie  et  de  medecine  militaires  de  Constanti- 
nople,  250  âlfeves  mıısulmans  et  9  cbr6tiens.  On  y  reçoit  une 
excellente  instruction,  tant  gânörale  que  sp6ciale,  sous  la  direc- 
tion  d’un  kol-aghassi  (adjudant-major),  assistö  de  7  offıciers, 
dont  2  capilaines  et  5  lieutenants,  nommâs  comme  lui  par  l’au- 
tori  16  centrale,  et  de  5  autres  professeurs  choisis  sur  place  ;  ces 
derniers  enseignent  aux  jeunes  6lbves  l’arabe  et  le  persan. 

Le  ruchdie-i-mulkie ,  6cole  çivile  ressortissant  du  ministbre 
de  Tlnstruclion  publique,  n’est  pas  d’une  moindre  importance. 

Oulre  ces  deux  6coles  et  le  dar-ul-moalemin,  destini  k  former 
le  corps  enseignant,  on  compte  aussi  parmi  les  6tablissements 
d’instruction  primaire  5  6coles  pröparatoires,  oü  811  garçons 
et  236  filles  reçoivent  un  enseignement  dont  le  programme, 
assez  6tendu,  bien  appliqu6,  les  dispose  â  faire  avec  fruit  de 
plus  fortes  âtudes.  Les  autres  6coles  musulmanes  du  merkez- 
sandjak  sont  de  la  cat6gorie  dite  «  6coles  de  quartier  »  ou  de 
«  mosqu6es  »  ;  l’enseignement  y  est  born6  aux  premiers  rudi- 
ments  de  la  lectııre  et  de  l’6criture  joints  k  la  röcitation  du  Co- 
ran. 

Chacun  des  autres  sandjaks  possbde  au  moins  une  âcole  ruch- 
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diâ  çivile  et  un  certain  nombre  d’öcoles  primaires,  pour  la  plu- 
part  de  la  categorie  qui  vient  d’âlre  citâe. 

Dans  les  chefs-lieux  du  vilayet,  des  sandjaks  et  de  certains 
cazas  el  nahies,  les  Armâniens  gr6goriens  oııt  un  nombre  suffi- 
sant  d’âcoles  assez  frâquent6es.  Ces  etablissements,  dontle  dö- 
tail  sera  donnö  aux  chapitres  spâciaux  de  chacune  de  ces  loca- 
litös,  sout  en  g6n6ral  bien  tenus,  et  leur  programme  d’ensei- 
gnement  primaire  assez  complet  et  bien  appliqu6,  par  les  soins 
et  sous  la  direction  d’un  conseil  national  de  la  communaute  ou 
de  diverses  soci6t6s  ad  hoc.  Toutes  ces  6coles  sont  gratuites. 
Beaucoup  de  villages  n’ont  pas  d’6coles,  et  toutes  celles  des 
campagnes  ne  sont  frâquent6es  que  pendant  un  certain  temps 
de  l’annâe,  les  parents  cessant  d’y  envoyer  leurs  enfants  du- 
rant  la  saison  des  lravaux  agricoles. 

Cette  remarque  est  gân6rale  et  s’applique  6galement  aux 
6coles  de  toutes  les  communautös,  tant  musulmanes  que  chr6- 
tiennes.  Une  pareille  habitude,  on  n’en  saurait  douter,  est  ex- 
trfemement  nuisible  A  l’instruction  des  enfants. 

Les  Arm6niens  calholiques,  peu  nombreux  du  reste,  ont  un 
si  petit  nombre  d’öcoles  que  le  fait  şerait  k  peine  croyable,  si 
l’on  ne  savait  que  la  plus  grande  partie  des  âlfeves  des  6coles 
latines  appartiennent  â  leur  communaut6.  La  seule  6cole  un  peu 
imporlante  qu’ils  aient,  du  moins  quand  au  chiflre  deş  6lfeves, 
est  celle  de  Merzifoun  (Marsivan),  chef-lieu  du  caza  du  möme 
nom,  dependant  du  sandjak  d’Amassia;  240  âlbves  la  fr6- 
quentent. 

De  möme  que  les  Armeniens  calholiques  se  reposenl  en  g6- 
nâral  sur  les  Pferes  J6suites  du  soin  d’instruire  et  d’61ever  leurs 
enfants,  les  protestants  s’en  rapportent  aux  bons  soins  des  mis- 
sionnaires  am6ricains  de  la  Sociötö  «  american  board  »  de 
New-York,  pour  le  meme  objet.  Ces  missionnaires  ont  6tabli  le 
centre  de  leur  action  k  Merzifoun.  Ils  y  ont  un  collfege,  un  pen- 
sionnat  et  deux  6coles  primaires,  l’une  pour  les  fîlles  et  l’autre 
pour  les  garçons.  Leurs  programmes  d’enseignement  sonttrbs 
chargös  et  comprennent  mfeme,  du  moins  quelques-uns,  les 
etudes  th6ologiques.  Ces  6lablissements  ne  sont  fr6quent6s  que 
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parles  protestants.  L’enseignement  y  estdonn6  en  anglais,  en 
armânien  et  en  turc,  et  porte  principalement  sur  l’instruction 
religieuse. 

La  communautö  grecque-orlhodoxe,  plus  dösireuse  que  les 
autres  d’instruclion,  depasse  ses  faibles  ressources  dans  la  cr6a- 
tion  d’âtablissements,  â  plusieurs  desquels  elle  a  dû  renoncer, 
faute  de  pouvoir  suffîre  â  leıır  entretien.  D’autres  ont  peine  âı 
se  soutenir.  Telle  est,  par  exemple,  la  belle  £cole  mâtropoli- 
taine  que  le  döfunt  archevâque  de  Nıcopolis,  M«r  Jâremie,  dont 
le  sibge  öpiscopal  âtait  â.  Kara-Hissar-Charki,  k  fait  bâtir  dans 
cette  ville.  Toutefois,  sans  se  dâcourager  de  ces  insuccbs 
partiels,  la  communautö  grecque-orthodoxe,  en  attendant  la 
crâation  d’âcoles  d’un  ordre  plus  6lev6,  fonde  partoul  de  petites 
ecoles  primaires,  et  pas  un  des  moindres  villages  oü  elle  est  en 
nombre  n’en  est  d6pourvu. 

Des  difficultes  d’un  autre  ordre  s’attaquent  aux  öcoleslatines, 
c’est-â-dire  catholiques  et  françaises,  dirigâes  et  entretenues 
par  les  RR.  PP.  Jâsuites,  qui  y  admettenl  â  recevoir  leur  ensei- 
gnement  les  enfants  de  toute  nalionalite,  quelle  que  soit  leur 
religion.  Pour  se  döbarrasser  de  leur  rivalitö  gönanle,  on  les 
accuse  surtout  de  prosâlytisme.  L’auloritö,  circonvenue,  met 
leurs  öcoles  en  iııterdit,  et  aprfes  amples  informes  et  recours 
ti  Conslantinople  bien  des  fois  renouvelös,  lorsque  toute  pro- 
cedure  est  6puis6e,  les  Pferes  sont  mis  enfin  hors  de  suspicion. 
Les  âcoles  catholiques  sont  alors  rouvertes  et  bienlöt  pleines. 
Comme  il  a  dâja  6t6  dit  plus  haut,  elleş  sont  principalement 
fr6quent6es  par  les  Arm6niens  catholiques  qui  ont  fort  peu 
d’autres  6coles,  mais  on  y  voitaussi  en  assez  baute  proportion 
des  enfants  d’aulres  communautös.  A  Tokat,  par  exemple, 
sur  130  6lbves  instruits  a  l’6cole  latine,  20  sont  Grecs,  50  sont 
Armöniens  gr6goriens,  et  les  60  autres  Armeniens  catholiques. 
L’enseignement  est  donnâ  en  français,  en  turc  et  en  armönien, 
d’aprfes  un  programme  primaire  tres  complet  et  bien  dâve- 
loppâ,  mais  qu’il  est  diffıcile  d’appliquerâ  des  6lbves  absents  des 
elasses  durant  toute  la  belle  saison. 

L’unique  âcole  des  israölites  n’a  rien  qui  la  distingue  du  com- 
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mun  de  ces  dablissements.  On  y  enseigne  le  Talmud,  avec  un 
peudelecture,d’âcritureetlespremikresnotionsd’arithmdique. 

Climat.  —  On  rencontre  dans  la  vaste  dendue  du  vilayet 
de  Sivas  la  plus  grande  varietâ  de  climats.  Yers  le  nord  et  Test, 
sur  les  hauts  plateaux  des  sandjaks  de  Kara-Hissar-Charki  et  de 
Tokat,  â plus  de  1500  mbtres  d’altitude,  l’hiverestlongetrigou- 
reux,  l’etâ  trfes  court.  La  temp6rature  s’y  maintienl,  en  hiver,  de 
—  12°  â.  —  16°  centigrades,  et  descend  quelquefois  â  —  25°.  En 
âte,  la  chaleur  moyenne  est  d’environ  +  25°  centigrades,  et  le 
maximum  ne  döpasse  pas  +  35°.  Au  contraire,  dans  les  plaines 
du  sud  et  de  l’ouest,  quoique  la  tempörature  hivernale  soit  encore 
assez  froide,  variant  de  —  6°  â  —  10°,  les  chaleurs  d’6t6  sonl 
excessives.  Dans  la  ville  d’Amassia,  elleş  s’elevent  parfois  «ı 
-f-  38°  centigrades  â  l’ombre.  Au  nord  et  â  l’est,  la  neige  com- 
menceâ  tomber  vers  la  fin  du  raois  d’octobre  et  subsistesurles 
hauteurs  jusqu’â  la  fin  de  mai.  Les  habitants  sont  genâralement 
forls  et  robustes ;  leur  teint  dair  et  vermeil  tĞmoigne  de  la  salu- 
bril6  du  climat. 

Toutefois  cette  salubritö  n’est  pas  partoutla  meme.  Dans  plus 
d’une  plaine  humide,  les  fifevres  paludöennes  sont  end6miques. 
Les  condilions  contraires  h  l’hygifene  dans  lesquelles  se  com- 
plaisent  les  habitants  qui  vivent  reunis  dans  des  cbambres 
droites  oül’air  ne  se  renouvelle  pas  suffisamment,  la  grande  mal- 
proprete  des  maisons  et  des  rues,  la  mauvaise  nourriture,  sont 
aussi  lacause  de  quelques  maladies.Des  fibvres  typho'ides  rfegnenl 
souvent  dans  les  grandes  villes,  mais  elleş  ne  sont  pas  bien 
graves,  nonplus  queles  rhumes  frâquents  causes  par  1’humidite. 

Production  agricole.  —  La  produetion  annuelle  du 
vilayet  de  Sivas  peut  6tre  estimöe,  en  annöe  moyenne,  par  quan- 
tites  r6colt6es  dans  chaque  sandjak,  comme  süit : 
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NATÜRE 

des 

PRODUITS 

quantit£s  par  chaque  sandjak 

QUANTITE 

TOTALE 

de 

CHAQUE  PR0DU1T 

■ 

TOKAT 

AMASSIA 

KARA- 

HISSAR 

okes 

okes 

okes 

okes 

okes 

B16 . 

47.049. 135 

40.000.000 

35.000.000 

20.000.000 

142.049.135 

Örge . 

23.921 .600 

10.000.000 

15  000.001! 

5.000.000 

53.921.600 

Seigle . 

4  272. S00 

1.İ50.000 

5.000.000 

715.000 

11.137.500 

Avoine . 

390.035 

100.000 

95.000 

85.000 

670  035 

Ma'is . 

8.950.000 

10.010  410 

50.000 

10.000 

19.020.410 

Millet  . 

139.540 

6.340  000 

1.000  000 

950.000 

8.429  540 

Riz . 

100.000 

90.000 

250.000 

» 

440.000 

Ffeves  . 

50  000 

15.500 

67.500 

40.000 

173  000 

Haricots . 

100  000 

2.000.000 

1.150  000 

205.000 

3.455000 

Lentillea . 

864.170 

1.000.000 

900.000 

850.000 

3.614.170 

Pois-chiches . 

1  000.000 

2.000.000 

1.500.000 

950. 00U 

5.450  000 

Bamife  (gombaud)  . . 

120.000 

215  000 

975.000 

115.000 

1.425  000 

Raisins . 

1  500  300 

1.000.000 

4  000.000 

950.000 

7  450.300 

Pommes  et  poires  . 

1.000  000 

2.000.000 

10  000.000 

900.000 

13  900  000 

Fruits  divers . 

1  000.500 

3.000.000 

11  000  000 

950.000 

15  950  500 

Graine  jaune  . 

200.000 

100.000 

150.000 

95.000 

545.000 

Gömme  adragante. . 

43  000 

32.000 

31.500 

31.500 

Salep . 

15.000 

5  000 

10.000 

1  000 

flHEnıl  II 

1.500 

1.000.000 

60.000 

1.200 

1  062  700 

500 

1.000 

800 

500 

2.800 

II  lıfnuıniMiitMMn 

3.000 

2.500 

2  500 

» 

«■EMİ 

Graiue  de  pavot . . . 

» 

100  000 

100.000 

» 

200. Ollü 

Chanvre  Iİ116 . 

)) 

100  000 

» 

100.000 

Cire . 

7.00C 

3  500 

7.000 

1  900 

19.400 

Miel . 

1.000 

700 

1  000 

500 

KlElE  ■ 

Tiftik  (poil  de  chö- 

vre  mohair) . 

43.000 

41.500 

34  000 

21.000 

139.500 

Mahaleb . 

)> 

40.000 

» 

» 

Amande8 . 

1.000.000 

900.000 

1.000  OuO 

20.000 

Raisins  secs . 

800.000 

500  000 

600  000 

15.000 

Vin . 

600.000 

180.000 

1  500  000 

270.000 

KV^ittiTitnlI 

Pekmez  (pAtc  de  noût  de  nisia) 

900.000 

819.000 

2.400.000 

625.000 

4.744  00(1 

Totaux  par  Sandjak. 

94.071.900 

82.746.110 

91.884  300 

32.802.600 

301.504.010 

Total  pour  le 

II  ressort  des  chiffres  de  ce  tableau  quela  produclion  agricole 
de  cette  province  n’est  pas  en  rapport  avecles  besoins  delacon- 
sommalion.  En  effet,  la  somme  totale  de  la  r6colle  annuelle 
dâpasse  a  peine  une  moyenne  de  300  millions  de  kilogrammes 
de  ceröales,  et  pourtant  il  est  eıportd  chaque  annöe  environ 
25,000  tonnes  de  bl6  dur  d’Amassia.  La  faible  importation  de 
153,000  kilogrammes  de  riz  de  Tossia,  Boyabad  et  autres  pro- 
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venances,  signalde  plus  loin,  ne  saurait  certainement  suppl6er 
que  pour  une  part  bien  minime  â  ce  qui  manque  aux  popula- 
tions.  Ce  n’est  pas  lâ.  la  seule  anomalie  qu’il  y  ait  lieu  d’examiner 
au  chapilre  spöcial  de  l’agriculture. 

BĞtail.  —  La  production  annuelle  du  vilayet  de  Sivas  en 
besliaux  de  races  bovine,  clıevaline,  asine  el  oviııe,  peul  fclre 
6valu6een  moyennedans  chaque  sandjak  comme  süit : 


SANDJAKS 

GENRE  DE  BETAIL 

1 

TOKAT 

AMASStA 

KARA'HISSAB 

X  UIAUa 

20. 214 
İ0  036 

10  300 

8  033 

15.000 

5.000 

Kİ 

W 

102.583 

Totaui. . . 

30.250 

18.333 

20.000 

Raoe  ohevaline  Chevaux.. 

15.240 

9.166 

10.000 

17.130 

51.536 

Raoe  asine....  Aoes . 

7.620 

4 .000 

4.000 

8.000 

23.620 

'o***  Avin.  4  M  ou  ton  s. 

Baceovıne  ...}  C(lfe.re8 

662.521 

81.260 

148.889 

21.500 

153  330 
18.300 

Tm 

i 

►  2.174  100 

Totaux. . . 

743.781 

173.389 

171.630 

1.085.300 

) 

1 

J  Total  Gğnğral . 

1  2.351.839 

Mines  et  miniĞres.  —  Toute  la  partie  nord,  nord-est  et 
nord-ouest  du  vilayet  de  Sivas,  form6e  des  sandjaks  de  Tokat, 
de  Kara-IIissar  et  d’Amassia,  est  trbs  riche  en  mines  et  carri&res. 
Plusieurs  sont  exploil6es,  lcs  unes  par  le  gouvernement,  les 
autres  par  des  socielâs  concessionnaires.  D’aulres  encore  sont 
conc6d6es  et  ne  sont  pas  exploit6es;  mais,  pour  la  plupart,  les 
nombreux  gisements  miniers  de  cette  province  n’ont  pas  mâme 
616  l’objet  d’exploralions,  qui  non  seulemenlseraient  fort  utiles 
pour  d6terminer  la  valeur  r6elle  de  ceux  qui  sont  d6ja  connus, 
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mais  encore  en  feraient’  certainement  decouvrir  beaucoup 
d’aulfes. 

Ilya  dans  les  environs  de  Kara-IIissar-Charki  des  mines 
d’aluıı  d’une  Clendue  considerable,  donl  l’importance  Cvidente 
a  fail  donner  a  la  ville  le  nom  de  Chabin-Kara-IIissar  (Châleau 
noir  d’alun).  Elleş  ne  sont  ni  concödöes,  ni  exploitees.  II  en  est 
de  m6me  de  beaucoup  d’aulres  Cgalement  connues  depuis  long- 
temps  et  non  moins  importanles.  Celles-ci  sont  des  mines  de 
cuivre,  de  plomb  argenliffere,  de  lignite  el  de  sel  gemme.  Deux 
de  Ces  mines  de  plomb  argentifbre  \iennent  d'&tre  conc^dees 
k  des  sujets  oltomans  :  la  premibre,  siluöe  dans  le  caza  de  Sou- 
Ch6îri,  au  lieu  dit  Gumuch-tI6li,  avait  6t6  abandonn6e  par  le 
gouvernement  qui,  sur  la  demande  de  trois  Armöniens,  habi* 
tants  de  Sivas,  leur  en  a  fail  la  concession  pour  quatre-'vingl-dix‘ 
neuf  ans,  par  iradö  impörial  en  dale  du  2  decembre  1889.  Un 
second  iradö,  en  date  du  2  janvier  1890,  conckde  â  deux  autres 
sujets  oltomans,  l’un  turc  et  l’autre  armknien,  la  mine  de  Sis- 
Orta,  siluâe  Cgalement  dans  le  sandjak  de  Kara-IIissar-Charki, 
Caza  de  Koila-Ilissar. 

C’e6t  encore  dans  ce  mâme  sandjak  que  sont  les  mines  de 
plomb  argentifbre  de  «  Lidjessi  »,  prfes  du  village  de  ce  nom. 
Le  premier  concessionnaire  de  ces  mines  ayant  6puis6  ses  capi- 
laux,  absorbös  dans  leur  exploitalion,  elleş  ont  6t6  cödâes  kla 
Compagrıie  onglaise  «  Asia  Minör  »  qui  a  consacrk  des  sommes 
Coıi6İderables  k  la  conslruclion  d’une  fonderie  et  k  des  machines 
qu’elleafail  venir  d’Angleterrea  graııds  frais.  Dans  le  principe, 
celle  nouvelle  exploitalion  n’a  pas  6te  plus  fructueuse  que  la 
premikre,  a  cause  de  l’insuffisancedesvoiesde  Communications 
actuelles  au  point  de  vue  6conomique.  D’autre  part,  le  manque 
de  cbarbon  de  terre  a  proximile  de  l’usine  haussait  le  prix  de 
revient  de  celte  mâme  production,  k  tel  point  que  la  fonderie  a 
dû  âtre  abandonnöe  k  cause  de  la  grande  chertk  du  combustible, 
aprfcs  avoir  öpuisk  le  peuplement  des  belles  forâts  de  chftnes,  de 
bölres,  de  peupliers  des  alentours.  Aujourd’hui  l’exploitulion, 
bornke  au  lavage  du  minerai,  paraît  devoir  procurer  des  b6ııö- 
fıces  â  la  compagnie;  mais  ces  bknkfıces  sont  hors  de  propor- 
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tion  avec  les  gains  6normes  qu’elle  se  promettait  et  que  des 
transports  rapides  eussent  sufti  lı  lui  aasurer.  On  eslime  h 
1,500,000  kilogrammes  l’exporlaliotı  annuelle  de  minerai  par 
la  voie  de  Rörassunde  h  desliııalion  de  l’Angloterre. 

üne  antre  mine  do  plomb  argeııliföro,  siluöe  prös  de  Soabah, 
a  6lö  nbandonnöe  depuİ9  environ  qualre  ans,  aprös  avoir  6td 
exploil6e  irrOgulibrement  et  »ans  avoir  jaraais  donnö  de  rösultats 
bien  salisfaisants,  sans  doule  h  cause  de  cette  irrĞgıılarilö. 

On  rencontre  dans  le  sandjak  de  Tokat,  k  proximitâ  des 
Usines  alimenlOes  par  les  mines  d’Arghana,  des  fılons  de  calco- 
pyrile,  sülfüre  donble  de  cuivre  et  de  fer,  qui  ne  le  cfedent  en 
rien,  ni  pour  leur  vaste  6lendue,  ni  pour  la  valeur  du  minerai, 
aux  mines  c6lfebres  d’Arghana.  Des  gisemenls  de  houille  onl  dt6 
reconnus  â  une  dislance  peu  Oloignöe.  Les  6cbanlillons  soumis 
a  l’analyse  ont  fail  voir  que  les  pyriles  sont  riches  en  cuivre  et 
que  le  ch.ırbon  de  lerre  est  d’excellente  qualilö.  Ces  essais 
n’ont  pas  en  d’aulres  suiles. 

A  la  distance  de  60  kilomötres  environ  ausud^ouest  de  la  vilio 
de  Tokat,  se  tronvent  d’nutres  mines  do  charbon  de  terre  trös 
6lendues,  presqne  k  niveau  du  sol.  Dans  ce  möme  pörimbtre, 
on  rencontre  aussi  du  peroxyde  de  manganfese,  de  l’oxyde  rouge 
de  cuivre  teini  exl6rieurement  en  veri  par  de  la  poussibro  de 
malachile,  el  de  beaux  gisementsde  pyrile  martialeoubi-sulfuro 
do  fer,  qui  mOritent  une  allcntion  loute  speciale.  Les  lıabilnııls 
de  cette  rOgion,  IrompOs  par  la  couleur  de  ce  minerai,  d’un 
jaune  öclatant,  croient  possöder  des  mines  d’or. 

L’industrie  ne  tire  aucun  profıt  des  marbres  cipolitı  et  veri 
antique,  aboiıdants  dans  la  contrOe;  ils  ne  sont  utilisös  que 
comme  pierres  tumulaires.  On  fabrique  quelques  coupes  et 
ornements  de  eheminde  avec  le  jaune  antique,  assez  commun 
ainsi  que  les  aulres  beaux  marbres  dits  «  petit  antique  »,  k 
lacbes  noires  et  blancbes,  et  «  graııd  anlique  »,  k  fragmenls 
angulaires  d’un  noir  pur,  coloı‘6  par  du  bitume.  Les  giseıneuts 
d’albâtre  oricntal  ne  sont  pas  rares.  Quolques  roolıes  silicetisö* 
sont  assez  souvent  employöes  :  la  fonderie  de  Tokat  se  sert  du 
micaschiste  pour  ses  fours  rdfractaires;  l’agricullure  uiilise  le 
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silex  coup6  par  morceaux  que  l’on  enfonce  â  moitö  dans 
d’epaisses  planches  et  que  l’on  traîne  sur  l’aire  pour  d6piquer 
les  grains  et  haclıer  la  paille. 

On  ne  sait  faire  aucun  usage  du  «  kaolin  »,  tr6s  cornmun 
dans  la  province  oü  l’industrie  locale  ne  met  gübre  en  oeuvre 
d’autre  lerre  argileuse  que  l’argile  figuline  ou  terre  k  potier  fort 
rkpandue  aux  environs  de  Tokat.  Elle  y  sert  a  fabriquer,  outre 
la  poterie  ordinaire,  de  grandes  jarres  de  la  contenance  de 
500  k  1,000  okes  (641  k  1,280  kilogrammes)  pour  mettre  le 
vin  et  autres  liquides.  On  construit  des  fours  sp6ciaux  pour 
cuire  ces  jarres,  qui  sont  ensuite  enterrbes  et  forment  de  v6ri- 
tables  petites  citernes. 

Dans  le  sandjak  d’Amassia,  non  moins  riche  en  minerai  que 
les  autres  parlies  du  vilayet  de  Sivas,  deux  mines  de  plomb  ar- 
genliffere  ont  616  exploit6es  pendanl  quelques  annbes.  L’une 
est  situöe  pres  de  Iladji-Keu'i  et  lui  a  donn6  le  surnom  de  ><  Gu- 
much  »  (argent);  l’aulre  se  İrouve  sur  le  Tavchan-dagh  (mon- 
tagne  deslievres)^  prbs  de  Merzifoun.  Quoique  le  rendement  en 
argent  de  chacune  de  ces  deux  mines  soit  r6put6  considerable, 
on  a  cess6  toul  a  fait  de  travailler  k  celle  du  Tavchan-dagh,  et 
ce  n’est  que  de  lemps  en  lemps,  lorsqu’on  a  dispos6  d’une 
somme  suffisante au  paiement  des  ouvriers,  que  les  travaux  de  la 
mine  de  Gumuch-Hadji-Keuı  sont  repris  et  bienlöt  abandonn6s 
de  nouveau.  On  croit  toutefois  que  si  ces  deux  mines  Ğtaient 
concödöes  â  l’industrie  privke,  leur  exploitation  rögulibre  don- 
nerait  cerlainement  d’excellents  râsultals.  On  a  remarqu6  sur 
les  flancs  du  Tavchan-dagh  des  affleurements  de  lignite,  mais  on 
n’a  pas  examin6  l’importance  des  couches,  et  la  valeur  de  ces 
gisements  n’a  pu  felre  appr6ci6e.  Des  gisemeııts  de  pyrites  de 
fer  ont  616  6galement  remarqu6s  dans  plusieurs  localil6s  du 
sandjak  d’Amassia,  et  n’onl  fait  l’objet  d’aucune  6lude. 

Forâts.  —  Les  forâls  les  plus  remarquables  de  la  province 
sont  celle  des  sandjaks  situ6s  au  nord,  au  nord-est  et  au  nord- 
ouest,  c’est-â-dire  de  Tokat,  d’Amassia  et  de  Kara-Hissar- 
Charki.  Partout,  du  reste,  des  abus  sont  commis;  les  d6prada- 
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tions  sont  telles  que  le  manque  de  bois  est  facile  k  prevoir  dans 
un  avenir  peu  6loigne.  On  ne  rencontre  plus  de  vöritables  forâls 
que  sur  les  principales  monlagnes.  Dans  le  sandjak  d’Amassia, 
on  peut  encore  citer  celles  des  alentours  de  Ladik  et  des  hau- 
leurs  du  Tavclıan-dagh,  de  l’Ak-dagh  et  du  Ze'itoun-dagh. 
Leurs  principales  essences  sont,  dans  les  peuplements  des 
conlrâes  forestikres  expos6es  au  sud,  lous  les  conifkres  kl’excep- 
liondu  ckdre;  loutesles  vari6t6s  despinsy  abondent  depuis  les 
plus  lıautes  jusqu’aux  espkces  naines.  Sur  les  versants  expos6s 
au  nord,  le  chöne  et  le  hötre  prâdominent. 

Ces  mâmes  essences  se  retrouvent  dans  le  peuplement  des 
montagnes  du  sandjak  de  Tokat.  Au  fur  et  k  mesure  qu’on  des- 
cend  des  hauteurs  oiı  rkgnent  seuls,  soit  au  sud,  les  pins  et  les 
sapins,  soit  au  nord,  les  hfetres  et  les  chânes,  ces  arbres  sont  rem- 
plac6s  par  le  cerisier,  le  pommier,  le  poirier  et  autres  essences 
semblables,  k  l’6tat  sauvage,  enchev6tr6s  dans  un  dösordre  inex- 
tricable,  formantdes  bois  toufTus  oülesrayons  du  soleilont  dif- 
ficilement  accfes.  Plus  bas,  les  noyers  couvrent  seuls  de  vastes 
espaces;  puis  viennent  des  bois  de  châtaigniers,  de  platanes,  de 
cyprks,  puis  enlin  la  veg6talion  forestikre  devient  plus  rare  et 
cesse  lout  k  fait  un  peu  plus  loin. 

Toutes  ces  forkts,  qui  eussent  pu  fournir  des  ressources  in6- 
puisables  si  elleş  ktaieııt  exploi!6es  rkgulikrement,  n’ont  616 
l’objet  d’aucun  soin  de  temps  ioımömorial.  Non  seulement, 
comme  k  Lidjessi  et  autres  centres  miniers,  ok  l’on  a  du  moins 
pour  excuse  des  besoins  r6els,  on  coııpe  k  blanc  les  forkts  pour 
entretenir  les  usines,  mais  encore  les  habitants  des  villages  fo- 
restiers  coupent  les  plus  beaux  arbres  sous  les  motifs  les  plus 
fuliles.  Les  Tcherkesses  prennent  pour  pretexte  du  d6boisement 
le  d6frichement  de  leurs  lerres.  Les  bergers  incendient  toute 
unecontr6e  pour  que,l’ann6esuivante,  leurs  troupeauxy  trouvent 
un  lieu  de  pâture.  En  1888,  on  a  vu,  dans  le  sandjak  de  Tokat, 
l’incendie  des  forkts  s’6tendre  sur  toute  une  vaste  r6gion  dıırant 
plusieurs  semaines  cons6culives  et  ne  c6der  que  faule  d’aliment. 

Faune.  —  Les  animaux  sauvages  des  forkts  du  vilayet  de 
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Sivas  et  de  leurs  alentours  sont  principalemenl  l’ours,  le  loup, 
le  renard,  le  lynx,  le  sanglier,  la  marlre  commune,  la  marlre 
zibeline,  la  fouine;  le  Iifevre,  si  abondanl  qa’on  le  vend  commu- 
nöment  60  paras  (environ  30  cenlimes),  l’öcureuil  qui  pullule 
dan9  les  bois  de  noyers  oü  on  le  voit  sauler  gaiement  de  branche 
en  branche  et  donl  on  ne  sait  lirer  aucun  profit.  Lfts  cerfa  aonl 
trbs  nombreux  et  d’une  beaulö  remarquable:  surlout  dans  le  sand- 
jak  de  Tokat.  Dans  ce  m&me  sandjak,  quand  l’hiveresl  rigoureux, 
les  9angliers  descendent  par  troupes  dans  les  endroils  lıabitds 
et  ravagent  les  clıamps  et  les  jardins  aux  environs  des  vil- 
lages. 

Parmi  le  principal  gibier  k  plumes,  on  compte  la  perdrix,  la 
caille,  le  faisan,  la  bkcasse,  l’oularde,  le  canard  et  l’oie  sauvages, 
l’ötourneau,  la  grive,  l’alouette.  Plusieurs  oiseaux  de  la  famille 
de9  coıbeaux  sotıl  Irfes  communs  en  diverses  saisons :  la  corneille 
(( corvus  corone)  arrive  en  foule  chaque  hiver;  avec  le  printemps 
vient  par  compagnies  un  autre  corbeau,  le  corvus  glandarius 
que  les  indigfenc9  mangent  avec  plaisir;  ils  font  en  tout  temps 
lcur  sociöl6  d’un  troisifeme,  le  geai,  corvus pica ,  qui  remplace 
pour  eux  le  perroquet  el  les  süit  en  jasant.  Toules  les  cheminkes 
sont  garnies  de  nids  de  cigogues.  Ce9  oiseaux  arrivent  aux  pre~ 
miers  beaux  jours  avec  1’lıirondelle.  Comme  dans  beaucoup 
d’autres  pay9,  on  les  respecte  et  l’on  considbre  presque  comme 
nn  erime  de  les  tuer. 

Les  oi$eaux  de  proie  les  plus  communs  sont  l’aigle,  le  vaulour, 
le  milan,  la  buse,  le  faucon,  l’kpervier.  Au  nombre  des  oiseaux 
familiers,  mais  non  domesliques,  des  villes  et  des  campagnes, 
on  çite  surtout  le  pigeon  et  deux  variklös  de  moineaux,  dont 
l’une  est  de  passage. 

Salines.  — 11  y  a  dans  le  vilayet  de  Sivas  20  sources  salkes, 
dont  15  principales  sont  exploitâes.  Elleş  se  trouvent  toute9 
saııs  exception  au  fond  de  valldes  d’une  extrftme  sl^rililk,  oû  l’on 
ne  renconlre  pour  ainsi  dire  pas  un  arbre,  pas  un  buisson. 

L’exlraclion  du  sel  se  fail  par  övaporalion  spontanee  :  l’eau  est 
recueillie  d’abord  dans  de  graııds  rkservoirs  ( abdans ),  puis  elle 
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passe  dans  des  bassins  ou  lables  salantes  oü  elle  döpose  le  sel, 
qui  est  aussilöt  recueilli,  emmagasink  et  livre  au  commerce. 

La  produclion  lotale  de  ces  1 5  sources  salees  esi  annuellement 
de  8  &  10  millions  de  kilogrammes  de  sel,  quantile  qui  suffit  k 
la  consommalion  du  vilayet  et  k  l’exportaliou  dans  plusieurs 
sandjaks  limilrophes.  Le  lableau  suivant  donne  le  nom,  la  si- 
tuation  par  rapport  k  la  ville  de  Sivas,  l’ktendue,  la  produclion 
moyenne  et  les  frais  de  transport  et  d’extraction  de  chaque  şaline 
en  1890 : 


NOMS  DES  8AL1NE8 

PUODUCTİON 

ANKUELLE 

FHAIS 

de 

TBANPORT 

et 

p’eXTR4CT10M 

SURFACE 

des 

HAL1NES 

SİTUATİON 

PAR  RAPPORT 

A  SİVAS 

Uistaıjce  etOrieotatîçn 

Kı  log. 

Piastres 

A  re  s 

JvUttM. 

Tchakri . 

2. 602. 025 

21.976 

5.620 

66 

Est 

Uje»liti . . . 

i. 067- 654 

2.291 

66 

Est 

Stargon . 

1.419  802 

2  928 

99 

S.  E. 

tetarno. . . . 

1. 011.176 

13  000 

1.389 

110 

Est 

Djiıit . 

254.589 

1.000 

1.389 

99 

Est 

üjelleli  . . 

119  299 

3.ÛU0 

59 

38  ‘/i 

Ka«lloum . 

509  742 

11.000 

2.583 

16  •/, 

#  V. 

— 

Ml4ıau6., , .  - . 

195  360 

4  007 

İ.8ı8 

8ud 

Bin-Gueul..  . .  , , . 

524*343 

7  000 

634 

ıs  v. 
16  7, 
2i 

•W» 

Mardabach . 

lo8iül 

5.000 

367 

YeuMjö . 

42  610 

2  000 

27 

Est 

Toıız-Uis&ar . . 

257  343 

6.000 

478 

33 

Hılidj  . . 

229.626 

3  828 

913 

49  7, 

Ouest 

Bödeı  li . . 

33.203 

2.000 

45 

38  7, 

Suıl 

Pm6z6 . 

49.402 

3.300 

55 

17  7. 

Nord 

Totaui.  . . . 

I 

8,434  277 

108.391 

20.634 

En  1889,  une  mine  de  sel  gemme  a  6t6  döcouverte  prfes  de  la 
şaline deTouz-Hissar  Des travauxd'extraction  ont 616 commencös 
et  une  assez  grande  quanlit6  de  sel  a  6t6  exlrait  et  envoyd  k  Sivas 
poury  kire  vendu.  Ce  sel  de  roclıe  est,  jusqu'k  prksent,  d’une 
couleur  grise  et  d6sagr6able  k  l’ceil;  mais  k  mesurequ’oncreuse 
plus  prolondöment,  celui  des  nouvelles  couches  est  plus  pur, 
et  il  est  k  croire  qu’on  l’obliendra  bientöt  sana  aucun  mklangç. 
11  sera  alors  de  qualil6  tout  k  fail  supkrieure,  car  son  goût  nç 
laisse  rien  k  dksirer.  Ce  gisement  de  sel  gemme,  qui  semble 
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fortriche,  est  le  seul  connu  dansle  caza  de  Kotch-Hissar  et  dans 
la  province  enliere. 

Tabacs.  —  La  cultııre  du  tabac  n’alleint  un  peu  d’impor- 
tance  que  dans  les  deux  sandjaks  de  Tokat  et  d’Amassia,  plus 
rapproch6s  que  les  antres  des  grands  centres  de  prodııction  du 
vilayet  de  Trâbizonde. 

La  production  totale  du  tabac  du  vilayet  de  Sivas,  en  1890, 
a  6t6  de  1,062,700  kilogrammes,  sur  lesquels  1,060,000  kilo¬ 
grammes  repr£sentent  la  production  des  deux  sandjaks  de  Tokat 
et  d’Amassia. 

Eaux  minĞrales.  —  Les  sandjaks  de.  Sivas,  de  Tokat 
et  d’Amassia  ont  un  assez  grand  nombre  de  sources  d’eaux  mi- 
nârales  qui  sont  röputöes  curalives  et  frequentdes  par  les  indi- 
gknos.  11  est  â  regreller  qu’aucune  de  ces  eaux  n’ait  fait  l’objet 
d’une  analyse,  car  la  grande  vogue  dont  elleş  jouissent  est  un 
indice  de  la  râalitâ  des  qualit£s  prâcieuses  que  le  public  leur 
allribue. 

A  14kilomfetresenviron  dedistance,dansun  ravin  au  nord  de 
la  ville  de  Sivas,  se  trouvele5o^Ao?//ü-7^emz^(lasourcefroide). 
Les  habilants  de  la  ville  vont  y  passer  pendant  T6t6  huit  k  quinze 
jours  sous  des  tentes,  et  se  baigner  dans  un  grand  bassin  du 
fond  duquel  ömerge  la  soıırce. 

Prfcs  du  Yildiz-lrmak,  k  28  kilomktres  de  la  möme  ville,  sur 
la  roule  de  Tokat,  est  le  Sidjak-Tfıermik  (la  source  chaude)  eau 
thermale  fortement  sulfureuse;  11  kilombtres  plus  loin,  sous 
lachaussee,  jaillit  une  eau  qui,  par  son  goût  et  ses  effets  curatifs, 
offre  beaucoup  de  ressemblance  avec  celle  de  Vichy. 

Danslenahiö  de  Kangal,  dkpendance  directe  du  merkez-caza 
de  Sivas,  se  trouvent  trois  autres  sources :  Y Ouyouz-Thermik, 
ainsi  que  celle  siluee  a  peu  de  dislance,  sont  employöes  par  les 
villageois  a  laver  les  buffles  et  boeufs  atteints  de  maladies  de 
peau.  Latroisibme,  le  Yilanli-T /termik  est  ainsi  nomm6e  (source 
aux  serpents)  â  cause  des  anguilles  qui  l’habilent.  On  dit  son  eau 
trfes  efticace  pour  la  guörison  des  blessures. 
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On  trouve  plusieurs  sourcesthermales,  les  unes  alcalines,  les 
aulres  sulfureuses  dans  le  sandjak  d’Amassia.  La  principale  esi 
celle  deKhavza.  On  yvoil  encore  des  vesliges  d’anciens  thermes 
romains.  L’ean  de  celte  source,  tr&s  alcaline,  marque  en  sorlant 
de  terre  +  45°  Röaumur.  Son  debit  esi  d’environ  10  litres  par 
seconde.  Lorsqu'elle  est  refroidie,  sont  goût  esi  excellent.  Du 
commencement  de  mai  jusqu’k  la  fin  de  seplembre,  les  bai_ 
gneurs  affluent  de  lous  cöles  k  la  source  de  Khavza.  Durant  ce 
leraps,  celle  pelile  ville,  clıef-lieu  du  caza  de  mftme  nom,  preııd 
un  aspect  trks  anim6. 

Deux  sources  Ihermales,  l’une  ferrugineuse,  l’autre  sulfu- 
reuse,  attirent  chaque  ann6e,  vers  le  mois  de  juillet,  un  grand 
nombre  de  baigneurs  dans  le  sandjak  de  Tokal.  La  premiere  est 
situke  k  90  kilomfetresdu  clıef-lieu,  dans  la  plaine  de  Khavvstıa ; 
la  seconde  est  k  Soulou-skrai,  l’ancienne  Nicopolis,  k  80  kilo- 
mktres  au  sud-ouesl  de  Tokat.  La  foule  qui  les  frequente  a  soin 
de  se  munir  de  tentes  et  de  provisions  de  toutes  sortes,  afin  de 
pouvoir  y  demeurer  a  l’abri  du  besoin.  Ala  distance  de  60  ki- 
lomMres  au  nord-est  de  Tokat,  se  trouve  une  source  trks  froide 
dontl’eau  contient,  outre  d’autres  sels,  beaucoup  de  sulfate  de 
magnesie.  D’une  saveur  extrâmement  amkre,  elle  est  employee 
en  qualil6  de  purgalif  des  plus  efficaces.  D’autres  sources  alca¬ 
lines  existent  dans  le  möme  sandjak,  mais  elleş  sont  bien  moins 
souvent  visil6es,  et  l’on  ne  connaîtpas  la  nature  pr6cise  de  leur 
minkralisalion. 

Agriculture.  —  Comme  on  le  voit  aux  tableaux  donn6s 
plus  haut,  au  chapitre  spöcial  de  la  produclion  agricole,  les 
pıincipales  cultures  du  vilayet  de  Sivas  sont  celles  des  c6r6ales, 
des  arbres  fruitiers  et  de  la  vigne.  La  premiere  est  göııerale  et 
doııne  les  plus  beaux  produits  dans  le  sandjak  d’Amassia,  sur- 
tout  dans  les  döpendances  direcles  de  celte  ville  et  du  caza  de 
Merzifoun,  oü  les  blds  durs  röussissent  et  donnent  des  qualit6s 
exceplionnellement  belles.  Les  blös  leııdres,  cultivös  spöciale- 
menl  dans  les campagnesdu  sandjak  de  Sivas,  ne  peuvent  entrer 
en  comparaison  avec  ces  magnifiques  produits. 


636 


VİLAYET  DE  SİVAS 


Les  fruits  du  sandjakd’Amassia,  particulifirementles  pommes 
et  les  poires,  surpassent  en  beaulfi  et  en  saveur  exquise  ceux 
de  la  province  entiere,  qui  son!  pourtant  recherchfis  surles  mar-r 
chfis  de  Conslantinople,  parmi  les  plus  beaııx  et  les  meilleurs. 
Les  raisins  de  ce  mfime  sandjak,  ceux  de  Tokat  et  ceux  de  Sivas, 
donnent  un  excellent  vin,  auquel  on  peut  reprocher  dans  un 
pelit  nombre  de  localitfis  d’fitre  tropcapileux.  Ce  dfifaul,  si  c’en 
esi  un,  ne  peut  qu’aider  k  sa  conservalion  et  ne  doit  pas  empfi- 
cher  de  regretter  que  les  usages  locaux  bornent  sa  production  k 
des  quanlitfis  moins  importantes  qu’elles  ne  seraient  si  la  fabri- 
cation  du  pekmez  n'enlevail  k  celle  du  vin  la  plus  grande  partie 
du  raisin. 

Les  procfidfis  et  les  instruments  agricoles  sont  primilifs.  Le 
travail  agricole  est  le  mfime  que  dans  toutes  les  aulres  parlies  de 
l'Asie-Mineure.  Les  habilants  de  cette  province,  toulefois,  s’v 
montrent  parliculiferement  habiles,  et  plus  spficialement  les  Ar- 
mfiniens  des  campagnes  du  sud  du  vilayet.  Beaucoup  parmi  eux 
comprennent  les  avantages  des  mfilhodes  et  des  instruments 
d’agriculture  perfectionnfis.  On  peut  voir  chez  plusieurs  labou- 
reurs  des  cazas  de  Hafik  et  de  Kotchkiri  des  charrues  des  meil¬ 
leurs  modfeles. 

Malgrfi  ce rfiveil  d’intelligencc  el  cette  bonne  volonte,  on  coııs- 
tate  que  les  agriculteurs  petits  el  grands,  ne  s'appliquent  pas 
beaucoup  k  l’amfilioralion  des  semailles,  ni  k  celle  de  la  race  de 
leurs  boeufs  qui  sont  un  peu  faibles  pour  la  charrue  moderne. 
Rien  d’ailleurs  ne  les  y  excite.  Leur  apparente  insouciance  a 
ce  sujet  vient  sans  doute  des  mĞmes  causes  que  l’indolence  avec 
laquelle  ils  bornent  leur  travail  au  necessaire,  satisfaits  quand 
ils  ont  suffisamment  pourvu  k  la  consommation  locale  ou  au 
paiement  de  leurs  impûts. 

La  raison  de  cette  conduite  n’est  que  trop  facile  kdöduire. 
C’est  une  süite  naturelle  de  l’insuffisance  des  moyens  de  trans- 
port  par  les  voies  de  communication  ordinaires.  En  effet,  le  vi¬ 
layet  de  Sivas,  sans  6tre  abondamment  pourvu  de  chauss^es 
carrossables,  est  loin  d’en  fitre  dfinuö  comme  certaines  autres 
provinces.  On  verra  plus  loin,  dans  le  chapitre  spficial  des  routes, 
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qu'il  est  au  conlraire  un  des  plus  favorisds  k  cet  dgard,  puisque 
sur  1,887  kilomfetres  de  voies  carrossables,  montant  total  de 
rallocalion  roulifere  qui  lui  est  faile  par  le  ministfere  des  Travaux 
publics,  1,202  kilomfetres  sont  terminds,  c'esl-k-dire  prfes  des 
deux  tiers.  C’est  ce  qu’on  peııl  qualitîer  de  silualion  florissante, 
par  comparaison.  Cependant,  il  n’en  est  pas  moins  vrai  que  le 
prix  moyen  d’une  tonne  de  bld  de  Sivas,  rendu  k  l’dchelle  d’em- 
barquement,  sur  le  littoral  de  la  mer  Noire,  varie  entre  140  et 
160  francs,  tandis  que  le  prix  de  revient  de  cette  mfeme  tonne 
de  blö,  9ur  le  marcbd  de  production,  ne  ddpasse  pas  40  francs; 
c’est  dire  que  le  prix  de  transport  par  terre  grfeve  k  tel  point  la 
marclıandise,  qu’il  suffit  d’un  parcours  d’environ  346  kilo¬ 
mfetres,  longueur  de  la  chaussde  de  Sivas  k  Samsoun  par  Tokat 
et  Amassia,  pour  tripler  ou  mfeme  quadrupler  la  valeur  du  blö. 
Dans  de  pareilles  condilions,  aucune  denrfee  n’est  transportable 
si  elle  n’est  de  premifere  ndcessitd,  de  qualild  supdrieure,  non 
sujetle  k  se  gâter,  et  par  dessus  tout  k  vil  prix  sur  le  lieu  de 
production. 

Tel  est  prdcisement  le  cas  pour  les  cdrdales  et  les  fruits  de 
cette  province,  principalement  ceux  d’ Amassia.  Malgrd  cela,  la 
production  en  cdrdales  du  vilayet  de  Sivas,  l'un  des  plus  dtendus 
en  superficie,  des  plus  favorables  k  la  cullure  d'excellents  blös, 
ne  s’dlfeve  pas  beaucoup  au-dessus  de  300  millions  de  kilo- 
grammes,  desquels  ne  sont  gufere  exportds  que  la  meilleure  et 
la  plus  faible  parlie  des  blds  durs  d’Amassia,  soit  23,000  tonnes, 
annde  moyenııe.  C’est  k  peu  prfes  la  moitid  du  produit  local  de 
cette  sorte  de  grain.  Les  deux  tiers  des  fruits,  soit  environ 
26  millions  de  kilogrammes,  pommes,  poires,  pdches,  abricots, 
prunes,  coings,  ete.,  sont,  il  est  vrai,  rdguliferement  dirigds  sur 
Constantinople.  Mais  k  quel  point  la  demande,  et  par  consdquent 
la  production  de  ces  fruits  si  beaux  et  si  savoureux,  de  ces  blds 
magnifique9  ne  s’accroîlrait-elle  pas,  si  les  premiers  arrivaient 
avec  plus  de  fratcheur  sur  le  marehd  de  consommatioıı,  et  si  les 
second9,  ddgrevds  des  dnormes  frais  accessoires  actuels,  pou- 
vaient  surmonter  la  concurrence  des  blös  qu’on  leur  reconnatt 
infdrieurs,  mais  qu’il  faut  souvent  leur  prdfdrer. 
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Rien  ne  şerait  plus  facile  que  d’obtenir  un  (el  râsultat  parla 
crkation  de  voies  rapides,  seulmoyen  de  ranimer  l’agriculture. 
Acluellement,  il  ne  faut  pas  le  perdre  de  vue,  ce  n’est  pas  cela 
seulement  qui  manque,  mais  la  possibililâ  mkme  de  ürer  parli 
d’un  exc6dentde  produclionagricole,  horslecas  oü  les  produits 
sont  au-dessus  de  loute  comparaison. 

Voilk  precisementla  principale  raison  pour  laquelle  l’agricul- 
teur  olloman,  mfeme  dans  les  provinces  les  plus  produclives, 
telles  que  le  vilayet  de  Sivas,  se  contente  de  pourvoir  k  sa  propre 
consommation  et  ne  cherche  k  ameliorer  ni  sa  mkthode,  ni  ses 
instruments  de  culture  qui  suffisent  au  delk  du  but  qu’il  se 
propose. 

L’usure,  cause  infaillible  de  ruine  pour  ceux  qui  sont  forces 
d’y  recourir,  ne  vient  qu’au  second  rang  des  motifs  de  cette 
apalhie  apparente.  Bien  peu  de  lemps  şerait  necessaire  au 
paysan  pour  se  döbarrasser  k  tout  jamais  de  ce  flĞau,  s’il  pou- 
vait  livrer  au  commerce  l’6norme  quantilö  de  c6r6ales  de  qualit£ 
superieure  qu’il  est  k  mfime  de  produire.  Aujourd’hui,  une  annke 
d’abondance  est  presque  aussi  mauvaise  pour  lui  qu’une  annöe 
de  disetle,  carla  recolte,  dans  le  premier  cas,  n’a  pas  de  valeur, 
et  le  grain  qui  reste  en  surplus  de  la  consommation  locale  ne 
peut  6tre  vendu  a  aucun  prix. 

L’unique  avanlage  que  1’habitanl  du  vilayet  de  Sivas  tire 
actuellement,  au  point  de  vue  de  la  subsistance,  de  la  belle 
posilion  gkograpbique,  de  la  grande  fertilite  et  des  autres  dons 
naturels  si  libkralement  prodigues  k  cette  province,  c’est  de 
n’fitre  jamais  exposk  k  soutfrir  de  la  diselte  comme  ceux  des 
provinces  voisines  le  sontquelquefois.  Ces  provinces  elles-mömes 
seraient  a  l’abri  d’aussi  trisles  kventualitks  et  n’auraient  plus  k 
redouter  les  annöes  de  söcberesse,  si  des  voies  rapides  les 
enlrelenaient  en  communication  facile  et  permanente  avec  les 
riches  terriloires  oü  l’abondance  rfegne  en  püre  perte,  comme 
dans  les  plaines  de  Sivas,  de  Tokat  et  d’Amassia. 

Le  Gouvernement,  on  le  sait  de  longue  date,  est  anim6  d’un 
vif  dâsir  de  metlre  fin  k  une  situation  si  anormale  par  la  crâa- 
tion  d’un  râseau  de  chemins  de  fer  en  Turquie  d’Asie.  On  donne 
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plus  loin,  pour  servir  de  conclusion  au  chapitre  special  des 
routes,  quelques  d6tails  a  ce  sujet. 

Fleuves;  Rivieres.  —  Quatre  cours  d’eau  principaux, 
dont  deux  grands  fleuves  :  le  Yechil-lrmak  (riviere  verle)  ancien 
iris,  et  le  Kizil-Irmak  (rivifere  rouge)  ancien  Halys,  arrosent  le 
vilayet  de  Sivas. 

Le  Yeclıil-lrmak  (iris)  prend  sa  source  k  Sipikor,  petite  loca- 
litö  voisine  d’Erzindjan  dans  le  vilayet  d’Erzeroum.  Ce  fleuve 
coule  d’abord  vers  le  nord,  passe  â  Sadaglı,  puis  k Kelkid  od  son 
cours  prend  la  direction  de  l’ouest.  II  reçoit  â  parlir  de  lâ  le  nom 
de  Kelkid- İrmak ,  sous  lequel,  aprüs  avoir  arrosö  Dj6mil6,  il 
entre  dans  le  vilayet  de  Sivas  par  le  sandjak  de  Kara-IIissar- 
Charki,  â  YânidjA  De  ce  village,  il  passe  â  Zagana  oü  il  adopte 
une  direclion  g6n6rale  vers  le  nord-ouest,  pour  la  garder  jusqu’â 
sa  sorlie  de  la  province;  puis  il  arrose  Ko'ila,  Modasou,  entre 
dans  le  sandjak  de  Tokat,  oü  il  parcourt  toute  la  plaine  de  Niksar 
et  celle  de  Tach-Ova  dans  laquelle,  entre  Herek  (Erbaa)  et  Sou- 
nissa,  il  se  grossit  des  eaux  d’uıı  affluent  consid6rable  :  le 
TchekSrek-Irmak.  Arriv6  ü  ce  point,  le  Yechil-lrmak  şort  de  la 
province  de  Sivas  pour  entrer  dans  celle  de  Trebizoııde  en  modi- 
fiant  son  cours  brusquement  et  en  se  dirigeant  droit  au  nord. 
II  parcourt  alors  la  vaste  plaine  de  Tcharchamba  d’un  bout  â 
l’autre,  et  va  se  jeter  dans  la  mer  Noire  ü  25  kilomütres  environ 
ü  l’est  de  Samsoun,  aprfes  un  parcours  total  de  350  ü  400  kilo- 
mütres,  dont  230  kilomfelres  dans  le  vilayet  de  Sivas. 

Le  Kızil-Irmak  (Halys)  prend  naissance  au  pieddu  Kizil-Dagh 
(montagne  rouge)  dans  le  caza  de  Kolchkiri,  döpendance  du 
sandjak  de  Sivas.  Aprfes  avoir  arrosö  Kartuk,  Ala-Ivilisse,  Zara, 
D6veks6,  il  passe  a  Todoraki  dans  le  caza  de  Halik,  oü  il  ferti- 
lise  les  campagnes  de  Kotch-Hissar,  qu’il  abandonne  k  Khavraz 
pour  entrer  dansle  merkez-caza  de  Sivas  et  arroser  son  chef-lieu. 
Cötoyant  un  peu  plus  loin  la  lisiüre  du  caza  de  Yildiz-Elli,  il 
passe  aTchaouchlar  dans  celui  de  Toutıous,  le  parcourt  entiüre- 
ment  du  nord-est  ausud-ouest,  en  şort  pour  entrer  ensuitedans 
le  caza  d’Aziziö,  d’oü  il  pönütre  k  quelques  kilomütres  de  Kal6- 
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Keui  sur  le  territoire  du  vilayet  d’Angora.  C’est  dans  cette  prö- 
vince  qu’il  effectue  le  trajet  le  plus  considörable  ;  il  la  parcourt 
longuement  en  ligne  courbe,  continuant  d’abord  â  marcher  de 
l’est  &  l’ouest,  mais  sans  incliner  au  sud  cormne  dans  sa  direc- 
tioıi  iniliale,  puis  remontant  de  l’ouest  ou  nord-est,  il  rehlre 
dans  le  vilayet  de  Sivas  par  le  caza  de  Gumuch-IIadji-Keui.  Re- 
broussaııt  aussilöt  vers  le  nord-ouest,  le  Kizil-Irmak  entre  dans 
le  caza  d’Osmandjik,  arrose  son  chef-lieu,  puis  Kara-Keui  el 
Hadji-Hamza,  arrive  A  Mandra  sur  la  lisiere  du  sandjak  d’Amas- 
sia  etdu  vilayet  de  Caslambol,  change  de  nouveaü  de  direction 
en  prenanl  celle  du  nord-est,  cötoie  cette  lisifere,  puis  celle  du  vi¬ 
layet  de  Trâbizonde  et  p6nblre  enlin  dans  cette  dernibre  pro- 
vince  par  la  plaine  de  Bafra  qu’il  parcourt  entibrement  jusqu’au 
chef-lieu  du  dislrict  oü  il  passe  pour  aller  A  20  kilomblres  envi- 
ron  en  aval  de  cette  ville,  verser  ses  eaux  dans  la  mer  Noire,  A 
l’extrömit6  orientale  de  la  vaste  rade  de  Sinope. 

Le  parcours  total  du  Kizil-Irmak,  de  sa  source  A  son  embou- 
chure,  est  d’environ  1,000  kilometre»,  dont  plus  de  450  dans  les 
parlies  sud  et  nord-ouest  du  vilayet  de  Sivas. 

Parmi  les  autres  grands  cours  d’eau  de  cette  province,  les 
deux  principaux  sont :  le  TcheMrek-lrmak,  aftluent  du  Yöclıil- 
Irmak  etle  Tozatıli-Souyou ,  aftluent  du  TchAkörek-Irmuk,  plus 
considerable  q'ue  celui-ci. 

Le  Tchökörek-lrmak  tire  son  origine  de  plusieurs  sources  qui 
coulent  du  versant  septenlrional  du  Tchamli-Bel-Daglı,  mon- 
tagne  limilroplıe  des  cuzas  de  Yildiz-EUi  et  de  Tokat.  Cette  ri- 
vibre  se  diriğe  d’abord  de  l’est  A  l’ouest,  passe  A  Soulou-Söra'i, 
k  Yanglıin,  şort  du  sandjak  de  Tokat,  entre  dans  le  vilayet  d’An¬ 
gora  oü  elle  parcourt  25  A  30  kilombtres  en  ligne  courbe,  revient 
vers  l’est,  rentre  dans  le  sandjak  de  Tokat  A  20  kilombtres  plU6 
haut  dans  le  nord,  passe  dans  le  ca2a  de  Mbdjid-Euzu  pour  en 
aortir  aussilöt  et  parcourir  de  nouveau  en  demi-cercle  25  A 
30  kilombtres  dans  le  vilayet  d’Angora,  et  rentrer  enfin  dans  le 
mfime  caza  du  sandjak  d’Amassia,  A  la  distance  de  1 2  kilombtres 
au  nord  de  son  point  de  sorlie.  Par  les  villages  de  Tchokraouk, 
Koyoundjak,  Tchbîkler  et  Guzluk-Hammam,  elle  se  diriğe  du 
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sud-ouest  au  nord-est  sur  la  ville  d’Amassia.  A  Guzluk-Ham- 
mam,  le  Tozanli-Souyou  lui  apporte  son  contingent.  Ces  deux 
rivikres  rkunies  enlrent  alors  dans  les  gorges  d’Amassia,  oü  le 
courant  du  Tchkkkrek-Irmak,  devenu  par  cette  adjonclion  plus 
forl  et  plus  rapide,  fait  tourner  des  centaines  de  roues  hydrau- 
liques  et  de  moulins.  Un  peu  apres  avoir  Iraversk  Amassia, 
cette  rivikre  se  grossit  encore  d’un  nouvel  affluent  :  le  Ters- 
Akhan  sou  (nom  signifiant  :  l’eau  qui  marche  de  travers). 
11  şort  du  lac  de  Ladik  et  vient  en  serpentant  lui  apporler  les 
eaux  de  nombreu*  ruisseaux,  pour  ainsi  dire  caplees  dans 
des  tours  et  des  dktours  qu’on  croirait  faits  e.vprks.  G’est  le 
dernier  appoint  de  quelque  importance  reçu  par  le  Tchkkkrek- 
Irmak  jusqu’â  son  embouchure  dans  le  Ykchil-Irmak,  entre 
Erbaa  et  Sounissa,  aprks  un  parcours  total  de  300  kilomktres 
environ,  dont  50  k  60  kilomklres  seulement  hors  du  vilayet  de 
Sivas. 

Le  Tozanli-Souyou  prend  sa  source  dans  le  caza  de  Kotclıkiri, 
au  nord  de  Zara,  son  chef-Iieu.  Cette  rivikre,  assezconsiderable, 
se  diriğe  d’abord  vers  le  nord  jusqu’k  une  distance  de  10  kilo- 
mktres  de  Modasou,  sur  le  Yechil-Irmak  et  change  en  ce  poinl 
de  direction  pour  suivre  parallklement  le  cours  du  fleuve  en  pas- 
sanl  par  Sama'il,  Almouche  et  Rara-Kaya,  dans  le  sandjuk  de 
Tokat.  Arrivke  lâ,  elle  poursuit  son  cours  dans  la  möme  direc¬ 
tion  gknkrale  de  l’e6t  a  l’ouest,  tandis  que  le  fleuve  remonle  de 
plus  en  plus  vers  le  nord  el,  passant  successivemeııt  k  Tokat,  k 
Tourkhal  et  dans  loule  la  plaine  de  Kaz-Ova,  elle  entre  dans  le 
sandjak  d’Amassia  en  suivant  la  lizikre  du  caza  de  Medjid-Euzu 
jusqu’a  Guzluk-IIammam,  oû  elle  se  joint  au  Tclıkkerek-Irmak, 
aprks  avoir  rkpandu  la  ferlililk  sur  un  parcours  de  250  kilomklres 
des  plus  productives  vallöes  des  trois  sandjaks  du  vilayet  de 
Sivas. 

Aprks  ces  deux  fleuvesetces  trois  rivieres,  on  peut  encore  ci- 
ter  le  Yildiz-Irmak  (rivikre  de  l’âtoile)  qui  prend  sa  source  dans 
le  caza  de  Yildiz-Elli,  döpendant  du  sandjak  de  Sivas,  sur  le 
versant  möridional  du  Yildiz-Dagh,  l’un  des  plus  hauts  pics  du 
Tchamli-Bel.  Le  Yildiz-Irmak  se  diriğe  du  nord  au  sud,  passe  k 
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Yildiz-Keu'i  et  vient  se  jeter  dans  le  Kizil-irmak  k  Ka'ir-Bey,  k 
20  kilomktres  k  l’ouest  et  en  aval  de  Sivas.  La  longueur  totale  de 
son  parcours  est  de  50  kilomktres. 

Un  trks  grand  nombre  d’autres  cours  d’eau  d’une  importance 
semblable  ou  un  peu  moindre  arrosentabondamment  toules  les 
localitks  des  divers  sandjaks,  cazas  et  nahiks  de  celle  province, 
qui  n’a  jamais  k  souffrir  de  la  skcheresse. 

Lacs;  Marais.  —  11  ya,  dansle  vilayet  de  Sivas,  plusieurs 
lacs  peu  imporlants.  Le  principal  est  celui  de  Ladik,  dans  le 
caza  de  meme  nom.  Ce  lac,  a  l’kpoque  de  la  fonle  des  neiges, 
se  dkveloppe  sur  une  longueur  de  pres  de  ti  kilomelres,  mais, 
en  ktk,  ses  eaux  n'occupent  plus  qu’une  longueur  de  3  kilo¬ 
mktres,  et  tout  le  reste  n’est  qu’un  grand  marais  couvert  de 
roseaux  impknetrables.  Ses  abords,  en  toute  saison,  soııt  ma- 
rkcageux.  Les  alenlours  forment  une  ceinture  de  beaux  pâ- 
turages  oü  l’on  klkve  beaucoup  de  bestiaux.  Le  Ters-Akhan-sou, 
affluent  du  Tchkkerek-Irmak,  şort  du  lac  de  Ladik  k  son  exlre- 
milk  occidenlale.  On  pkche  dans  ce  lac  d’knormes  brochets  et 
de  superbes  kcrevisses.  11  est  situk  k  4  kilomktres  au  sud  de  la 
limite  des  vilayels  de  Sivas  et  de  Trkbizonde. 

La  plaine  de  Kaz-Ova  ou  Kossova,  dans  le  sandjak  de  Tokat, 
conlienl  un  lac  trks  poissonneux,  de  mftme  nom  que  cette  plaine. 
11  est  siluk  au  sorlir  d’une  gorge  ktroite  qui  donne  accks  prks  de 
Tourklıal,  ce  qui  lui  fait  donııer  souvent  le  nom  de  lac  de  Touı  - 
klıal.  11  mesure  5  a  6  kilomktres  de  circonference.  L’klk,  ce  pelit 
lac  est  transforme  en  un  marais  dont  les  kmanalions  causent 
des  fikvres  paludkennes  qui  skvissent  alors  dans  toules  les  loca- 
litks  environnanles.  On  fabrique  avec  les  roseaux  de  ses  rives 
des  paniers,  corbeilles,  nattes  et  autres  ouvrages,  dils  de  spar- 
lerie,  assez  recherchks. 

Plusieurs  lacs  se  trouvent  au  nord  du  sandjak  de  Kara-Ilissar- 
Charki,  prks  de  la  cime  du  Kara-Gueul-Daglı,  qui  prendde  l’un  de 
ces  lacs  son  nom  de  «  monlagne  du  lac  Noir  ». 

On  pkche  dans  tous  ces  lacs,  ainsi  que  dans  tous  les  fleuves  et 
rivikres  de  la  province  de  Sivas,  une  grande  abondance  de  pois- 
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sons,  pour  la  plupart  du  genre  «  cyprin  »,  qui  corapte  dans  ces 
eaux  beaucoup  d’especes  et  de  variâtös. 

Routes;  chemins,  ete.  —  Le  tableau  suivant  indique  la 
situalion  roulibre  du  vilayet  de  Sivas  au  commencement  de 
l’annöe  1890: 


ROUTES  TERM1NEES 

KILOMETRES 

De  Sivas  k  Samsoun . 

k  m 
286,752 

Embranchement  de  Khavza  . 

i,  010 

Roııte  d  hiver  â  Tchamli-Öel 

5,000 

De  Sivas  â  Kharpout . 

122,106 

—  â  KalsariĞ  (C6sar6e) 

448,  679 

—  k  Ordou. . 

212,275 

Embranchement  de  Hamidiö. 

1,  050 

De  Zara  â  Dıvriphi . 

108,490 

De  Yeni-Khan  k  Yozgat . 

48, 568 

Embranchement  sur  la  route 
de  Sauısoutı . 

7,430 

De  Tokat  â  Uniah  . 

85,445 

De  Tourkhal  â  Zileh . 

19,  300 

De  Samsoun  â  Tchoroum  .. . 

66, 000 

Embranchement  de  Kola’i  a 
Tcheltik . 

10,000 

De  Ladik  &  Samsoun . 

15,500 

De  Kara-Hissar  â  Körassunde 

64,  590 

Total  . 

1,202,195 

ROUTES 

EN  CONSTRUCTİON 

KILOMfcTRES 

De  T6djer-Keupru  k  Darendfe. 

k  m 
i 81, 287 

De  Divrighi  â  Arabkir . . 

41,180 

De  Niksar  k  Erbaa . 

35,  600 

De  Tokat  k  Erbaa . 

41,000 

De  Zileh  k  Amassia . 

47,300 

D’Amassia  k  Tossia . 

140, 900 

De  Khavza  k  Sinope . 

48,805 

De  Gumuch  â  Hadjikeu'i. - 

6,150 

D’Amassia  k  Tchoroum . 

73, 000 

De  KetchĞ-Yourt  k  Kara-Hissar 

76,000 

De  Kara-Hissar  k  Erzindjan  .. 

38,238 

Total . j  685,  460 


Les  chilFres  kilom<Mriques  portös  au  tableau  ci-dessus  ne  re- 
prâsentent  pas  la  longueur  totale  des  routes  auxquelles  ils  se  rap- 
portent,  mais  seulement  la  longueur  de  leurs  pareours  dans  le 
vilayet  de  Sivas.  Chaque  vilayet,  en  effet,  au  moyen  de  la  part 
proportionnelle  qui  luiest  attribuâe  chaque  ann6e  sur  le  budget 
gâneral  des  travaux  publics  de  l’empire,  pourvoit  seulement  â. 
la  construction  des  portions  de  routes  d’intörfet  general  qui  lui 
sont  spöcialement  aff^rentes.  Les  plans  d’ensemble  de  cette  ca- 
tâgorie  de  routes  sont  dressös  par  le  minislbre  pr6cit6,  qui  in- 
dique  i  chaque  vali  ce  que  les  ingânieurs  de  la  province  qu’il 
administre  auront  &  faire  exâcuter. 
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Quant  aux  projets  de  routes  d’intkrkt  purement  local,  chaque 
vali  les  soumeta  ce  mkme  ministere,  qui  se  borne  a  les  approuver 
ou  â  les  rejeter,  les  revise  s’il  y  a  lieu,  ou  en  remet  l’accom- 
plissement  k  un  temps  plus  opportun. 

Ces  derniers  travaux,  par  la  posilion  gkographique  du  vilayet 
de  Sivas,  se  trouvent  ktre  en  mkme  temps  d’utilitk  locale  k  un 
degrk  d'urgence  encore  plus  pressant  peut-ktre.  S’il  convienl  k 
tous  de  profiter  de  cette  heureuse  circonstance  pour  ouvrir  un 
ehemin  facile  et  direct  entre  le  littoral  de  la  mer  Noire  et  les  pro- 
vinces  de  l’intkrieur  les  plus  eloignkes,  il  n’est  pas  moins  im- 
portant  pour  ce  vilayet,  l’un  des  plus  produetif's  de  l’empire 
ottoman,  d’en  profiter  lui-mkme.  Aussi  voit-on  que,  sur  1  ,887  ki- 
lomklres  de  routes  qui  lui  ont  ktk  attribuks,  et  dont  la  plupart, 
quoique  mis  a  sa  charge  speciale,  semblent  plutöt  destinks  a 
ktablir  des  relations  par  l’intermkdiaire  de  son  territoire  qu’a 
servir  ses  propres  intkrets,  les  deuxtiers,  soit  1,202  kilometres, 
sont  dkjk  aclıevks.  Cependant  les  avantages  de  ce  rksultat  si 
promptement  obtenu  sont  bien  moins  rkels  qu’apparents.  Es- 
sentiellement  agricole,  le  vilayet  de  Sivas  ne  saurait  Ğcouler 
entikrement  les  quantites  knormes  de  ckrkales  qu’il  est  en  ktatde 
produire,  sans  autre  moyen  de  transport  que  ceux,  lents  et  coû- 
teux,  des  routes  ordinaires.  De  Sivas  k  Samsoun,  le  trajetest  de 
7  jours  parle  moyen  des  «  arabas  »,chariots  primitifs  sur  lesquels 
on  peut  charger  de  500  k  800  okes,  soit  environ  1,000  kilo- 
grammes,  au  maximum  de  charge.  Un  chameau  ne  peut  gukre 
porter  au  delk  de  200  okes  et  met  de  10  k  12  jours  pour  faire 
le  m&me  voyage.  La  charge  d’un  mulet  est  encore  plus  faible, 
et  le  trajet  par  son  moyen  est  de  8  k  9  jours.  II  n’y  a  done  pas 
lieu  de  s’ktonner  que  le  prix  d’une  tonne  de  bld,  prise  k  Sivas  a 
raison  de  40  franes,  se  trouve  triplk  et  mkme  quadruplk  k  son 
arrivke  k  Samsoun,  ainsi  qu’il  a  ktk  dit  plus  haut  et  portk  k  140 
et  mfime  160  franes  par  le  fait  que  cette  denrke  a  kte  trans- 
portkek  346  kilomktres  de  distance  du  marehk. 

Si  les  conditions  dksastreuses  faites  au  commerce  par  l’insuf- 
fisance  des  moyens  de  transport  sont  lelles  pour  une  province 
assez  largement  pourvue  de  routes  carrossables  comme  celle  de 
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Sivas,  l’une  des  mieux  dotöes  sous  ce  rapport,  comment  les 
autres  vilayets,  moins  bien  partag6s,  pourraient-ils  songer  â 
exporter  leurs  produits  agricoles?  Dfes  lors,  pourquoi  produire 
au  delâ  du  necessaire  k  la  consommationlocale? 

L’unique  rembde  k  cette  situation  regrettable  consiste  daus 
l’6tablissement  de  voies  de  communication  rapides,  moyen  de 
salut  certain  qui,  dfes  le  döbut,  rendrait  aux  populations  le  goııl 
du  travail  en  mettant  sa  r6mun6ration  a  leur  port6e,  etnetarde- 
rait  pas  â  ramener  la  richesse  et  la  prospâritö  d’aulrefois  dans 
ces  fertiles  contrees. 

Le  gouvernement  a  fait  dans  ce  but,  dfes  le  lendemain  de  la 
guerre  de  Crimâe,  un  premier  appel,  souvent  renouvelâ,  â  la 
Science  induslrielle,  â  l’esprit  d’entreprise  et  aux  capitaux  euro- 
pâens.  Pour  râpondre  â  cette  invitation,  quelques  rares  et 
limides  essais  ont  ete  tentes.  Deux  tronçons  de  ehemin  de  fer 
ont  etd  construits  et  exploites  dans  le  vilayet  de  Smyrne.  Les 
aetes  de  leurs  concessions  portent  les  dales  des  23  septembre 
1856  et  4  juillet  1863.  Impatient  d’obtenir  un  r^sultat  meilleur 
el  plus  g6n6ral,  l’Etat  a  entrepris  lui-m6me,  le  4  août  1871 ,  la 
construction  du  röseau  des  ehemins  de  ferd’Asie,  dont  un  irade 
imp^rial  a  ordonnö  des  lors  l’ex6cution  immâdiate.  La  mise  en 
exploitation  complete  du  pelit  ehemin  de  fer  de  Haydar-Pacha 
â  Ismidt,  r6sultat  de  cette  enlreprişe,  a  eu  lieu  le  l*r  août  1873. 
Faite  direetement  par  l’Etat,  l’exploitationde  cette  tete  de  ligne 
de  la  grande  artbre  du  r6seau  asiatique  l’a  convaincu,  aprbs 
quelques  autres  essais,  tels  que  sa  mise  en  Iocation,  delaneces- 
sit6  d’avoir  recours  de  nouveau  aux  puissantes  compagnies  qui 
font  leur  sp6cialit6  des  ehemins  de  fer. 

La  concession  de  la  ligne  de  Haydar-Pacha-Ismidt,  avec  pro- 
longement  k  l’interieur  jusqu’â  Angora,  a  6t§  en  consequence 
faite  h  l’une  de  ces  compagnies  en  date  du  27  septembre  1888. 
Les  demandes  de  concessions  de  voies  ferröes  en  Asie  sont  alors 
devenues  plus  nombreuses  et  plus  conformesaux  vuesdu  gouver¬ 
nement  exprim6es  dans  le  rapport  du  ministfere  des  Travaux 
publics,  en  date  du  6  juin  1880,  contenant  le  projet  gönâral  des 
ehemins  de  fer,  porls,  dessfechement  de  marais,  irrigations,  ete. , 
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avec  les  modkles  des  actes  relatifs  k  leur  concession,  approuvfis 
par  iradfi  impfirial. 

Laligne  de  Samsoun  a  Diarbfikir  par  Sivas  et  Malatia,  qui  fait 
partie  de  ce  projet  gönfiral  adoptfi  par  l’^tat  ottoman,afitfi  l’ob- 
jet  d’fitudes  sfirieuses  de  la  part  de  compagnies  qui  en  ont  de- 
mandfi  la  concession,  dont  quelques-unes  embrassaient  de  trop 
vastes  projets  pour  fitre  pris  en  considöration. 

En  ce  moment,  il  n’y  a  pour  cette  ligne  que  deux  concurrents 
sfirieux  en  prfisence,  et  tous  deux  limitenl  leur  demande  k  un 
rfiseau  d’environ  500  kilomktres,  avec  facullö,  pendant  un  cer- 
tain  nombre  d’ânnfies,  de  pouvoirl’fitendre. 

L’un  demande  la  ligne  de  Samsoun  k  Sivas  par  Amassia  et 
Tokat  avec  quelques  embranchements.  C’est  le  premier  en  date. 
Le  second,  croyant,  —  a  tort  d’aprks  quelques  ingfinieurs  connais- 
santbien  le  pays,  —  que  le  porl  de  Samsoun  ne  pourrait  pas  rfi- 
pondre  aux  besoins  du  mouvementcommercial  qu’il  auraasatis- 
faire,  propose  de  porter  la  tete  de  sa  ligne  k  Sinope,  vaste  port 
naturelparfaÜementabrite.Ce second  proje!,  qui  irait  rejoindre 
le  premier  k  1 2  ou  1 5  kilomktres  avant  d’arriver  k  Amassia,  a  l’in- 
convfinient  d’allonger  le  pareours  de  100  kilomktres  environ. 

Le  ministkre  des  Travaux  publics  s’occupe  de  ces  deux  de- 
mandes,  et  nous  faisons  des  voeux  pour  la  rfialisation  de  l’un  ou 
de  l’autre  de  ces  deux  projets*. 

Prestataires.  —  En  terminanteeehapitre  inlfiressaııt  des 
voies  de  Communications,  nous  ajouterons  que  le  vilayet  dispose 
annuellement  de  252,965  prestataires  pouvant  fitre  rfiquisition- 
nfis  pour  la  construction  et  l’entrelien  des  roules.  Ces  presta¬ 
taires  sont  rfipartis  par  sandjaks  et  par  cazas  comme  süit : 


(1)  Au  commencement  de  juin  1891,  la  concession  d’un  ehemin  de  ferde  Samsoun 
&  Sivas  a  6t6  accordöe  â,  M.  le  baron  Macar,  dĞpute  â  la  Chambre  belge,  reprfcsen- 
tant  la  maison  Cockerill  de  Bruxelles. 

D’aprâs  la  convention,  cette  ligne  s’etendra,  d’un  cötö,  de  Sivas  â  Youmourtalik 
(golfe  d’Alexandrette),  par  Gesaree,  Nigd&et  Adana,  et,  de  l’autre  cötö,  de  Sivas  & 
Angora,  par  Yuzgat. 

Cette  concession  comporte  ainsi  un  reseau  d’une  ölendue  de  pres  de  1,800  kilo- 
m^tres. 
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NOMBRE 

de 

PRESTATA1RE9 


Sivas... .  26.930 

Rotchkiri .  14.500 

Divrigüi .  11.790 

Tounous .  15.800 

Gurun .  6.445 

Darende .  6  550 

Hafik .  15.855 

Yıldız .  12  030 

Azizi6 .  22.480 


Amassia . 

Merzifoım  (Marsivan) 

V6zir-Keupru . 

Osmandjik . 

Gumuch-Hadji-Keuî.. 

Ladik . . 

Khavza . . 

Medjid-euzu . 

Kara-Hissar-Charki  „ 

Hamidir . . 

Koîla-Hissar . 

Enderfes  (Sou-Ch6ıri). 
Aloudjöra . 


Total  des  Prkstataires 


Transport.  — Commeilestdit  ci-dessus,  lestransporls  du 
vilayet  de  Sivas  sont  effectuös  par  voie  de  terre,  au  moyetı  de 
routes  carrossables,  k  dos  de  chameaux,  chevaux,  mulets  et 
ânes,ousurdesara£«s,sorlede  chariots  grossikrement  construits 
k  l’usage  des  voyageurs,  mais  servant  aussi  pour  les  marchan- 
dises.  Ces  arabas  ne  sont  pas  tout  k  fait  ktablis  d’une  façon  aussi 
rudimentaire  que  ceux  des  campagnes  voisines  de  Coııstanti- 
nople,  composks  d’une  poutre  poske  en  long  et  d’une  autre  plus 
petite,  poske  en  travers.  Ils  sont  aussi  plus  Ikgers,  traînks  par 
deux  chevaux  et  non  par  deux  buffles;  une  bâche  de  toile  de 
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coton  les  recouvre,  mais  sans  garantir  du  soleil  ni  de  la  pluie.  Ils 
font  en  7  jours  le  voyage  de  Sivas  â  Samsoun  pour  1 0  â  1 2  m6dj  i- 
di<§s,  soit  46  francsen  moyenne.  Les  Iransporls  de  marchandises 
se  font  aussi  dans  des  fourgons;  la  duree  du  voyage  et  le  prix 
sont  le  mftme  qu’en  arabas,  soit  de  18  â  30  paras  l’oke.  C’est  le 
mode  le  plus  economique,  car  les  transports  â  dos  d’animaux 
coûtent,  pour  le  trajet  de  Sivas  â  Samsoun,  un  prix  variable 
entre  20  paras  et  une  piastre  par  oke  de  marchandise,  soit 
12  francs  30  centimes  les  100  kilogrammes,  en  moyenne. 

Montagnes.  —  Deux  systbmes  orographiques  se  partagent 
le  vilayet  de  Sivas.  L’un,  qui  regne  au  sud  de  cette  province  et 
»’avaııce  versle  nord-est,  appartient  k  la  chaîne  de  l’Anti-Tau- 
rus;  l’autre,  qui  s’âtend  surla  limite  septentrionale  comme  un 
rempart  nalurel,  enire  les  ferliles  plaines  deKara-Hissar-Charki, 
de  Tokat,  d’Amassia,  et  la  partie  monlagneuse  inculte  du  vilayet 
de  Trebizonde,  appartient  k  la  chaîne  du  Paryadre  ou  mon¬ 
tagnes  Pontiques. 

Les  sommets  principaux  de  ces  deux  chaînes  de  montagnes 
dans  la  province  de  Sivas,  peuvent  kfre  6num6r6s,  en  partant 
de  sa  limite  möridionale  pour  marcher  vers  le  nord,  comme 
süit  : 

Dans  le  caza  d’Azizik  :  les  monts  Soghan-dagh ,  Bin-bogha - 
dagh,  Kbtchidagh ,  Gveukd jeli-dagh ,  qui  s4parent  ce  caza  du  vi¬ 
layet  d’Adana. 

Dans  le  caza  de  Tounous  :  le  Kanzir-dagh,  prolongement  du 
K4tchi-dagh. 

Dans  le  caza  de  Gurun  :  le  Soughourlou-dagh ,  contrefort  du 
Bin-bogha-dagh. 

Dans  le  merkez-caza  de  Sivas  :  au  sud-ouest,  le  Ko'imouch- 
dagh,  prolongement  du  Kanzir-dagh ;  au  sud-ouest,  le  Yaghmour- 
dagh,  qui  sert  de  limite  au  merkez-caza  du  cöte  du  vilayet  de 
Mamouret-ul-Aziz;  au  nord,  le  Tedjer-dagh  et  le  Yilanli-dagh , 
qui  separent  le  caza  de  Sivas  de  celui  de  Hafik. 

Dans  le  caza  de  Yildiz-Elli :  au  nord-ouest,  le  Tchamli-bel-dagh , 
qui  sert  de  limite  au  sandjak  de  Sivas  et  au  sandjak  de  Tokat, 
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et  le  Yildiz-dagh,  sommet  principal  du  Tchamli-bel-dagh,  dont 
l'altitude  esi  de  2,500  metres. 

Dans  le  caza  de  Divrighi  :  X  Eroumbat-dagh,  prolongement  du 
Yaghmour-dagh,  qui  passe  du  merkez-caza  dans  celui  de  Di¬ 
vrighi. 

Dans  le  caza  de  Kolchkiri  :  le  Kara-bel-dagh ,  prolongement 
du  Tedjer-daglı  et  du  Yilanli-dagh. 

En  conlinuant  k  marcher  vers  le  nord  et  en  passant  du  sand- 
jak  de  Sivas  dans  celui  de  Tokat,  on  rencontre  le  mont  Ak - 
dagh,  et  dans  le  caza  de  Zileh,  le  D6v6dji-dagh. 

En  passant  au  nord-ouest  dans  le  sandjak  d’Amassia,  on  ren* 
contre  : 

Dans  le  caza  de  M6djid-Euzu,  les  monts  Evktpb-dagh,  Alan - 
dagh ,  Kara-dagh  et  Kizlar-dagh. 

Dans  le  caza  d’Amassia,  les  monts  Aldal-dagh ,  Bel-dagh , 
Kemer-dagh  et  Ak-dagh. 

Les  cazas  de  Hadji-Keu'i,  de  Mersifoun  et  de  Khavza  ont  pour 
commune  limite  les  monts  Tavchan-dagh.  Le  mont  Kara-dagh 
borne  le  caza  de  Khavza  au  nord  et  le  söpare  du  vilayet  de  Tr6- 
bizonde. 

Au  nord-est  du  vilayet  de  Sivas,  dans  le  sandjak  de  Kara-His- 
sar-Charki,  les  cazas  de  IlamidiĞ  et  de  Ko'ila-Hissar  ont  pour 
limilesle  mont  Ikdir-dagh  \  le  second  deces  cazas  ests6parö  de 
celui  d’Enderbs  par  le  Keuss6-dagh ,  et  le  caza  d’Ender&s  est 
s6par6  â.  son  tour  du  caza  de  Kolchkiri,  dependant  du  sandjak 
de  Sivas,  par  le  Khil-dagh ,  au  pied  duquel  le  Tozanli-sou  prend 
sasource. 

Le  Sarı-Tchitchek-dagh ,  qui  passe  d’est  en  ouest  du  caza  de 
Kara-Hissar-Charki,  dans  le  caza  de  Ko'ila-Hissar,  et  le  Eyri-Bel- 
dagh,  qui  süit  lamöme  direction  non  loin  des  mines  d’argent  de 
Lidjessi,  sont  des  prolongements  du  Kara-Gueul-dagh,  qui  borne 
de  ce  cdtâ  les  vilayels  de  Sivas  el  de  Trâbizonde,  et  dont  la  plus 
haute  cime  est  â  2,600  mfetres  d’altilude. 

On  ne  connaîtpas  exactementraltitude  des  nombreux  sommets 
ci-dessusânum6r6s.  On  peutseulement  ajouter  â  ce  qui  prâcfede 
celle  de  X Alda-dagh ,  nommĞ  aussi  Zileh-dagh,  et  qul  est  de 
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1,300  mfetres ;  celle  du  Bel-dagh,  dans  le  caza  d’Amassia, 
2,500  mfctres,  el  celle  du  Kara-dagh,  du  caza  de  M6djid-Euzu5 
1,300  mbtres. 

Produits  industriels;  Tapis.  —  Laplupart  des  indus- 
tries  du  vilayet  de  Sivas  sont,  comme  dans  toule  l’Asie  otlomane, 
purement  domestiques,  ce  qui  n’empeche  pas  cerlaines  indus- 
tries  telles,  par  exemple,  que  la  fabrication  des  tapis  et  celle  des 
bas  et  chaussettes  de  laine  du  pays  d’atteindre  k  Sivas  un  degrö 
de  perfection  et  un  chiffre  de  production  assez  considârables. 
On  n’estime  pas  â  moins  de  500,000  paires  par  an  l’exporlation 
des  bas  el  chaussettes  de  la  seule  ville  de  Sivas  k  deslination  de 
Rharpout,  Diarb6kir,Mossoul  etAlep.  Leurprix  estde  2piastres 
et  demi  &  4  piastres  la  paire  (52  centimes  â  84  centimes  la  paire), 
soit  une  valeur  totale,  enmoyenne,  de  340,000  francs.  Les  tapis 
dits  kilims  et  les  bissacs  en  tapisserie  fabriqu6s  en  hiver  par  les 
femmes  du  caza  de  Sivas  sont  trfes  estimâs,  bien  qu’elles  les 
vendenten  ville  a  desprixmoder6s.  Depuis  deux  ans  les  ouvriers 
chr6tiens  de  la  ville  ont  entrepris  d’imiter  les  beaux  tapis  de 
Perse  et  de  Rhorassan  et  y  ont  fort  bien  röussi.  A  Zara,  chef- 
lieu  du  caza  de  Rotchkiri,  on  fabrique  aussi  une  aulre  sorte  de 
tapis  de  qualitö  supörieure.  L’exportation  des  tapis  du  merkez- 
sandjak  de  Sivas  est  estimöe  en  moyenne  â  une  valeur  annuelle 
de  185,000  francs. 

A  Guruıı,  la  principale  industrie  est  celle  de  la  tisseranderie. 
On  y  fabrique,  avec  de  la  laine  fil6e  en  Angleterre,  des  6toffes 
dites  chali  et  d’autres  lainages  fort  jolis  destinös  k  confectionner 
des  couvertures  piqu6es  et  ouatges  dites  yorghan.  Une  sorte  de 
toile  de  coton  dite  bez  et  fort  recherchöe  dans  le  pays  est  fabri- 
qu6e  â  Sivas. 

Coutellerie.  —  La  coutellerie  de  cette  ville  est  en  grande 
r6putation,  particulibrement  pour  ses  couleaux,  ses  canifs  et 
mömepourlesinstrumentsde  chirurgie  queles  couteliersde  Sivas 
savent  au’besoin  confectionner  d’aprfes  des  modkles  europöens 
qu’ils  imitent  parfailement.  Dans  le  bazar  des  orfevres  on  ren- 
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contre  en  quantitk  les  plus  jolis  ouvrages  en  filigrane  d’argent 
ainsi  que  des  pipes  et  porte-cigarettes  renommks. 

Minoterie.  —  A  5  kilomMres  environ  de  Sivas,  sur  la  route 
mkme  de  Tokat,  sont  ktablies  deux  minoteries  a  moleurs  lıy- 
drauliques  qui  expkdientdesquantitks  de  farine  assez  importantes 
k  Rharpout  et  k  Erzindjan. 

Les  minoteries  du  sandjak  d’Amassia,  mieux  installkes,  se  dk- 
veloppent  de  plus  en  plus.  Laqualitk  supkrieure  de  leurs  farines 
est  apprkcike  sur  les  marchks  du  littoral  et  mkme  k  Constan- 
tinople.  On  reviendra  sur  cette  industrie  dans  le  chapitre  spkcial 
du  sandjak  d’Amassia. 

Tisseranderie.  — Maisla  principale  industrie  de  ce  san¬ 
djak  est  la  tisseranderie  dontles  deuxsikges  les  plus  importants 
sont  Mersifoun  et  Amassia.  II  y  a  environ  3,000  mktiers  k  main 
dans  la  premikre  de  ces  deux  villes  et  2,500  dans  la  seconde. 
La  fabrication  qui  a  pour  objet  les  ktoffes  de  coton  k  raies  diles 
doıılouk,  vendues  par  pikces  de  9  archines  (6™,  1 2)  dans  les  pro- 
vinces  voisines  et  surtout  k  Angora  est,  ainsi  qu’il  vient  d’ktre 
dit  plus  haut,  une  industrie  essentiellement  domestique.  On  a 
vainement  essayk  le  tissage  en  grand  de  ces  ktoffes  k  la  machine, 
malgrk  l’excessif  bon  marchk  de  la  main  d’oeuvre,  la  rkpugnance 
des  ouvrikres  indigenes  pour  le  travail  k  l’usine  s’ktant  montrke 
insurmontable.  On  peut  se  former  une  idke  assez  exacte  de  l’im- 
portance  de  cette  industrie  par  le  chiffre  de  l’importation  des 
cotons  fîlks  blancs,  rouges  et  bleus  indigo  qui  y  sont  employks 
chaque  annke.  Cette  importation  s’eleve  a  10,000  balles,  reprk- 
sentant  une  valeur  d’environ  2  millions  de  francs. 

Allumettes.  —  Une  fabrique  d’allumettes  fondke  il  y  a  en¬ 
viron  dix  ans  k  Amassia  n’a  pu  lutter  contre  la  concurrence 
ktrangkre. 

Les  industries  du  sandjak  de  Tokat  sont  la  tisseranderie,  la 
teinturerie,  l’impression  des  ktoffes,  la  poterie,  la  distillerie,  la 
tannerie  et  la  fonderie. 
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Fonderies  de  cuivre.  —  Cette  dernifere  industrie  est 
exerc£e  par  l’Etat  et  est  alimentöe  par  les  mines  de  cuivre  d’Ar- 
ghana  qu’il  exploite  directement.  Un  premier  grillage  est  effectuö 
sur  le  carreau  de  la  mine  et  fait  obtenir  des  mattes  de  forme  sphâ- 
rique  et  d’apparence  spongieuse  dont  la  richesse  en  sülfüre  de 
cuivre  et  en  silicate  de  fer  est  ainsi  augmentee  de  20  â  50  0/0. 
C’est  ce  que  l’on  nomme  en  mâlallurgie  du  «  cuivre  noir  ».  Ces 
mattes  sont  ensuile  transporf6es  â  dos  de  chameaux  â  l’usine 
de  Tokat  afin  d’y  subir  le  dernier  affinage. 

Les  mines  de  cuivre  d’Arghana  (. krcjhana  Mu'aden ),  situ6es  â 
ögale  distance  enire  Kharpout  et  Diarb£kir,  sont  6loign6es  de  la 
fonderie  de  Tokat  d’environ  400  kilomfelres.  La  fonderie  de  Tokat, 
construile  il  y  a  plus  de  trente  aııs  par  des  ingönieurs  français, 
k  1  kilometre  et  demi  au  sud-est  de  la  ville,  a  coûte  7,000  livres 
turques  (environ  160,000  francs). 

Des  fours  k  râverbbre  bâlis  en  pierre  röfractaire  sont  Ğtablis 
au  nombre  de  six.  Le  combuslible  employö  est  le  bois  de  sapin. 
Les  souffleries,  trks  puissantes,  sont  mues  par  un  appareil  hy- 
draulique.  Le  cuivre  coule  dans  des  moules  de  forme  rectan- 
gulaire  de  25  centimktres  delargeur  sur  50  de  longueur  et  9  de 
profondeur.  Tandis  que  le  mktal  est  encore  chaud,  des  ouvriers 
le  tirent  de  ces  moules  k  l’aide  de  pinces  et  jettent  ces  petites 
masses  dans  un  vastebassin  plein  d’eau  froide,  d’oü  elleş  sortent 
ensuite  pour  âtre  livrâes  au  commerce  et  a  l'industrie  en  sau- 
mons  ou  en  feuilles  de  cuivre  rosk  de  belle  qualitk. 

La  fonderie  de  Tokat  peut  opkrer  le  raffinage  d’un  million 
d’okes  (1 ,282,900  kilogrammes)  de  minerai  par  an.  Lorsqu’elle 
est  en  activitk,  elle  occupe  2  k  300  ouvriers;  mais  depuis  deux 
a  trois  ans  elle  chome,  car  on  a  cessâ  de  lui  envoyer  rkgulikre- 
ment  des  mattes  k  purifier. 

Tanneries.  —  On  compte  k  Tokat  et  aux  alentours  une 
dizaine  de  tanneries  qui  prkparent  des  cuirs  pour  la  confection 
des  chaussures  k  l’usage  du  pays.  L’une  de  ces  tanneries,  dirigke 
par  un  jeune  Armknien  calholique  klfeve  des  Mkchitaristes  de 
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Venise,  mârite  une  mention  spâciale.  Çent  ouvriers  y  sont  oc- 
cupös  â  la  pr^paratioıı,  suivant  des  proc4dös  moins  routinîers, 
des  Cuirs  de  vache,  de  moulon,  de  peaux  de  chbvre,  appropri4s 
k  l’industrie  moderne.  Toutefois,  et  bien  que  les  demandes  de 
ces  nouveaux  produits  viennent  seulement  jusqu’ici  de  l’intö- 
rieur,  les  quantit£s  en  sont  encore  limitöes,  car  ils  n’ont  pas 
encore  atteint  toute  la  perfection  dösirable. 

Distjlleries.  —  Les  distilleries  sont  nombreuses.  Chaque 
habitant  possbde  une  vigne  et  s’occupe  en  sa  maison  de  distiller 
des  eaux-de-vie  dont  la  totalite  ne  saurait  6tre  estimöe  a  moins 
de  100,000  okes  par  an  (1,282,000  kilogrammes).  Cette  pro- 
duction  est  expâdiâe  dans  les  diverses  localitös  da  vilayet,  et 
plus  specialement  â  Sivas.  G6nöralement,  le  vigneron  du  sandjak 
de  Tokat  ne  fait  de  vin  que  pour  sa  propre  consommation. 

Poterie.  —  La  poterie  n’occupe  qu’environ  200  ouvriers 
râpartis  dans  6  âtablissements,  oû  l’on  se  borne  h  fabriquer  de 
la  vaisselle  commune,  des  jarres  et  autres  vases  et  ustensiles 
divers  pour  les  usages  locaux. 

Teintureries .  —  Aulrefois,  Tindustrie  des  basmadjis  ou  İm- 
primeurs  sur  6toffes  6tait  l’une  des  plus  productives  du  sandjak 
de  Tokat.  Les  etoffes  l£gferes  imprimâes  et  peıntes  â  grandes 
fleurs  de  couleurs  vives,  dont  les  jeunes  fîlles  chreliennes  se 
font  de  jolies  coiffures  et  les  dames  musulmanes  des  voiles,  y 
âtaient  confectionnâes  avec  art.  On  les  recherchait  beaucöup; 
mais  la  concurrence  des  imitations  âtrangferes,  imprimöes  en 
grand  par  des  machines  et  sans  retouches  peintes  h  la  main,  a 
fait  tomber,  par  ses  bas  prix,  cette  charmante  fabrication.  Les 
produits  de  la  concurrence  ne  la  remplacent  qu’avec  le  plus  grand 
desavanlage  sous  le  triple  rapport  de  Toriginalit^  des  desslns, 
de  Tharmonie,  de  la  vivacitö  des  couleurs  et  de  la  dur6e  du 
tissu.  Actuellement,  il  n’y  a  plus  ot  Tokat  que  sept  fabriques  de 
cet  article  occupant  quelques  centaines  d’ouvriers. 


654 


VİLAYET  DE  L’ARCHIPEL 


Etoffes  de  coton.  —  L’industrie  du  sandjak  de  Kara-His- 
sar-Charki  consiste  surtout  dans  la  fabrication  des  btoffesdites 
marıoussa,  en  pleine  ddcadence  aujourd’hui,  par  süite  de  la  prd- 
fdrence  obtenue  par  les  bas  prix  des  tissus  europbens  qui  n’ont 
d’ailleurs  rien  de  similaire.  Aussi  cette  fabrication  lutte-l-elle 
encore  etse  deplace  plutöt  qu’ellenes’bteint. Elles’introduitdans 
de  nouvelles  localitâs  a  mesure  qu’elle  perd  de  son  importance 
dans  les  anciens  centres  de  production,  et,  tandis  que  les  fa- 
briques  de  Kara-Hissar  commencent  a  chömer,  il  s’en  blbve 
d’autres  dans  certaines  villes  qu’elles  fournissaient  jadis,  A 
Erzeroum  par  exemple. 

Mines.  —  L’exploitation  des  nombreuses  richesses  mi- 
nibres  du  sandjak  de  Kara-Hissar-Charki  le  dbdommagerait 
avantageusement  de  la  perte  bventuelle  de  ses  fabriques  de 
tissus,  si  le  mâme  obstacle  ne  s’opposait  au  developpement  de 
cette  source  de  prosperilb.  L’insuffisance  des  moyens  de  trans- 
ports,  lents  et  coûteux  par  süite  du  manque  de  voies  rapides, 
pbse  non  moins  lourdement  sur  cette  dernibre  industrie  et  rend 
inuliles  les  grands  capitaux  et  l’outiHage  perfeclionnb  dont  elle 
dispose. 

La  crbation  d’un  ehemin  de  fer  aboutissant  â  un  grand  port 
de  la  mer  Noire,  tout  en  permettant  une  exploitation  rbgulibre 
des  mines  qui  d6jâ  suffirait  seule  â  enrichir  le  pays,  relbverait 
en  mbme  temps  l’agricullure  d’une  des  plus  ferliles  provinces 
de  l’Asie  ottomane,  propre  surtout  k  la  production  inbpuisable 
des  meilleures  qualiles  de  ebreales  et  de  fruits,  et  rendrait  la 
vie  k  des  industriesdontplusieurs  sont  dignes  d’un  hautintbrbt. 

Commerce.  —  Le  mouvement  commercial  du  vilayet  de 
Sivas  est  bvalub,  dans  chaque  sandjak,  en  annbe  moyenne  per¬ 
mettant  l’exportation  des  ebrdales,  comme  süit : 
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EXPORTATION  * 


DES1GNAT10N 

SİVAS 

TOKAT 

AMASSIA 

KARA-HISSAR 

- 

- 

des 

qdantit£s 

vali d» 

QDAKT1TİS 

VALIÜR 

QÜAKTITİS 

TALEUB 

quahtit4s 

vali t a 

ou 

en 

OU 

en 

OU 

en 

ou 

en 

MABCHAHD1SES 

POIDS 

PRANCS 

POIDS 

FHANCS 

POIDS 

PRANCS 

POIDS 

PRAMCS 

m . 

6.000  t 

30.000  t 

300.000 

25.000  t 

250.000 

n 

Örge . 

600  » 

4.800 

20.000  • 

160  000 

» 

- 

Farine . 

20.000  s 

» 

n 

100.000  s 

1  540.000 

vı 

» 

Pois-chiches . 

500. 000  k 

1.000.000  k 

150.000 

700.000  k 

105.000 

Kül 

Lentiltes. . . . 

» 

» 

500.000  » 

76.000 

» 

* 

1» 

tiraine  jaune . 

2.506  k 

Kİ 

1.253  » 

1.150 

1.879  k 

1.725 

1.150  k 

HHI 

Opium . 

255  » 

■  - 

500  *> 

18  200 

500  » 

W 

s 

(iraine  de  pavot . 

■  m 

20.000  » 

10  000 

20.000  » 

M 

Gömme  adragante. . . 

57.500 

15.975  » 

28  750 

23.960  » 

43.125 

23.960  k 

43  125 

M  aha  leb . 

» 

n 

40.000  * 

» 

N 

M 

Salep . 

2. 056  k 

852  >» 

1.704  k 

3.680 

» 

Chanvre . 

fi 

50.000  » 

*» 

» 

P 

Fruits  frais . 

1.000.000  k 

115.000 

2.000.000  » 

230.000 

20.658.000 

2.300.000 

» 

» 

Mgumes  frais . 

» 

1.000.000  » 

120  000 

600  000  * 

70.000 

» 

P 

Raisins . 

50. 000  k 

10.500 

50.000  » 

16.500 

100.000  n 

33.000 

» 

fi 

Beurre  . 

50.000  » 

^KrUtTı  ı 

40.000  » 

46.000 

40.000  » 

46.000 

Cıre . 

5,556  » 

2.778  » 

2.990 

5.556  * 

5.980 

İ|BQvffSK 

1 

Miel . 

K 1 

300  » 

400  • 

1.200 

Laine . 

191.700  n 

KîW!Ç? 

150.500  » 

140.000  * 

100.100 

KmSS!  1 

Mohair . . 

38.340  ı> 

iKflfÜî T 

36.000  » 

29.000  s 

52  200 

BİlTfJflM 

22. 68CHİ 

Suıf. . 

27.600 

50. 100  » 

24  010 

30.000  » 

17.000 

■D 

Vın . 

HU 

10.000  » 

ÎİHZttlD 

100  000  9 

50.000 

■ra 

Pekmez  . 

« 

- 

N 

• 

1.000.000  » 

330.000 

» 

* 

Moulons . 

? 

iTiTT 

? 

^KTHîıîIi 

? 

100.000 

? 

■T7Î  iTiTT 

Chevaux . 

9 

K{.  'illi  r 

? 

? 

15.000 

? 

Bft  nr? 

Peaux  de  chövres  . . . 

Kİ  rıTı 

50.000  p 

KnPîTiîl 

40.000  p 

65.000 

KftUfMia 

»'.‘ît!  mîS 

—  devaches... 

? 

îıff 

? 

»TWoTî 

? 

30.000 

? 

Hrıi  oîıı! 

—  de  boeııfs _ 

? 

m 

9 

9 

60.000 

9 

tsBJfl  fflıf 

—  de  moutons 

■Hfl 

KT7 ' 

25.’  000  p 

^BtıTTîfl 

40  000  p 

72.000 

KSiEUj 

■  M  iTifij 

—  d’agneauz... 

? 

? 

KıixîıÜi 

9 

50.000 

? 

Kfıî  mİ! 

—  de  liövres.. . 

2.500 

6.000  p 

2  220 

8^000  p 

2.960 

10.000  p 

3.  700İ 1 

—  deloutres... 

T» 

*> 

50  » 

1  250 

40  >> 

1.000 

60  p 

KM 

—  de  fouines  . 

» 

» 

500  » 

100  » 

630 

80  » 

480 

—  de  martres.. 

LıU/' 

3.680 

400  » 

|  3.680 

500  » 

4.500 

5.  520 

—  derenards.. 

1.000  » 

1 . 500  » 

34.500 

23.000 

Bois  de  construction. 

? 

? 

9 

10.000 

? 

15.000 

Manoussa . 

» 

D 

» 

T* 

9 

» 

150.000  k 

mb-miM 

Tapis . 

? 

184. 000 

? 

200.000 

? 

150.000 

? 

»K  'Mı  ılı] 

Ctıaussettes  de  laine. 

345. 000 

m 

» 

m 

» 

» 

M 

Coutellerîf . 

9 

23.000 

» 

n 

H 

» 

W 

Minerais . 

» 

11 

n 

» 

» 

» 

1.500.000  » 

Yıl.  iaconane 

Divers . 

? 

200. 000 

? 

400.000 

? 

700.000 

? 

— 

Totaüz.  . . , 

2. 028.010 

2.222.090 

6.432  600 

1.969.305 

Total  GİNİRAL . 

12.652.005  fr. 

Importations.  —  Les  importations  ont  principalement 
lieu  par  Kerassunde,  pour  le  sandjak  de  Kara-Hissar-Charki, 


(1)  Abrâviations  employ4es  dans  ce  tableau  :  t  :  tonnes;  k  :  kilograrames ;  s  :  s&cs;  p  :  piöcos;  p  :  p&ires, 
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dont  ce  porl  est  ögalement  l’âclıelle  ordinaire  d’exportation. 
Les  trois  autres  sandjaks  ont  leurs  habitudes  au  port  de  Sam- 
şoun,  tant  pour  l’exportation  que  pour  l’importation. 


IMPORTATION  4 


DÜSIGNATION 

PAYS 

1 

AMASS1A 

KARA-HISSAR 

i 

— 

' 

des 

de 

QDANTITİ8 

VALİDE 

qoantit6s 

valsuh 

quabtit£s 

YALBUR 

QÜANTITİ8 

VALBUH 

«A*ÛUANDt«9 

PBOVSNANCB 

OU 

en 

ou 

en 

ou 

en 

OU 

ep 

POID8 

FBANCS 

POİDS 

FBANCS 

POİDS 

FRANCS 

POİDS 

FBAKCS 

Ri* . 

Tossia-Boyabat. . . . 

155.360  k 

60.  000 

290.000  k 

92.026 

150.000  k 

66.132 

1» 

w 

Savon . , . 

Aıntab-Antioche . . . 

20.010  » 

57.  500 

10.000  » 

15.000  » 

43.125 

10.000  k 

28,750 

Indigo  . 

Marseille. . . 

17.  250 

900  » 

12. 500 

i. 000  » 

15.000 

19  000  » 

38. nnn 

n 

Fer.  . . 

Su£de  et  Russie . . . 

340  000  »* 

210.000  k 

75.670 

300.000  » 

104.100 

180.000  k 

Marseille . 

2  680  »i 

8,  050 

1.500  » 

7  027 

1.500  » 

7  027 

7.500  » 

7.  820 

5.400  » 

K  61(1 

6  000  » 

6  210 

w 

Su feda . 

5.  980 

50  c 

1  993 

n 

B&toum . 

8.000  » 

64.  400 

6.000  »» 

48  000 

8  000  c 

64  400 

7.000  k 

250  » 

3.450 

150  » 

2  070 

200  >» 

2  760 

100  » 

800  » 

13.  800 

700  » 

12  175 

700  » 

12  175 

400  » 

Teinture  d’anıliııe. . 

Marseille . 

30  n 

13.800 

30  » 

13-  800 

20  » 

9'.  200 

40  » 

İ8.400İI 

Pointea  de  Paris . . . 

—  . 

800  b 

13.800 

400  b 

6.900 

600  b 

10.350 

800  b 

■ULMC 

Sucre . 

T  rieste . 

1  000  $ 

51.750 

i.  000  )» 

51  750 

950  » 

49  162 

600 

31  n^ıJI 

Cafe . 

Marseille . 

500  h 

82.  800 

450  » 

74. 520 

450  s 

74  520 

250  8 

PtUtıtr 

Goto* . 

Adana-Kharpout . . . 

4.500  B 

165.600 

5.000  B 

184.  000 

4.000  b 

147.200 

* 

. 

Al  lıım  altes . 

Trieste . 

? 

46. 000 

? 

36  noo 

9 

42  000 

? 

»TWTÎTr 

Papier . 

■» 

46.  000 

9 

36. 000 

7 

42. 000 

? 

(Jumeaillerie . . 

Allem agne . . . 

7 

11. 500 

? 

12. 000 

7 

11.000 

? 

en 

CuSrı . T , . . 

Marseille . 

9 

46. 000 

? 

20. 000 

? 

» 

lndieones . . 

Manchester-üdessa 

? 

345.000 

? 

155.000 

? 

200. 000 

» 

» 

Calicot* . 

— 

0 

276.000 

? 

180.000 

7 

50.000 

w 

• 

Drape . 

Autriche-Russie. . . . 

7 

161.000 

7 

95.  000 

7 

35.  000 

7 

Fh . 

Trieste . 

7 

23.  000 

? 

15  000 

? 

16. 000 

? 

VfjVjVjljj 

Alizarine . 

Marseille . 

7 

20.700 

7 

30  000 

? 

1 5.  000 

7 

Baeufs . 

Kars-ürz4roum  .... 

o 

115.000 

<1 

95. 000 

7 

25.000 

i, 

|M 

B  tıflle* . 

Bagdad . 

7 

161. 000 

? 

98. 000 

? 

Rhum . 

Autriche-Amerique . 

7 

8.280 

7 

6.300 

7 

4.  200 

» 

» 

Aleools . 

Aulriche . 

7 

3.910 

7 

2.  815 

? 

1. 610 

y, 

Cofftıac . 

Marseille . 

?  1 

4.  600 

7 

3.  200 

? 

3. 000 

Spiritueuı-Mastic  . . 

Divers . 

<> 

12.  880 

7 

13.000 

? 

18.500 

7 

Divers . 

Divers . 

7 

100.000 

7 

80.000 

7 

50.000 

7 

Em 

'  Totai.  par  Sasnaks . * 

2.118.070 

1,494.106 

1.119.67i 

544.180 

ToTAL  GİNİBAL . 

5.276.027  fr. 

(1)  Abrtviations  contenues  dan»  ce  tableau  :  k  :  kilogrammes ;  6  ;  barils;  8  :  sacs;  c  :  caisses;  a  :  balles. 
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Exportation . 

Iınportation . 

Diff£rence  en  faveur  de  l'exportation  . 
Total  du  mouvement  commercial . 


12,652,005  fraııcs 
5  276,027  — 

7,375,978  fraııcs 
17,928,032  francs 


Dîmes  et  impdts.  —  Les  revenus  du  fise  du  vilayet  de 
Sivas  sont,  en  moyenne  et  annuellement,  dans  chaque  sandjak, 
comme  süit : 


NATURE  DES  REVENUS 

SİVAS 

TOKAT 

AMASSIA 

KARA- 

HISSAR 

Piastres 

Piastres 

Piastres 

Piastres 

Impöt  foneier . 

3.988.616 

2.914.600 

6.000.000 

2.600.000 

Exon6ration  da  service  militaire 

958  860 

750.000 

800.000 

500,000 

Dîme  des  câröales,  fruits,  ete... 

5.277.030 

3.000  000 

6.310.020 

2.305.100 

Impöt  sur  le  revenu . 

1.994.308 

1.457.300 

3.000.000 

1.300.000 

Taxe  aur  les  bestiauı 1 . . 

3  656.734 

1.100. 000 

1.200  000 

2.056. H4 

Ruches  â  miel . 

1.000 

750 

500 

Viandes  de  boucherie  (droit  d’a- 
battage) . . . . 

520.000 

160.000 

171.428 

*  200  000 

Peaux . 

130.000 

«qhi 

42.857 

50.000 

Divers . 

750.000 

9 

250.000 

Totaux  par  Sandjaks . 

17  276.548 

9  697.650 

18.325.305 

9.261.714 

Total  general  :  52.486.217  piastres,  soit  environ  :  12.000.000  de  francs 

Dette  publique.  —  Les  revenus  concedtüs  â  la  Dette 
publique  ottomane  ont  produit  en  1889-90,  qui  est  uue  atın6e 
moyenne,  les  sommes  ci-aprfes  : 


Dîme  sur  les  tabacs  .  . 

Sel . 

Spiritueux . 

Timbre . 


30,145  piastres 
4,070,530  — 

119,135  — 

428,805  — 


Total .  4,648,615  piastres 

ou  environ  1,050,000  francs. 


(1)  Voir  ci-aprâs  le  tableau  montraat,  par  saudjaks  et  par  cazas,  le  de  noınbrement 
de8  bestiauı  pour  Iann6ei890  et  la  taxe  respeetive  perçııe  sous  le  titre  d’  «  Aghnanj  » 
pour  İa  mörne  ann6e  1890. 
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TABLEAU  ENUMERATIF  DE  LA  TAXE  DES  MOUTONS  ET  CHEVRES 

(AGHNAM) 

DANS  LE  VİLAYET  DE  SİVAS  EN  L’ANNEE  1890  (1306) 
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RECAPITULATION 


SANDJAKS 

TfeTES  DE  B^TAİL 

TAX£eS 

TAXE  PERÇUE 

eh  1890  (1306) 

Sivas . . 

4.026  998 

Piaslrei 

3.609.879 

Tokat . 

401.195 

1.399.783 

Amasıia . . 

397.579 

1.381.667 

Kara-Hisaar-Charki . 

266.558 

937.897 

Nombre  de  tötes  de  b6tail . 

2.092  330 

Total  de  la  taxe  perçue  en  1890 . 

7.329.226 

44 


MERKEZ-SANDJAK  DE  SİVAS 


Orientation.  —  Limites.  —  Le  merkez-sandjak  de  Sivas 
est  situe  au  sud-est  du  vilayet  du  nıöme  nom,  par  33°  19'  â  36° 
10' de  longitude  est,  et  38°  10'  â  40°  20'  de  latitude  nord.  II  est 
limite  au  nord  par  les  sandjaks  d’Amassia,  de  Tokat  et  de  Kara- 
Hissar-Charki ;  â  l’est,  par  les  vilayets  de  Mamouret-ul-Aziz, 
d’Erzâroum  et  de  Tr6bizonde;  au  sud,  par  ceux  d’Alep  et 
d’Adana,  et  kl’ouest  par  le  vilayet  d’Angora. 

Superficie.  —  Sa  superficie  est  de  de  34,450  kilomfctres 
carr6s. 

Division  administrative.  —  II  est  divis6  administrati- 
vement  en  9  cazas  et  123  nalıids,  contenant  1,305  villages, 
comme  süit : 


CAZAS 

NAHIES 

w 

as  ^ 

CQ  a 

as  S 

O  w 

as  Q 

NOM BRE 

DE  TILLAOES 

Sivas  . 

(Merkez-Caza)  ı 

I 

,  Kangal.  —  Karagueul.  —  Gunech.  —  D6Iiktach. 

1  —  Kanli.  —  Haîranli.  —  Bederli.  —  Havouz.  — 
ı  Dichlick.  —  Aladja-Han.  —  Tchali.  —  Aıli.  — 
j  Kahkik.  —  Mesdjidli.  —  Elbeyli.  —  Miriv6fa . 

16 

171 

Kotohkiri . | 

Kapou.  —  Padjdji  —  Karaboghaz.  —  SidMi.  — 

1  Sidir.  —  Babsou.  —  Dibsizgueui.  —  Alahadji.  —  Dou- 
ı  roudjin.  —  Touzla. —  Kerner. —  Tacblik. —  Pazar- 
djik.  —  KetchA  —  Ciı6ik.  —  Marzivan . 

16 

248 

A  reporter . 

32 

419 
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S  * 

W  w 

cc  •« 

fC  2 

CAZAS 

NAHlfiS 

OÛ  s 

s  i 

CQ  3 
s  d 

O  a 

o  ► 

2  M 

O 

report . 

32 

419 

Divrighi . 

Archouchkan.  —  Toghoııd.  —  Vazildaû. — Tchâvir. 

|  —  Euraeck.  —  Kourna.  —  Yaghbassan.  —  Piu- 

ghian.  — —  Kesmâ . . . , . . . 

9 

125 

Kâmârek.  —  Kizilkichla.  —  Cbarkichla.  —  Ma- 

Tounoua . 

soudli.  —  Eierdji.  —  Kalâdjik.  —  Tchepni.  —  Orta- 
)  keui.  —  Tchaıchelk.  —  Kazikeui.  —  Tunua.  — 

,  Khardal.  —  Lissanii.  —  Bakareıızu,  —  Dâliiliaa,... 

15 

123 

Gurun . 

[  Tellin.  —  Karatorok.  —  Keuiveran.  —  Tachgir.  — 
f  Koulak . 1 

5 

38 

Darendâ . 

Mezkâdan.  —  Yânidjâ.  —  Achoud.  —  Vank.  — 

1  Sâtrek.  —  Kâriındir . 

6 

20 

I 

Hafik . 1 

! 

[  Echimen  —  Yânidjâ.  —  Ogaovid.  —  Korohan.  — 
)  Tavchanli.  —  Karayıîk.  —  Dour-Hissar.  — Moloııdj. 
i  —  Soulaua.  —  Oulach.  —  Govdoun.  —  Eyoub.  — 

[  Epsilâ.  —  Deyeryer.  —  Hissardjik.  —  Kesserek... 

16 

175 

1 

( 

Yânikan.  —  Bedel.  —  Kârim.  —  Numin.  — 

Y il  diz -Elli . 

t 

?  Erghelâ.  —  Adi.  —  Beljik.  —  Cbeik-Halil-Tekessi. 

*  —  Tchibouk.  —  Karakin . . 

10 

123 

I 

^  Kouzougudenli.  —  Akkicbia.  —  Sarioghlan.  — 
Touzbissar.  —  Tokli.  —  Frongueuz.  —  Elbach.  — 
ı  Ekrek.  —  Karamanli.  —  Emirouchak.  —  Gueuk- 

Azizii . < 

1  yâri.  —  Karapikiar.  —  Besrek.  —  Bazarsou.  — 

J  Achaga.  — Kâzildjik.  —  Keumurgun.  —  Kâmergian. 

|  Saremsakli.  —  İffdedjik.  —  Palla».  —  Gueulvâran. 

'  —  Finikban.  —  karadja.  —  Bazarveran.  —  Tchaii- 

chak.  —  MessoudiĞ.  —  Kizandjik.  —  Kavak-Capou. 
—  Altikeucbk . . . . . . 

30 

282 

Totauk . 

Division  militaire.  —  Les  troupes  actives  el  de  râserve 
du  merkez-sandjak  de  Sivas  appartiennent  au  4*  corps  d’arm^e, 
dont  le  quartier-g6n6ral  est  â.  Erzindjan.  Ces  troupes  se  com- 
posenl  de  4  escadrons  de  cavalerie  et  de  2  bataillons  d’infante- 
rie  en  garnison  â  Sivas,  oü  r6side  le  g6n6ral  de  brigade  qui  com- 
maude  toute  la  force  arm6e  du  vilayet. 

i.  * 1 

Autoritâs  civiles.  —  Les  autoritös  civiles  du  merkez- 
sandjak  sont  le  vali  ou  gouverneur  gdnöral  qui  administre  direc- 
temenlcemutessariflik,  et  les  9  caîmakams  des  cazas,  ainsi  que 
les  123  mudirs  des  nahiĞs  qui  en  döpendent.  Chacun  de  ces 
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fonctionnaires  est  assiste  d’un  conseil  administratif  placö  sous 
sa  prksidence  et  composĞ  du  mufti  ou  du  cadi,  des  chefs  de  s 
principaux  Services  et  des  membres  6lus  en  nombre  6gal  par 
chaque  communautk. 

Services  administratif  s.  —  Les  Services  administra- 
tifs  du  sandjak  de  Sivas,  sans  se  confondre  avec  ceux  du  vilayet, 
sont  diriges  parle  möme  chef,  execut6s  par  le  m6me  personnel, 
sous  la  dâpendance  directe  du  gouverneur-g^nâral.  Ces  divers 
Services  sont  6numer6s  plus  haut  au  chapilre  spöcial  du  vilayet. 

Tribunaux. — Les  tribunaux  de  premibre  instance,  jugeant 
au  civil,  au  criminel  et  au  correctionnel,  ainsi  que  le  tribunal 
du  ekeri  et  le  tribunal  de  commerce  dont  il  est  fait  mention 
dans  ce  möme  chapitre  spâcial,  sont  afl&rents  au  merkez-sand- 
jak.  Le  ressort  des  cours  d’appelqui  sibgent  âgalement  k  Sivas, 
s’Ğtend  seul  sur  toute  la  province. 

Gendarmerie,  Poliçe.  —  Le  service  de  lagendarmerie 
et  de  la  poliçe,  plac6  sous  le  commandement  direct  du  colonel 
de  la  gendarmerie  du  vilayet,  est  effectuk  par  129  zapliös  (gen- 
darmes)  k  cheval  et  75  zaptiös  k  pied.  Le  dölachement  de  cavale- 
rie  comprend,  outre  les  zaptiâs,  46  taxildars  (collecteurs  d’im- 
pöts)  et  le  d6tachement  d’infanterie  encompte  10  seulement. 

Un  commissaire  de  poliçe  et  cinq  agents  sous  les  ordres  du 
colonel  de  gendarmerie  du  vilayet  et  du  procureur  g£n6ral  prks 
les  cours  d’appel  et  la  cour  du  ch6ri  sont  spĞcialement  attaehâs 
au  service  de  la  ville  de  Sivas. 

Dette  publique  ottomane.  —  Uya  dans  cette  ville  un 
merkez-mudiriet  (agence  principale)  de  la  Dette  publique  otto¬ 
mane  et  cette  administration  posskde  aussi  dans  divers  cazas  et 
nahiks  des  mkmouriets  (sous-agences). 

R6gie  des  tabacs.  —  La  culture  du  tabac  ktant  sans 
importance  dans  le  merkez-sandjak  de  Sivas,  l’agence  de  la 
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R6gie  ne  s’y  occupe  que  des  Services  de  la  surveillance  de  la 
contrebande  et  de  la  vente.  Celle-ci  produit  un  revenu  annuel 
moyen  de  il, 400  livres  turques,  soit  environ  262,000 francs. 

Population  —  La  populalion  du  merkez-sandjak  de  Sivas 
estde  547,015  habilanls,  comme  süit  : 

Musulmans  sunniles,  Turcs,  Turkmbnes,  Tcherkes- 


ses,  ete .  300,810 

—  chyiles,  Kizil-bach,  ete .  150,404 

Armöniens  grSgoriens .  42,579 

—  protestants .  14,193 

—  catholiques .  7,096 

Grecs  orthodoxes .  31,933 


Total  .  .  .  547,015 

Chef-lieu.  —  La  ville  de  Sivas,  chef-lieu  du  vilayet,  du 
merkez-sandjak  et  du  merkez-caza,  r6sidence  officielle  clu  vali, 
du  genöral  commandant  les  forces  militaires  de  la  province, 
sifege  des  autoritös  religieuses,  des  tribunaux,  des  divers  Ser¬ 
vices  publics,  ete.,  est  situ6e  par  34°  40'  de  longitude  est  et 
39°  45'  de  latilude  nord,  au  pied  du  mont  Mdrâkum  (Paryadrfcs) 
et  k  2  kilomfetres  environ  de  la  rive  droite  du  Kizil-Irmak  (Halys), 
â  1 ,302  mfetres  d’altitude. 

Cette  ville  s’etend  en  longueur,  du  nord  au  sud,  sur  7  kilo- 
mfetres  de  circonfârence.  Elle  est  coup^e  en  tous  sens  de  nom- 
breux  canaux  et  aulres  cours  d’eau,  ombragös  de  saules  et  de 
peupliers,  seuls  arbres  qu’on  rencontre  k  Sivas.  Toutes  ces  eaux 
suivent  naturellement  la  pente  du  terrain  qui  va  doucement  abou- 
tir  au  Kizil-Irmak,  et  se  jettent  dans  ce  fleuve.  Deux  beaux 
ponts  de  quinze  arehes,  construits  peu  de  temps  aprbs  la  coıı- 
qufete  ottomane,  relientles  rives  du  Kizil-Irmak  k  une  6gale  dis- 
tance  de  5  kilomfctres  de  Sivas,  l’un  sur  la  roule  de  Kaısariö 
(Cesarâe),  l’autre  sur  la  route  de  Bagdad.  Un  troisifeme  pont  de 
dix  arehes,  situ6  sur  la  route  de  Tokat,  remonte  au  temps  des 
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Romains,  si  l’on  peut  en  juger  par  les  inscriptions  latines  gra- 
v6es  sur  plusieurs  de  ses  pierres. 

Comme  beaucoup  d’autres  villes  de  l’Asie  ottomane,  Sivas 
doit  son  aspect  triste  k  la  couleur  uniformâment  sombre  de  ses 
maisons,  bâties  en  briques  crues,  faites  d’une  boue  noirâtre 
mâlangee  de  paille  hachöe  et  sechöe  au  soleil.  Cependant  on  a 
commencâ  depuis  peu  k  les  r^crâpir  k  la  chaux.  Pourse  confor- 
mer  kde  nouveaux  ordres  de  Tautoritö,  on  a  renoncâ  aussi  aux 
toits  en  terrasse  recouverls  de  terre  battue  sur  laquelle,  quatre 
ou  cinq  fois  par  an,  on  passait  un  lourd  rouleau  fait  d’un  bloc 
de  marbre  cylindrique,  pour  empâcher  l’eau  de  s’y  infîltrer. 
Toutes  les  maisons  nouvelles  doivent,  sous  peine  d’amende, 
fetre  couvertes  en  tuiles.  Ce  changement  du  mode  de  construc- 
tion  des  toitures  £tait  d’autant  plus  n£cessaire  que,  pendant  l’hi- 
ver,  les  habitants  ötaient  obligös  de  debarrasser  leurs  terrasses 
du  poids  de  la  neige  qui  menaçait  continuellement  de  les  effon- 
drer,  en  jetant  cette  neige  dans  la  rue  k  grands  coupsde  pelle. 
La  voie  publique  6tait  ainsi  toujours  obstruöe,  et  la  circulation 
des  voitures,  des  chevaux,  des  piĞtons  mkme  devenait  souvent 
impossible.  Les  rues  d’ailleurs  ne  sont  pas  pav6es.  En  hiver,  oulre 
la  neige,  elleş  sont  remplies  de  boue  et  de  flaques  d’eau.  Les 
6gouts  sont  k  ciel  ouvert.  Durant  l’6t6,  la  poussikre  n’est  pas 
moins  incommode.  Des  essais  d’âc.lairage  public  sont  tentâs 
quelquefois,  mais  ils  n’ont  pas  eu,  jusqu’k  prösent,  de  plus 
longue  dur6e  que  celle  de  la  premifere  quinzaine  qui  süit  l’arri- 
v4e  d’un  nouveau  gouverneur.  Ce  laps  de  temps  öcoule,  l’obscu- 
rile  reprend  chaque  soir  ses  droits. 

La  vegetation  manque  absolument  aulour  de  la  ville.  Le 
caractfere  sauvage  et  d6sol6  que  cette  nuditö  complkte  imprime 
aux  campagnes  environnantes  cesse  pourtant  durant  quelques 
mois  de  printemps  et  de  l’6t6.  Dks  que  la  pousse  des  bl6s  a  trans- 
formk  la  campagne,  d’abord  en  oc6ans  de  verdure,  puis  en  vastes 
tapis  d’or  diaprks  de  mille  couleurs,  la  vue  se  plaît  k  s’y  reposer 
en  suivant  les  sinuositĞs  du  Kizil-Irmok  dont  le  cours  se  döroule 
en  long  ruban  argentâ,  sans  autres  bornes  que  le  rideau  bleu 
des  monlagnes  k  l’horizon.  Maislamoisson  vient  bientöt  enlever 
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au  paysage  sa  passagfcre  parure,  et,  la  râcolte  fînie,  il  reprend 
son  aspect  morne  et  son  aridit6. 

Une  belle  chauss^e  traverse  la  ville  d’un  bout  â  l’autre;  c’est 
la  grande  voie  postale  enire  la  mer  Noire  et  Bagdad.  Quelques 
monuments  modernes  contribuent  de  leur  cölö  â  l’embellisse- 
ment  de  Sivas.  Le  Palais  du  Gouvernement,  qu’il  faut  citer  en 
premier  lieu,  est  un  6difice  magnifique,  construit  en  pierres  de 
taille.  Bâti  &  deux  etages  entre  cour  et  jardin,  il  ne  conlient  pas 
moins  de  soixante  pifeces  ouvrant  sur  une  vaste  salle  au  rez-de- 
chauss^e.  Au  premier  6tage,  la  partie  centrale  est  occupöe  par 
un  grand  salon  amönage  en  djami.  Ce  palais  est  richement 
meublâ  etd^corâ  d’6l6gantes  fresques.  Chaque  soir,  une  bande 
de  musiciens  râcemment  organisâe  par  la  municipalitö  se  fait 
entendre  dans  le  jardin. 

Bâti  sur  le  möme  plan,  mais  dans  des  proporüons  moins  gran- 
dioses,  le  Palais  de  Justice  (Adl'iâ)  s’61bve  h  peu  de  distance 
parallfelement,  un  peu  plus  loin,  suivant  la  mâme  sym6trie;  les 
prisons  complfelent  un  ensemble  architectural  imposant. 

En  ce  moment,  de  vasles  constructions  sont  en  cours  d’6l6va- 
tion  au  centre  de  la  ville.  Un  grand  âdifice  est  destinâ  k  recevoir 
les  Services  municipaux,  et  les  nombreux  magasins,  chambres, 
bouliques,  ete.,  qu’il  renfermera,  donnös  en  location,  consti- 
tueront  des  revenus  â  l’6dilit6.  Stimulös  par  l’exemple  de  l’an. 
cien  gouverneur  Ali  Rifaat  Pacha,  plusieurs  particuliers  ont 
döjâ  commencâ  â  bâtir  aussi  quelques  grandes  maisons,dans  de 
bonnes  conditions  de  salubritö,  avec  tout  le  confortable  moderne. 

Population.  —  La  population  de  la  ville  de  Sivas  est  de 


43,122  babitants,  comme  süit : 

Musulmans  :  Sunnites .  22,003 

—  Chyites .  10,501 

Armâııiens  :  Grögoriens .  8,823 

—  Protestants .  93 

—  Catholiques .  173 

Grecs-Orthodoxes .  1 ,529 


Total . 43,122 
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Mosqu6es;  Eglises.  —  II  y  a  A  Sivas  trente  mosquAes 
dont  la  plus  importante  est  Oulou-djami  (la  grande  mosquAe), 
ancienne  Aglise  armAnienne  sous  l’invocation  de  sourp  Eranos. 
C’est  un  vaste  parallAlogramme  de  proportions  architecturales 
assez  imposantes.  Dans  la  partie  sud  de  la  ville,  on  voit  une 
autre  mosquAe,  beaucoup  plus  petite,  qui  Atait  aussi  primitive- 
ment  une  ancienne  Aglise  chrAtienne.  A  l’intArieur,  les  murs 
crApis  A  la  chaux  laissent  encore  apercevoir,  sous  cet  enduit,  des 
croix  et  des  inscriptions  byzantines. 

Les  ArmAniens  grAgoriens  ont  quatre  Aglises.  La  cathAdrale 
seule,  bâtie  en  1840,  sous  l’invocation  de  la  sainte  Vierge, 
merite  d’fetre  citAe.  C'est  un  Adifice  cruciforme  de  vastes  pro¬ 
portions,  construit  en  pierres  de  taille,  au  milieu  d’une  grande 
cour  entourAe  de  murs  de  plusieurs  mAtres  de  hauteur.  L’inlA- 
rieur  n’a  rien  de  remarquable. 

Les  ArmAniens  catholiques  ont  une  petite  Aglise  dont  l’Atat 
de  dAlabrement  fait  peine  A  voir.  Les  RR.  PP.  JAsuites  ont  cons¬ 
truit  une  petite  chapelle  prAs  de  leur  maison ;  ils  ont  fait  venir 
de  Paris  un  bel  orgue  pour  accompagner  les  cArArnonies  du 
culle. 

Les  ArmAniens  protestants  ont  un  temple  desservi  par  deux 
missionnaires  du  rite  presbytArien  qui  possAdent  Agalement  un 
orgue.  Ce  temple  est  attenant  A  la  chapelle  des  JAsuites. 

Les  Grecs-orthodoxes  cAlAbrent  leur  culte  dans  une  Aglise  qui 
appartenait  jadis  aux  ArmAniens,  et  dont  ils  ont  conservA,  en  se 
1’appropriant,  l’ancien  vocable  de  saint  Georges  ( sourp-Kivork ). 

TekkĞs.  —  On  compte  A  Sivas  trois  Tekkâs  (couvents  de  der- 
viches) :  celui  d’Abd-ul-Vahab,  situA  sur  un  rocher  A  proximitA  de 
la  ville,  qui  n’esl  occupA  que  par  deux  derviches  prAposAs  A  la 
garde  du  sanctuaire  oü  reposent  les  restes  du  fondateur,  Abd- 
ul-Vahab,  personnage  en  grande  rAputation  de  saintetA  chez  les 
musulmans  et  IrAs  vAnArA  par  lapopulation.  Le  tekki  des  der¬ 
viches  MivUvi ,  situA  dans  le  quartier  du  nord,  conserve  en  dApût 
desbanniAres,  des  masses  d’armes,  des  haches  et  autres  objels 
de  fort  ancienne  origine  avec  lesquels,  moyennant  une  modeste 
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rötribution,  les  derviches  font  la  conduite  aux  pblerins  du  Hedjaz 
â  leur  d6part  et  â  leur  retour  en  grande  c6r6monie ;  enfin,  le  tekM 
des  derviches  Hanefy,  le  public  est  admis  aux  exercices  que 
ces  derviches  font  en  commun  une  fois  par  semaine  et  qui  con- 
sistent  â  avaler  des  6toupes  enflammöes,  A  jongler  avec  des 
couteaux  et  â  s’enfoncer  des  aiguilles  dans  la  chair. 

Ecoles.  — Les  6coles  musulmanes  de  la  ville  de  Sivas  con- 
sistent  en  1  mtdressâ,  2  6coles  ruchdiû  (enseignement  secon- 
daire),  l’une  militaire  et  l’autre  çivile;  une  6cole  normale  ( dar - 
ul-moaUmin ) ;  5  6coles  primaires  ressortissant  du  minislbre  de 
rinstructionpublique,  et30  6coles  dites  de  quartier,  d’enseigne- 
ment  purement  6l6mentaire,  pour  la  plupart  attenantes  aux 
mosqu6es,  comme  süit : 


İLĞVES 

PROFE9SEURS 

1  Mâdresst  (Ecole  de  droit  et  thâologie  islamique8) . . . 

20 

3 

1  Ecole  ruchdiö-askdriö  (militaire) . 

289 

13 

1  Ecole  rudchdiâ-mulkit  (çivile) . 

154 

mm 

5  Ecoles  primaires  (enseigne-  1  Garçons . 

811 

•  I 

ment  complet  de  ce  degrâ) ) 

236 

■■ 

50  Ecoles  (dites  de  quartier,  purement  616mentaires)  . 

501 

1  Ecoles  normale  (dar-ul-moalemin)  . 

60 

n 

39  Ecoles  Totaux . 

2.071 

71 

Les  dGtails  concernanl  ces  âcoles  ont  6t6  donnös  au  chapitre 
sp6cial  des  âcoles  du  vilayet.  II  n’y  a  pas  lieu  d’y  revenir  ici,  si 
ce  n’est  au  sujet  de  l’unique  mğdresse  de  la  ville  de  Sivas.  II  con- 
vient  en  effet  de  ’rappeler  que  sous  la  domination  des  Seldjou- 
kides,  cette  ville  6tait  le  sifege  d’une  universitö  non  moins  cölbbre 
que  celle  d’Amassia,  aujourd’hui  non  moins  d^chue.  II  reste  de 
cette  brillante  âpoque  k  Sivas  4  medresses  aujourd’hui  en  ruines, 
dont  la  façade  seule  subsiste  encore  â  peu  prfes  intacte.  Lesdeux 
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principaux  sont  le  Chifai-medressö  et  le  Gueuk-mûdressĞ.  La 
construction  du  premier  remonte  k  700  ans  et  celle  du  second  k 
630  ans,  comme  l’indiquent  des  inscriptions  en  caraclkres 
cufiques  gravees  sur  le  fronton  de  ces  6difıces,  magnifiques 
restes  de  l’arcbitecture  imporlöe  du  Turkeslan  par  les  Seldjou- 
kides.  lls  sont  remarquables  par  leur  richesse,  leur  «Mkgance, 
surtout  par  leur  ornementation  de  style  persan  caracleriske  par 
une  grande  profusion  de  revölements  en  briques  modelkes  en 
haut  relief,  ajourâes  el  6maill6es.  On  voitencore  dans  le  Chifa'i- 
mâdressö  le  tombeau  d’Erlhogroul,  fils  du  sultan  Bayazid,  qui 
comraandait  la  place  de  Sivas  lorsque  Tiraour-Leng  (Tamerlan) 
s’en  empara  en  1400. 

La  communautk  des  Armkniens  grâgoriens  posskde  k  Sivas 
9  kcoles  de  garçons  et  3  kcoles  de  fılles  A  divers  degrks  d'ensei- 
gnement,  comme  sııit : 


NOMS 

DK9  ÖCOLEB 

degr£ 

d’knsiignimsnt 

B 

ce 

» 

Cd 

t» 

tfl 

Oû 

Ch 

O 

SC 

Cl 

co  3 
t—  w 

«  £ 

ÜH  < 

z 

o 

H  5 

gî 

Oh 

İ  S 

S5  a 
o 

u 

SUBVENTİON 
dt  la  Caiss.  talioıale 

ADMINISTRATION 

L.  '1. 

L.  T. 

L.  T. 

Tarkmantchatz 

Elâmentaire 

110 

» 

6 

140 

>1 

140 

CoDseil  national 

— 

Primaire 

»Mil 

3 

40 

n 

40 

— 

Aramian . 

_ 

3 

40 

» 

40 

Soci6t6  Aramian 

Nersesaian  .... 

EIGmentaire 

—  Nersessiau 

et  primaire 

15  ı 

» 

4 

45 

11 

34 

S  ah  a  gh  i  an . 

E16raentaire 

—  Sahaghian 

et  primaire 

ı20 

)> 

3 

55 

43 

12 

Torkhomian. . . 

El^mentaire 

—  Torkhomian 

et  primaire 

80 

» 

2 

27 

15 

12 

Purktchian. . . . 

El^nıeutaire 

60 

» 

3 

50 

Kfl 

» 

Purktchian 

Roupönian . 

Primaire 

100 

2 

20 

11 

9 

—  Roupenian 

Sourp-Minaa . . 

EI6mentaire 

Gonseil  de  la  Parois- 

et  Primaire 

50 

» 

1 

10 

» 

10 

se  de  Saint-Muıas 

Lusignan . 

Primaire 

» 

120 

3 

25 

» 

25 

CoDBeil  national 

Horopaimian. . . 

— 

» 

60 

1 

10 

B 

10 

— 

Beghekian.  . . . 

— 

» 

50 

1 

6 

M 

6 

Soci6W  Nertessi&n 

Totaux . 

1.020 

230 

32 

:  468 

130 

338 

De  son  cötk,  la  communautö  des  Armâniens  protestants  pos- 
skde,  dans  la  ville  de  Sivas,  7  kcoles  de  garçons  et  une  de  fılles, 
comme  süit : 
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thtVES 

PROFESSEUR 

FRAIS  İNHOELS 

1  Eeole  616meDtaire  de  garçons.. . . . 

34 

2 

Liv.  turques 

79 

i  —  —  —  filles . . 

37 

3 

27 

6  Ecoles  primaire» . 

360 

6 

62 

Totaux . 

431 

li 

168 

Les  Armâniens  catholiques  n’ont  pas  d’ecoles  â  Sivas,  mais 
les  Pferes  Jösuites  y  supplâent  par  l’âcole  primaire  qu’ils  dirigent 
en  cette  ville,  et  oû  ils  donnent  â  200  6lfeves  une  solide  instruction 
â  ce  degr6  d’enseignemenl. 

Quant  k  la  communautâ  grecque  orlhodoxe,  c’est  avec  peine 
qu’elle  parvient  k  maintenir  une  petite  6cole  qui  n’est  fr6quent6e 
que  par  60  61feves.  Chose  singulifere  et  digne  de  remarque,  la 
langue  grecque  n’y  est  pas  enseignöe. 

11  n’y  a  rien  â  ajouter  ici  sur  ce  qui  a  6t6  dit  plus  haut  sur 
toutes  ces  âcoles  au  chapitre  spöcial  du  vilayet. 

Aperçu  historique.  —  La  ville  de  Sivas  n’est  pas  situ6e 
pr6cis6ment  sur  l’emplacement  de  l’ancienne  S6baste  qui  lui  a 
donn6  son  nom.  Les  ruines  de  celle-ci  se  voient  encore  &8  kilo- 
mfetres  de  distance  &  l’est  de  la  ville  actuelle,  prfes  du  village  de 
Gavraz,  sur  le  Kizil-lrmak.  Cette  ancienne  ville,  trfcs  celfebre  dans 
l’antiquit6  k  cause  de  son  temple  du  dieu  «  Men-Pharnac  »  ou 
«  Linus  »,  porta  d’abord  le  nom  de  Cabyra.  Mithridate  y  avait 
un  magnifique  palais  entourG  d’un  pare  de  vaste  etendue.  Ce  fut 
aux  environs  que  Lucullus  remporta  sur  ce  roi  de  Pont  une  grande 
victoire.  Pompöe  changea  le  nom  Cabyra  en  celui  de  Dıospolis. 
Cette  ville  6taitl’une  des  principales  du  royaume  de  Pont  lorsque 
Marc-Antoine  le  donna  au  fils  de  Pharnace.  Le  royaume  6chut 
ensuite  â  Polâmon  qui  le  laissa  en  mourant  â  sa  veuve  Pythodoris, 
fille  de  Pythodore  de  Tralles,  princesse  qui  vivait  du  temps  de 
Strabon.  Elle  fit  agrandir  Diospolis  et  lui  donna  le  nom  de  Si- 
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baste,  en  l’honneur  de  l’empereur  Auguste.  Le  temple  de  Men- 
Pbarnac  existait  encore  alors;  il  6tait  desservi  par  un  grand 
nombre  de  hiârodules  ou  esclaves  sacres. 

Polâmon  II,  qui  sııccâda  â  sa  mfcre  Pythodoris,  en  65  de  nötre 
&re,  câda  son  royaume  k  N6ron.  S6baste  dfes  lors  fit  partie  de 
l’empire  romain,  et  Iorsque  Juslinien,  aprfcs  avoir  repoussö  Tin- 
vasion  des  Perses,  divisa  cette  partie  de  l’Asie  en  quatre  grandes 
provinces,  la  seconde  en  importance  rcçut  cette  ville  comme  capi- 
tale.  Justinien  en  fit  râparer les  murailles  et  construisit  au  som- 
met  de  la  colline  une  grande  forteresse  â  l’inl6rieur  de  Sebaste. 

Au  xı*  sifecle,  le  roi  d’Armenie,  Senöchörim,  fit4change  avec 
les  Byzantins  de  sa  province  de  Tazbouragan,  aux  environs  de 
Mouch,  contre  la  ville  de  Sivas  avec  huit  autres  villes  et  quatre 
mille  villages.  II  fit  de  Sivas  la  capitale  de  la  petite  ArmĞnie  et 
Tembelinde  plusieurs  monumenls.  Cette  ville  appartint  ensuite 
aux  Turcs  seldjoukides,  puis,  en  1397,  sous  Bayazin-lldârim, 
les  Ottomans  en  firent  la  conquete  en  mâme  temps  que  celle  de 
Tokat,  de  Castambol  et  de  Sinope. 

En  1400,  Tiraour-Leng  (Tamerlan)  se  prösenta  devant  Sivas 
au  moment  oü  le  commandant  de  la  place,  Ertoghroul,  fils  de 
Bayazid-Ilderim,  venait  de  mourir.  Les  habitants,  n’esp6rant  pas 
pouvoir  rösisler  au  conqu6rant  tartare,  et  craignant  sa  förocitd, 
crurent  pouvoir  l’attendrir  en  envoyant  au-devant  de  lui  mille 
enfants  porteurs  chacun  d’un  exemplaire  du  Koran.  D&s  que 
Timour-Leng  les  aperçut,  il  les  fit  envelopper  par  sa  cavalerie 
qui,  sur  son  ordre,  prit  respectueusement  de  leurs  mains  les 
exemplaires  du  livre  sacre  des  musulmans,  puis  terasa  les  en¬ 
fants  sous  les  pieds  des  chevaux !  On  montre  encore  aujourd’hui, 
dans  le  cimetifere  de  l’öglise  de  Sourp-K6vork,  aujourd’hui  eglise 
grecque  de  Saint-Georges,  un  vaste  empîacement  nommd  la 
«  Place  Noire  » ;  c’est  lâ  que  son  t  enterr6s  ces  enfants.  Timour- 
Leng  fit  grâce  de  la  vie  aux  habitants  de* Sivas,  mais  il  frappa 
sur  les  musulmans  de  fortescontributions  et  r6duisitles  chrĞtiens 
en  eselavage.  Les  quatre  mille  soldats  ottomans  composant  la 
garnison  furent  enterrâs  tout  vivants,  la  ville  pill6e  etlivröe  aux 
flammes  au  mĞpris  de  la  capitulation. 
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Sivas  rentra  bientöt  aprfes  sous  la  domination  des  empereurs 
ottomans  et  n’a  plus  cessâ  dbs  lors  de  leur  appartenir. 

Environs.  —  A  2  kilombtres  environ  de  cette  ville,  s’klbve 
sur  une  colline  le  monastfere  armknien  d  sSourp  Nichan  (la  sainte 
croix).  Selon  une  İmgende  populaire  trbs  accrkditee,  une  des  cha- 
pelles  de  ce  monastfere  a  btk  bâtie  par  l’apölre  Tlıaddbe.  Le  ro  i 
d’Armknie  Sknbchkrim  l’avait  embellie  et  se  plaisait  k  y  faire  ses 
dkvotions.  On  en  montre  comme  preuve  une  porte  murbe  qui 
donnait  accbs  dans  le  chceur,  et  par  laquelle  le  palais  du  roi  com- 
muniquail  avec  la  chapelle,  beaucoup  plus  ancienne,  car  la  İm¬ 
gende  qui  attribue  sa  fondation  k  l’apölre  Thaddke  lui  assigne 
ainsi  environ  1800  ans  d’existence.  Une  inscription  d’ailleurs 
en  tkmoigne.  Ilya  dans  cette  chapelle  quelques  peintures  sur 
boisassez  grossibres ;  son  architecture  est  sans  aucune  blbgance ; 
les  murs  sont  lourds  et  massifs,  d’une  soliditb  k  toute  bpreuve, 
et  bpais  de  prbs  de  2  mbtres.  On  dit  que  le  trbsor  du  roi  Sbne- 
chbrim,  oü  se  trouvent  un  Iröne  d'or  et  d’argent,  une  selle  et 
desharnais  enrichis  de  pierreries,  un  sceptre  et  des  armes  d’une 
grande  magnificence  et  autres  objets  trbs  pr6cieux,  est  gardb 
dans  les  caveaux  du  monastbre,  mais  rien  ne  justifıe  ce  bruit, 
sans  doute  mensonger. 

A  proximitb  de  Sivas,  dans  une  des  nombreuses  gorges  qui 
l’entourent,  se  trouvele  monastbreAwa3a</,  dans  un  site  agrbable 
en  face  d’une  petite  colline  sur  laquelle  s’elbve  un  autre  monas¬ 
tbre  sous  l’invocation  de  saint  Jacques  (Sourp  Agob),  d’oü  l’on  a 
un  point  de  vue  admirable.  Un  petit  village  armbnien  est  sus- 
pendu  prbs  de  lk  aux  flancs  de  la  montagne.  Son  bglise  est  bâtie 
dans  le  roc.  On  y  voit  aussi  des  grottes  qui  remontent  aux  pre- 
miers  temps  du  christianisme.  En  suivant  la  route  de  Tokat 
jusqu’k  la  distance  de  8  kilombtres  environ,  et  en  tournant  de  1a 
sur  la  droite,  on  descend  dans  une  jolie  vallbe  au  fond  de  laquelle 
est  situ6  l’ancien  monastbre  de  la  sainte  Vierge,  connu  sous  le 
nom  d q  Kouy-Kessen.  Dans  les  rochers  d’alentour  sont  creusbes 
beaucoup  de  cilernes  qui  servaient,  dit-on,  de  lieu  de  dbpot  pour 
les  cbrbales.  L’antique  rbputation  de  ce  monastbre  et  les  agrâ- 
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ments  du  site  y  attirent  aux  jours  de  fâte  un  grand  nombre  de 
visiteurs. 

Un  peu  plus  prfes  de  la  ville,  on  remarque  le  village  de  Pir- 
kinik  dont  la  population  est  6valu6e  k  1 ,300  habitants,  tous  Armd- 
niens  catholiques;  on  lui  donne  pour  fondaleur  un  mernbre  de 
la  famille  des  Pakradouni  (Bagralides)  qui  a  donn6  plusieurs  rois 
â.  l’Armönie.  La  plupart  deshommesde  ce  village  etaient  mule- 
tiers,  mais  depuisl’achfevemenldes  voies  carrossables  de  la  pro- 
vince,  la  plus  grande  partie  des  transports  6tant  effecluĞe  par  ara- 
bas,cem6tier  ne  donne  plusautant  deprofits  qu’aulrefois.  Aussi 
la  population,  dâjâ  diminu6e  de  prfcsde  la  moitid,  diuıinue-t-elle 
encore  de  plus  en  plus  par  süite  de  l’6migration  des  lıummes  â 
Constantinople,  oü  ils  vont  se  mettre  en  service.  D6jâ  le  chiffre 
des  decfes  surpasse  celui  des  naissances  qui  s’abaisse  dans  des  pro- 
portions  alarmantes.  Les  femmes  de  Pirkinik  sont  r6put6es  pour 
leurs  formes  athl6tiques.  Aquelque  distance  de  ce  village  il  existe 
des  sources  ferrugineuses  trfes  fr6quent6es  par  les  familles  de 
Sivas,  qui  vont  s’y  installer  sous  la  tente  pendantles  mois  dejuin 
et  de  juillet. 

Aux  porles  mâmes  de  Sivas,  on  rencontre  le  petit  village  de 
Hullukluk,  oüesl  ne  en  1676  l’abbö Möchitar,  fondaleurdes  M6- 
chitaristes  de  Venise  et  de  Vienne  qui  forment  aujourd’hui  deux 
familles  religieuses  distinctes  et  independantes  l’une  de  l’autre. 

Climat.  —  L’altitude  de  la  ville  de  Sivas,  qui  est  de 
1,302  mfetres,  est  consid6r6e  â  tort  ou  â  raison  comme  la  pr6- 
servant  seule  des  6pid6mies  qui  s6vissent  dans  certaines  autres 
villes  plus  rapprochâes  du  litloral,  tandis  qu’elle  n’y  esi  point 
sujette.  Elle  les  6gale  effectivement  en  malpropretö.  Les  eaux 
courantes  qui  passent  â.  travers  les  rues  font  seules  le  service 
des  6gouts;  quant  aux  eaux_  de  pluie,  loin  de  contribuer  en 
quelque  chose  au  ııettoyage  â  et  l’assainissement  de  la  voie 
publique,  elleş  y  s6journenten  mares  croupissantes.  L’humidit6 
la  plus  pernicieuse  y  est  permanente.  Un  epais  brouillard  enve- 
loppe  la  ville  malin  et  soir.  11  semblerait  qu’une  telle  situation 
dût  suffire  k  faire  nallre  de  terribles  maladies. 
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Cependant  la  principale  maladie  est  une  fifevre  typho'ide  de 
forme  bânigne,  que  l’on  attribue  k  la  mauvaise  habitude  de  se 
tenir  constamment  râunis  dans  une  chambre  ötroite  oü  l’air 
n’est  jamais  renouvelö.  En  £t6,  quelques  fıkvres  römittentes  se 
d^clarent,  mais  elleş  ne  sont  pas  dangereuses.  Les  autres  ma- 
ladies  sont  les  nombreux  rhumes  caus6s  en  tout  temps  par  l’hu- 
miditö,  et  la  gravelle.  On  conseille  toujoursaux  6trangers  de  se 
vâtir  chaudementet  de  s’abstenir  de  boissons  alcooliques. 

La  tempârature  se  maintient,  durant  l’hiver,  k  une  moyenne 
de  —  18'  centigrades,  tombant  raremetıt  au  dessous  de  —  20'; 
mais  on  a  vu  quelquefois  le  thermomktre  descendre  jusqu’k  — 
26°  centigrades.  L’6tö,  la  chaleur  moyenne  est  de  +  25°  centi¬ 
grades. 

Production  agricole.  —  La  production  agricole  du 
merkez-sandjak  de  Sivas  est  estimöe  annuellement  en  moyenne 
k  94,071,000  okes,  comme  on  l’indique  en  d6tail  dans  le  cha- 
pitre  sp^cial  du  vilayet. 

Bâtail.  —  La  production  anııuelle  du  mfeme  sandjak  en 
race  bovine,  chevaline,  asine  et  ovine,  peut  fetre  övaluöe  en 
moyenne  comme  süit : 

Bteufs  et  vaches  .  .  30,250  tötes  de  bötail. 

Chevaux  .  .  .  ,  .  15,240  — 

.  Anes .  7,620  — 

MVloulons  el  chevres  743,780  — 

Total  796,890  lâtes  de  bötail. 

Mines  et  mini&res.  —  Aucune  recherche  n’a  ât6  faile 
dans  le  sandjak  de  Sivas  concernant  les  mines,  carrifcres,  ete. 
On  ne  saurait  ignorer  pourtant  que  les  plus  beaux  marbres  blancs 
et  de  couleur  s’y  rencontrent  k  profusion,  et  sont  fort  souvent 
employks  dans  les  localitks  oû  ils  se  trouvent  k  faire  despierres 
tombales  ou  k  d’autres  usages  communs.  Des  aftleurements  de 
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divers  minerais  et  meme,  dit-on,  de  lignites,  se  font  remarquer 
en  plus  d’un  endroit  sans  que  l’on  songe  A  s’en  occuper. 

Forets.  —  II  n’y  a  lieu  de  rien  ajouter  ici  ât  ce  qui  a  etâ  dit 
au  sujet  des  forâts  dans  le  chapitre  sp^cial  du  vilayet. 

Salines.  — La  mâme  observation  s’applique  k  ce  qui  con- 
cerne  les  salines. 

Tabac.  —  La  culture  du  tabac,  tout  &  fait  insignifiante  dans 
le  Merkez-caza  de  Sivas,  ne  mörite  pas  d’ötre  mentionnee.  La 
production  totale  ne  döpasse  pas  1,900  kilogrammes  par  an. 

Eaux  min6rales.  —  Plusieurs  sources  thermales  et 
minörales  fr6quent6es  assidûment,  mais  dont  la  min^ralisalion 
n’a  point  6t6  âtudiâe,  existent  dans  le  nahiö  de  Kangal  et  autres 
dâpendances  directes  de  la  ville  de  Sivas,  ainsi  que  dans  le  caza 
de  Yildiz-Elli.  Ces  sources,  deja  d^crites  dansle  chapitre  special 
du  vilayet,  serontplusloin  l’objet  de  simples  mentions  en  leurs 
lieux  et  places  respectifs. 

Agriculture.  —  Toute  la  population  rurale  du  merkez- 
sandjak  s’adonne  h  l’agriculture.  La  culture  principale  est  celle 
des  c6r6ales  et  surtout  du  bl6,  de  l’orge,  du  seigle  et  de  l’avoine. 
La  moyenne  de  production  annuelle  a  d6jk  figurâ  plushaut. 

Dans  le  nord  et  l’est  du  merkez-sandjak  il  se  fait  peu  de 
semailles  en  automne.  Les  grands  labourages  se  font  au  prin- 
temps  et  ne  sont  termin6s  qu’au  mois  de  mai.  Les  terrains  sont 
pour  la  plupart  de  formation  terliaire  et  ceux  des  plaines,  en 
quelques  endroits,  sont  formös  d’alluvions. 

Les  habitants  des  campagnes  s’entendent  göneralement  fort 
bien  en  agriculture  k  la  façon  du  pays,  et  l’on  rencontre  mâme 
chez  les  Armeniens  des  laboureurs  comprenant  trks  bien  les 
avantages  des  instruments  agricoles  perfectionnös.  Ils  apprâcient 
la  charrue  moderne  et  l’on  peut  en  voir  plusieurs,  notamment 
dans  les  cazas  de  Hafiz  et  de  Kotchkiri. 
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Le  bl£  tendre,  qui  r6ussit  le  mieux,  est  en  gönâral  pr6f6r6. 
Aussi  les  bl6s  de  Sivas  ne  peuvent-ils  enlrer  en  comparaison 
avec  les  magnifiques  productions  de  Merzifoun  et  d’Amassia. 
D’ailleurs  les  cultivateurs,  grands  et  petits,  ne  prennent  pas 
assez  de  soins  d’amöliorer  la  şemaille. 

La  moisson  commence  â  Sivas  vers  la  fin  d’août  et  continue 
jusqu’en  octobre. 

La  force  productive  dans  les  divers  cazas  du  merkez-sandjak 
est,  pour  le  bl6,  comme  süit  : 

Merkez-caza  de  Sivas . moyenne  1X5 


Caza  de  Kotchkiri  .... 

—  1 

X 

7 

—  Divrighi . 

—  1 

X 

8 

—  Tounous . 

—  1 

X 

5 

—  Gurun . 

—  1 

X 

10 

—  Darendb . 

—  1 

X 

5 

—  Hafik . 

—  1 

X 

5 

—  Yildiz-Elli  .... 

—  1 

X 

5 

Classement  des  terres.  —  Les  divers  lerrains  de  cul- 
ture  sont  distribu6s  dans  chaque  caza,  comme  süit : 


CAZAS 

HECTARES 

CULTIV^S 

CHAMPS 

PRAIRIES 

JARDINS 

VIGNOBLES 

PATURA- 

GES 

SlVA8 . 

Hafik . i 

64.694 

104.735 

1.396 

2.135 

» 

174 

Kotchkiri . 

55.891 

59.559 

1.980 

1.147 

43 

3 

Divrighi . 

38.762 

96.550 

85 

680 

123 

Tounous . 

53.869 

57.063 

230 

150 

» 

115 

Gurun.  . 

8.731 

12.108 

337 

1.250 

105 

30 

Darendfe . 

4.449 

8.354 

l> 

5.122 

» 

» 

Yildiz-Elli .... 

47.855 

49.201 

8.084 

49 

» 

138 

Azizi6 .. . 

61.069 

73.628 

>j 

)> 

» 

k 

Totaüx.. . . 

335.320 

461.198 

12.112 

10.533 

355 

583 

La  culture  maraichfere  donne  d’abondants  et  beaux  produits 
dans  presque  tous  les  cazas.  On  cultive  surtoul  aux  environs  de 

45 
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Sivas  les  choux,  la  pomme  de  terre,  la  betlerave,  la  carotte  el  le 
navet.  Les  meilleurs  produits  de  ce  genre  de  culture  dans  les 
cazas  deKotchkiri,  Gurun,  Divrighi  et  Darendb  sont  la  tomate, 
le  concombre  et  l’aubergine.  Dans  les  trois  premiers  de  ces 
cazas,  on  cullive  avec  succbs  la  vigne,  maiselle  rbussit  mal  dans 
les  autres  parties  du  sandjak.  Ces  mâmes  cazas  sont  aussi  les 
seuls  oü  les  fruits  soientde  qualit6sup6rieure.et  rivali sent  avec 
ceuxde  Tokat  et  d’Amassia.  Leur  situation  k  l’est  et  au  sud  et 
leur  moyenne  altitude  sont  plus  favorables  que  celles  des  autres 
cazas,  et  notamment  de  celui  de  Sivas,  k  la  culture  des  arbres 
fruitiers  qui  ne  peuvent  supporter  les  hivers  rigoureux  de  ces 
hautes  rbgions.  Parmi  les  fruits  de  Gurun,  de  Divrighi,  de  Da- 
rendfe  et  de  Kotchkiri,  on  çite  surtoul  les  cerises,  les  abricots,  les 
mûres,  les  melons  et  les  pastbques. 

En  vertu  d’uniradk  spöcial  du  sultan  et  par  les  soins  du  minis- 
tbre  de  l’agriculture,  une  ferme  modfele  vient  d’ktre  crkee  aux 
environs  de  la  ville  de  Sivas,  prbs  de  la  chaussöe  qui  conduit  de 
cette  ville  k  Tokat.  L’agriculture  et  l’âlfeve  des  bestiaux  y  seront 
pratiqu6s  et  enseignbs  suivanl  les  rbgles  de  la  Science  agrono- 
mique.  En  attendant  que  l’ktablissement  de  voies  ferrbes  stimule 
les  populations  agricoles,  peu  disposkes  k  prendre  la  peine  de 
s’instruire  en  vue  de  produire  davantage,  lant  qu’il  leur  man- 
quera  les  moyens  d’bcouler  leurs  produits,  la  ferme  modele  n’en 
rendra  pas  moins  d’kminents  Services.  Entre  autres  bienfaits,  elle 
introduira  dans  le  pays  plusieurs  espfeces  animales  et  vbgbtales 
d’une  haute  utilitk  et  qui  y  sont  tout  k  fait  inconnues. 

Fleuvesetriviâres.  —  Plusieurs  imporlants  cours  d’eau 
arrosenl  le  merkez-sandjak  de  Sivas.  Le  principal  est  le  fleuve 
Kizil-lrmak  dbcritdansle  chapitre  spöcial  du  vilayet.  Les  autres 
cours  d’eau  parmi  les  plus  considkrables  sont :  au  nord-ouestle 
Yildiz-Irmak  qui  prend  sa  source  au  Yildiz-dagh,  sur  la  lisibre 
du  sandjak  de  Tokat,  a  2,500  mfetres  d’altitude,  et  coule  du 
nord  au  sud  dans  tout  le  caza  de  Yildiz-Elli,  d’oü  il  vient  se  jeler 
dans  le  Kizil-lrmak  kKa'irbey,  k  20  kilombtres  en  aval  de  Sivas. 

Au  sud-est  coule  de  l’ouest  k  l’est  le  Tchatta-lrmak ,  qui  preud 
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sa  source  k  D6lik-Tach  (pierre  trouâe  ou  Irou  de  la  pierre),  sur 
l’un  des  derniers  conlreforls  du  versaııt  mtüridional  du  Tedjer- 
daghet  vasejelerdansle  /iföra-Jow(Euphrateorienlal)âPinghian, 
dans  le  caza  de  Divrighi,  oü  ce  fleuve  semble  n’enlrer  que  pour 
recevoir  cet  affluent,  et  se  hâle  d’en  sorlir  en  rebroussant  son 
cours. 

Le  Tokhma-Irmak  prend  son  origine  surle  meme  versant  me- 
ridional  du  Tedjer-dagh,  â  Maghara.  Commençant  son  cours 
ausud,  le  Tokhma-Irmak  passe  d’abord  du  caza  de  Sivas  dans 
celuideGurun,puisde  celui-ci  dans  celuideDarendü,  âTokhma, 
dont  il  prend  le  nom;  il  change  de  direction  â  Darendb,  şort  du 
vilayet  de  Sivas  en  marchant  vers  l’est  pour  aller  se  jeter  dans 
YEuphrate,  aprüs  la  râunion  des  deux  grandes  branches  de  ce 
fleuve,  â20  kilomfetres  environ  au  nord-est  de  Malalia. 

Ces  principaux  cours  d’eau  reçoivent  un  grand  nombre  de 
petiles  riviüres  et  de  ruisseaux  dans  leur  passage  k  travers  les 
dilftrenls  cazas  du  merkez-sandjak  de  Sivas,  lls  sont  tous  trüs 
poissonneux.  La  plupart  des  espfeces  que  l’on  y  pĞclıe  appar- 
tiennent  au  geıırecyprin ;  beaucoup  sont  de  proporlionsânormes, 

Routes  et  chemins.  —  La  ville  de  Sivas  est  traversee 
dans  toute  sa  longueur,  comme  nous  l’avons  dejâ  dit,  par  la 
grande  roule  de  Samsoun  â  Kharpout.  Deux  autres  routes  se 
sâparent  de  cette  principale  artbre,  l’une  un  peu  avant  son 
entrâe  en  ville,  —  elle  conduit  â  Kaısarib  (C6sar6e),  —  et  l’aulre 
dans  la  ville  mâme ;  celle-ci  conduit  directemenl  â  Zara,  chef- 
lieu  du  caza  de  Kotchkiri,  oü  elle  s’embranche  sur  la  grande 
route  d’Ordou  qui,  â  KĞtchâyourt,  fait  une  bifurcation  dont  l’une 
des  branches  conduit  â  Kara-Hissar-Charki  et  de  lâ  â  Keras- 
sunde,  tandis  que  l’autre  coııtinue  â  marcher  sur  Ordou  en  pas- 
sant  par  Koıla-Hissar. 

Les  diffârentes  routes  qui  passent  par  le  merkez-sandjak  de 
Sivas  et  la*  longueur  kilomâtrique  de  chacune  d’elles  dans  ce 
mâme  sandjak,  sont  comme  süit : 
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CLASSES 

ROUTES  EXISTANTES 

KILOMETRBS  AFKERKNTS 

au  merkeZ'&andjak 

1 ro 

de  Sivas  4  Samsoun . . . 

15  km  752  m 

2e 

—  &  Kharpout . . . 

i  22  106 

İre 

—  4  Ordou .  * . . 

213  325 

\mm 

—  â  Kaisarie . 

148  679 

EK 

—  &  Darendö . 

131  287 

EK 

—  4  Kara-Hissar,... . . . 

76  000 

EK 

de  Zara  4  Divrighi . . . 

108  490 

3o 

de  Divritfki  4  Arabkir . 

47  180 

3o 

de  Yeni-Han  4  Yuzgat . .  . 

48  568 

Total . 

971  km  387  m 

Le  tıombre  de  prestalaires  de  seize  â  soixante  ans  aff6rent  au 
merkez-sandjak  pourlaconslructioıı,  la  râparation  etl’enlretien 
de  ces  routes,  esi  indiqu6  dans  le  chapitre  spöcial  du  vilayel. 


Production  indastrielle.  —  Les  produils  industıiels 
du  Merkez-sandjak  de  Sivas  onl  6t6  6num6r6splus  baul,  dans  le 
chapilre  spöcial  du  vilayel.  II  y  aura  lieu  d’y  revenir  dans  les 
clıapilres  afförenls  aux  divers  cazas  oü  leur  fabrication  a  le  plus 
d’importance. 

Cömmerce.  —  Le  mouvement  commercial  du  Merkez- 
sandjak  de  Sivas  esi  indiqu6  par  exportation  et  importation  dans 
le  lableau  g6n6ral  du  vilayet;  —  nous  nous  bornerons  â  en 
donner  ici  une  simple  röcapitulalion  comme  suil : 

RECAP1TULATION 

Exportation .  2,028,010  francs. 

Imporlation .  2,118,070 

Diff£rence  en  faveur  de  l’importation.  90,060  francs. 

Total  dü  mouvement .  4,146,08(3  francs. 


Dîmes  et  impöts.  —  Les  revenus  annuels  du  merkez- 
sandjak  de  Sivas  sont  en  moyenne  de  17,276,548  piaslres,  soit 
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environ  quatre  millions  de  francs,  appert  les  tableaux  donn^s 
plus  haut. 


Instructionpublique.  — Banque  agricole.  —  Dans 
le  cbiffre  de  5,277,030  piastres  port6  dans  le  tableau  gönĞral 
pröcitö  pour  la  dîme  des  c6r6ales,  fruits,  ete.,  sont  compris, 
outre  la  dlme  proprement  dite,  les  produits  d’une  surlaxe  de 
1  3/4  0/0  qui  est  affectöe  â  la  formation  de  revenus  pour  la 
«  Banque  agricole  »  et  pour  « l’Instruction  publique  ».  Ces  deux 
döparlemcnts  se  partagent  ladite  surtaxe  dans  la  proportion  de 
2/3  pour  le  premier  et  1/3  pour  le  second,  c’est-â-dire  quele 
revenu  allouö  â,  la  Banque  agricole  est  double  de  celui  de 
l’Instruclion  publique,  ainsi  que  le  fail  voir  le  tableau  qui  süit, 
indiquant  la  râpartition  des  trois  principaux  revenus  du  fise 
pr6cit6s  dans  clıacun  des  cazas  :  la  dime  des  cöröales,  l’impöt 
foncier  ( verghi )  el  le  bĞdel-i-askörU  (exon6ration  ou  rachat  du 
service  militaire)  : 


CAZAS 

dîme 

PROPREMENT  DİTE 

PARTIC 

DX  LA  BANQUS 

AGHİCOL* 

14/12  0/0 

[PATION 

di  l'instbuc- 

TİOS  PÜBI.IQUB 

7/12  0/0 

İM  POT 

FONCİER 

exon£ration 

DU  SERVİCE  MILITAIRF 

Piustres 

Piastres 

Piastres 

l'iustres 

Piastres  II 

SlVAS  (merkex-caxı). 

710.028 

84.934 

42.466 

1  533.396 

■mnıı 

Kotchkiri . 

579.253 

59.905 

29.950 

302.753 

77.932 

Divrighi . 

510.639 

51.064 

25.531 

217.173 

Touûous . 

628  011 

62  816 

31.377 

314.625 

136  929  1 

Guruo . . 

151.520 

14.845 

7.422 

151.140 

Darendö . 

106.549 

10.656 

5.325 

243.620 

29  138 

Hafik . 

615.925 

62,501 

31.253 

732.552 

Yıldiz-Elli . 

433  360 

42.232 

21.116 

100.219 

14. 722 

Aziziö . 

776.715 

81.092 

40  545 

393.138 

46.109 

4.572.000 

470.045 

234.985 

Totaux.... 

5.277.030 

3.983 .616 

958.860 

La  dîme  perçue  sur  les  c6r6ales,  fruits,  ete.,  esi  done  r<5ellc 
ment  de  11  3/4  0/0  du  produil. 


680 


VİLAYET  DE  SİVAS 


La  dlme  6tant  toujours  affermöe  aux  enchbres  publiques,  son 
chiffre  esi  nöcessairement  variable,  car  les  offres  des  soumis- 
sionnaires  subissent  les  inlluences  du  marchö  des  c6reales.  Elleş 
sont  faibles  s’il  y  a  peu  d’acheteurs,  et  leur  chiffre  augmenle  en 
proportion  des  demandes.  Les  revenus  de  la  Banque  agricole  et 
de  l’Instruction  publique  se  trouvent  ainsi  exposâs  aux  mömes 
fluctuations. 

D6penses  et  frais.  —  Les  dâpenses  annuelles  du  merkez- 
sandjak  de  Sivas  sonl,  en  moyenne,  comme  süit  : 

Frais  administratifs  : 


De  l’ex6cutif .  969,438  piastres. 

Desfinances .  282,828  — 

De  la  cour  du  cheri .  120,780  — 

Des  tribunaux .  641,420  — 

De  l’impöt  foncier .  449,720  — 

Des  mines  et  forâts .  12,000  — 

De  la  gendarmerie  et  de  la  poliçe  ....  802,252  — 

De  l’instruclion  publique .  101,218  — 

Des  travaux  publics .  »  — 

Traitements  des  fonctionnaires .  426,538  — 

De  la  dime  des  cârâales .  »  — 

Paiement  des  coupons  du  trösor .  1,070,253  — 

Total .  5,176,547  piastres. 


ou  environ  50  mille  livres  turques. 

Les  frais  de  transporl  de  sommes  assez  fortes  que  la  caisse 
locale  fait  souvent  au  gouvernement  Central  de  Constantinople, 
ne  sont  pas  compris  dans  les  chiffres  enum6r6s  ci-dessus. 


CAZAS  DU  SANDJAK  DE  CIVAS 


MERKEZ-CAZA  DE  SİVAS 


Orientation.  —  Le  merkez-caza  de  Sivas  est  situâ  â  peu 
prfes  au  centre  du  sandjak  du  mfime  nom. 

Division  administrative.  —  II  est  divis6  administrati- 
vement  en  16  nahi6s  et  contient  171  villages. 

Population.  —  Lapopulation  du  caza  de  Sivas,  en  y  com- 
prenant  celle  du  chef-lieu  du  vilayet,  d6jk  indiqu6e  plus  haut 
dans  le  chapitre  sp^cial  du  merkez-sandjak,  est  de  111,719  ha- 
bitants,  comme  süit  : 


Musulmans  sunnites .  57,447 

—  chyites .  28,724 

ArmSniens  gr6goriens .  11,356 

—  protestants .  3,783 

—  catholiques .  1,894 

Grecs  orthodoxes .  8,515 


Total.  .  .  111,719 

Ecoles.  —  On  compte  dans  le  merkez-caza  de  Sivas,  —  les 
âcoles  de  cette  ville  excep!6es,  —  138  etablissements  scolaires 
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oü  un  enseignement  k  divers  degrâs  est  donnö  k  5,301  6lbves, 
dont  3,872  garçons  et  1,489  fılles,  comme  süit  : 


MUSCLMANS 


6  Mâdress6s  .  .  . 

. fr6quent6s  par 

90  âlfeves. 

76  Ecoles  primaires 

de  garçons,  — 

2,603  — 

38  — 

de  fılles,  — 

1,063  — 

ARMfiNlENS 

10  — 

de  garçons,  — 

1,121  — 

5  — 

de  filles,  — 

366  — 

GRECS-ORTHODOXES 

3  — 

de  garçons,  — 

58  — 

138  Ecoles . 

. fr6quent6espar 

5,301  6lbves. 

Les  frais  annuels  des  trois  6coles  prolestantes  s’6lbveııt  k 
3,300  piastres.  Ces  6coles  sont  dans  les  villages  de  Manjuluk, 
Kangal'  et  AclıodL 

Eaux  minârales.  —  Tout  ce  qui  concerne  les  localil6s 
remarquables,  le  climat,  la  production  agricole,  les  mines,  fo- 
r6ts  salines,  tabac,  ete.,  a  616  d6j?ı  dil  dans  les  chapitres  sp6ciaux 
du  vilayet  et  du  merkez-sandjak. 

Agriculture.  —  On  eompte  dans  le  caza  de  Sivas  104,735 
champs  cultivös  en  cer6ales,  1,396  prairies,  2,135  jardins  frui- 
tiers  et  surtout  maraîclıers,  et  174  pâlurages.  Ce  nombre  de 
cullures,  ainsi  que  le  chiffre  total  de  64,694  heetares  reprösen- 
tant  l’6tendue  des  terres  cultivöes,  sont  communs  au  merkez- 
caza  et  au  caza  de  Hafik.  Le  rendement  du  bl6  dans  ces  deux 
cazas  est  aussi  le  mfeme  :  1  X  5  pour  l’un  comme  pour  l’autre. 
Les  meilleurs  produits  maraîchers  sont  les  choux,  les  navels, 
la  carotte,  la  betterave  et  la  pomme  de  terre. 


(1)  Chef-lieu  de  nahiS. 
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CAZA  DE  KOTCHKIRI 

Orientation  et  division.  —  Le  caza  de  Kotchkiri  est 
silu6  au  nord-est  du  merkez-sandjak  de  Sivas.  II  est  divisâ  en 
i  6  nalıiâs  et  renferme  248  villages. 

Population.  —  La  population  de  ce  caza,  y  compris  celle 
de  Zara,  son  chef-lieu,  est  de  57,953  habitanls,  comme  süit  ; 


Musulmans  sunnites .  27,378 

—  chyiles .  13,688 

Arm6niens  gr^goriens .  7,506 

—  proteslants .  2,502 

—  catholiques .  1,250 

Grecs  orllıodoxes .  5,629 

Total .  57,953 


Chef-lieu.  —  Zara,  clıef-lieu  du  caza,  rösidence  officielle  du 
cnimakam  et  sifege  des  diverses  sections  administratives,  est  un 
bourg  situö  au  nord-ouest  du  caza,  sur  le  Kizil-Irmak,  k  60  kilo- 
mfetres  au  nord-est  de  Sivas.  De  bonnes  routes  relient  ce  bourg 
&  Sivas,  â  Ko'ila-Hissar,  k  Kara-IIissar-Charki,  A  Arabkir  et  Klıar- 
pout,  et  par  ces  villes,  â.  trois  ports  sur  la  mer  Noire:  Samsoun, 
Ordou  et  K6rassunde,  et  dans  l’intörieur,  aux  grandes  villes  de 
la  Syrie,  de  la  M6sopolamie  et  de  l’Irak-Arabi.  Son  allitude  au- 
dessus  de  la  mer  est  de  1 ,385  mfetres. 

Population.  —  La  population  du  bourg  de  Zara,  comprise 
dans  le  chiffre  de  celle  du  caza  de  Kotcbkiri  ci-dessus,  esi  de 
1,500  habitanls,  comme  süit: 


Musulmans  sunnites .  858 

—  chyites .  428 

Armöniens  gr6goriens .  214 


Total.  .  .  .  :  .  1,500 
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Uyak  Zara  deux  mosqu6es,  dix  mesdjids  (chapelles  musul- 
manes),  deux  medress6s  (âcoles  de  th6ologie  et  de  droit  islami- 
ques),  une  6glise  et  deux  6colesarmdniennes. 

Ecoles.  —  Les  dcoles  du  caza  de  Kotchkiri  sont  au  nombre 
de  32,  celles  de  Zara  y  comprises,  et  l’inslruction  aux  degrds 
superieur  et  primaire  y  est  donnde  k  606  dldves,  dont  509  gar- 
çons  et  97  filles,  comme  süit  : 


tiCOLES 

■m mm 

SUP^RIEURES 

PRİMAİRES 

GARÇONS 

Musul  mana  :  Mtdressös . 

2 

M 

24 

S 

—  ficoles  primaires... 

» 

14 

235 

90 

Arm6niens  gr^goriens  —  . 

» 

2. 

50 

7 

Grecs  orthodoxes . . 

K 

14 

200 

»  f 

Totaux  partiels . . 

2 

30 

509 

97 

Total  . 

32  Ecoles 

606  61fcvea 

Les  dcoles  des  Grecs  orthodoxes  ddpensent  pour  leur  entretien 
15,000  piastres  par  an,  qui  sont  fournies  par  les  revenus  des 
dglises  de  la  communautd.  Ces  dcoles  ne  sont  frdquentdes  que 
durant  1’hiver ;  en  6le,  les  enfants  travaillent  aux  champs. 

Environs.  —  II  exisle  aux  environs  de  Zara  des  grottes 
creus6es  dans  le  roc  de  main  d’homme.  Ces  grottes,  au  sujet  des- 
quelles  on  ne  connaîl  en  gdndral  rien  de  certain,  sinon  que 
quelques-unes  ont  servi  de  refuge  aux  premiers  chrdtiens,  sont 
trds  communes  en  Asie-Mineure,  notamment  dans  les  districls 
qui  faisaient  parlie  de  l'ancienne  Galalie.  On  a  euppose,  peut- 
dtre  avec  raison,  que  dans  le  principe  les  indigdnes  n’avaient  pas 
d’autres  habitalions. 
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Agriculture. — II  ya,  dans  le  caza  de  Kotchkiri,  55,891  hec- 
tares  de  terres  culliv6es ;  59,559  champs  de  cöröales ;  1,980  prai- 
ries;  1,147  jardins  fruitiers  et  maraîchers;  43  vignobles  et  3  pâ- 
lurages.  Les  meilleurs  produitsde  laculturemaraîchbre;  sontla 
tomate,  l’aubergine  et  le  concombre.  La  vigne  donne  de  bons 
râsultats.  Les  fruits,  notamment  les  fruits  â,  noyau  et  les  melons 
et  pastfeqııes,  sont  de  qualil6  sup6rieure.  Le  rendement  du  bl6  est 
de  7  pour  1 . 

Industrie.  — On  fabrique  A  Zarades  tapis  de  qualit6  supe- 
rieure,  trfes  recherches. 


CAZA  DE  DIVRIGHI 


Orientation.  —  Le  caza  de  Divrighi  est  situe  â  l’est  du 
merkez-sandjak  de  Sivas;  il  est  admin  istralivement  divis6  en 
9  nahiös  et  contient  125  villages. 

Population.  —  Sa population  totale,  en  y  comprenant  celle 
de  son  chef-lieu,  est  de  48,907  habitants,  comme  süit : 


Musulmans  sunniles .  24,520 

—  chyites .  12,261 

Armöniens  grögoriens .  5,385 

—  proteslants .  1,796 

—  catholiques .  900 

Grecs  orlhodoxes .  4,045 


Total .  48,907 


Chef-lieu.  —  La  ville  de  Divrighi,  chef-lieu  du  caza,  resi- 
dence  offıcielle  du  caîmakam,  sifege  des  divers  Services  adminis- 
tratifs,  est  siluâe  h  peu  prfes  au  centre  du  caza,  sur  la  route 
d’Ordou  h  Kharpont,  h  proximit6  du  Tchatta-lrmak,  affluent 
assez  considörable  du  Kara-sou  (Euphrate  Occidental),  â  100  ki- 
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lomMres  de  Sivas  en  ligne  directe  et  165  kilomktres  parla  route 
carrossable  qui  passe  k  Zara.  Elle  esi  situGe  k  1 ,030  mklres  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer. 

Population.  —  Sa  population,  comprise  dans  les  chilfres 
ci-dessus,  esi  de  5,600  habitants,  comme  süit : 


Musulmans  sunnites .  3,000 

—  chyites .  1,500 

Armâniens  grâgoriens .  800 

—  prolestants .  200 

—  catholiques .  100 


Total .  5,600 


Divrigbi,  appuy6e  conlre  un  rocher  qui  surplombe  la  rivibre 
Tchatta,  occupe  le  fond  d’une  vallee  de  4  k  5  kilomblres  delong, 
entourâe  de  haules  montagnes.  Lorsqu’on  decouvre  cette  ville, 
en  descendant  les  pentes  mkridionales  du  D6li-Dagh,  l’un  des 
derniers  conlreforls  du  Paryadres,  l’îlot  de  verdure  au  sein  du- 
quel  elle  est  couchöe  forme  un  contraste  aussi  frappant  que  pit- 
toresque  avec  les  pentes  rocheuses  d’alentour. 

Le  charme  de  cette  premikre  impression  est  bientöt  dötrui t 
dfes  qu’en  entrant  dans  la  ville  on  y  voit  des  quartiers  tout  enliers 
abandonn6s,  ok  quelques  maisons  dölabrdes  sont  dissĞminöes 
parmi  les  champs  d’orge  et  de  bl6  qui  ont  remplacö  les  rues  et 
les  places  d’autrefois.  Cette  dechSance  d’une  place  assez  impor- 
tante  jadis  pour  le  commerce  intörieur,  dont  elle  6tait  un  des 
marchös  les  plus  considerables,  semble  6lre  en  quelque  sorte  li6e 
k  celle  des  Dör6-Beys  Kurdes,  qui  avaient  fail  de  Divrighi  l’une 
des  capitales  de  leurs  petits  Etats  ind^pendants.  Aprks  leur  sou- 
mission,  ces  petits  princes  n’ontpasquitt6  leurs  r6sidences,  mais 
ils  n’ont  plus  ni  pouvoir,  ni  richesse,  et  vivent  retir6s  au  fond  de 
leurs  magnifiques  palais  dont  les  murs  d’enceinte  tombent  en 
ruines,  tandis  que  les  chardons  et  les  herbes  sauvages  croissent 
au  milieu  descours. 

La  ville  est  partagâe  en  deux  parties,sud-est  et  nord-ouest,  par 
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un  torrent  coulant  du  sud  au  nord  au  fond  d’une  gorge  et  dont 
les  rives  sont  râunies  par  sixponts  en  pierre.  Elleoccupe  untrbs 
vaste  eraplacement  qui,  du  temps  de  sa  prosp6ritâ,  6tait  entibre- 
ment  habitö,  mais  peu  â  peu  la  population  s’est  retiröe  dans  les 
quartiers  du  nord-ouest,  au  milieu  des  jardins,  pendant  que  les 
commerçants  et  boutiquiers  sont  restâs  seuls  habitanls  des  quar- 
tiers  du  sud-est  oü  esi  situ6  le  bazar.  Cette  partie  de  la  ville,  â 
l’exception  du  bazar,  des  boutiques  et  d’un  pelit  nombre  de  mai- 
sons  misârables,  n’est  qu’un  amas  de  döcombres.  On  pourrait, 
en  cet  âtat  d’abandon  presque  complet,  donner  aux  quartiers  du 
sud-est  le  nom  d’ancienne  ville,  et  nommer  ville  nouvelle  les 
quartiers  du  nord-ouest,  auxquels  les  jardinsvles  maisons  neuves 
donnent  un  riant  aspect,  et  oü  se  trouvent  les  deux  mosquĞes 
encore  fr6quentöes,  l’âglise  et  les  âcoles  armöniennes  grego- 
riennes  et  proteslanles,  ainsi  qııc  le  conak  (rĞsidence  du  gou- 
verneur).  Celle-ci,  d’ailleurs,  n’est  qu’une  vieille  maison  en  bois 
prise  &  loyer  par  l’autoritâ. 

L’ancienne  ville  est  bâtie  au  pied  d’un  rocher  surmontĞ  d’une 
fbrteresse,  dont  les  murs  d’enceinte  seuls  sont  encore  debout, 
ainsi  qu’une  assez  belle  mosqu6e  de  style  turc  seldjoukide  (de- 
rivâ  de  l’arl  persan),  situee  en  haut  de  cette  enceinte  et  egale- 
noent  abandonnöe.  Une  autre  mosquâe,  de  mâme  style,  s’6lîsve 
lıors  des  murailles  de  cette  forteresse  et  domine  toute  la  ville. 
Une  inscription  grav6e  sur  son  fronton  indique  le  nom  de  son 
fondateur,  Ahmed  Sulâ'iman  Chah.  C’est  un  splendide  6difıce 
en  parfait  etat  de  conservation,  mesurant  ISO  mfelres  sur  30,  et 
bati  en  pierres  de  taille  de  couleur  jaune.  Sa  porte  principale  est 
une  merveille  d’architecture  et  de  sculpture.  Les  fines  dentelles 
de  ses  milliers  de  rosaces  s’enchevetrant  dans  un  ensemble, 
charmentle  regard.  Outre  cette  porte  principale,  deuxautres 
donnent  accbs,  l’une  dans  le  parvis  de  la  mosqu6e,  l’autre 
au  medressĞ  qui  y  est  annex6.  Quoique  de  proportions  moins 
considerables  et  d’une  ornementation  moins  riche,  ces  deux 
portes  sont  aussi  des  spöcimens  superbes  de  l’art  turc  du  temps 
des  Seldjoukides.  Cemagnifique  monument  a  6t6  retirâ  au  culte 
et  converti  en  grenier  public.  Jusqu’a  aujourd’hui,  malgrö  cet 
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abandon,  il  n’a  point  trop  souffert  de  d^gradatioııs,  mais  on  ne 
s’occupe  nullement  de  l’en  pr^server  â  I’avenir. 

Prfes  de  la,  dans  un  cimetifere  musulman  trks  ancien,  il  existe 
un  lombeau  de  la  mftme  6poque,  â  la  conservation  duquel  il  ne 
conviendrait  pas  moins  de  veiller.  Satoiture,  de  forme  pyrami- 
dale  trbs  ölâgante,  est  revetue  de  tuiles  6maill6es  d’une  belle 
couleur  de  turquoise,  et  supportâe  par  quatre  colonnetles. 

Dans  l’eloignement,  de  l’autre  cöt<i  de  la  rivikre,  ou  distingue 
de  nombreux  pics  inaccessibles,  oü  se  voient  encore  des  tours 
et  des  murailles  que  l’on  dit  âtre  les  ruines  des  soixante-quinze 
châteaux  bâtis,  selon  Strabon,  par  Mithridate,  pour  y  meltre  ses 
trösors  k  l’abri  durant  ses  guerres  conlre  la  R6publique  ro- 
maine.  C’est  en  effet  prks  de  lâ.  que  Pomp6e  remporta  sur  le 
grand  roi  de  Pont  une  victoire  dont  il  consacra  le  souvenir  par 
la  fondation  de  Nicopolis.  Cette  ville  suivit  la  forlune  de  S6baste 
(Sivas).  Aprks  avoir  fait  partie,  sous  le  nom  de  Töphryce,  d'un 
thkme  de  l’empire  d’Orient,  elle  fut  c6d6e  au  roi  d'Armenie  S6- 
nechörim,  et  comprise  alors  parmi  les  villes  principales  de  la 
petite  Arm6nie.  Elle  passa  ensuite  sous  la  domination  des  Turcs 
seldjoukides,  quil’eınbellirenlde  mosqu6es,  chefs-d’oeuvre  d’ar- 
chitecture  et  d’art  döcoratif.  Les  Ottomans  en  fîrent  la  conquete 
en  1397,  sous  Bayazid  liderim,  et,  sauf  les  courles  vicissitudes 
des  guerres  contre  les  Tartares,  les  Persans  et  les  Mongols, 
elle  n’a  pas  cessö  dfes  lors  de  leur  appartenir.  Toutefois,  du¬ 
rant  une  longue  pâriode,  l’autoritö  effective  des  Dere  Deys 
kurdes  parvintk  se  substituerkcelle  de  Constantinople,devenue 
alors  purement  nominale ;  mais  ces  chefs  de  tribus,  plus  bri- 
gands  que  princes,  ont  6t6  enlin  soumis  et  leur  pouvoir  oppres- 
seur  s’est  vu  anâanti.  Ils  ont  aujourd’hui  perdu  toute  influence, 
et  ne  peuvent  plus  entraver  en  rieıı  le  fonctionnement  rögulier 
des  lois  ottomanes  dans  le  vilayet  de  Sivas. 

Ecoles.  —  Ilya  dans  le  caza  de  Divrighi  44  âcoles,  y  com- 
pris  celles  du  chef-lieu,  et  l’enseignement,  lant  sup6rieur  que 
primaire,  y  est  donnö  k  2,986  6lbves,  dont  2,484  garçons  et 
502  filles,  comme  süit : 
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fiCOLES 

on 

SUPEB1EURBS 

PRİMAİRES 

GARÇONS 

S9 

C  Mddve&sös . 

3 

» 

36 

w 

Musulmans . < 

(  Ecoles  primaires. 

» 

25 

1.588 

400 

Armöniens  gr6goriens  — 

» 

14 

800 

102 

—  protestants  — 

» 

2 

60 

» 

Totaux  partiels.. .. 

3 

41 

2.484 

502 

Total . 

44  6coles 

2.986  616  ves 

Les  deux  6coles  protestanles  sont  «ı  Divrighi.  Elleş  sont  tenues 
chacune  par  un  professeur,  et  leurs  frais  annuels  s'ölövent  en 
lotalilö  k  la  somme  de  2,500  piastres. 

Agriculture.  —  On  compte  dans  le  caza  de  Divrighi 
38,760  hectares  de  terres  cultivöes.  Ces  diverses  cultures  com- 
prennent  96,550  champs  de  cĞreales,  85  prairies,  680  jardins 
fruiliersetmaraîchers,  207  vignobles  et  123  pâturages.  La  vigne 
prospfcre  dans  cette  rögion  qui  produit  aussi  d’excellenls  fruits. 
Les  principales  productions  maraîchferes  sont,  comme  dans  le 
caza  de  Kolchkiri  limitrophe,  la  tomate,  l’aubergine  et  le  con- 
combre,  et  le  rendement  du  ble  est  de  8  pour  1 . 


CAZA  DE  TOUNOUS 


Orientation.  —  Le  caza  de  Tounous  est  siluĞ  a  l’ouest  du 
merkez-sandjak  de  Sivas. 

Division  administrative.  —  11  est  divis6  administrati- 
vement  en  15  nahiĞs  et  l’on  y  compte  123  villages. 
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Population.  —  Sa  population  tolale,  y  compris  celle  de 
son  chef-lieu,  est  de  65,589  habilants,  comme  süit : 


Musulmans  sunnites .  39,056 

—  chyites . 19,529 

Armeniens  gr^goriens .  3,114 

—  prolestants .  1,038 

—  catholiques .  518 

Grecs  orlhodoxes .  2,334 


Total .  65,589 

Chef-lieu.  —  Tchaarkichla,  chef-lieu  du  caza  de  Tounous, 
râsidence  officielle  du  ca'imakam  et  sibge  des  d^partements  ad- 
miııistralifs,  est  un  bourg  silu6  au  sud  du  caza,  sur  le  Kanak- 
sou,  pelit  affluent  du  Tchikim-d6r6  qui  se  jetle  dans  le  Kizil- 
lı  mak,  et  sur  la  route  de  Ka'isariö  (Cesar6e),  a  90  kilombtres  au 
sud-ouest  de  Sivas. 

Population.  —  Sa  population,  comprise  dans  le  clıiffre  ci- 
dessus  de  celle  du  caza,  est  de  1,200  habitants,  comme  süit : 


Musulmans  sunnites .  553 

—  chyites .  347 

Armâniens  grögoriens .  300 


Total .  1,200 

On  voit  a  Tchaarkichla  les  restes  d’un  beau  m6dress6  et  trois 
mosquees.  11  n’v  a  pas  d’enseignement  superieur  islamique  dans 
le  caza  de  Tounous. 

Ecoles.  —  Les  6coles  de  ce  caza,  y  compris  celles  de  son 
chef-lieu,  sont  au  nombre  de  118,  oü  l’enseignement  primaire 
estdonn6â2,816âlfeves,  dont  2,388  garçonset  428  fılles,  comme 
suil : 
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COMMUNAUTfcS 

fiCOLES 

5 

GARÇONS 

F1LLES 

Musulmans . Ğcoles  primaires . 

103 

1.791 

416 

ArmĞniens  gr6goriens. ...  —  . 

15 

597 

12 

Totaux  partiels . 

118 

2.388 

428 

Total . 

118  ticoles 

2.816  filâves 

Agriculture.  —  II  y  a  dansle  caza  de  Tounous  53,869  hec- 
tares  de  terrains  cultivâs.  On  y  compte  57,063  champs  de  c6- 
râales,  230  prairies,  150  jardins  maraîchers  et  115  pâturages. 
Le  rendement  du  bl6  n’est  que  de  5  pour  1. 

Riviâres  —  Le  Tchikim-derâ,  qui  prend  naissance  au  mi- 
lieu  desmonts  Khanzir  et  Ko'imouclı,  k  1,350  mblres  d’allitude, 
est  un  aflluent  du  Kizil-lrmak  qu’il  rejoiut  entre  Tchgal  et  Sar- 
radj.  Parmi  les  afduents  de  ce  cours  d’eau,  nous  cilerons  le 
Tcha'i-tcheken  et  le  Kanak-sou  qui  passe  k  Tchaar-Kichla. 


CAZA  DE  GURUN 

Orientation,  division.  —  Le  caza  de  Gurun  est  situö 
au  sud  du  merkez-sandjak  de  Sivas;  il  est  divisâ  administrative- 
ment  en  3  nahiâs,  et  contient  38  villages. 

Population.  —  La  population  tolale  du  caza  de  Gurun,  en 
y  comprenant  celle  du  chef-lieu,  est  de  26,722  habitants,  comme 


süit : 

Musulmans  sunnites .  13,950 

—  chyites .  6,975 


A  reporter.  .  .  20,925 


46 
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Report.  .  .  20,925 

Armöniens  grögoriens .  2,577 

—  protestants .  859 

—  catboIiques .  429 

Grecs  orthodoxes .  1,932 

Total.  .  .  26,722 


Chef-lieu.  —  Gurun,  chef-lieu  du  caza,  est  une  petite  ville 
silu6e  sur  le  Gurun-sou ,  cours  d’eau  qui  se  jette  dans  le  Tokhma- 
sou,  afûuentassez  imporlant  de  VEuphrale,h  120  kilombtres  au 
sud  de  Sivas,  et  relice  au  chef-lieu  du  vilayet  par  une  chaussee 
carrossable  de  3*  classe. 

Population.  —  Sa  population  est  de  1.200  habitants, 


comme  süit  : 

Musulmans  sunnites .  600 

—  chyiles .  200 

Armâniens  gregoriens .  250 

—  protestants .  150 


Total.  .  .  1,200 

Ecoles.  —  Les  âcoles  du  caza  de  Gurun,  y  compris  celles 
du  chef-lieu,  sont  au  nombre  de  42;  l’enseignement  sup6rieur 
et  primaire  y  est  donn6  â  1,025  ölfeves,  dont  906  garçons  et 
119  filles,  comme  süit : 


ECOLES 

Gleves 

COMMÜNAÜTfiö 

- - - 

- ■ - - 

* - *1 

SCPĞIilRURES 

PRİMAİRES 

OARÇON8 

B 

t  Mödresste . . . 

2 

» 

24 

53 

Musulmans . ) 

(  ficoles  primaires. 

» 

32 

612 

102 

Arm6niens  gregoriens  — 

» 

3 

70 

17 

—  protestants  — 

n 

5 

140 

» 

Totaux  partiels . 

2 

40 

906 

119 

Total . 

42  Ecoles 

1.025  Elfcves 
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L’entretien  des  cinq  bcoles  prolestantes  coûte  5,900  piastres 
par  an. 

Agriculture.  —  Ilya  8,73i  heclares  de  lerres  cultivbes 
dans  lecaza  deGurun.  On  y  compte  i?, i 08  champsde  cereales, 
337  prairiesT"  i  ,250  jardins  fruitiers  et  maraîchers,  i  05  vi- 
gnobles  et  pâturages.  Les  fruits  de  Gurun  sont  excellenls.  Les 
meilleurs  produits  maraîchers  sont  la  tomate,  l’aubergine  etle 
concombre.  Les  melons  et  les  pastbques,  ainsi  que  les  fruits  â 
noyau,  sont  recherchâs.  La  vigne  prospbre.  Le  rendement  du 
blb  est  de  8  pour  1. 

Industrie.  —  On  fabrique  â  Gurun  et  dans  plusieurs  vil- 
lages  de  ce  caza  une  sorte  d’btoffe  dite  châli,  trbs  eslimde, 
ainsi  que  d’autres  jolies  bloffes  lbgbres,  en  laine,  qui  servent  â 
confectionner  les  couvertures  ouatbes  et  piquöes  dites  «  Yor- 
ghan  »  en  usage  dans  tout  l’Orienl.  La  laine  filbe,  matibre 
premiere  de  ces  btoffes,  est  d’importation  anglaise,  prbförbe 
pour  ce  travail  â.  celle  du  pays,  plus  forte  et  moins  moelleuse, 
employbe  d’ailleurs  â  la  confection  des  bas  et  chaussettes  de 
Sivas,  article  importaDt  d’exporlation. 


CAZA  DE  DARENDE 


Orientation,  division.  —  Le  caza  de  Darendb  est  situe 
au  sud-est  du  merkez-sandjakde  Sivas.  II  est  divisb  adminislra- 
tivement  en  6  nahies  et  l’on  y  compte  20  villages. 

Population.  —  Sa  population  totale,  celle  de  son  chef-lieu 
comprise,  est  de  27,163  habitants,  comme  süit : 


Musulmans  sunnites .  14,116 

—  chyites .  7,058 


A  reporter.  .  .  21,174 
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Report.  .  .  21,174 


Armöniens  grâgoriens .  2,662 

—  protestants .  888 

—  catholiques .  443 

Grecs  orthodoxes .  1,996 


Total  ....  27,163 

Chef-lieu.  —  Darende,  chef-lieu  du  caza,  rösidence  offi- 
cielle  du  caimakam,  est  une  pelite  villle  siluöe  sur  le  Tokhma- 
lrmak,  affluent  de  l’Euphrate.  Une  route  carrossable,  en  cours 
de  construclion,  la  reliera  sous  peu  â  Gurun,  el  par  celte  ville  â. 
celle  de  Sivas,  au  sud  delaquelle  elle  se  trouve  placee  â  150  kilo- 
mbtres  de  dislance,  et  â  30  kilombtres  au  sud-est  de  Gurun. 

Population.  —  La  population  de  Darende,  comprise  dans 
le  chiffre  lolal  de  celle  dır  caza  ci-dessus,  est  övaluöeâ  1,300  ha- 
bitanls,  comme  süit : 


Musulmans  sunnites .  500 

—  chyiles .  300 

Armöniens  gnügoriens .  150 

—  protestants .  90 

—  catholiques .  49 

Grecs  orihodoxes .  211 


Total.  .  .  .  1,300 

Ecoles.  —  II  y  a  dans  le  caza  de  Darende,  celles  de  ce 
bourg  y  comprises,  34  âcoles,  oü  l’enseignement  aux  degrös 
supârieur  et  primaire  est  donn6  k  831  6lbves,  dont  711  garçons 
el  120  filles,  comme  süit : 
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COMMUN AUTES 

ÜCOLES 

tiLÎIVES 

8UPĞRIBURK8 

PRIMAIRR8 

GARÇONS 

FILLES 

£  Mödressts . 

8 

n 

96 

» 

Musulmana . j 

(  Ecoles  primaires. 

20 

458 

103 

Arm&ıİens  grtîgoriens .  — 

» 

4 

120 

17 

—  Protestants.  — 

» 

2 

37 

» 

Totaux  partieis . 

8 

26 

711 

120 

Total . 

34  ficolea 

831  filfeves 

Les  frais  annuels  des  deux  6coles  protestantes  montent  A 
2,500  piastres. 

Agriculture.  —  On  compte  dans  ce  caza  4,449  heclares 
de  terres  cultiv6es,  dont  8,354  champs  dec6r6ales,  et  5,1 22  jar- 
dins  maraîchers  ou  vergers.  II  n’y  a  ni  prairies,  ni  vignes,  ni 
pâturages  dans  toute  sa  circonscription.  Le  rendement  du  ble, 
supârieur  &  celui  des  autres  champs  du  sandjak  de  Sivas,  esi  de 
1 0  pour  1 .  Les  fruits  et  lögumes  sont  aussi  les  meilleurs  du  vilayet, 
avec  ceux  de  Tokat  el  d’Amassia. 

Rivieres. — La  rivifere  Tokhma-lrmak arrose  toute  la  partie 
centrale  de  ce  caza,  du  nord-ouest  au  sud-est;  huit  â  dix  petites 
riviferes,  dont  la  principale  est  le  Gı/run-sou,  grossissent  son 
cours  durant  sa  traversle  du  caza  de  Darende,  et  confribuent 
avec  elle  â.  sa  fertilitö. 


CAZA  DE  HAFİK 


Orientation,  division.  —  Le  caza  de  Hafik  esi  situ6  au 
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nord  dıı  merkez-sandjak  de  Sivas;  —  il  est  divisö  administrali- 
vement  en  16nahies,et  l’onycompte  175villages. 

Population.  —  La  population  totale  du  caza,  y  compris  son 
chef-lieu,  est  de  65,763 habitants,  comme  süit: 


Musulmans  sunniles .  37,349 

—  chyites .  18,674 

Armöniens  gregoriens .  4,330 

—  protestants .  1,443 

—  catholiques .  721 

Grecs  orthodoxes .  3,246 


Total  ....  65.763 

Chef-lieu.  —  Kotch-Hissar,  chef-lieu  du  caza,  râsidence 
offıcielle  du  caîmakam,  est  une  bourgade  siluke  sur  la  rive 
droite  du  Kizil-lrmak ,  k  34  kilomktres  au  nord-est  de  Sivas  et 
ti  1 ,336  mfetres  au  dessus  du  niveau  de  la  mer.  Une  chausske  car- 
rossable  de  1”  classe  relie  Kotch-Hissar  A  Sivas  et  k  Zara,  et  par 
ces  deux  villes  k  trois  ports  sur  la  mer  Noire  :  Samsoun,  Ordou 
et  Körassunde,  ainsi  qu’aux  principaux  centres  de  production  et 
de  commerce  de  l’intârieur. 

Population.  —  La  population  de  ce  pelit  bourg,  comprise 
dans  le  chiffre  ci-dessus  de  la  population  totale  du  caza,  est  de 
1 ,000  habitants,  comme  süit : 


Musulmans  sunnites .  400 

—  chyites .  200 

Arm6niensgr£goriens .  300 

—  protestants .  100 


.  Total .  1 ,000 

On  voit  k  Kotch-IIissar  des  restes  d’un  ancien  mur  d’enceinte, 
donl  une  porte  est  assez  bienjconservöe.  Ilya  dans  le  caza  de 
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nombreuses  grottes  creusees  de  main  d’homme  dans  le  roc  vif, 
h  une  âpoque  trbs  reculöe. 

Ecoles.  —  Les  öcoles  du  caza  de  Hafik,  en  y  comprenant 
celles  de  Rolch-Hissar,  sont  au  nombre  de  H 1 ,  toutes  primaires. 
L’instruction  de  ce  degrö  y  est  donn6  A  2,819  âlbves,  dont  2,015 
garçons  et  804  filles,  comme  süit : 


COMMUNAUTĞS 

fiCOLES 

primaires 

9 

MusuLmans . 

99 

1.795 

704 

Armfenîens  grâgoriens . . . 

12 

220 

100 

Totaux  partiels . . 

İH 

2.015 

804 

Total . 

111  ficoles 

2.819  Ülfeves 

Agriculture.  —  Le  nombre  d’hectares  cultives  dans  le 
caza  de  Hafik  et  celui  des  diverses  cullures  que  l’on  y  met  en 
pratique,  ont  6t6  donnös  avec  ceux  de  meme  ordre  concernant 
le  merkez-caza  de  Sivas.  Les  chifTres  en  sont  communs  aux 
deux  cazas.  Le  rendement  du  blö  est  le  meme  que  dans  le  mer¬ 
kez-caza  :  1  X  5. 


CAZA.  DE  YILDIZ- ELLİ 


Orientation ;  Division —  Le  caza  de  Yildiz-elli  est  situö 
au  nord-est  du  merkez-sandjak  de  Sivas;  il  est  divisö  adminis- 
trativement  en  10  nahids  et  Ton  y  comple  123  villages. 


Population.  —  La  population  totale  du  caza,  en  y  compre 
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nant  celle  de  son  chef-lieu,  est  de  49,896  habitanls,  comme 
süit : 


Musulmans  sunnites.  .  27,534 

—  chyites .  13,766 

Armeniens  gr6goriens .  3,820 

—  protestants .  1,274 

—  catholiques .  637 

Grecs-orthodoxes .  2,865 

Total .  49,896 


Chef-lieu.  —  Yâni-Khan,  chef-lieu  du  caza,  residence  offi- 
cielle  du  ca'imakam,  est  une  petite  ville  silu£e  <ı  35  kilomfetres 
au  nord-ouest  de  Sivas  et  k  50  kilombtres  au  sud  de  Tokat,  sur 
la  route  carrossable  de  l"  classe  qui  conduit  de  la  premifere  k  la 
seconde  de  ces  deuxvilles,  et  de  celle-ci  â  Amassia.  Son  allitude 
est  de  1,370  mfetres. 

Le  Lidje-sou,  qui  prend  sa  source  prfes  du  village  de  Lidjk,  sur 
le  versantmâridional  du  mont  Tchamli-Bel,  passe  k  Y6ni-Ivtıan. 
C’est  un  des  petits  affluents  du  Kızil-lrmak. 

La  populalion  de  Y<§ni-Khan,  comprise  dans  le  chiffre  ci-des- 
sus  de  la  populalion  totale  du  caza,  est  de  2,065  habitanls, 
comme  süit  : 


Musulmans  sunnites .  760 

—  chyites .  440 

Armöniens  grögoriens .  820 

—  protestants .  45 


Total .  2,065 


Ecoles.  —  Les  6coles  du  caza  de  Yildiz-elli,  celles  de  Yâni- 
Khan  comprises,  sont  au  nombre  de  104,  toutes  primaires.  On 
y  donne  l’instruction  de  ce  degr6  A  2,479  ölfeves,  dont  2,061 
garçons  et  418  fîlles,  comme  süit : 
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ĞLfcVES 

COMMUNAUTÜS 

ECO  LE  S 

- - -w 

- - 

OABÇONS 

F1LLRS 

Musulmans . . . 

101 

1.796 

403 

Arm6niena  grĞgoriens . 

3 

265 

15 

Totaux  partieU . 

404 

2.06i 

418 

Total  . 

104  £cole8 

2  479  tilâves 

Agriculture.  —  Uya  dans  ce  caza  47,855  hectares  de 
terres  cultivâes.  On  y  compte  49,201  champs  de  c6r6ales,  8,084 
prairies,  49  jardins  maraîchers  et  138  pâturages.  Quoique  ce 
caza  soit  un  de  ceux  oü  l’on  cultive  le  plusde  ceröales,  le  rende- 
ment  du  bl6  n’y  est  que  de  5  pour  1 . 

Rivi&res.  —  Deux  affluenls  du  Kizil-Irmak  arrosent  ce 
caza :  le  Yildiz-lrmak  et  le  Lid/S-sou.  Le  parcours  de  ce  dermen 
d’une  longueur  tofale  de  35  kilomütres,  est  eflectu6  tout  enlier 
dans  la  râgion  oü  cette  rivifere  prend  son  origine.  Plusieurs 
affluenls  du  TchâkSrek-lrmak,  riviüre  considdrable,  affluent  elle¬ 
meme  du  Yechil-Irmak  (iris),  arrosent  la  partie  occidenlale  du 
caza  de  Yildiz-elli. 

Montagnes.  —  Cette  möme  rögion  est  bordöe  par  une 
longue  chaîne  nommöe  Ak-l)ağh  (mont  blanc),  dont  un  des  plus 
hauts  sommets  a  2,730  mütres  d’allitude. 


CAZA  D’AZIZIE 


Orientation ;  division.  —  Le  caza  d’Azizid  est  situ£  au 
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sud-ouest  da  merkez-sandjak  de  Sivas ;  il  est  divisö  administra- 
tivement  en  30  nahiös  et  l’on  y  compte  282  villages. 

Population.  —  Sa  population  totale,  y  compris  celle  du 
chef-lieu,  est  de  93,  303  habitants,  comme  süit : 

Musulmans  sunnites .  59,460 


—  chyites .  29,729 

Arm6niens  grögoriens . 1,829 

—  protestan  ts .  610 

—  catholiques .  304 

Grecs  orlhodoxes .  1,371 


TotaL .  93,303 


Chef-lieu.  —  Aziziö,  chef-lieu  du  caza,  rSsidence  officielle 
du  ca'imakam  el  sifege  des  divers  dâpartements  administratifs, 
est  situö  au  milieu  d’un  groupe  important  de  montagnes,  con- 
treforts  de  l’Anti-Taurus,  et  des  nombreux  cours  d’eau  qui  y 
prennent  leur  origine.  Parmi  ces  cours  d’eau,  les  deux  princi- 
paux  entre  lesquels  Aziziö  se  trouve  placĞ,  A  5  kilomötres  de  la 
rive  gauche  du  premier  et  â  20  kilomfctres  de  la  rive  droite  du 
second,  sont  le  Zamanli-tchai  et  le  Gueuk-sou,  dont  la  r6union 
dans  le  vilayet  d’ Adana  sous  le  nom  de  Seyhoun  forme  le  grand 
fleuve  appelö  Sarus  dans  l’antiquit6. 

La  petite  ville  d’Aziziâ,  en  ligne  directe,  est  &  une  distance  de 
125  kilomfetres  au  sud-ouest  de  Sivas.  Elle  n’y  est  reliee  par 
aucune  route.  Celle  de  2e  classe,  qui  va  de  Sivas  A  Cösaree, 
passe  A  30  kilomfetres  au  nord-ouest  d’Azizi6,  k  Sultan-Rhan, 
de  l’autre  cöt6  du  Ketchi-Dagh  (mont  de  la  chfcvre)  qu’il  faul 
gravir  et  redescendre  pour  y  arriver.  Cette  situation  aban- 
donnâe  est  d’autant  plus  singuli&re  que  le  caza  d’Aziziö  est  le  plus 
grand  cenlre  producteur  de  c6r6ales  du  sandjak  de  Sivas. 

La  population  du  bourg  d’Aziziâ,  comprise  dans  le  cbiffre 
prâcitk  de  celle  du  caza,  est  de  1,600  habitants,  comme  süit : 
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Musulmans  sunniles .  500 

—  chyites .  700 

Armöniens  gregoriens .  400 


Total . 1,600 


Ecoles.  —  Ilya  dans  le  caza  d’ Azizim,  celles  du  chef-lieu 
comprises,  86  6coles  oü  l’enseignement  supörieur  et  primaire 
est  donnö  â.  3,370  6lfeves,  dont  3,  009  garçons  et  361  fılles, 
comme  süit : 


communaut£s 

ĞCOLES 

fiLfiVES 

8UPĞRIEURES 

PRİMAİRES 

GARÇO.NS 

(  Mddressds . 

10 

» 

120 

Musulmans . j 

(  Ecolcs  primaires. 

» 

74, 

2.833 

354 

Arm^nîens  gregoriens  —  — 

» 

2 

56 

7 

Totaux  partiels.  ... 

1 

1  76 

! 

3.009 

361 

Total . 

86  fecoles 

3.370  £l6ves 

Agriculture.  —  On  compte  dans  ce  caza  61,069  heclares 
de  terrains  cultivös  exclusivement  en  c£reales.  Le  nombre  des 
champs  affectös  k  cette  culture  unique  est  de  73,628.  Le  ren- 
dement  du  bl6  n’est  que  de  1  X  5. 

Fleuves.  —  Les  autres  cours  d’eau  importants  de  ce  caza 
sont  le  Zamanti-Tchcü  et  le  Gueuk-sou  d6ja  nommös,  qui  y  pren- 
nent  leur  source  dansl’Anti-Taurus. 

Le  Gueuk-sou  descenddu  versant  oriental  du  Gueukdj6li-Dagh 
et  prend  la  direction  du  nord-est  au  sud-ouest  k  travers  les 
gorges  du  Bin-Bogha-Dagh,  sur  un  parcours  total  de  55  kilo- 
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mMres  dans  le  caza  d’Azizi6,  puis  il  en  franchit  la  limile  au  sud 
pour  passer  dans  le  vilayet  d’Adana,  k  30  kilom&tres  au  sud-est 
de  la  ville  d’Azizi6.  Cette  rivifcre,  avec  le  Zamanti-Tchai ,  forme 
le  Seyhoun ,  ainsi  qu’il  a  6tâ  dit  plus  haut. 


SANDJAK  DE  TOKAT 


Orientation ;  limite  s.  —  Le  sandjak  de  Tokat  est  situk 
au  nord  du  vilayet  de  Sivas,  par  33°  16'  k  33°  14'  de  longitude 
est;  et  39°  53  k  40®  49'  de  latitude  nord.  II  est  limilk  au  nord 
par  le  vilayet  de  Trkbizonde;  k  l’est,  par  les  sandjaks  de  Kara- 
Ilissar-Charki  et  de  Sivas  ;  au  sud,  par  ce  dernier  et  le  vilayet 
d’Angora;  k  l’ouest,  par  ce  meme  vilayet-;  et  au  nord-ouest, 
enfin,  par  le  sandjak  d’Amassia. 

Superfiçie.  —  Sa  superfıcie  est  de  10,000  kilomkJres 
carrks. 

Division  administrative.  —  11  est  divise  adminislrati- 
vement  en  4  cazas,  45  nahiks,  et  compte  1,155  villages,  comme 
süit  : 


CAZAS 

NAHltS 

NOMBRE 

de 

VİLLAGES 

Tokat . 

Tchiftlik.  —  Iydir.  —  Isbolis.  —  Tchirdak. 
i  —  Karabad.  —  Pazar.  —  Dimorta.  —  Emir- 
‘  Saıd.  —  Nedjib.  —  Tourkal.  —  K61id.  —  Ko- 

1  manat.  —  Iz6. - Ifö.  —  Bizeri.  —  Sölacui. 

—  K6zil.  —  Fr6deozö.  — Almouch-i-K6bir.  — 
Meneyir . . . . . 

I 

350 

Erbaa . 

\  Fid6.  —  Serkizii.  —  Sounissa.  —  Istilo.  — 

[  __  TTâ  vn  ti  __  A  ha  İr 

125 

600 

ZiHh . 

Niksar . 

j  Aıssd-Saghir.  —  Adji-sou.  —  Bazil  badj.  — 
i  Keaserlik.  —  Hadji-Keui.  —  DikmĞ-Seuyud.  — 
l  Utch-Keui.  —  Seukun-euzu.  —  Kadi-Chehr.. . 

Eskider.  —  Avara.  —  Capou  -Aghri.  — Meg- 
doan.  —  Argosli.  —  Ladik.  —  Bach-tchiftlik. 
Koııyoııdjak.  OIoıık-Alaoi . . 

80 

4  Cazas 

45  Nahife» 

1.155  Villages 
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Division  njilitaire.  —  Le  sandjak  de  Tokat  n’a  pas  de 
troupes  del’armâe  active  [nizam).  L’etat-major  des  ler  et  2°  ba- 
taillons  de  röservistes  [rödifs)  y  a  son  quartier  officiel  au  d6p6t 
d’habillement,  d'âquipement  et  d’armes  de  ces  troupes  d’infan- 
terie,  silu6,  ainsi  qu’une  poudrifere,  derriere  l’6glisearm6nienne 
de  Surp-K6vork  (Saint-Georges).  En  temps  ordinaire,  les  agenls 
de  la  poliçe  locale  suffisent  au  maintien  de  l’ordre  public.  En 
cas  de  besoin,  pour  venir  en  aide  â  ces  soldats  (zaptiös),  le  gou- 
verneur  du  sandjak  requiert  du  gönöral  de  brigade  commandant 
les  troupes  actives  du  vilayet,  â  Sivas,  l’envoi  d’un  eîcadron  de 
cavalerie  pour  faire  la  poursuite  aux  brigands  concurremment 
avec  la  poliçe.  Les  rPservistes  de  Tokat  (rtdifs),  aussi  bien  que 
les  troupes  actives  [nizam]  de  Sivas,  appartiennent  au  4*  corps 
d’arm6e  dont  le  quartier  gönöral  est  â  Erzindjan,  dans  le  vi¬ 
layet  d’Erzâroum. 

Autorites  civiles.  —  Les  autoritös  administratives  du 
sandjak  de  Tokat  sont  :  le  mutessarif,  gouverneur,  et  les  trois 
ca'imakans,  sous-gouverneurs  des  cazas  d’Erbaa,  de  Zilbh  et  de 
Niksar;  le  merkez-caza  de  Tokat  6tant  directement  administrâ 
par  le  mutessarif.  Oulre  ces  quatre  hauts  fonctionnaires,  il  faut 
pompter  aussi  au  nombre  des  agents  sup6rieurs  administratifs, 
45  mudirs,  directeurs  des  nahiâs. 

Le  mutessarif,  les  ca'imakams  et  les  mudirs,  sont  respective- 
ment  assistös  de  conseils  administratifs,  composâs,  sous  leur 
prâsidence,  du  cadi,  des  principaux  chefs  de  Services  et  de 
membres  6lus  en  nombre  6gal  par  les  communautâs. 

Services  administratifs.  —  Les  principaux  Services 
administratifs  du  sandjak  de  Tokat  sont  :  les  finances,  la  cor- 
respondance,  le  chör'i  (culte  et  tribunaux  islamiques),  les  dtmes 
et  impâts,  l’agriculture,  le  commerce  et  les  travaux  publics,  les 
mines  et  for&ts  et  l’instruction  publique, 

Tribunaux.  11  y  a  â  Tokat  un  tribunal  de  i,#  instance 
jugeant  au  civil,  au  correctionnel  el  au  criminel, ainsi  qu’un  tri- 
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bunal  du  chbr'i  (loi  islamique)  et  un  tribunal  de  commerce.  Ces 
tribunaux  sifegent  au  conak  (hölel  du  gouvernement).  Tokatades 
prisons  vastes  el  bien  a6r6es. 

Gendarmerie ;  poliçe.  —  Le  service  de  la  gendarmerie 
et  de  la  poliçe  est  fail  par  40  zaptiâs  (gendarmes,  soldats  de  po¬ 
liçe)  d’infanlerie  et  45  zapti6s  de  cavalerie,  commandes  par  uu 
chef  de  bataillon,  un  capitaine  de  cavalerie  et  son  lieutenant, 
deux  capitaines  et  cinq  lieuteuants  d’infanterie. 

Population-  —  La  population  totale  du  sandjak  de  Tokat 
est  de  202,800  habitants,  comme  süit : 


Musulmans  sunnites .  101,200 

—  '  chyites .  50,600 

ArmĞniens  grâgoriens .  31,898 

—  prolestants .  4,740 

—  catholiques .  1,281 

Grecs  orthodoxes .  12,681 

Îsra6lites .  400 


Total  ....  202,800 

Chef-lieu.  —  La  ville  de  Tokat,  chef-lieu  du  sandjak  et  du 
merkez-caza  de  mOme  nom,  rösidence  officielle  du  mutessarif, 
gouverneur  du  sandjak  et  du  merkez-caza,  est  situ6e  par  34°  16' 
delongitude  est  et  40*  21'  de  latitude  nord,  â  650  mblres  d’al- 
titude,  sur  la  rive  gaucbe  du  Tozaııli-sou ,  au  bord  de  la  riche 
vall6e  de  Kaz-Ova,  k  75  kilomfetres  au  nord-ouest  de  la  ville  de 
Sivas,  chef-lieu  du  vilayet, 

La  population  de  la  ville  de  Tokat  est  de  29,890  habitants, 
comme  süit ; 

Musulmans  sunnites .  17,500 


A  reporter.  .  .  17,500 
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Report.  .  .  17,500 

Musulmans  imınigrks  (Georgiens  et 


Circassiens .  750 

Armeniens  grkgoriens .  9,000 

—  protestan  ts .  150 

—  catholiques .  1,300 

Grecs  orthodoxes .  750 

Israklites .  400 

Etrangers  (RR.  PP.  Jksuiles  ;  mis- 

sionnaires  prolestants,  ete.).  .  .  40 


Total .  29.890 


Ce  chiffre  est  compris  dans  celui  de  la  population  totale  du 
sandjak  prkcilk. 

Uyak  Tokat,  d’aprks  le  dernier  recens'ement  officiel,  6,000 
maisons,  comme  süit : 


Musulmans .  3,650 

Armkniens .  2,090 

Grecs .  150 

Israklites .  100 

Etrangers .  10 


Total .  6,000 


Edifices  religieux.  —  Le  noınbredes  mosquees  et  des 
chapelles  musulmanes  (mesdjids)  est  de  102,  outre  10  mâdres- 
sös  et  un  grand  tekke  (couvent  de  derviches)  situk  au  cenlre  de 
la  ville,  oü  l’on  fait  publiquement,  chaque  vendredi,  desprikres 
et  des  ckrkmonies  religieuses. 

Les  Armkniens  grkgoriens  posskdent  k  Tokat  sept  kglises,  dont 
les  plus  anciennessont  celles  de  Surp-K6vork  (Saint-Georges)  et 
de  Karasoun-Manoug  (les  40  Martyrs),  autour  desquelles  se 
trouvaient  aulrefois  groupks,  sous  le  nom  de  Bazardjik  (le  petit 
marehk)  les  anciens  quartiers  qui  formaient  alors  un  village 
skpark,  dont  on  voit  encore  les  ruines.  lls  onl  aussi  deux  cou- 
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vents.  Les  Arm6niens  catholiques  ont  un  couvent  et  une  6glise. 
Les  Armâniens  protestantspossüdent  un  lemple. 

Les  Grecs  orthodoxes  possüdent  une  4glise  et  un  couvent. 

Les  PP.  J6suites,  qui  n’avaient  eu  longtemps  qu’une  petite 
chapelle  oü  se  röunissaient  les  catholiques,  viennent  d’inau- 
gurer,  sous  les  auspicesde  la  France,  une  âglise  frequent6e  par 
des  chrötiens  appartenant  â  toules  les  communautös,  mâme  dissi- 
dentes,  qui  trouvent  dans  cette  frequentation  un  grand  altrait. 

Enfin,  les  israâlites  ont  une  synagogue  dans  leur  quarlier. 

Ecoles.  —  II  y  a  dans  laville  de  Tokat  30  6coles  oü  l’ensei- 
gncment  ü  divers  degrüs  est  donnö  â  2,050  ülüves,  dont  1,520 
garçons  et  530  fılles,  comrae  süit : 
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Grecs-ortlıodoxes .  — 

» 

» 

1 

50 
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Israölitea . 

» 

M 

1 

50 

l> 

Totaux  partiels . 

10 

1 

19 

1 

Total . 

30  ficoles 

2.050  tlfeves 

L  enseignement  est  donn&  â.  l’öcole  RuchdiĞ  suivant  le  pro- 
gramme  de  ce  degrâ  tel*qu’on  l’applique  aux  Stablissements 
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similaires  dans  les  villes  europ6ennes.  Quant  aux  onze  6coles 
primaires  de  la  communaut6  musulmane,  fr6quenl6es  par  des 
enfants  de  6  â  9  ans,  l’enseignement  y  laisse  encore  h  dösirer. 

Toules  ces  6coles  sont  dirigöes  et  entretenues,  et  elleş  ont 
6t6  âtablies  par  les  soins  du  ministbre  de  l’instruclion  publique 
et  par  l’entremise  du  gouvernement  local. 

Les  6coles  des  Armeniens  grâgoriens  ont  6t6  fondöes  et  sont 
dirig6es  et  entretenues  au  moyen  des  revenus  de  leur  propre 
communaut6.  L’ecole  dile  «  Nationale  »  est  fr6quent6e  par  250 
6lbves.  Celle  qui  porte  le  nom  de  Nersessian  n’en  reçoit  que  140 ; 
mais  son  directeur,  M.  Lâon  Mighirditchian,  6lfcve  du  Robert’s 
Collbge  de  Constantinople,  y  fait  donner  une  instruction  assez 
ötendue  et  solide  ;  les  math6matiques,  la  physique,  la  chimie, 
la  botanique  y  sont  enseign6es..L’6cole  des  fılles  est  bien  tenue. 

Avant  l’arrivöe  des  RR.  PP.  Jösuites  â  Tokat,  les  Arm6niens 
catholiques  avaient  une  6cole  de  garçons  qu’ils  ont  supprimöe, 
pour  envoyer  les  60  6lbves  qui  la  frequentaient  recevoir  chez  ces 
religieux  un  enseignement  plus  complet.  Ils  n’ont  done  plus  au- 
jourd’hui  qu’une  <5cole  de  fılles  diriğce  par  trois  Soeurs  arm6- 
niennes  de  rimmaculöe  Conception,  envoyöes  par  le  patriarehat 
de  Constantinople.  L’instruction  qu’on  donne  A  cette  6cole,  con- 
trairement  aux  usages  g6n6ralement  6tablis  en  Turquie,  n’estpas 
graluite.  Chacune  des  50  jeunes  fılles  de  toutes  les  communaulös 
qui  y  sont  actuellement  admises,  contribue  A  l’entretien  de 
l’Acole  selon  sesmoyens.  Les  soeurs  excellentsurtoutdansl’6du- 
cation  morale,  et  parmi  les  petits  talents  feminins  qu’elles 
savent  donner  A  leurs  elAves,  figüre,  A  l’un  des  premiers  rangs, 
la  broderie. 

L’Acole  des  RR.  PP.  JAsuites  reçoit  egalement  des  4lfeves  de 
toutes  communautAs ;  elle  est  fr£quentâe  en  ce  moment  par 
130  Albves,  comme  süit : 


Arm6niens  catholiques .  60 

—  grâgoriens .  50 

Grecs  orthodoxes .  20 


Total .  130 
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Cette  ficole  ne  s’est  pas  fitablie  sans  avoir  beaucoup  k  souf- 
frir  de  l’intolfirance  de  ceux-mfimes  qui  la  recherchent  au- 
jourd’hui  pour  les  avanlages  qu’ils  trouvent  A  y  faire  filever 
leurs  enfants. 

Arrivfis  k  Tokat  le  10  octobre  1881 ,  les  Jfisuites  avaient  k 
peine  commencfi  la  construction  de  l’ficole  dans  une  belle  pro- 
prifitö  achetfie  par  eux  sur  le  penchant  du  Katch-Dagh,  dans  la 
partie  sud-ouest  de  la  ville,  que  le  clergfi  armfinien  grfigorien 
leur  suscita  des  entraves  de  la  part  des  autoritfis  locales  habile- 
ment  circonvenues.  De  leur  cötö,  il  esi  vrai,  les  Armfiniens  ca- 
tholiques  prfiterent  kl’occasion  leurs  bons  offices  aux  RR.  PP., 
mais  l’interet  mfime  de  ceux-ci  recommandait  la  prudence  k 
cette  faible  minoritfi. 

Quoi  qu’il  en  soit,  k  plusieurs  reprises,  desordres  vizirielsfurent 
obtenus  pour  la  suspension  des  travaux  -f  puis,  lorsqu’k  travers 
tant  d’obstacles  ficartfis  tour  k  tour,  ces  lravaux  furent  conduits 
a  peu  prfis  k  bonne  fin,  on  obtint  encore  que  des  zaptifis  fussent 
placfis  k  la  porte  de  lamaison  d’öcolepour  empficher  les  enfants 
d’y  entrer.  Enfin,  au  bout  de  plusieurs  annfies,  la  patience  et  la 
douce  fermetfi  des  Pfires  Jfisuites,  aidfis  du  bienveillant  appui  de 
l’ambassadeur  de  France,  M.  le  comte  de  Montebello,  triom- 
phfirent  de  toute  opposition,  et  dissipferent  mfime  le  mauvais 
vouloir.  En  effet,  l’Ğglise  des  Jfisuites  est  sans  cesse  remplie  d’une 
grande  affluence  de  chretiens  appartenant  k  toutes-les  commu- 
naulfis,  et  si  l’filfiment  principal  de  leur  ficole  est  fourni  par  les 
Armfiniens  catholiques  qui  ont  supprimfi  celle  qu’ils  avaient, 
devenue  in  u  t  ile,  on  a  pu  voir  ci-dessus  que  le  contingent  des 
Armeniens  grfigoriens  n’est  pas  beaucoup  plus  faible,  quoique 
ces  derniers,  pourvus  par  leur  propre  communautfi  de  deux 
bonnes  ficoles  de  garçons,  ne  puissent  pas  en  consfiquence  fitre 
contraints  d’envoyer  leurs  enfants  chez  les  Jfisuites  par  pfinurie 
d’enseignement. 

La  petite  ficole  des  Armfiniens  protestants  est  tenue  par  les 
soins  de  la  mission  amfiricaine  portant  surtout  sur  l’instruction 
religieuse.  L’enseignement  y  est  donnfi  en  armfinien  et  en 
anglais. 
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Quant  &  l’bcole  des  israblites,  dirigbe  par  un  rabbin,  on  n’y 
enseigne,  oulre la  lecture  du  Talmud,  que  les  premiers  blbments 
de  l’bcrilure  et  du  calcul. 

Les  Grecs  orthodoxes,  k  Tokat  comme  partout,  font  les  plus 
louables  efforls  pour  l’instruction  de  leurs  enfants;  mais  les 
ressources  de  leur  petite  commuuautb  sont  bien  faibles;  aussi 
voit-on  qu’ils  y  supplbent  dbjâ  en  envoyant  aux  Pbres  Jbsuiles 
une  bonne  partie  du  contingent  de  leur  ecole. 

Bains.  —  On  compte  k  Tokat  12  bains  publics,  40  fonlaines 
alimentbes,  ainsi  que  toutes  les  maisons  de  la  ville,  par  la  rivibre 
Beyzat-Irmak ,  qui  prend  sa  source  dans  l’Ak-Dagh,  k  1 7  kilo- 
mbtres  de  Tokat,  qu’elle  traverse  du  sud  au  noı-d  dans  sa  partie 
orientale,  pour  aller  se  jeter  dans  le  Tozanli-sou.  A  son  passage 
elle  sert  de  force  motrice  nbcessaire  â.  14  moulins  iı  farili  e  qui 
approvisionnent  une  partie  du  chef-lieu. 

Cimeti6res.  —  Les  cimetibres  de  cetle  ville  sont  au  nombre 
de  32,  rbparlis  entre  les  diverses  communautbs,  comme  süit  : 


Cimetibres  musulmans . 20 

—  armbniens  grbgoriens  ...  7 

—  —  catholiques.  .  .  1 

—  —  protestants ...  1 

—  grecs  orthodoxes .  2 

—  israblites .  1 

Total.  ...  32 


Parmi  ces  32  cimelibres,  le  plus  ancien  est  celui  des  Armbııiens 
gregoriens,  Karsoun  Manoug  (les  40  Martyrs).  On  y  voit,  entre 
autres  tombeaux  armbniens  datant  de  plusieurs  sibcles,  celui  d’un 
certain  Boghos,  nb  â  Gomana,  l’antique  «  Comana  »  fondee  par 
Oreste,  aujourd’hui  chef-lieu  du  nahib  de  Komanat.  Cet  homme, 
mort  en  965,  btait,  selon  son  bpitaphe,  tailleur  de  pierres,  mais 
la  tradition  populaire  fait  de  lui,  k  tort  ou  k  raison,  l’architecte 
du  beau  ponf  de  qualre  arches,  de  35  â  40  mbtres  de  longueur  et 
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6  mfetres  de  Iargeur,  jetö  sur  le  Tozanli-sou ,  â  la  bifurcation  de 
la  vallöe  de  Tokat  et  de  la  plaine  de  Kaz-Ova.  Le  tombeau  de 
Boghos  est  ornö  de  flöurs  scuptöes  en  relief  encadrant  sa  propre 
image.  Un  autre  tombeau,  de  1780,  porte  une  inscription  en 
armönien  dont  voici  la  traduction  textuelle  :  «  Avec  1 2 paras ,  fai 
fes  t  oy  6  durant  40  jours  avec  toııs  mes  amis  » .  C’est  un  na'if  tâmoi- 
gnage  du  bas  prix  qu’avaient  encore  les  denröes  il  y  a  çent  ans 
et  mâme  beaucoup  moins,  car  bien  des  vieillards  se  plaisent 
aujourd’hui  â  röpöler  que,  de  leur  temps,  tout  se  donnait  â  des 
prix  tels  qu’on  se  refuse  k  les  croire.  Beaucoup  d’autres  tombes 
portent,  en  guise  d’öpigraphe,  la  simple  reprâsentation  en  relief 
des  inslruments  de  la  profession  du  mort,  coutume  trbs  respec- 
table  qui  tend  malheureusement  &  s’öleindre. 

Outre  les  mosquöes,  les  öglises,  couvents  et  autres  ödifices 
pröcitös,  il  faut  encore  mentionner  le  konak  (hötel  du  gouver- 
nement)  de  date  toute  röcente.  Cevaste  hötel,  bâti  parle  mutes- 
sarifRöouf  Pacha,  âl’estdela  ville,  sur  la  rivibre  Beyzat-lrmak, 
n’a  presque  rien  coûtö  au  gouvernement  pour  sa  construction. 
Les  habitants  de  Tokat  y  ont  pourvu  au  moyen  de  contributions 
spöciales.  Deux,cents  employös  environ,  formant  le  personnel  des 
Services  de  Tadministration  du  sandjak  et  du  merkez-caza  y  sonl 
logâs  k  l’aise,  ainsi  que  le  conseil  administratif  et  les  tribunaux. 

Notices  historiques.  —  Tokat,  sur  l’emplacement  de 
laquelle  existaientdöjâdutempsdeStrabon,quien  fail  la  descrip- 
tion,  les  galeries  soulerraines  creusöes  dans  le  roc  sous  la  cita- 
delle  qui  la  commandait  jadis,  et  dont  les  ruines  subsistenl 
encore,  n’a  ötâ  bâtie  qu’aprbs  l’abandon,  par  les  populations 
chrötiennes,  de  l’antique  Comana  fondee  par  Oreste. 

Cette  dernibre  ville,  remplacee  aujourd’hui  par  le  village  de 
Komanat,  chef-lieu  de  nahiö  dösignö  sur  les  cartes  par  les  noms 
de  Gumenek  et  Gumenet,  et  toujours  appelö  Gamana  par  les 
Armöniens,  ötait  siluöe  sur  la  rive  droite  du  Tozanli-sou ,  k 
10  kilomfetres  au  nord-est  de  la  ville  actuelle  de  Tokat.  On  voit 
encore  â  cet  endroit  des  ruines  hellöniques  considörables. 
Comana  âtait  un  des  plus  cölbbres  sanctuaires  du  culte  de  la 
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deesse  arm6nienne  Ana'itis,  dont  les  c6r6monies  impudiques 
r6pugnaient  k  tel  point  aux  chrâliens  que,  n’en  pouvant  pas 
m6me  supporter  le  souvenir,  ils  abandonnkrent  Comana  pour 
fonder  sur  l’autre  rive  du  Tozanli-sou,  une  nouvelle  ville,  celle 
qü’on  Domme  actuellement  Tokat. 

On  croit  ce  nom  d6riv6  par  corruption  de  celui  d’Evtochia 
(EvSoŞta),  qui  fut  donnö  k  cette  ville  par  l’imp6ralrice  Eudoxie, 
mkre  de  l’empereur  Th6odose,  au  iv*  sikcle  de  l’kre  chr6tienne. 

Tokat  apparlient  k  l’empire  oltoman  depuis  le  rkgne  de 
Bayazid  Ild6rim,  qui  en  fit  la  conqu6te  en  1397. 

Monuments  anciens . — Parmi  les  monuments  anciens  de 
cette  ville,  il  faut  d’abord  citer  le  château-fort  qui  la  commandait 
autrefois,  et  dont  on  ad6jkditplus  hautque  Slrabon  avait  d6crit 
les  souterrains,  comme  il  a  d6crit  ceux  de  Zilkh,  de  Tourkhal  et 
d’Amassia  sa  ville  natale.  Ce  château  semble  devoir  remonter  & 
une  haute  antiquit6.  Toulefois,  les  galeries  souterraines  de 
6  mktres  de  largeur  el  de  110  mktres  de  longueur  qui,  suivant 
toute  apparence,  servaient  k  approvisionner  la  forteresse  et  peut- 
6lre  aussi  k  faire  â  l’improviste  des  sorlies  sur  l’ennemi,  ayant 
6t6  fouill6es  dans  ces  derniers  temps,  n’ont  mis  a  jour  que  des 
pierres  tumulairesportant  des  croix  et  des  inscriptions  grecques 
du  moyen  âge.  Malbeureusement,  ces  pierres  ont  616  employ6es 
k  paver  la  ville. 

Au  dehors,  ces  galeries  souterraines  aboutissen  t  kun  escalier 
dont  les  marches  k  pente  roide,  taillees  dansle  roc,  conduisent 
k  une  petite  rivikre  siluke  k  700  mklres  de  la. 

Momentan6mentau  pouvoir  de  Timour-Leng,  Tokat  conserve 
le  mausol6e  de  son  fils,  qui  mourut  k  Tendroit  m6me  ou  s’6lkve 
ce  monumenl,  au  nord-ouest  de  la  ville,  pendant  que  son  pkre 
allait  livrer  k  Bayazid  liderim  la  bataille  d’Angora.  C’est  un  6di- 
fice  de  forme  circulaire,  mesurant  5  mktres  de  haul,  surmonlk 
d’un  toit  pyramidal  oclogone,  haut  de  6  mktres.  Le  tout  est 
construit  en  briques  et  occupe  un  espace  de  1 0  mktres  de  circon- 
ference.  Plusieurs  brkches  ont  6t6  pratiqu6es  dans  ce  tombeau 
par  les  habilants  du  quartier,  qui  en  voleni  les  briques,  et  les 
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cigognes  ont  pris  possession  du  faite  pour  y  ktablir  leurs  nids. 
Son  pourtour  est  en  partie  envahi  par  la  chausske  qui  passe  k 
cötk,  et  le  reste  du  terrain  qui  l’environne  est  cultivk  en  jardin 
maraîcher,  plantk  de  choux,  d’oignons,  d’ail  et  de  persil. 

A  une  distance  d’environ  100  mktres  vis-k-vis,  se  trouve  un 
autre  tombeau  :  c’est  celui  d’un  sultan  d’Alep,  comme  le  dit  son 
kpitaphe. 

11  y  a  dans  les  kglises  armkniennes  et  k  l’kglise  grecque  plu- 
sieursmanuscrits  trksprkcieux;  cette  dernikre  posskde  un  tröne 
en  kbkne  magnifiquement  sculptk,  provenant,  suivant  la  tradi- 
tion,  de  l’antique  Cksarke. 

A  1  kilomktre  k  l’ouest  de  Gumenek,  l’antique  Comana,  sur 
la  route  de  Tokat  k  Niksar,  on  voit  un  grand  bloc  de  marbre 
creux  dont  la  façade  reprksente  grossikrement  l’image  d’un 
temple.  Une  lkgende,  accrkditke  chez  les  chrktiens  du  pays,  dit 
qu’il  servit  de  retraite  k  sainl  Jean  Chrysostöme. 

La  ville  de  Tokat  a  beaucoup  souffert  en  1825,  par  süite  d’un 
grand  tremblemenl  de  lerre ;  mais  elle  avait  rkpark  les  suites  de 
ce  dksastre  assez  promptement,  et  ktait  encore,  il  y  a  dix  ans, 
le  centre  d’une  trks  importante  fabrication  de  chaudronnerie 
en  cuivre,  dont  les  beaux  produits,  primks  k  toutes  les  expositions 
universelles,  ktaient  exportks  dans  les  grandes  villes  de  l’empire 
otloman  et  trks  recherchks  meme  k  Constantinople.  Depuis  ce 
temps,  le  commerce  et  l’industrie  ont  pkriclitö.  Tokat,  il  est 
vrai,  semblerait  toujours  devoir  garder  une  situation  prospkre, 
car  c’est  le  grand  entrepöt  des  mines  de  cuivre  de  Kkban  et 
d’Arghana.  Le  mktal  est  transportk  de  ces  mines  k  l’ktat  de 
cuivre  brüt,  pour  y  ktre  raffink  dans  la  grande  fonderie  que  le 
gouvernement  ottoman  a  fait  klever  k  un  quart  d’heure  de  la 
ville,  il  y  a  35  ans,  par  des  ingknieurs  français.  Cet  ktablissement 
mktallurgique  de  premier  ordre  occupe,  lorsqu’il  est  en  acli- 
vitk,  plus  de  300  ouvriers.  Cependant,  et  bien  que  la  malikre 
premıkre  soit  oblenue  k  trks  peu  de  frais,  ktant  exlraite  des 
mines  gratuilement  au  moyen  du  travail  des  forçats,  la  fonderie 
de  Tokat  n’a  donnk  jusqu’ici  que  des  pertes,  par  süite  de  l’ex- 
cessive  chertk  des  transports.  11  est  aujourd’hui  avkrk,  tant  par 
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rexpkrience  de  l’usine  de  Tokat  que  par  celle  de  la  fonderie 
ktablie  par  la  Compagnie  anglaise  «  Asia  Minör  »  k  Lidjessi, 
que  l’exp]oitation  rkgulikre  des  mines  ne  saurait  donner  les 
beaux  rksultats  que  leur  richesse  promet  k  coup  sûr,  tant  que 
ce  pays  ne  sera  pas  dotk  de  chemins  de  fer. 

Climat.  —  Le  climat  du  sandjak  de  Tokat  est  trks  humide. 
Le  printemps  et  l’autonane  y  sont  doux.  L’ktk,  la  tempkrature 
moyenne,  d’aprks  les  observations  suivies,  pendant  dix  ans,  par 
le  Dr  Dell’Amore,  est  de  +  25°  centigrades,  et  le  maximum  ne 
dkpasse  pas  +  35°  centigrades.  L’hiver,  la  moyenne  est  de  — 
6°  centigrades,  et  le  maximum  de  —  10°  k  —  12°  centigrades. 
Par  exception,  en  1880,  le  thermomktre  s’est  abaissk  jusqu’k — 
22°  centigrades. 

La  neige  commence  k  paraître  sur  la  erkte  des  montagnes 
dks  le  mois  de  novembre  et  n’y  reste  alors  que  quelques  jours, 
pour  reparaître  au  fur  et  k  mesure  de  la  marehe  progressive  de 
la  saison,  et  enfin  envahir  la  plaine  pendant  deux  ou  trois 
semaines,  jusqu’a  cequela  pluie,  amenke  par  le  vent  du  sud,  la 
fasse  disparaître  en  peu  de  temps.  Dks  que  le  vent  tourne  au 
nord,  la  neige  tombe  de  nouveau  pour  disparaître  encore  au 
premier  soufde  du  vent  du  sud,  ramenant.  la  pluie. 

Dans  la  ville  de  Tokat,  la  neige  atteint  une  kpaisseur  de  23  k 
30  centimktres.  Les  pluies  abondantes  commencent  au  mois 
d’avril  et  fınissent  dans  le  cours  du  mois  de  mai.  Durant  l’ktk, 
il  y  a  sâcheresse  plus  ou  moins  complkte.  Les  vents  prkdomi- 
nants,  en  hiver,  sont  ceux  d’est  et  de  sud.  Celui-ci  est  si  violent, 
que  souvent  il  dkracine  les  arbres.  Durant  l’ktk,  les  vents  cL’ouest 
et  de  nord-ouest  prkdominent  k  leur  tour. 

Les  maladies  les  plus  communes  sont  la  phtisie,  les  sero- 
fules,  le  goître  et  quelques  cas  de  erktinisme;  les  fikvres  inter- 
mittentes,  les  rhumatismes  et  de  nombreuses  bronehites,  ete., 
dues  aux  frequentes  variations  atmosphkriqııes  et  au  peu  de  soin 
qu’on  prend  de  s’en  garantir. 

DiffĞrence  horaire.  —  La  diffkrence  horaire  entre  Tokat 
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et  Constantinople  est  de  trois  quarts  d’heure.  Quand  il  est  midi 
â  Tokat,  les  horloges  du  Bosphore  marquent  i  1  heures  et  15  mi- 
nutes. 

Production  agricole.  —  On  estime  la  production  agri- 
cole  annuelle  du  sandjak  de  Tokat  en  moyenne  comme  süit: 

Ble .  40,000,000  okes 

Örge .  10,000,000  — 

Seigle .  1,150,000  — 

Avoine .  100,000  — 

Maıs .  10,010,410  — 

Millet .  6,340,000  — 

Riz .  90,000  — 

Fbves .  15,500  — 

Haricots .  2,000,000  — 

Lentilles .  1,000,000  — 

Pois-chiches .  2,000,000  — 

Bamie  (gombauds) .  215,000  — 

Raisins  .  .  . .  1,000,000  — 

Poınmes  et  poires .  2,000,000  — 

Fruits  divers .  3,000,000  — 

Grainejaune .  100,000  — 

Gömme  adraganle .  32,000  — 

Salep .  5,000  — 

Tabac .  1,000,000  — 

Anis .  1,000  — 

Opium . *  2,500  — 

Graine  de  pavot .  100,000  — 

Chanvre  tillö .  100,000  — 

Cire .  3,500  — 

Miel .  700  — 

Tiftik  (poil  de  chfevre  mohair)  .  41,500  — 

Mahaleb .  40,000  — 

Amandes .  900,000  — 

A  reporter.  .  .  81,247,1 10  okes 
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Report.  .  .  81,247,110  okes 

Raisins  secs .  500,000  — 

Via .  180,000  — 

Pekmez  (pâte  de  moût  de  raisin)  819,000  — 


Total .  82,740,110  okes 


ou  environ  100  millions  de  kilogrammes. 

Betail.  — La  production  anııuelle  du  sandjak  de  Tokat  en 
besliaux  des  races  bovine,  chevaline,  asine  et  ovine,  peut  âtre 
kvaluke  en  moyenne  comme  süit : 


Bceufs  et  vaches .  . 

Chevaux  . 

Anes . 

Moutons  et  chkvres 


18,333  tâtes  de  bâtail 
9,166  — 

4,000  — 

173,389  — 


Total .  204,888  tâles  de  betail. 


Mines  et  miniĞres.  —  II  existe  aux  fenvirons  de  la  ville 
de  Tokat  des  mines  de  cuivre  (calcopyrite  ou  sülfüre  doublk  de 
cuivre  et  de  fer)  trfes  riches  et  d’une  vaste  ktendue,  ainsi  que 
d’importants  gisements  de  houille.  Des  kchanlillons  en  ont  ktk 
soumis  k  l’analyse;  le  charbon  de  terre  a  ktâ  reconnu  d’excel- 
lente  qualitk,  et  les  pyrites  riches  en  cuivre;  mais  ces  essais 
n’ont  pas  eu  de  süite,  malgrâle  grandavantage  qu’on  trouverait 
k  alimenler  sur  place  de  minerai  et  de  combustible  la  fonderie 
de  Tokat,  en  kpargnant  ainsi  les  frais  knormes  de  transports  de 
K6ban  etd’Arghana  et  en  menageant  les  foröts  du  sandjak. 

On  Irouve  d’autres  gisements  de  houille  presque  k  niveau  du 
sol,  k  60  kilomfetres  de  distance,  au  sud-ouest.  11  y  a  dans  ces 
mâmes  parages  du  peroxyde  de  manganese,  du  bi-sulfure  de 
fer,  de  l’oxyde  rouge  de  cuivre  en  abondance.  Les  monlagnes 
du  sandjak  de  Tokat  sont  autant  de  carrikres  inkpuisables  et  in- 
exploit6esdesplus  heauxmarbres  cipolin,  vertet  jaune  antique, 
dont  les  habitants  font  quelquefois  des  pierres  tumulaires. 
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Forets.  —  Les  monlagnes  du  sandjak  de  Tokat  sont  encore 
en  grande  parlie  couvertes  de  belles  forkts,  que  les  nombreux 
abus  et  les  dkprkdations  diminuent  de  jour  en  jour.  Toutes  sont 
peuplkes  de  conifkres  dans  les  districls  exposks  au  sud.  L’essence 
dominante  est  le  pin  dans  toutes  ses  variktks.  Sur  les  versants 
exposks  au  nord,  les  peuplements  des  forkts  sont  surtout  four- 
nis  de  chânes  et  de  hktres. 

S  aline  s.  —  Le  sandjak  de  Tokat  ne  posskdepas  de  salines. 
La  consommation  de  sel  se  pourvoit  k  Sivas,  chef-lieu  du  vilayet. 

Tabacs.  —  II  n’y  a  rien  k  noter  d’iııtkressant  concernant  la 
culture  du  tabac  dans  ce  sandjak.  Sa  production  annuelle  est 
eslimke  k  1,282,950  kilogrammes. 

Eaux  minerale  s.  —  Ilya  dans  le  sandjadk  de  Tokat  plu- 
sieurs  sources  minkrales,  soit  froides,  soit  Ihermales.  Les  prin- 
cipales  sont  la  source  thermale  ferrugineuse  de  Kavvsna  et  la 
source  sulfureuse  de  Soulou-Skra'i  kgalement  thermale.  La  pre- 
mikre  est  k  90  kilomktres  et  la  seconde  k  80  kilomktres  au  sud- 
ouest  de  Tokat.  Toutes  deux  sont  frkqueııtkes  chaque  annke, 
au  mois  de  juillet,  par  une  foule  de  baigneurs  qui  y  passent 
quelques  semaiııes  sous  des  tentes  dont  ils  ont  eu  le  soin  de  se 
munir,  ainsi  que  de  toutes  les  provisions  nkcessaires  pour  se 
trouver  k  l’abri  du  besoin  durant  tout  le  temps  de  leur  skjour, 
car  il  n’y  a  la  aucuıı  klablissement  quelconque. 

Dans  la  direction  opposke,  k  60  kilomktres  au  nord-est  de 
Tokat,  se  trouve  une  source  froide  dont  la  minkralisation  con- 
sisle  surtout  en  sulfale  de  magnösie,  que  son  eau  conlient  en 
forte  proporlion.  Cette  eau,  de  saveur  trks  amkre,  est  un  pur- 
galif  des  plus  efficaces. 

Agriculture.  —  On  a  dkja  vu  plus  haut  quels  sont  les  pro- 
duits  nombreux  et  varies  du  sol  de  ce  sandjak;  s’ils  ne  sont  pas 
plus  abondanls,  malgrk  rextrkme  ferlililk  dont  il  est  douk,  on 
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ne  peut  ici  que  1e  râpâter  une  fois  de  plus,  c’est  que  toute  pro- 
duction  au-delâ  du  nöcessaire  est  inutile,  faute  de  voies  rapides 
et  §conomiques  ouvertes  &  l’exportation. 

Les  cbaussöes  carrossables  construites  depuis  quelques  ann6es 
n’ont  pas  am6lior6  la  situation  de  ces  contrâes  aulant  qu’on 
l’a\ait  esp6r6.  Les  transports  sont  un  peu  moins  lents  et  moins 
coûteux  par  arabas  (chariols)  qu’k  dos  de  mulets;  mais  tout  di- 
minu6  qu’il  est,  leur  prix  est  rest6  hors  de  proportion  avec  celui 
des  denrâes  agricoles.  Aussi  tous  les  essais  faits  par  des  labou- 
reurs  intelligents  pour  introduire  dans  le  sandjak  de  Tokat  la 
charrue  moderne,  ont  et6  vite  abandonnes.  L’antique  charrue 
du  pays  est  plus  que  suffisante  â  la  besogne,  qui  est  de  produire 
le  b!6  suffîsant  â  la  consommation  locale.  Tout  excâdent  est 
produit  en  püre  perle.  Puis,  afin  de  substituer  la  charrue  mo¬ 
derne  â  l’ancienne,  il  faudrait  aussi  substituer  des  boeufs  de  belle 
et  forte  race  k  ceux  du  pays,  trop  faibles.  II  est  bien  vrai  que  ce 
şerait  lout  profıt,  personne  n’en  doute,  mais  il  y  aurait  des  d6- 
penses  kfaire;  il  faudrait  prendre  de  la  peine  en  vue  d’un  avenir 
trbs  incerlain.  L’agriculture  du  sandjak  de  Tokat  ne  saurait  en 
eflet  avoir  la  cerlitude  d’6tre  un  jour  r6compens6e  des  surcroîts 
de  travail  et  de  d6pense  qu’exigent  des  röformes  radicales,  ab- 
solument  indispensables,  tant  qu’il  lui  manquera  l’instrument 
principal  du  progrbs  :  le  ehemin  de  fer*. 

Fleuves;  rivieres.  — Trois  grands  cours  d’eau  arrosent 
le  sandjak  de  Tokat;  on  les  a  trfes  souvent  coııfondus,  surtout 
dans  l’antiquil6.  Sur  la  foi  d’auteurs  celfebres,  plus  d’un  savant 
de  nos  jours  les  confond  encore.  II  est  urgent  de  faire  cesser 
ces  erreurs. 

Ces  trois  cours  d’eau  sont  le  Y^rJıil-Irmak ,  appel6  Kelkit- 
Irmak  sur  une  longue  partie  de  son  pareours;  le  Tozanli-sou, 
appelö  Khidirlik  sur  la  m  o  i  t  i  6  de  sa  longueur,  et  le  Tchikirek- 
teha'i.  Tous  trois  ont  et6  pris  6galement,  par  les  auteurs  anciens 
et  modernes,  pour  le  fleuve  İris,  quoique  la  source  de  ce  fleuve 

1.  On  a  vu  plus  haut  que  la  concession  d'une  ligne  ferrGe  de  Samsoun  â  Sivas, 
par  Amassia  et  Tokat,  a  6te  octroyee  en  juin  1891. 
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soit  fort  6loign6e  de  celles  des  deux  rivibres  qui  lui  apportent 
leurs  eaux  lorsqu’il  s’approche  d6jk  de  son  embouchure,  et 
quoique  son  parcours  soit  direct  depuis  sa  source  jusqu’â  la  mer 
et  facile  k  suivre  d’un  bout  kl’autre. 

11  n’en  estpas  moins  g6n6ralementadmis  que  Tokat  est  situ6e 
au  bord  de  la  rive  gauche  du  Yichil-lrmak  (İris),  oü  se  trouvent 
bgalement,  sur  la  rive  opposbe,  k  10  kilomblres  en  amont,  les 
ruines  de  l’antique  Comana.  En  r6alit6,  ces  deux  villesoccupent 
cette  situation  sur  le  Tozanli-sou  et  uon  sur  le  Yâchil-Irmak , 
dont  les  ruines  de  Comana  sont  6loign6es  de  30  et  Tokat  de 
40  kilombtres  au  sud-ouest  de  sa  rive  gauche. 

Le  Yöchil-lrmak  (İris)  a  616  decrit,  ainsi  que  le  Tozanli-sou  et 
le  Tchikârek-tchai ,  au  chapitre  special  des  tleuves  et  rivibres  du 
vilayet  de  Sivas.  11  suffira  d’ajouterici  que  le  Yechil-lrmak  (iris) 
parcourt  du  sud-est  au  nord-ouest toute  la  partie  nord  du  sandjak 
de  Tokat,  sous  le  nom  de  Kelkid-lrmak ;  ce  trajet  est  d’une 
longueur  d’environ  100  kilomblres. 

Le  Tozanli-sou  parcourt  ce  m6me  sandjak  sur  une  longueur 
de  140  kilombtres,  de  Test  k  l’ouest.  11  fait  la  moitie  de  ce 
parcours  sous  le  nom  pr6cit6  el  prend  ensuite  celui  de  Khidirlik. 

Quant  au  Tchekerek-tcha'i,  il  passe  sur  la  limite  sud  du  caza 
de  Zilbh  qu’il  limite  sur  13  kilombtres  de  longueur,  şort  du 
vilayet,  et  renlre  k  l’ouest  dans  ce  m6me  caza  oû  il  parcourt 
13  autres  kilombtres,  soit  dans  le  sandjak  de  Tokat  un  parcours 
total  de  30  kilombtres. 

Lacs;  marais.  —  Prbs  de  Tourkhal,  dans  la  plaine  de 
Kaz-Ova  ou  Kos-Ova,  on  rencontre  un  petit  lac  oü  le  poisson 
abonde.  11  est  environn6  de  roseanx  qui  servent  aux  habitants 
du  voisinage  â  tresser  des  paniers,  des  corbeilles,  des  nattes  et 
autres  ouvrages  de  vannerie  et  de  sparlerie.  Durant  l’6te,  les 
miasmes  de  ce  lac  se  röpandent  jusqu’k  Tokat,  â  40  kilometres 
de  distance  et  causent  des  fibvres  paludbennes. 

•  Routes;  chemins.  —  Ilya  dans  le  sandjak  de  Tokat 
316  kil.  245  m.  de  routes  carrossables,  dont  192  kil.  345  m. 
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de  routes  termin6es  et  123  kil.  900  m.  en  cours  de  construction. 
Ces  routes  sont  designâes  et  classöes  comme  süit : 


CLASSES 

ROUTES 

TERMINĞES 

KILOMÜTRES 

CLASSES 

ROUTES  EN 

CONSTRUCTİON 

KİLOM  ETRBS 

I® 

Tokat  â  Sivas . 

50  km  100 

11® 

Zileh  â  Amassia. . . 

47  km  300 

I® 

—  Amassia... 

37  500 

11® 

Tokat  k  Erbaa.... 

41  000 

II® 

—  Uniah..,. 

85  445 

m® 

Niksar  —  .... 

35  600 

111® 

Tourkhal  â  Zileh. . 

19  300 

Total . 

192  km  345 

Total  .... 

123  km  900 

Les  chiffres  ci-dessus  ne  reprösentent  pas  la  longueur  totale 
des  routes  dâsign6es,  mais  seulement  celle  de  leur  parcours 
dans  le  sandjak  de  Tokat. 

Transports.  —  Le  prix  des  transportsparchariotsjusqu’& 
Samsoun  varie  de  7  a  9  medjidiös.  La  duröe  du  trajet  esi  de 
quatre  â  cinq  jours  suivant  la  saison  en  passant  par  Amassia. 
Par  la  route  d'Uniah  il  pourra  6tre  effectuâ  en  trois  jours,  mais 
cette  route  n’est  pas  encore  terminöe. 

Montagnes.  —  Au  sud-ouest  du  sandjak,  dans  le  caza  de 
Zilfeh,  s’âlfeve  le  Dâv6dji-Dagh(monf  du  Chamelier).  Enavançant 
un  peu  du  cöt6  de  l’est,  on  rencontre  sur  la  lisifere  möridionale 
du  merkez-caza  de  Tokat,  le  Tchamli-Bel,  qui  trace  la  ligne  de 
dGmarcation  sâparant  ce  caza  de  celui  de  Yildiz-Elli.  Enfın,  en 
remontant  de  lâ  vers  le  nord,  on  döcouvre  l’Ak-Dagh  (mont 
Blanc)  oü  prend  sa  source,  â  17  kilomMres  au  sud-ouest  de 
Tokat,  la  petite  rivifere  Beyzat-lrmak  qui  traverse  cette  ville  du 
sud  au  nord  dans  toute  sa  partie  orientale,  et  pourvoit  â.  l’alimen- 
tation  d’eau  de  toutes  ses  maisons  et  de  40  fonlaines  publiques. 


Production  industrielle.  —  Les  principales  industries 
du  sandjak  de  Tokat  sont  la  fonderie,  la  tisseranderie,  la  teintu- 


STATISTIQUE  DESCRIPTIYE  721 

rerie,  l’impression  sur  6toffes,  la  distillerie,  la  poterie  et  la 
tannerie. 

On  ne  doit  compter  la  fonderie  que  pour  mömoire,  car  la 
belle  usine  döcrite  plus.haut  est  ferm6e  depuis  Irois  ans.  Son 
exploitalion  6tait  soldâe  en  perte  chaque  ann6e  ü  cause  de  la 
chertâ  des  transports.  Le  Capital  d6pens6  pour  son  installation 
et  pour  la  construction  des  bâtimenls  de  l’usine  restera  doııc 
immobilisü  jusqu’â  l’6tablissement  d’un  ehemin  de  fer,  et  sera 
perdu  dans  le  cas  oü  l’on  n’en  construirait  pas. 

Tokat  et  ses  environs  comptent  dix  tanneries,  occupant  plus 
de  500  ouvriers  â  prâparer  des  cuirs  et  peaux  pour  la  confection 
de  chaussures.  Une  seule  de  ces  tanneries,  diriğce  par  un 
Armânien  catholique,  ancien  âlüve  des  M6chilaristes  de  Venise, 
donne  des  produits  appropries  ü  l’industrie  moderne. 

La  poterie,  sans  imporlance,  n’a  pour  objetque  la  fabrication 
de  la  vaisselle  commune  et  des  vases  et  ustensiles  k  l’usage 
local.  Parmi  ces  vases,  on  doit  citer  les  grandes  jarres  oü  les 
paysans  conservent  le  vin  et  autres  liquides.  On  construit  des 
fours  tout  exprüs  pour  leur  cuisson.  Ils  corıtiennent  de  500  ü 
1 ,000  okes  de  vin.  Cette  fabrication  occupe  200  ouvriers  repartis 
en  six  boutiques. 

On  ne  saurait  estimer  â  moins  de  100,000  okes  par  an,  le 
produit  en  eau-de-vie  de  raisin  des  distilleries  du  sandjak  de 
Tokat.  Chaque  vigneron  s’occupe  en  sa  maison  de  cette  industrie, 
dontla  produetion  est  consommöe  dans  tout  le  vilayet  et  sp6cia- 
lement  expâdi6e  â  Sivas. 

L’industrie  des  impressions  sur  Ğtoffes  pour  coiffures  et  voiles, 
n’occupe  plus  aujourd’hui  que  1,500  ouvriers.  Ses  produits, 
autrefois  trfes  reehereh^s,  ont  dû  c6der  k  la  concurrence  6tran- 
gbre  dont  les  imilations,  quoique  trfes  grossiferes,  sont  preförâes 
ü  cause  de  leur  bas  prix. 

La  tisseranderie  et  la  teinturerie  sont  encore  assez  prospferes. 
Dans  chaque  maison,  les  femmes  tissent  sur  des  metiers  ü  main 
des  toiles  de  coton  blanches,  qui  sont  ensuite  teintes  en  rouge 
dans  des  fabriques  oü  un  nombre  considörable  d’artisans  sont 
occup6s  de  ce  travail.  De  grandes  quanli(6s  de  cet  article  sont 
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expedi6es  â  l’mt6rieur.  On  compte  dans  la  seule  ville  de  Tokat 
plus  de  3,000  ouvriferes  qui,  tout  en  vaquant  aux  soins  du 
mânage,  gagnent  de  quoi  vivre  en  travaillant  â  tisser  ces  toiles. 


Gommerce.  —  On  6value  en  moyenne  le  mouvemenl 
commercial  annuel  du  sandjak  de  Tokat,  tant  â  l’exportation 
qu’ârimporlation,  comme  süit  : 

EXPORTATION 


DESIGNATION  DES  ARTİCLES 

quantit£s  ou  poids 

VALEUR  EN  FRANCS 

m . 

30.000  tonne8 

300.000 

Orpe . 

600  — 

4.800 

Poıs-chiches . 

1.000.000  kilog. 

150.000 

Lentilles . . 

500.000  — 

76.000 

Graioe  jaune . 

1.253  — 

1.150 

Opium . 

500  — 

18.200 

Graioe  de  pavot . 

20.000  — 

10.000 

Gömme  adragante . 

15.075  — 

28.750 

Mahaleb1* . 

40.000  — 

15.000 

Salep . 

852  — 

1  840 

Chanvre . 

50  000  — 

34 . 500 

Fruits  frais . 

2.000.000  — 

230.000 

Legumea  frais . 

1.000.000  — 

120.000 

Raisin . 

50.000  — 

16.500 

Beurre . 

40.000  — 

46.000 

Cire . 

2.778  — 

2.990 

Miel . 

300  — 

900 

Laine . 

150.500  — 

120.000 

Mohair . 

36.000  — 

64.800 

Suif . 

50.000  — 

24.010 

Vin . 

10.000  — 

5.000 

Moutons . 

7 

60.000 

ChevauK . 

7 

30.000 

Peaux  de  chövrea . 

50.000  pföces 

1  75.000 

—  vaches . 

? 

24.000 

—  boeuffl . 

? 

1  48.000 

—  moutons . 

25.000  — 

45.000 

—  agneauî . 

? 

30.000 

—  liĞvres . 

6.000  — 

2.220 

—  loutres . 

50  — 

1.250 

—  fouines . 

500  — 

2.500 

—  martres . 

400  — 

3  680 

—  renards . 

1.000  — 

23.000 

Bois  de  construction . 

? 

7.000 

Tapis . 

7 

200  000 

- 

Total  de  l’exportation  : 

1.822.090 

(1)  Le  mahaleb  est  le  noyau  d’une  toute  petite  cerise  sauvage  dont  l’amande  est 
tres  parfümce. 
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IMPORTATION 


RECAPITULATION 

Exportation .  1,822,090  franca. 

Imporlation .  1,414,100  — 

Diff£rence  en  faveür  de  l’exportation  :  407,984  franca. 


Total  du  moüvement  .  .  .  3,236,196  francs. 

Dîmes  et  İmp6ts.  —  Les  revenus  moyens  annuels  du 
sandjak  de  Tokat  sont  âvalues  comme  süit : 
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Impöt  foncier  (Verghi) . Piaslres  2,914,600 

Exonöration  du  service  mili taire  (BĞdel-i- 

Askörîö) .  —  750,000 

Dîme  des  cöröales,  fruits,  ete .  —  3,000,000 

Impöt  sur  le  revenu .  —  1,457,300 

Taxe  sur  les  bestiaux .  —  1,000,000 

Ruches  â  miel .  —  750 

Yiande  de  boucherie  (droit  d’abattage)  .  —  160,000 

Peaux .  —  40,000 


Total  .  .  .  Piastres  9,322,650 


Soit  environ  2,140,000  franes. 


CAZAS  DU  SANDJAK  DE  TOKAT 


MERKEZ- CAZA  DE  TOKAT 

Orientation.  Division.  —  Le  merkez-caza  de  Tokat  est 
situ6  au  sud  du  sandjak  de  mâme  nom.  II  est  divise  admiuistra- 
tivement  en  20  nahi6s,  et  l’on  y  compte  350  villages. 

AutoritĞs.  —  II  est  administr6  directement  par  le  mutes- 
sarif,  gouverneur  du  sandjak. 

Population.  —  La  population  totale  est  de  82,940  habi- 
tanls,  comme  süit : 

Musulmans  sunnites .  41,250 

—  chyites .  20,625 

Arm6niens  grâgoriens .  13,266 

—  proleslants . .  ...  1,760 

—  catholiques .  440 

Grecs-orthodoxes .  5,159 

Isra6lites .  400 

Etrangers  (RR.  PP.  Jösuites,  Missionnaires  protes- 

tants,  ete.) .  40 

Total  .  .  .  82,940 


Dans  ce  chifîre  est  comprise  la  population  de  la  ville  de  Tokat, 
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dont  le  dâtail  a  âte  donnk  plus  haut.  Bien  qu’il  en  soit  parlk  lon- 
guemenl  dans  le  chapitre  spkcial  du  sandjak,  il  ne  şerait  pas 
supeıflu  d’ajouter  ici  quelques  mols  sur  les  abords  de  cette  ville, 
son  aspect  et  ses  alentours. 

Le  voyageur  qui  part  d’Amassia  pour  se  rendre  k Tokat,  aprks 
huit  heures  de  route  a  travers  de  petites  vallkes,  penktre  dans 
une  gorge  ktroite  nommke  Tchenghel-Boghaz,  souvent  infestke 
de  brigands.  Cette  gorge,  longue  de  3  k  4  kilomktres,  s'ouvre 
sur  la  belle  vallee  de  Kaz-Ova  ou  Kos-Ova,  k  l’enlrke  de  laquelle, 
prks  de  Tourkhal,  est  situk  le  petit  lac  de  mkme  nom,  plus  haut 
dkcrit.  Arroske  dans  toute  sa  longueur  par  le  Khidirlik-Irmak, 
la  vallke  de  Kaz-Ova,  s’ktend  sur  une  longueur  de  12  k  13  kilo¬ 
mktres  et  une  largeur  maxima  de  3  kilomktres,  en  suivant  la 
direction  du  nord-est.  Elle  est  parsemke  de  riants  villages  en- 
tourks  de  cultures  florissantes.  A  parlir  de  sa  jonction  avec  le 
vallon  qui  conduit  k  Tokat,  cette  vallke  se  retrkcit  et  fınit  par  se 
perdre,  au  delk  des  ruines  de  Comana,  au  milieu  des  collines 
qui  bordent  la  route  de  Niksar. 

Au  point  d’inlersection  qui  vient  d’ktre  indiquk,  se  trouve  uıı 
pont  donnant  accfcs  de  la  vallee  Kaz-Ova  au  vallon  de  Tokat.  Ce 
vallon,  trbs  large  k  son  entr6e,  va  toujours  en  se  r6tr6cissant 
jusqu’k  n’avoir  plus  qu’une  largeur  de  800  mfetres  sous  les 
hautes  roches  oü  s’6lbve  l’ancien  châfeau-fort  qui  domine  la 
ville  de  Tokat.  Celle-ci  occupe,  au  fond  du  vallon,  une  super- 
ficie  de  2  kilomktres  de  longueur  sur  1  kilomktre  de  largeur, 
de  sorte  que,  lorsqu’on  se  trouve  au  nıilieu,  la  vue  se  porte  des 
deux  cötks  sur  des  quarliers  bâtis  en  amphithkâtre.  Gömme  il 
Tı’y  a  presque  aucune  maison  qui  n’ait  son  jardin,  la  ville  de 
Tokat,  vue  de  loin,  au  printemps  et  mkme  en  6t6,  offre  le  plus 
charmant  coup  d’eeil.  Les  collines  environnantes,  pour  la  plu- 
part  formâes  de  roches  stratifiees,  font  ressorlir  par  le  con- 
trasle  de  leur  âprele  tout  l’agrkment  d’un  sile  que  cette  vive 
opposition  rend  merveilleux.  De  beaux  massifs  traversent  cette 
colline  et  constituentde  vkritables  montagnes,  k  l’intkrieur  des- 
quelles  on  rencontre  bon  nombre  de  cavernes  et  de  grotles  na- 
turelles,  garnies  de  slalactites  et  de  stalagmites.  Yers  le  nord- 
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est,  une  süite  de  collines  sont  formöes  d’une  terre  k  base  de 
mica,  trfes  alcaline,  que  les  indigknes  nommenl  «  pekmez-to- 
prak.  »  Dan3  cette  region,  le  goitre  est  inconnu,  tandis  que  dans 
la  ville  m6me  de  Tokat  il  est  assez  commun. 

Tous  les  environs,  tant  dans  le  vallon  qu’on  vient  de  çiler  que 
dans  la  vallâe  de  Kaz-Ova  et  sur  les  rives  du  Khidirlik  ou  Tozanli- 
sou ,  sont  d’une  admirable  fertilitö.  Les  eaux  sont  parlout  abon- 
dantes;  les  arbres  fruitiers  et  les  vignes  couvrent  la  campagne 
et  donnent  au  paysage  un  aspect  trbs  piltoresque,  avec  tous  les 
dehors  de  la  prospâritö. 

Tourkhal.  —  Tourkhal,  chef-lieu  d’un  nahie  de  m&menom , 
est  un  gros  bourg  de  3,000  habitants,  situ6  sur  la  lisiöre  ouest 
du  merkez-caza,  k  l’entrke  de  la  plaine  du  Kaz-Ova,  k  35  kilo- 
mbtres  ouest  de  la  ville  de  Tokat.  Tout  entourö  de  beaux  jardins 
et  de  vergers,  il  est  surtout  remarquable  par  les  ruines  anliques 
d’une  forteresse  qui  couronnent  les  hauteurs  voisines.  On  voit 
dans  be  château-fort  une  galerie  souterraine  qui  descend  h  l’in- 
törieur  de  la  montagne;  elle  est  taillöe  k  vif  dans  le  roc.  On 
assure  que  cet  ouvrage  est  une  de  ces  cachettes  pratiqu6es  par 
ordre  de  Mithridate  pour  y  metlre  ses  trösors  en  sûretö. 


CAZA  D 'ERBAA 


Orientation  et  division.  —  Le  caza  d’Erbaa  est  situö 
au  nord-ouest  du  sandjak  de  Tokat;  il  est  divisâ  administrative- 
ment  en  7  nahi6s. 

Population.  —  Sa  population  totale,  y  compris  celle  de 
son  chef-lieu,  est  de  41 ,900  habitants,  comme  süit : 

Mulsulmans  sunnites .  20,000 


A  repnrter.  .  .  20,000 
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Report.  .  .  20,000 


Musulmans  chyites .  10,450 

Armkniens  grögoriens.  *, .  6,651 

—  protestanls .  870 

—  catholiques .  316 

Grecs  ortbodoxes .  2,613 


Total.  .  .  ,  41,900 

Chef-lieu,  —  Erbaa  ouHkrek,  chef-lieu  da  caza,  rksidence 
officielle  du  caimakam  et  sifege  des  dkpartemenls  administra- 
tifs,  est  une  petite  ville  situke  k  44  kilomklres  au  nord-est  de 
Tokat.  Ces  deux  villes  sont  relikes  par  une  route  carrossable  de 
deuxifeme  classe  qui  s’embranche  k  22  kilomktres  de  Tokat,  sur 
celle  de  Sivas  k  Uniah.  Par  sa  position  au  milieu  de  la  plaine  de 
Tach-Ova,  a  proximitk  de  larive  gauche  du  Yechil-lrmak ,  Erbaa 
se  trouve  k  une  altitude  bien  plus  basse  que  celle  de  Tokat,  et 
jouit  d’un  climat  plus  sain  et  d’une  tempkrature  trks  douce. 

Population.  —  La  population  de  celle  petite  ville,  com- 
prise  dans  le  chiffre  de  ^celle  du  caza,  n’est  pas  au-dessous  de 
3,500  habilants,  comme  süit : 


Musulmans  sunnites .  1 ,800 

—  chyites .  700 

Armkniens  grâgoriens .  500 

—  catholiques .  270 

Israklites .  230 


Total.  .  .  .  3,500 

Edifices  religieux.  —  Les  Musulmans  posskdent  k  Erbaa 
10  mosqukes  et  les  Armkniens  grkgoriens  y  ont  une  kglise.  Des 
Armâniens  catholiques  et  des  Israklites  sont  nouvellement  arri- 
vks  de  Tokat  pour  se  fıxer  dans  cette  ville,  qui  semble  en  voie 
dedeveloppement.  Les  premiers  n’y  ont  pas  encore  d’kglise,  ni 
les  seconds  de  synagogue. 
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Ecoles.  —  Ilyak  Erbaa  4  öcoles  primaires  oû  250  6lkves, 
donl  220  garçons  et  30  fılles,  reçoivent  l’enseignement  k  ce 
degrö,  comme  süit : 


COMMUNAUTES 

ĞCOLES 

GlEves 

PRIMAIRKS 

GARÇON8 

FILLES 

Musulmana  suoDİtes . 

3 

120 

30 

ArmSniens  gpögorieoa . 

1 

100 

» 

Totaux . 

4 

220 

30 

Le  nom  d’H6rek,  donnö  k  cette  ville  concurremment  avec 
celui  d’  Erbaa,  a  râpandu  dans  le  pays  la  croyance  qu’elle  est 
une  des  cit6s  antiques  portant  le  nom  d’Höraclöe ;  mais  on  ne 
voit  aux  environs  aucun  reste  de  monuments  remontant  k  une 
date  antörieure  au  Bas-Empire,  et  d’ailleurs  on  sait  que  l’an- 
cienne  II6racl6e  Pontique  6lait  situöe  sur  la  mer  Noire ;  cette 
colonie  de  Mâgare  occupait  le  mâme  emplacement  que  la  ville 
moderne  d’Erfegli,  oü  l’on  rencontre  encore  dans  les  rues  de 
nombreux  dâbris  d’ancienne  architecture. 

Produits  naturels.  —  Malgr6  son  climat  r6gulier  et  sa 
douce  lempkralure,  le  caza  d’Erbaa  n’a  pas  beaucoup  de  vi- 
gnobles.  Ses  habitants  prâfferent  k  la  culture  de  la  vigne  celle 
du  chanvre  et  de  l’opium  qui  forme  leur  principale  occupation. 


CAZA  DE  ZİLfiH 


Orientation;  division.  —  Le  caza  de  Zilfeh  est  situ6  au 
sud-ouest  du  sandjak  de  Tokat;  il  est  divisö  administrative- 
ment  en  9  nahi6s,  et  Ton  y  comple  600  villages. 
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Population.  —  La  population  tolale  du  caza  de  Zilfclı,  y 
compris  celle  de  son  chef-lieu,  est  de  57,200  habitanls,  comme 
süit : 


Musulmans  sunniles .  28,600 

—  chyites .  14,300 

Arm6niens  gr6goriens  ......  8,789 

—  protestants .  1,551 

—  catholiques .  385 

Grecs  orthodoxes .  3,575 


Total 


57,200 


Chef-lieu.  —  Zilfeh,  chef-lieu  du  caza,  r6sidence  officielle 
du  caımakam,  sifege  des  divers  döpartements  administratifs, 
est  une  ville  situ6e  k  55  kilomktres  k  l’ouest  de  Tokat  et  k  24  ki- 
lomMres  au  sud-ouest  de  Tourkhal.  Elle  est  bâtie  au  pied  d’un 
monticule  conique;  ses  maisons  s’6tendent  de  la  tout  autour  de 
la  montagne  oû  s’ölkvenl  les  restes  du  château-fort  de  l’antique 
ville  de  Z61a.  Une  route  de  troisifcme  classe  relie  Zilfeh  k  Tourkhal, 
et  par  cette  ville  k  Tokat,  Sivas,  Amassia,  ainsi  qu’k  tous  les 
porls  de  la  mer  Noire  et  aux  grandes  villes  de  1’intĞrieur  de 
l’Asie  ottomane.  Elle  est  situ^e  k  780  mfetres  au-dessus  du  ni- 
veau  de  la  mer. 


Population.  —  La  population  de  Zilklı,  comprİse  dans  le 
chiffre  sus-6nonc6  de  celle  du  caza,  est  de  20,000  habitanls, 
comme  süit : 


Musulmans  sunnites . 10,467 


—  chyites .  5,233 

Arm^niens  grögoriens .  4,000 

Grecs  orthodoxes .  300 


Total.  .  .  .  20,000 

Edifices  religieux.  —Ilyak  Zilfeh  30  mosqu6es  et 
7  medressfa,  une  6glise  armenienne  et  une  6glise  grecque. 
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Ecoles.  —  On  compte  â  Zilbh  20  bcoles  donnant  l’ensei- 
gnement  h  1,750  blbves,  corame  suil : 


fiCOLES 


COMMUNAUTES  STsTs  ECOLES 


Mödressts .  7  I  »  I  »  I  i. 050 


Muaulmana . c  Ruchdifcs .  »  i  »  12ü 

(  ticoles  primaires .  »  »  10  500 

Arm^niena  gr^gorieoa .  —  »  »  1  ,  50 

Grecs  orthodoxea .  —  *>  »  1  30 


Totaux  partiels....  7  1  12 


Total  gön^ral .  20  Ecoles  1.750  tlfevea 


Historique.  —  L’anlique  Z6la,  sur  l’acropole  de  laquelle 
a  btb  bati  le  château-fort  dont  les  ruines  dominent  encore  aujour- 
d’hui  Zilbh  et  les  vallbesd’alentour,  fut,  d’aprbs  Strabon,  fondbe 
par  Sbmiramis,  ou  du  moins  coııstruite  sur  un  terlre  artificiel 
elevö  par  cette  reine,  dont  le  vbritable  nom,  comme  on  le  sait,  est 
Chah-Miram.  Un  autre  auteur  ancien,  Hirlius,qui  bcrivait  avant 
Strabon,  dit  «  que  ce  tertreest  naturel,  uıais  parait  un  ou’vrage 
d’artqui sertk  soufenirlesmurailles detoutes  parts».  Zblablait, 
comme  Comana,  un  des  centres  principaux  du  culte  d’Ana'ilis. 
11  ne  reste  pas  le  moindre  veslige  du  temple  de  cette  döesse,  ni 
aucun  debris  de  haute  antiquitb.  Le  châleau,  dont  les  murailles 
sont  modernes,  n’a  d’ ancien  que  la  galerie  souterraine  attribube 
&  Milhridate,  et  qui  conduit  de  l’intbrieur  de  cette  forteresse  <ı 
une  petite  rivibre  voisine.  II  est  aussi  probable  que  c’est  cette 
pelite  rivibre  qui  fournit  l’eau  d’une  fontainesitube  au  milieu  de 
la  ville,  et  qui  s’epanche  dans  un  vaste  bassin  de  conslruclion 
antique,  sans  qu’on  puisse  dbcouvrir  sa  source. 

Outre  la  renommbe  de  Zela  comme  sanctuaire,  cette  ville  btail 
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cblbbre  par  deux  balailles  oû  les  armöes  romaines  furent  suc- 
cessivement  vaincues  et  victorieuses.  La  premibre  fut  gagnöe 
par  Mithridate  Eupator  sur  Trianus,  lieutenant  de  Lucullus. 
Dans  la  seconde,  Pharnace  fut  battu  par  Cbsar,  qui  bcrivit  k  Rome 
&  l’occasion  de  cette  victoire,  sonfameux :  «  Veni,  vidi,vici». 

Les  rois  de  Pont  ne  possbdaient  que  le  territoire  de  Zbla,  dont 
le  gouvernement  appartenait  aux  grands  prbtres.  Egaux  aux 
princes  en  dignitb,  ceux-ci  portaient  le  diadbme  lorsqu’ils  pa- 
raissaient  en  public.  Pompbe  donna  k  Zbla  le  titre  de  ville,  et  en 
fit  le  chef-lieu  d’un  pays  qui  contenait,  avec  la  rbgion  Zblitide, 
plusieurs  autres  cantons,  et  qui  fut  plus  tard  l’apanage  de  la  reine 
Pythodoris.  11  fut  cbdb  k  Nbron  avec  le  Pont  Pol6moniaque  par 
son  dernier  roi.  Zela  fit  dbs  lors  partie  de  l’Empire  romain  jus- 
qu’k  la  conqubte  de  cette  partie  de  l'Asie  par  les  Turcs  seld- 
joukides.  Cette  ville  passa  sous  la  domination  des  empereurs 
ottomansen  1397,  avec  les  contrbes  environnantes,etn’ajamais 
cessb  dbs  lors  de  leur  appartenir,  exceptb  durant  l’bphembre  con- 
qubte  de  Timour-Leng  (Tamerlan). 

Climat.  —  Le  climat  du  caza  de  Zilbh  est  un  peu  plus  doux 
que  celui  de  Tokat. 

Froduits  agricoles.  —  Ses  productions  sont  k  peu  prbs 
les  mbmes.  On  s’y  occupe  surtoul  de  la  culture  du  tabac. 

Fleuves ;  rivi&res.  —  Le  Tchektrek-tchai,  l’un  des  trois 
grands  cours  d’eau  auxquels,  k  toute  6poque,  ona  simullanbment 
donnb  le  nom  d’7m  ou  de  Yöchil-lrmak,  marque  la  limite  sud 
de  ce  caza  et  le  sbpare  du  vilayet  d’Angora. 

Montagnes.  —  Au  sud  du  caza  de  Zilbh,  le  Dbvbdji-dagh 
(mont  du  Cbamelier)  s’avance  du  sud-ouest  au  nord-est  et  tra¬ 
verse  sa limite  pour  entrer  dansle  merkez-caza  de  Tokat. 
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CAZA  DE  NİKSAR 


Orientation  et  division.  —  Le  caza  de  Niksar  est  si(u6 
au  nord-est  du  sandjak  de  Tokat.  II  est  divisö  administrative- 
ment  en  9  nalıies ;  on  y  compte  80  villages. 

Population.  La  population  totale  du  caza  de  Niksar  est,  en 
comptant  celle  du  chef-lieu,  de  20,900  habitants,  comme  süit  : 


Musulmans  sunnites .  10,450 

—  chyites .  5,225 

Armöniens  grâgoriens .  3,192 

—  protestants .  559 

—  calholiques .  140 

Grecs  orthodoxes .  1,334 


Total.  .  .  20,900 

Chef-lieu.  —  La  ville  de  Niksar,  clıef-lieu  ducasa,  est  situ6e 
îı  5  kilomfetres  de  la  rive  droile  du  Kelkit-Irmak,  et  &  44  kilo- 
mfetres  au  nord-ouest  de  la  ville  de  Tokat.  Ces  deux  villes  sont 
reli6es  par  la  route  de  douxifeme  classe  de  Tokat  A  Uniah,  qui 
met  Niksar  en  communication  direcle  avec  ce  port  de  lamer 
Noire. 

P  opulation.  —  La  population  de  Niksar,  comprise  dans  le 
chiffre  de  celle  du  caza,  est  de  4,000  habitants,  comme  süit : 

2,500 
1,250 
250 


Musulmans  sunnites. 
Armâniens  gr^goriens 
Grecs  orlhodoxes.  .  . 


Total. 


4,000 
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Edifices  religieux.  —  II  y  a  h  Niksar  10  mosqu4es,  une 
âglise  arm6nienne  et  une  âglise  grecque. 

Ecoles.  —  Les  âcoles  de  cette  ville  sont  au  nombre  de  6, 
dont  une  secondaire  et  5  primaires.  L’enseignement  h  ces  deux 
degrâs  y  est  donnâ  â  370  garçons,  comme  süit : 


communautEs 

■ 

ElEVES 

8ECONDAIRES 

^  Ruchdite . 

1 

M 

120 

Musulmans . i 

(  Ecoles  primaires  . 

» 

3 

150 

Arm6niens  grögoriens.  — 

n 

1 

50 

Grecs  orthodoxea .  — 

» 

i 

50 

Totaux  partiels . 

i 

5 

Total  general.  .  .* 

6  ticoles 

370  filâves 

Niksar.  —  Quoique  Niksar  soit  siluee  plus  au  nord  que 
Tokat,  son  allitude,  beaııcoup  plus  basse,  â  350  mbtres  seule- 
ment  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  Noire,  lui  donne  un  climat 
plus  doux.  Cette  ville  s’âtend  au  pied  d’une  colline  dont  la  cime 
âtait  nagufere  couronnâe  d’un  vieux  châleau  du  moyen  âge,  au- 
jourd’hui  tombâ  en  ruines.  On  y  voyait  une  magnifique  cathâ- 
draledâdiâek  saint  Grâgoirele  Thaumaturge  ;  il  n’en  reste  plus 
aujourd’hui  aucun  vestige.  De  nombreux  dâbris  de  monuments 
romains  subsistent  pourtant  encore  dans  la  ville  de  Niksar,  an- 
cienne  N6o-C6sarâe,  mentionnee  pour  la  premibre  fois  par  Pline, 
ce  qui  paraît  indiquer  pour  date  de  sa  fondation  le  rfegne  de 
Tibâre.  On  voitaussi,  surle  Kelkit-lrmak,  quelques  arches  d’un 
pont  romain  qui  avait  une  longueur  de  6  k  700  mfetres,  et  qu’on 
vient  d’utiliser  en  y  posanl  un  lablier  en  bois  k  peu  prks  de  mâme 
longueur  que  l’ancien  pont. 
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Neo-C6sar6e  fut  dütachüe  de  l’ancien  empire  d’Orient  par  la 
conqu6te  seldjoukide.  C’est  de  cette  6poque  que  date  le  nom  de 
Niksar.  Plusieurs  belles  mosqu6es,  encore  debout,  ont  alors  6t6 
cpnslruites,  comme  en  fait  foi  la  riche  et  brillanle  ornementa- 
tion  de  ces  edifices.  Niksar  passa  sous  la  domination  ottonıane 
en  1397. 

Produits  agricoles.  —  La  plus  grande  partie  du  casaet 
des  environs  de  Niksar  sont  formüs  de  l’ancienne  plaine  de 
Phanaroca,  aujourd’hui  Tach-Ova,  citee  par  Strabon  comme  le 
meilleur  canton  de  la  rügion  Pontique.  Elle  produisait  alors,  et 
produit  encore  en  abondance,  du  bl6,  de  l’huile  et  du  vin.  L’oli- 
\ier,  le  figuier  et  la  vigne  y  prospürent  toujours,  et  l’on  voit  aux 
alentours  de  vöritables  forfets  de  châtaigniers  et  de  noyers. 

LocalitĞs  remarquables.  —  Outre  Comana  citee  plus 
haut,  d’autres  localitös,  jadis  cölübres  ou  illuströes  par  quelque 
fait  historique,  ou  bien  encore  rendues  intâressantes  par  des 
rücits  lâgendaires,  meritent  aussi  d’etre  mentionnâes. 

Bâziriâh.  —  Parmi  ces  localitüs,  on  doit  citer  le  bourg  de 
Büzirifeh,  oû  mourut  saint  Jean  Chrysostome.  Un  couvent  appar- 
tenant  aux  Armöniens  grâgorieııs  conserve  dans  son  âglise,  sur 
le  lieu  mfeme  oü  il  fut  d’abord  enseveli,  un  e  belle  pierre  tumu- 
laire  en  marbre  vert  antique,  qui  marque  la  place  de  son  tom- 
beau.  Son  corps  y  resla  depuis  le  14  septembre  407  jusqu’au 
27  janvier  438,  date  de  sa  translalion  k  Constanlinople  par  ordre 
deThöodose  II,  sur  la  demande  du  patriarche  Proclus.  Cette 
tombe  vide  est  deux  fois  par  an  le  but  de  pieux  pelerinages  oü, 
musulmans  et  chrütiens  de  tous  les  rites,  accourent  en  foule  de 
toutes  parts  pour  faire  leurs  dövotions  et  demander  la  guörison 
des  nombreux  malades  qu’ils  y  amünent.  Les  cures  miraculeuses 
opörâes  au  tombeau  du  saint  docteur  de  l’Eglise  sont  principa- 
lement  des  cas  de  folie. 

BGzirifeh  est  un  petit  village  situâ  sur  la  rive  droite  du  Tozanli- 
sou ,  k  neuf  kilomütres  au  nord-est  des  ruines  de  Comana  Pon- 
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tique.  Saint  Jean  Chrysostome  fut  conlraint  par  la  fatigue  de 
s’y  arrâter  un  soir  avec  deux  soldats  pr6toriens  qui  le  condui- 
saient  de  Cucuse,  oü  il  6tait  exil6,  A  Pytionte,  nouveau  lieu 
d’exil  plus  dur  encore  que  ses  ennemis  lui  avaient  fait  assigner. 
II  y  passa  la  nuit,  selon  la  lâgende,  dans  un  r6duit  misörable  d6- 
pendant  d’une  6glise  dâdi6e  au  saint  6vâque  et  martyr  Basilique, 
et  vit  en  songe  ce  saint  qui  lui  annonça  qu’il  recevrait  auCi  el,  le 
lendemain,la  recompense  de  ses  vertus.  En  effet,  dfcsl’aube,  les 
soldats  l’ayant  forcü  de  se  remeltre  en  marche,  durent  au  bout 
de  deux  heures  rebrousser  ehemin  et  relourner  A  Böziriüh,  oü 
saint  Jean  Chrysostome  expirale  mâmejour. 

Soulou-S6ra’i.  —  SouIou-S6ra'i  est  l’ancienne  ville  de  Ni- 
copolis  fond6e  par  Pomp6e,  k  l’endroil  mâme  que  Mithridate 
Eupator,  poursuivi  par  lui,  venait  de  quitter  pour  s’enfuir  en 
Colchide,  lui  abandonnant  la  victoire, 

On  eroit  que  Nicopolis,  aujourd’hui  ensevelie  sous  terre,  a  6t6 
dölruile  par  Timour-Leng  en  punition  de  la  vigoureuse  rösis- 
iance  que  ses  habitants  lui  avaient  opposöe.  Soulou-S6ra'i,  vil- 
lage  turc  bati  sur  ses  ruines,  doil  probablement  son  nom  ü  une 
excellenle  source  thermale  sulfureuse  qui  jaillit  au  milieu  mfeme 
des  d6bris  de  ses  palais.  Les  maisons  des  habitants  de  ce  vil- 
lage,  pauvres  cultivateurs,  sont  construites  de  fragments  des 
plus  beaux  marbres.  On  a  employ6  pfele-möle  dans  ces  cons- 
truetions  des  statues  entiüres  d’un  travail  exquis,  des  tfiles,  des 
bras,  des  colonnes  bris^es,  des  inscriptioııs,  au  hasard  de  la 
trouvaille  et  des  besoins  du  moment.  II  arrive  souvent  au  labou- 
reur  de  döcouvrir,  sous  le  soc  de  sa  charrue,  quelque  vase  an- 
tique  rempli  de  monnaies  d’or  et  d’argent.  Jamais  il  n’a  6t6 
pratiqu6  de  fouilles  rSguliüres  ü  Soulou-Sörai  ni  â  Comana.  Celles 
que  l’on  y  ferait  seraient  sans  nul  doute  trüs  fructueuses  pour 
la  Science  arch6ologique  et  les  beaux-arts.  Soulou-S6raî  est 
situâe  par  33°  46'  de  longitude  est  et  de  40°  de  latitude  nord,  k 
1 ,000  mfetres  d’altitude.  Sa  distance  au  sud-ouest  de  Tokat  est  de 
57  kilomütres.  Aucune  roule  n’y  conduit.  Le  Tch6k6rek-tchai, 
souvent  designö  sous  le  nom  de  fleuve  İris,  passe  ü  ses  pieds. 
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Kirkoros.  —  Kirkoros  (Grögoire)  est  le  nom  d’un  des  plus 
anciens  villages  du  sandjak  de  Tokat.  II  est  situ6  au  sommet 
d’une  montagne  et  compte  environ  quarante  maisons.  Selon 
la  tradition  locale,  saint  Gregoire  le  Thaumalurge  s’y  trouvait 
avec  un  compagnon,  poursuivis  tous  deux  par  des  gens  qui  vou- 
laient  lesmettrekmort.  Ces  gens,  les  ayant  aperçus  delaplaiııe, 
se  hâtkrent  d’accourir  sans  les  perdre  de  \ue;  mais  au  moment 
oiı,  les  ayant  rejoints,  ils  ktendaient  la  main  pour  les  saisir,  ils 
nevirentplus  que  deux  arbres!  En  mâmoire  de  ce  prodige,  les 
chrötiens  d’alors  klevkrent  une  pelite  eglise  sur  le  lieu  mfeme 
oü  il  s’Ğtait  produil. 


SANDJAK  D’AMASSIA 


Orientation;  limites.  —  Le  sandjak  d’Amassia  est  situ6 
au  nord-ouest  du  vilayet  de  Sivas,  par  32°  k  34°  13'  de  longilude 
est,  et  40°  9'  k  41°  24'  de  latitude  nord.  II  est  limite  au  nord  el 
au  nord-est  par  le  fleuve  Kizil-lrmak  (Halys)  et  parles  vilayets  de 
Castambol  et  de  Tr6bizonde ;  a  l’est  et  au  sud-est  par  le  sandjak 
de  Tokat;  au  sud-ouest  par  les  vilayets  d’Angora  et  de  Caslam- 
bol,  et  k  l’ouest  par  ce  dernier. 

Superfıcie.  —  Sa  superficie  totale  est  de  29,450  kilomblres 
carrös. 

Division  administrative.  —  II  est  divisö  adminislrali- 
vement  en  8  cazas,  51  nahiâs,  et  l’on  y  compte  1,201  villages, 
comme  süit : 


M 

°  * 

M  Sd 

*  5 

S  i 

o  K 

T. 

IfOMBBB  DE 

VİLLAGES 

■ 

25i 

19 

165 

8 

135 

100 

D 

80 

195 

B 

140 

135 

CAZAS 


N  A  il  1 6  S 


Am&aeia . 

(Merkez-caza) 

Merzifoun .... 

Vözir-Keupru . 

Osmandjik.. . . 

GtımuchHadji- 
Keui . 

Ladik . 

K havza .... 

M^djid-euzu . . 


I  Ak-kal6.  —  Aslan.  —  Oloun.  — Toursouz.  —  K6zil. 

—  Kichladjik.  — Mahmadlar.  —  Emir.  —  Zighala. — 

'  Guernö.  —  Bouga.  —  Ak- viran.  —  Eb6mi . 

Zokou.  —  Aldik.  —  Gullu.  —  Kouchadyifc . 

Ortaklar.  —  Goulam.  —  Oitna.  —  Aghadj.  — Sam- 
kalan.  —  Pacha-gueul.  —  Kâzil-Kessö.  —  Olaghou. 

Hadji-Hamza.  —  Kâzil-töpâ.  —  Dodourka.  — 
Ak-viran.  —  Kara -viran . 

Kanlidja-tchaı.  —  Emirler.  —  Salor.  —  EsnĞmi. 

—  Isbari . 

A’ivali.  —  Ch&kli.  —  İneuz.  —  Hfcniskfe.  —  Ezin6- 

Bazar . 

Sivri-Kess£.  —  Gherm.  —  Yânidjö.  —  Tcha- 
kiralan . 

Tigani.  —  Elveı.  —  Tch616bi.  —  Doghla.  — 
Gueuk.  —  Karahadjib.  —  Veral . . . 


Totaüx. 


5i 


i. 20i 
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Division  militaire.  —  Le  sandjak  d’Amassia  n’a  pas  de 
troupes  de  l’armâe  active.  L’ölal-major  de  deux  bataillons  de 
ridifs  (r6servisles)  röside  au  chef-lieu ;  son  quartier  offıciel  est 
le  döpöt  d’armes,  d’habillements,  6quipement  et  munitions,  qui 
s’y  trouve.  lls  appartiennent  au  4°  corps  d’armĞe  donl  le  quar- 
tier  g6n6ral  est  â  Erzindjan. 

Autorites  civiles.  —  Les  autorites  civiles  du  sandjak 
d’Amassia  sont  le  mutessarif,  les  7  ca'imakams  des  7  cazas, 
et  les  51  mudirs,  directeurs  des  nahi6s.  Chacun  de  ces  fonc- 
tionnaires  est  assistö  d’un  conseil  d’administralion  composö, 
sous  sa  pr6sidence,  du  cadi,  des  principaux  chefs  de  Services 
et  de  membres  6lus  dans  toutes  les  communaut6s  en  nombre 
egal. 

Services  administratifs.  —  Les  priucipaux  Services 
adminislratifs  dans  le  sandjak  d’Amassia,  sont  les  fınances,  la 
correspondance,  la  cour  du  cMr'i  (service  du  culle  et  des  tribu- 
naux  islamiques),  les  dîmes  et  impöls,  les  mines  et  foröts,  les 
postes  et  t616graphes,  l’agriculture,  le  commerce,  les  travaux 
publics,  et  Tinstruction  publique. 

Tribunaux.  —  Amassia  est  le  siöge  de  tribunaux  de  pre- 
mifere  instance  jugeanl  au  civil,  au  criminel  et  au  correctionnel, 
ainsi  que  d’une  cour  du  chör'i  (tribunal  islamique).  Le  cadi , 
prâsident  du  tribunal  du  chir'i,  est  en  mftme  temps,  par  une 
disposilion  spöciale,  celui  du  tribunal  de  commerce,  composö 
de  quatre  membres  choisis  parmi  les  nolables  nĞgociants  de  la 
place. 

Gendarmerie.  —  Le  service  d’ordre  et  de  poliçe  est  fait 
par  120  (gendarmes,  soldats  de  poliçe),  dont  80  â.  cheval 
et  40  â.  pied.  Ils  sont  commandös  par  un  chef  de  bataillon  et 
4  lieutenants,  assistös  de  4  secr^taires  appartenant  au  corps  de 
la  poliçe.  'ı 

Dette  publique  ottomane.  —  A  Amassia,  l’adminis- 
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tration  de  la  dette  publique  ottomane  est  repr6sent6e  par  un 
mudir.  Elle  a  des  memours  dans  chacun  des  chefs-lieux  de 
cazas. 

Les  revenus  de  cette  administration  dans  ce  sandjak  sont 
d’environ  2,600  livres  turques,  comme  süit : 


Soie .  400  livres  lurques. 

Timbre .  1,700  — 


Spiritueux  ....  500  — 

Total.  .  .  2,600  livres  turques. 

R6gie  des  tabacs.  —  La  r6gie  co-int6ress6e  des  tabacs 
a  6galement  une  agence  au  chef-lieu  du  sandjak  et  des  sous- 
agences  dans  les  chefs-lieux  des  cazas. 

Ses  ventes  s’dlbvent  chaque  annöe,  dans  le  sandjak,  h 
8,000  livres  turques  environ,  soit  184,000  francs. 

Population.  —  Lapopulation  totale  du  sandjak  d’Amassia 


est  de  259,600  habitanls,  comme  süit : 

Musulmanssunnites . 

132,000 

—  chyites . 

66,000 

Armöniens  grögoriens . 

44,000 

—  protestants . 

5,500 

—  catholiques . 

1,100 

Grecs-orthodoxes . 

11,000 

Total  .  .  .  259,600 


Ecoles.  —  II  y  a,  dans  le  sandjak  d’Amassia,  967  6coles  oü 
8,840  6lbves,  dont  7,990  garçons  et  850filles,  reçoivent  un  en- 
seignement  A  divers  degr6s,  comme  süit : 
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COMMUNAUT^S 


Mtdressts . 

Musulmana . {  Ruchdits . 

ficolea  primaires. 

Grâgoriens . 

Arm6uiens . Gatholiques . 

Protestants . 

Grecs  orthodoxes . 

Latina . 


Totauı  partiels . 

Total  general. 


ÜCOLES 


620 
30i 

1 

10 
30 

2 

i  I  2  1 964 


ülüves 


50 

240 

5.500 

1.000 

240 

370 

310 

280 


7.990  850 


967  ficoles 


660 

90 

» 

100 


8.840  Elfcvea 


Chef-lieu.  —  La  ville  d’Amassia,  chef-lieu  du  sandjak  et 
du  caza  du  mâme  nom,  est  situâe  par  33°  32' de  longitude.  Est, 
et  40®  39'  delatitude  nord,  k  72kilomktres  nord-ouest  de  Tokat, 
et  k  147  kilomktres  de  Sivas,  dans  la  mâme  direction.  Elle  est 
relike  k  ces  deux  villes  et  k  la  mer  Noire  par  la  route  de  Sam- 
soun  k  Kharpout,  chausske  carrossable  de  premikre  classe. 

Population.  —  La  population  de  la  ville  d’Amassia,  com- 
prise  dans  le  chiffre  de  celle  du  sandjak,  est  de  30,000  habitants, 
divisks  approximativement  comme  süit : 


Musulmans  sunnites .  13,500 

—  chyites .  6,500 

Armkniens  grkgoriens .  9,760 

—  catholiques .  240 


Total.  .  .  30,000 
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Ecoles.  — 11  y  a  dans  cette  ville  183  6coles  oü2,3106leves, 
dont  2,070  garçons  et  240  fılles,  reçoivent  un  enseignement  â 
divers  degrâs,  comme  süit : 


L’6cole  latine  est  tenue  par  les  RR.PP.  J6suites ;  elle  est  sur- 
tout  fr6quentee  par  les  Armöniens  catholiques,  mais,  comme 
dans  toules  les  6coles  que  les  Pbres  Jösuites  ont  fondöes  ou  di- 
rigent  dans  l'Asıe  ottomane,  les  61feves  sont  admis  sans  distiuc- 
tion  de  races  ni  de  communautĞs. 

Amassia  est  bâtie  k  403  mbtres  d’allitude,  dans  la  partie  la 
plus  ötroite  d’une  longue  et  luxuriante  vallöe  arros6e  par  une 
rivibre  affluent  du  Yechil-Irmak,  et  formbe  par  la  röunion  de 
deux  autres  riviferes  :  le  Tozanli-sou  et  le  TchĞkerek-tchai.  Une 
montagne  &  double  sommet  domine  le  cours  de  la  rivifere  et 
forme,  par  son  ariditb,  un  singulier  contraste  avec  les  verdoyants 
jardins  parmi  lesquels  la  \ille  se  montre  â.  peine,  cachbe  dans 
cette  âpaisse  verdure  qui  s’btend  au  loin,  couvrant  la  vallöe  tout 
enlibre.  Ces  jardins,  cblfebres  de  tout  temps,  produisent  en  grande 
abondance  les  excellenls  fruits,  surlout  les  pommes  et  les  poires, 
dont  l’exportation  considdrable  faitla  röputation  d’ Amassia.  La 
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ville  moderne occupele  mâme  emplacementque  la  villeantique, 
sur  un  espace  plus  restreint.  Elle  n’a  plus  rien  qui  donne  id6e 
de  son  ancienne  splendeur,  attestöe  par  de  v6n6rables  restes 
d’une  antiquit6  trbs  recul6e. 

Aujourd'hui,  ses  ruesâtroites,  sombres,  mal  pavöes,  n’offrent 
aucun  agröment  auxhabitants,  qui  passent  de  pr4f4rence  la  plus 
grande  parlie  de  l’ann4e  dans  les  maisons  de  campagne  diss4- 
min4es  sur  les  coteaux  d’alentour,  au  milieu  des  jardins,  au  bord 
des  canaux  qui  les  arrosent  et  les  fertilisent. 

Amassia,  connue  depuis  vingt-cinq  sibcles,  est  une  des  rares 
villes  ayant  toujours  conserv4  le  meme  nom  sans  alt4ration.  On 
ignore  absolument  l’4poqueet  les  circonstances  de  sa  fondation 
donl  aucun  auleur  ancien  n’a  parl4.  On  sait  seulemenl  que  cette 
ville,  sous  Darius,  fils  d’Hystaspe,  faisait  partie  de  la  troisibme 
satrapie,  et  que deux  sibcles plus  lard,  âla  chute  de  la  puissance 
des  Perses,  elle  devint  capitale  d’un  royaume.  Elle  fut  la  r4si- 
dence  des  rois  de  Pont  de  la  dynastie  de  Mitlıridate  Eupator. 
Pomp4e  fitraser  une  partie  des  muraillesde  son  acropole,  dont 
les  traces  en  subsistent  encore.  Amassia  prit  le  titre  de  m4lropole 
lorsque  le  royaume  de  Pont  fut  r4duit  en  province  romaine.  Elle 
devint  plus  tard  l’une  des  villes  principales  de  l’Empire  grec  de 
Tr6bizonde,  et  fut  enlev4e  aux  Commânes  par  la  dynastie  mu- 
sulmane  des  Danichmend,  qui  la  c4dârent  aux  Turcs  seld- 
joukides.  En  1397,  soixante-cinq  ans  aprbs  la  destruction  com- 
plfete  de  l’empire  de  Tr6bizonde,  Amassiapassa  sous  la  domination 
des  empereurs  ottomans,  et  n’a  pas  cessö  dbs  lors  de  leur  appar- 
tenir. 

Sous  Bayazid-Ildörim,  Timour-Leng  fit  pendant  sept  mois  le 
sifege  de  la  citadelle  d’Amassia;  forc4  de  renoncer  â  prendre  la 
ville,  il  ravagea  les  campagnes  et  en  extermina  les  habilants. 
En  1472,  cette  ville  fut  de  nouveau  menacöe  par  Ouzoun-Hassan, 
mais  le  sultan  Moustapha,  fils  de  Mohammed  II-el-Fatyh  qui 
commandait  la  place ,  fit  une  sortie  vigoureuse  et  dispersa 
l’armöe  ennemie. 

L’empereur  otloman,  S4lim  Ier,  fils  de  Bayazid  II-el-Sofi,  na- 
quit  h  Amassia,  oü  il  fonda  une  ecole  c4lfebre  d’oû  sorlirent  de 
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savants  İ6gistes  et  th6ologiens.  On  lui  attribue  la  fondation  du 
«Gueuk-M6dress6  »  (collAge  c6leste),encore  existant,  mais  il  est 
bien  plus  probable  que  ce  monument  superbe  remonte  A  l’em- 
pereur  seldjoukide  Alaeddin-Rai-Kobad,  qui  rAgnait  A  Amassia 
en  1213  ;  du  moins  le  style  et  la  riche  ornementation  de  cet 
6difice  le  font  supposer.  Sul6'iman-el-Kanouni,  fils  de  S61im  Ior, 
reçut  A  Amassia  une  ambassade  de  Ferdinand,  duc  d’Autriche, 
frAre  de  l’empereur  Charles-Quint,  et  comp6titeur  pour  la  cou- 
ronne  de  Hongrie,  de  Zapolyi,  prot6g6  des  Oftomans. 

Les  monuments  d’ Amassia  consistent  dans  les  ruines  de  l’A- 
cropole,  dont  beaucoup  de  parties  sont  en  bon  6tat  de  conser- 
vation,  et  dans  les  chambres  sâpulcrales  qu’on  nomme  les 
«  Tombeaux  des  Rois.  » 

Les  murs  d’enceinte  qui  se  rattachent  A  l’Acropole  ont  616 
ras6s.  puis  reconslruits,  mais  dans,  les  parties  d6truites  on  re- 
connaît  et  l’on  peut  suivre  facilement  la  ligne  de  circonvallation, 
retrouver  la  base  des  tours  antiques.  De  plus,  dans  la  partie  la 
plus  elev6e  de  la  montagne,  il  y  a  des  pans  de  murs  entiers  et 
le  soubassement  d’une  tour  en  appareil  hell6nique  A  bossages, 
d’une  admirable  ex6cution. 

L’Acropole  qui  domine  tous  les  monuments  antiques  d’A- 
massia,  et  qu’on  aperçoit,  ainsi  que  les  Tombeaux  des  Rois,  de 
tous  les  points  de  la  ville,  est  aujourd’hui  totalement  ruin6e.  La 
derniAre  garnison  qu’on  y  a  mise  l’occupait  sous  Mahmoud  II, 
a'ieul  de  S.  M.  I.  le  Sultan  r6gnant. 

On  voit  encore  les  deux  galeries  souterraines  du  château  d’A- 
massia.  L’une,  solidement  construite  et  bien  cach6e,  part  du 
sommel  et  descend  vers  l’est ;  l'autre  est  creus6e  dans  le  roc  et 
p6n6treobliquement  dansle  cceurde  la  montagne.  A  100m6tres 
de  profondeur  se  trouve  un  vaste  bassin  en  6paisse  et  forte  ma- 
çonnerie,  aliment6  par  une  source  d’eau  limpide.  Ces  deux 
passages  6taient  destin6s  A  6tablirdes  Communications  secrAtes 
avec  l’exterieur  de  la  place  forte,  et  aboutissaient  sans  doute  au 
bord  de  la  rivifere.  On  descend  jusqu’A  la  source  par  un  escalier 
assez  large  et  facile. 

Les  [Tombeaux  des  Rois  sont  de  vastes  chambres  s6pulcrales 
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taillâes  k  mâme  le  roc  et  qui  ont  dû  contenir  des  sarcophages  k 
une  âpoque  certainement  trks  reculke,  mais  qu’on  ne  peut  que 
conjecturer.  Leur  grande  ressemblance  avec  les  tombes  royales 
de  Persöpolis  a  fait  penser  k  quelques  savants  que  ce  pourrait 
âtre  les  tombeaux  des  rois  Mfedes.  Ils  sont  en  tous  cas  d’une 
haute  antiquit£.  Le  seul  de  ces  huit  tombeaux  qui  porte  une 
inscription  est  siluk  isolkment,  trks  loin  des  autres  et  de  la  ville, 
sur  la  rive  gauche  de  la  rivifere.  On  l’appelle  «  A'ink  Maghara.  » 
Le  roc  dans  lequel  il  est  creusk  est  poli  corame  un  miroir.  Au 
fond  de  la  chambre  sepulcrale,  on  lit  en  grands  caractbres 
grecs  :  rHI  APXIEPEY2.  C’est  le  tombeau  d’un  grand-prfttre  de 
Cybble,  fail  dont  on  ne  peut  rien  conclure  touchant  les  «  tom- 
beaux  des  Rois.  » 

Parmi  les  monuments  du  moyen  âge,  on  doit  citer  les  mos- 
qukes  et  les  mkdressks  des  empereurs  seldjoukides  et  des  pre- 
miers  empereurs  ottomans,  leurs  successeurs;  les  restes  du  pa- 
lais  de  Bayazid  II-el-Sofi ;  les  ruines  d’une  kglise  du  temps  des 
Commbnes,  et  le  Grand-Bazar,  dktruit  en  partiepar  un  incendie 
en  1885. 

Amassia  est  le  sikge  d’un  archevâchk  armknien  grkgorien. 
L’kglise  de  cette  communautk  n’a  rien  de  remarquable. 

Sous  les  empereurs  de  Trkbizonde,  cette  ville  a  ktk  le  sikge 
d’un  kpiscopat  grec  cklfebre. 

Climat.  —  En  gknkral,  le  climat  du  sandjak  d’Amassia  est 
sain:  dans  quelques  plainesmarkcageusesseulement,  lesfibvres 
intermittentes  sont  endkmiques.  La  plupart  des  maladies  qui 
skvissent  quelquefois  dans  certaines  localitks  n’ont  d’autres 
causes  que  le  manque  d’hygifene  et  la  mauvaise  nourriture  chez 
les  habitants  peu  aisks. 

La  tempârature  s’klfeve  en  ktk,  dans  la  ville  d’Amassia  et  ses 
alenlours,  jusqu’k  +  38°  centigrades  k  l’ombre.  Elle  descend, 
en  hiver,  jusqu’k  —  1Q°  centigrades.  Entre  ces  points  maxima 
et  minima,  la  tempkrature  varie  beaucoup,  ce  que  l’on  attribue 
k  la  nature  montagneuse  du  pays. 

Les  vents  prkdominants  sont,  en  ktk,  le  vent  du  nord  qui 
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souffle  rbguliferement  jusqu’au  milieu  du  mois  de  septembre, 
et  en  hiver  le  vent  du  sud-ouest,  qui  rbgne  durant  toute  cette 
saison ;  I’hiver  commence  avec  les  pluies  et  cesse  &  la  fonte  des 
neiges. 

Agriculture.  — Lesandjak  d’Amassia  est  une  des  contrbes 
les  plus  fertiles  de  l’Asie  oltomane.  Tous  les  vkgbtaux  delazone 
tempbrbe  y  prospferenl  et  donnenl  toujours  des  produits  de 
qualitk  supbrieure.  La  sbcheresse,  qui  souvent  stbrilise  les  pro- 
vinces  centrales,  n’a  pas  la  mâme  influence  dans  ce  pays  arrosb 
par  untrbs  grand  nombre  de  pelits  cours  d’eau  qui  descendent 
de  toutes  parts  des  monlagnes  pour  se  jeter  dans  les  grandes 
rivibres,  affluents  des  fleuves  Kizil-irmak  et  Yûchil-irmak.  Tous 
ces  ruisseaux  sontulilisbs  pour  les  irrigations  auxquelles  servent 
aussi  des  canaux  dbrivbs  spbcialemenl  &  cet  ellet  de  la  rivibre 
considörable  formbe  par  la  reunion  du  Tozanli-sou  et  du  Tchi- 
kbek-tckâi,  qul  passe  k  travers  toute  cette  vallbe,  fertilise  ses 
jardins  cblbbres  el  va,  entre  Sounissa  (Eupatoria)  et  Erbaa,  se 
joindre  au  YSchil-irmak. 

Les  blbs,  dans  cesrbgions,  donnent  des  qualilös  d’ une  beaulb 
exceptionnelle,  qui  rend  accessibles  aux  blbs  durs  d’Amassia  les 
marchbs  extbrieurs,  malgrb  la  surcharge  dont  les  grbve  le  prix 
excessif  des  transports.  Les  bles  tendres  cullivbs  dans  les  mon- 
tagnes  ne  peuvent  surmonter  cette  cause  d’inferioritb  commer- 
cialequipbse  lourdementsurragriculture.  Lesbabitantsdoivent 
borner  leur  produclion  aux  quantitbs  qui  suffisent  strictement 
k  laconsommation  locale.  Ils  cultivent  aussi,  sur  une  plus  grande 
et  assez  vaste  bchelle,  l’orge,  le  seigle,  l’avoine,  le  ma'is,  le  millet, 
les  haricots,  les  fbves,  les  lentilles,  les  pois-chiches,  en  vue 
d’une  exportation  qui  şerait  facilement  plus  que  decuplbe  k  l’aide 
de  moyens  de  transport  6conomiques. 

L’opium,  article  commercial  Irbs  important,  şerait,  dans  ce 
cas,  l’objet  d’une  bien  plus  large  culture. 

Le  chanvre,  la  gömme  adragante,  la  graine  jaune,  donnent  de 
bonnes  rbcoltes. 

Tous  les  lâgumes  et  produits  divers  de  la  culture  maraîchbre 
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donnent  lieu  â  des  exportations  i  l’intârieur  de  l’Anatolie  et  i 
l’ext6rieur. 

On  cultive  beaucoup,  pour  cette  dernibre  destination,  les  6a- 
mies  (gombauts  ou  cornes  grecques),  fruits  de  Fhibiscus  escu- 
lentus.  Les  bamiSs  d’Amassia  sont  renommös  dans  tout  l’Orient. 
On  en  exporte  h  l’6tat  sec  plus  de  3,000  balles  par  an. 

Tous  les  fruits  sont  cultivös  en  grand,  principalement  dans  les 
c61bbres  jardins  de  la  ville  et  de  la  vallöe  d’Amassia.  Les  potnmes, 
en  premifere  ligne,  puis  les  poires  et  les  coings,  sont  surtout 
l’objet  d’une  grande  exportation  pour  Constantinople.  Les  fruits 
h  noyau,  cerises,  prunes,  abricots,  p&ches,  quoique  plus  exquis 
encore,  ne  peuvent  âtre  autant  appr6ci6s  en  l’6tat  actuel  des  voies 
et  moyens  de  transport,  car  il  faut,  pour  qu’ilssupportent  la  len- 
teur  et  les  autres  inconv6nients  du  voyage,  les  cueillir  avant  leur 
maturitö.  L’oranger,  le  cilronnier  et  l’olivier  supporlent  mal  les 
hivers  souvent  rigoureux  dans  cette  r6gion. 

La  vigne  couvre  tous  les  cöteaux.  Le  raisin  est  beau,  de  bon 
goût,  et  donne  un  vin  excellent,  quoique,  dans  quelques  localitâs, 
il  soit,  dit-oıı,  un  peu  trop  capiteux.  Cependant,  son  degrö  al- 
coolique  n’est  pas  supârieur  â  15  0/0,  proportion  de  beaucoup 
d6pass6e  par  les  vinsde  Constance,  de  Madbre,  deMarsala.etc., 
et  qui  reste  au-dessous  de  la  force  en  alcool  du  vin  de  l’Hermi- 
tage  et  des  grands  crus  de  Bordeaux  blancs.  La  quantit4  de  vin 
d’Amassia  produite  chaque  annöe  n’est  pas  en  rapport  avec  celle 
du  raisin,  employ6  de  pr6ference  k  faire  du  pekmfa  (pâte  de 
moût),  l’un  des  principaux  produits  servant  de  base  â  l’alimen- 
tation  du  peuple. 

Production  agricole.  —  On  estime,  en  moyenne  an- 
nuelle,  la  production  agricole  du  sandjak  d’Amassia,  comme 
süit : 


Blâ.  . 

Örge  . 

Seigle 

A  reporter.  .  .  55,000,000  okes 


35,000,000  okes 
15,000,000  — 
5,000,000  — 


748 


VİLAYET  DE  SİVAS 


Report.  .  .  55,000,000  okes 

Avoine .  95,000  — 

Ma'is .  50,000  — 

Millet .  1,000,000  — 

Riz .  250,000  — 

Ffeves .  67,500  — 

Haricots .  1,150,000  — 

Lentilles .  900,000  — 

Pois-chiches .  1,500,000  — 

Bamifis  (gombauts) .  975,000  — 

Raisins .  4,000,000  — 

Pommes  et  poires .  10,000,000  — 

Fruits  divers .  11,000,000  — 

Grainejaune .  150,000  — 

Gömme  adragante .  31,500  — 

Salep .  10,000  — 

Tabac .  60,000  — 

Anis .  800  — 

Opium .  2,500  — ■ 

Graine  de  pavot .  100,000  — 

Cire .  7,000  — 

Miel .  1,000  — 

Tiftik  (poil  de  chfcvre  mobair).  .  .  34,000  — 

Amandes .  1,000,000  — 

Raisins  secs .  600,000  — 

Vins .  1,500,000  — 

Pekmfcz  (pâte  de  moût  de  raisin)  .  2,400,000  — 


Total .  91,884,300  okes 


ou  environ  106  millions  de  kilogrammes. 

BĞtail.  —  La  production  moyenne  annuelle  en  bfitail,  des 
races  bovine,  chevaline,  asine  el  ovine,  peul  fitre  fivalufie  comme 
süit: 
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Boeufs  et  vaches.  .  . 

Chevaux . 

Anes . 

Moutons  et  chkvres  . 


20,000  tktes  de  bktail 

10,000  — 

4,000  — 

171,630  — 


Total 


205,630  tâtes  de  bktail 


Froduits  industriels.  —  Tisseranderie.  —  Une 

des  principales  İDdustries  du  pays  est  la  tisseranderie.  Cette  in- 
dustrie,  essentiellement  domestique,  est  principalement  exercke 
k  Amassia,  oü  2,500  mktiers  k  main  fonctionnent  dans  les  mai- 
sons,et  k  Merzifoun,oü  les  femmes  et  les  filles  en  font  travailler 
3,000  dans  leurs  familles.  Des  essais  infructueux  de  travail  en 
fabrique  ont  kte  tentes.  Les  ouvrikres,  outre  que  leur  rkpugnance 
pour  le  travail  en  eommun  est  insurmontable,  trouvent  le  tra¬ 
vail  en  famille  plusavantageux.  La  fabrication  consiste  en  pikces 
d’ktoffes  de  coton  raykes,  blanc,  rouge  et  bleu,  chacune  de  9  ar- 
chines,  qui  se  vendent  principalement  dans  le  vilayet  d’Angora. 
La  matikre  premikre  de  ces  ktoffes,  qu’on  nomme  doulouk,  est 
importke  d’Europe  en  quantitks  importantes,  qu’on  n’estimepas 
kmoins  de  10,000  balles  de  cotons  lilks  par  an,  reprksentant  une 
valeur  d’environ  2  millions  de  francs. 


Minoterie.  —  Uneautre  branche  d’industrie  importke  en  ce 
pays  il  y  a  une  trentaine  d’annkes  par  M.  G.  Krug,  de  nationalitk 
suisse,  c’est  la  minoterie.  Durant  les  premikres  annkes,  la  po- 
pulation  indigkne  se  montrait  rebelle  k  l’emploi  de  belle  et  bonne 
farine  blanche.  Depuis  une  dizaine  d’annees  cependant,  grâce  k 
l’intelligence  et  k  la  perskvkrance  de  M.  A.  Krug,  la  minoterie 
a  grandement  progressk,  et  aujourd’hui  Amassia  et  ses  environs 
produisent  prks  de  150,000  sacs  de  farine  par  an.  La  majeure 
partie  est  consommke  k  Samsoun,  Bafra,  Tcharchamba;  30,000 
sacs  sont  annuellement  expkdies  par  mer  k  diverses  kchelles  de 
la  mer  Noire. 

Cette  industrie  est  appelke  k  un  plus  grand  dkveloppement, 
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lorsque  la  suppression  des  droits  de  douane  int6rieure  sera  un 
faitaccompli. 

Le  sac  de  farine  est  A  Amassia  de  60  okes.  On  fabrique  g6n6- 
ralement  Irois  quali!6s  de  farine :  la  premibre  sert  pour  la  pâtis- 
serie,  la  seconde  pour  le  pain  blanc  ordinaire,  et  la  troisiAme 
qualitd  enfinpour  le  pain  bis.  On  emploie  gAnöralement  les  bl£s 
dursdont  la  qualit6  estsuperieure. 

S6riciculture.  —  Ainsi  que[nous  l’avons  dAjA  dit  plus 
haut,  la  söriciculture  Atait  autrefois  trAs  florissante  A  Amassia  et 
dans  les  environs,  et  produisait  en  moyenne  7  A  800,000  kilo- 
grammes  de  cocons  frais  par  an.  Avec  l’apparition  de  la  maladie 
des vers  A  soie,celteindustriea  graduellementpAriclitA,  au  point 
qu'il  y  a  trois  ans  la  production  Atait  rAduite  A  30,000  kilogram- 
mes.  On  a  introduit  A  cette  Apoque  le  grainage  d’aprAs  le  systAme 
Pasteur  et  depuis  lors  la  production  se  relAve;  elle  a  atteint,  en 
1890,  80,000  kilogrammes.  II  est  A  prAsumerque  dansquelques 
annAes  cette  production  atteindra  un  chiffre  respectable,  d’au- 
tant  plus  que  les  paysans  ont  repris  la  planlation  du  mûrier  en 
grand. 

Distillerie.  —  Deux  distilleries,  avec  un  outillage  perfec- 
lionnA,  ontAtA  rAcemment  installAes  A  Amassia.  Elleş  produisent 
de  l’eau-de-vie  ordinaire,  toutefois  elleş  paraissent  trouver  un 
meilleur  rAsulfat  dans  la  fabrication  d’un  bon  cognac  avec  les 
vins  du  pays. 

Allumettes.  —  M.  G.  Krug  avait  d’abord  essayA  d’Atablir, 
prAs  d’ Amassia,  une  fabrique  d’allumettes  chimiques  qui  aurait 
pu  conlribuer  A  ranimer  le  goût  du  travail  dans  le  pays,  mais  il 
ne  put  surmonter  la  concurrence  etrangAre.  C’est  alors  qu’il 
eut  1’idAe  d’entreprendre  de  la  minoterie,  comme  nous  l’avons 
dit  plus  haut. 

Tabacs.  —  La  cullure  du  tabac  dans  le  sandjak  d’Amassia 
produit  annuellement,  en  moyenne,  70,000  kilogrammes. 
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Eaux  minerale  s.  —  Plusieurs  sources  d’eaux  thermales, 
les  unes  sulfureuses,  les  autres  alcalines,  sont  connues  et  fr6- 
quentees,  mais  n’ont  jamais  6t6  analysöes.  La  plus  cölfcbre,  celle 
de  Khavza,  est  dans  ce  cas.  Dös  l’antiquit6,  les  vertus  curatives 
de  cette  source,  fortement  alcaline,  6taient  appröctees,  car  on 
y  voit  encore  des  restes  de  thermes  romains.  Son  d6bit  est  d’en- 
viron  10  lilres  par  seconde.  A  sa  sortie,  lachaleur  de  l’eau  est  A 
+  45®  R6aumur,  soit  -f-  57°  centigrades.  Refroidie,  elle  est  d’un 
goût  excellent.  11  est  peu  probable  qu’elle  contienne,  comme  le 
croient  les  indigbnes,  une  forte  quantit6  de  borax ;  c’est  plulöt 
une  eau  bi-carbonat6e  sodique.  Quoi  qu’il  en  soit,  on  se  rend  de 
tous  cötös  â  cette  source,dumois  de  mai  jusqu’â  la  fin  de  sep- 
lembre,  et  la  foule  des  baigneurs,  durant  ces  cinq  mois,  donne 
A  Khavza  une  grande  animalion. 

Mines  et  miniĞres.  —  Le  sandjak  d’Amassia  est  trfcs  ri- 
che  en  mines.  On  y  rencontre  en  grand  nombre  des  affleure- 
ments  de  fer  etdesgisements  de  cuivre  et  de  plomb  argentiffcre* 
Deux  de  ces  derniers  ont  seuls  6t6  exploit6s  par  le  gouvernement. 
L’un,  situe  sur  le  Tavchan-dagh  (montagne  des  libvres),  a  6lâ 
abandonnâ  au  bout  de  quelques  annöes.  L’aulre,  qui  a  fait  donner 
h  Hadji-Keu'i  le  nomde  Gumuch  (argent),n’est  plus  exploit6  que 
de  temps  en  temps.  Ces  deux  mines  sont  reput6es  d’un  rende- 
ment  considerable.  On  croit  que  l’industrie  privöe  pourrait  re- 
tirer  de  leur  exploitation  rögulibre  des  b4n6fices  r£els.  Toute- 
fois.sans  l’âtablissement  pr6alable  d’un  ehemin  de  fer,  une 
exploitation  minifere  ne  saurait  6tre  largement  r6mun6ratrice, 
h  cause  de  la  chert6  des  transports. 

Des  affleurements  de  lignite  ont  6t6  remarqu6s  sur  les  flanes 
du  Tavchan-dagh ;  aucune  6tude  n’en  a  et6  faile. 

Forets.  — Aux  alenlours  de  Ladik,  dans  le  caza  de  ce  nom, 
on  rencontre  de  belles  forâts  de  chönes  et  de  hötres.  Sur  les 
hauteurs  du  Tavchan-dagh,  entre  les  cazas  de  Merzifoun,  de 
Hadji-Keui  et  de  Khavza.se  d6veloppenl,surles  versanls  expos6s 
au  nord,  de  riches  peuplements  de  ces  mömes  essences,  tandis 
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que  les  pentes  qui  descendent  du  cötb  du  sud  sont  peuplbes  de 
toutes  les  varibtbs  de  conifbres,  lecbdre  exceptb.  Lepeuplement 
des  forbts  de  l’Ak-dagh,  au  nord  du  merkez-caza  d’Amassia,  se 
prbsente  dans  les  mbmes  circonstances. 

Faune.  —  Toutes  ces  forbts  sont  trbs  giboyeuses.Les  libvres 
pullulent  dans  celle  du  Tavchan-dagh,  qui  leur  doit  son  nom  de 
«  montagne  du  libvre  ».  Un  de  ces  animaux  de  belle  taille  ne  se 
vend  pas  plus  de  60  paras,  environ  30  centimes.  On  y  rencontre 
aussi  beaucoup  de  cerfs,  ainsi  que  des  troupes  de  sangliers, 
L’ours  n’y  est  pas  rare.  Le  loup,  lerenard,  le  lynx  les  frbquen- 
tent,  ainsi  que  la  martre  commune,  la  marlre  zibeline  et  la  fouine, 
que  l’on  y  recherche  pour  leur  fourrure. 

On  y  trouve  aussi  des  compagnies  de  perdrix  et  des  couples  de 
faisans,  et  en  trbs  grand  nombre  de  petit  gibier  k  plumes.  Aux 
alentours,  selon  la  nature  des  cantons,  on  peut  chasser  avecfruit 
la  bbcasse,l’oie  et  le  canard  sauvages,  l’outarde,etc.  A  l’bpoque 
du  passage,  de  grands  vols  de  cailles  s’y  abattent.  Le  corbeau, 
le  geai,  la  cigogne  se  plaisent  au  milieu  des  villages  et  des  villes, 
et  frbquentent  familibrement  les  maisons.  Les  oiseaux  de  proie 
volent  en  tournoyant  aux  alentours.  On  sait  les  uliliser.  Les  fau- 
cons  d’Amassia  n’ont  pas  perdu  lenr  cblbbritb. 

Fleuves;  rivi^res.  —  Les  principaux  cours  d’eau  qui  ar- 
rosent  le  sandjak  d’Amassia  ont  btb  dbcrits  dans  le  chapitre 
spbcial  du  vilayet.  Ce  sont :  le  Kizil- Irmak  (Halys),  le  Tozanli- 
sou  et  le  TcMk6rek-tchai ,  dont  la  rbunion  forme  la  rivibre  d’A¬ 
massia  ;  viennent  ensuite  le  Ters-Akan  et  le  D6li-tchai. 

11  reste  seulement  k  dbcrire  ici  le  Deli-tchai ,  qui  prend  sa 
source  dans  le  sandjak  de  Tokat,  au  milieu  des  collines  situöes 
entre  Erbaa  (Hbrek)  et  Komanat,  â  1 2  kilombtres  au  sud  de  la 
premibre  de  ces  localitös  etk  18  kilombtres  au  nord  de  la  se- 
conde.  Dirigeant  son  cours  de  Test  k  l’ouest,  le  Deli-tchai  (rivibre 
folle),  aprbs  un  parcours  de  25  kilombtres  k  travers  le  sandjak 
de  Tokat,  entre  dans  le  caza  d’Amassia,  süit  la  rive  droite  de  la 
route  qui  mbne  k  cette  ville  en  passant  devant  Hadji-Abdal,  In6- 
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bazar,  villages  situks  sur  la  rive  gauche,  touche  k  droite  k  M6- 
hkmetler,  laisse  de  nouveau  a  gauche  Aksalar  et  Skvindjk  et  se 
jette,  enire  Baghlidja  et  Kapou-Ka'ia,  dans  la  rivikre  d’Amassia, 
k  10  kilomktres  en  amont  de  cette  ville,  aprks  un  parcours  total 
de  80  kilomktres. 

Une  multilude  de  petites  rivikres,  de  ruisseauz,  de  sources, 
viennent  affluer  de  toutes  parts  dans  mille  direclions,  tours  et 
dktours  diffkrents,  k  ces  principaux  cours  d’eau. 

Lacs.  —  Lelac  de  Ladik,  dans  le  caza  de  möme  nom,  est  le 
seul  qui  existe  dans  le  sandjak.  II  y  a  ktk  decrit  en  dktail  au  cha- 
pitre  spkcial  du  vilayet  de  Sivas. 

Routes  ;  chemins.  — 11  ya  dans  le  sandjak  d’Amassia 
474  kil.  855  m.  de  routes  carrossables,  dont  199  kilomktres  de 
routes  terminkes,  et  275  kil.  855  m.  en  cours  de  construction. 
Ces  routes  sont  designees  comme  süit : 


ROUTES  TERMINKES 

KİLOMKTRES 

ROUTES 

ea 

construction 

KİLOMKTRES 

Amassia-Tokat . 

42  km  500 

Amassia-Tchoroum .... 

73  km  000 

— •  Samaoun . 

65  000 

—  Tosaia . 

140  900 

Tiadik  —  . .  t . . 

15  500 

Khavza-Sinnpa . 

48  805 

Kolaı-Tcheltik . 

10  000 

Hadji-Keuı  k  Gurnuch-Keui'. 

6  150 

Samsoun-Tchoroum. . . . 

66  000 

Zil6h-Ama8sia . 

T  000 

Total  .... 

199  km  000 

Total . 

275  km  855 

Ces  chiffres  ne  reprksentent  pas  la  longueur  totale  des  routes 
dksignkes,  mais  seulement  celleque  ces  routes  parcourent  dans 
le  sandjak  d’Amassia. 

Montagnes.  —  Dans  le  merkez-caza  d’Amassia,  les  prin- 
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cipaux  sommels  sont :  au  sud  le  mont  Abdal ;  â  l’est, le  Bel-dagh, 
d’une  altitude  de  2,500  metres;  et  au  nord,  le  K6mer-dagh  et 
l’Ak-dagh,  donll’ altitude  estde  2,200  mötres. 

Commerce.  —  Le  mouvemenl  commercial  du  sandjak 
d’Amassia  esi  6value,  en  aun6e  moyeune,  comme  süit : 


EXPORTATION 


D&S1GNATION  DES  ART IC LES 

QUANT1TES 

ou 

P01D8 

VALEUR 

en 

FRANCS 

B16. . . 

25.000  tonneft 

250.000 

Örge . 

20.000 

— 

160.000 

Far  ine . 

İ00.0Ö0  sacs 

1.540.000 

Poİ8-chiche8 . 

700.000  kilog. 

105.000 

Graine  jaune . 

1.879 

— 

1.725 

Opium . 

500 

— 

18.000 

Graine  de  pavot . 

20.000 

— 

10.000 

Gömme  adragante  . . 

23.960 

— 

43.123 

Salep . 

1  704 

— 

3.680 

Frııiİs  frais . 

20.658.000 

— 

2.300.000 

L6gumea  frais . 

600.000 

— 

70.000 

Halsin . 

100.000 

— 

33.000 

Beurre . 

40.000 

— 

46.000 

Cire . 

5.556 

— 

5.980 

Miel .  . 

400 

— 

1.200 

Laine . 

140.000 

— 

100.000 

Mohair  . . . 

29.000 

— 

52.000 

Suif . . . 

30.000 

— 

17.000 

Vin . 

100.000 

— 

50.000 

Pekmez . . . 

1,000.000 

— 

230.000 

Moutons . 

? 

100.000 

Chevauı . 

? 

15.000 

Peaux  de  chfcvre . . . 

40.000  pifeces 

65  000 

—  vache . 

? 

30.000 

—  boeuf . 

? 

60.000 

—  ınouton . 

40.000 

— 

72.000 

—  agneau  . 

? 

50.000 

—  liivre . 

8.000 

— 

2.960 

—  loutre . 

40 

— 

1.000 

—  fouine . 

100 

— 

630 

—  martre . . 

500 

— 

4.500 

—  renard . 

1.500 

— 

34.500 

Bois  de  construciion  . . 

? 

10.000 

Tapi8 . 

? 

150.000 

Total 

Toutes  les  exportations  du  saudjak  d’Amassia  pour  le  littoral 
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de  la  mer  Noire,  pour  Conslantinople  ou  pour  l’ölranger,  sefoiıt 
par  le  port  de  Samsoun. 

Le  tableau  suivant  donne  le  ınouvement  des  importations 
provenant  des  autres  vilayets  et  de  l’6tranger.  Ces  dernifcres  se 
font  âgalement  par  Samsoun. 


İMPORTATİONS 


RECAPJTULATION 

Exporlation .  5,732,600  fraııcs. 

Importation .  1,063,371  — 

Total  du  mouvement  general  :  6,795,971  francs. 

Dîmes  et  impdts.  —  Les  revenus  aımuels  du  sandjak 
d’Amassia  sont,  en  moyenne,  comme  süit : 


50 
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Impöt  foncier .  6,000,000  piastres. 

Exonöration  da  service  militaire  .  .  .  800,000  — 

Dîme  des  cöröales,  fruits,  ete .  6,310,020  — 

Impöt  sur  le  revenu .  3,000,000  — 

Taxe  sur  les  bestiaux .  1,200,000  — 

Droit  d’abattage  (viande  de  boucherie)  171,428  — 

Peaux .  42,857  — 

Ruclıes  â  miel .  1 ,000  — 


Total:  17,525,305  — 


soit  environ  4  millions  de  franes. 


CAZAS  DU  SANDJAK  D’AMASSIA 


MERKEZ-CAZA  D’AMASSIA 


Orientation  et  Division.  —  Le  merkez-caza  d’Amassia 
est  situ6  au  sud-est  du  sandjak  de  mĞme  nom  ;  il  est  di vis6  en 
12  nahi6s,  et  on  y  compte  251  villages. 

Population.  —  La  population  totale  du  merkez-caza 
d’Amassia,  en  y  comprenant  celle  de  son  clıef-lieu  ci-dessus 
6nonc6e,  est  de  63,640  habitanls,  comme  süit : 


Musulmans  sunnites .  32,000 

—  chyites .  16,000 

Armâniens  grâgoriens .  11,000 

—  protestants .  1,400 

—  catholiques .  240 

Grecs  orthodoxes .  3,000 

Total .  63,640 


Tout  ce  qui  concerne  le  merkez-caza  d’Amassia,  c’est-â-dire 
laville  elle-mfeme  et  ses  environs,  la  riche  plaine,  les  beaux 
jardins  au  milieu  desquels  elle  est  situöe,  les  rivi&res  et  les 
canaux  qui  les  fertilisent,  leurs  excellentes  productions,  ete.,  a 
ât6  d6crit  avec  tous  les  dâtails  nöcessaires  dans  les  chapilres 
sp6ciaux  du  sandjak ;  il  n’y  a  pas  lieu  d’y  revenir  ici. 
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CAZA  DE  MERZIFOUN 


Orientation  et  Division.  —  Le  caza  de  Merzifouıı  est 
situ6  au  centre  du  sandjak  d’Amassia  et  est  divisd  administra- 
livement  en  4  nahiâs;  on  y  compte  165  villages. 

Population.  —  Sa  population  totale  est  de  31,020  ha- 
bilants,  comme  süit  : 


Musulmans  sunnites .  16,000 

—  chyites .  8,000 

Armeniens  grögoriens .  5,000 

—  protestan  ts .  700 

—  calholiques .  120 

Grecs  orthodoxes .  1,200 

Total .  31,020 


Chef-lieu.  —  Marsivan  ou  Merzifoun,  chef-lieu  du  caza, 
rösidence  officielle  ducaîmakam,  sifege  des  divers  döpartements 
administralifs,  est  situö  sur  le  versant  du  Tavchan-dagh  (mont 
du  lifevre),  qui  descend  vers  le  sud  dans  une  vaste  plaine.  Cette 
ville  est  d’un  aspect  riant  et  pittoresque ;  elle  est  entouröe  de 
vignes  et  de  grands  jardins  oü  les  vieux  noyers,  qui  en  sont  le 
principal  peuplement,  r6pandent  une  ombre  fraîche  sous  leurs 
branches  largement  ölendues  et  leur  6pais  feuillage.  Marsivan 
est  k  37  kilomfetres  d’Amassia  et  k  105  kilombtres  de  Samsoun, 
par  les  routes  carrossables  qui  la  relient  â  ces  deux  villes. 

Population.  —  La  population  de  la  ville  de  Marsivan, 
comprise  dans  le  chiffre  precite  de  celle  du  caza,  est  de 
20,000  habitants,  comme  süit : 
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Musulmans  sunnites .  12,000 

—  chyites .  1,380 

Arm6niens  grâgoriens .  5,000 

—  prolestants .  700 

—  catholiques .  120 

Grecs  orthodoxes .  800 

Total.  .  .  20,000 


Ecoles.  — 11  y  a  dans  cette  ville  88  6coles  oü  1 ,680  6lbves, 
dont  1,260  garçons  et  420  filles,  reçoivent  un  enseignement  a 
divers  degr6s,  comme  süit  : 


COMMUNAUTES 

i 

m 

EL£\ 

S5 

O 

O* 

as 

< 

o 

I 

i  Ruchdti . 

t 

>» 

120 

• 

Musulmuııs. . 

(  Primaire . 

» 

80 

400 

200 

/  Gr6goriens.. . .  Ecoles  primaires . 

» 

2 

280 

90 

\  (  _ 

»> 

2 

130 

100 

Arm^niens  . .  .<  Protestants. . . ] 

j  (  College  et  pensionnat.. 

2 

i> 

100 

30 

(  Catholique8. . .  ficole  primaire . 

w 

1 

230 

» 

Totaux  partiels. ...... 

3 

85 

Totaux . 

88  Ecoles 

1.680  Elâves 

Marsivan  est  le  centre  de  la  propagande  protestanle  dans 
le  vilayet  de  Sivas.  Les  bâliments  de  1’  «  Analolia  Collbge  », 
situ6s  â.  I’extr6mit6  nord  de  la  ville,  soııt  trfes  remarquables. 
Leur  blancheur,  qui  forme  conlraste  avec  la  couleur  sombre 
des  maisons  de  la  ville,  presque  loutes  en  pise,  se  dötache  sur 
le  fond  vert  des  jardins  et  des  vignes  de  l’6tage  supörieur  du 
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versant  de  la  montagne.Le  programme  el  1’enseignement esten 
rapport  avec  cette  belle  architecture  et  cette  haute  situation, 
mais  il  n’est  pas  applique,  paraît-il,  avec  toutle  soin  dbsirable, 
car  des  nombreuses  matibres  qui  y  sont  inscrites,  les  blbves 
sortis  jusqu’â  prbsent  de  cette  insli lution  n’ont  rien  relenu  de 
plus  que  ce  qu’on  apprend  dans  les  bcoles  primaires.  II  faut 
excepter  toutefois  les  jeunes  gens  deslinbs  au  paslorat,  dont  les 
btudes  thbologiques  sont  conduiles  avec  toute  la  sollicilude  du 
corps  enseignant.  Chaque  annbe,  plusieurs  de  ces  jeunes  gens 
sont  envoybs  en  Ambrique.  Le  collbge  «  Analolia  »  a  100  pen- 
sionnaires,  dont  14  btudiants  en  tbbologie  et  18  externes.  Le 
pensionnat  de  jeunes  fılles  y  annex6  a  30  blbves. 

Les  bcoles  des  Armeniens  grbgoriens  de  Marsivan  sont  en 
dbcadence;  l’bcole  de  garçons  de  cette  communautb  avaitau- 
trefois  600  blbves;  elle  n’en  a  plus  que  280. 

Une  autre  bcole  calholique  est  dirigbepar  des  Peres  Jbsuites 
français.  Malgrâ  les  mauvais  procbdes  dont  ces  religieux  oııt  eu 
longtemps  â  souffrir,  cette  ecole  compte  230  blbves.  Elle  n’est 
que  primaire,  mais  le  programme  d'enseignement  de  ce  degrb 
y  est  mis  en  applicalion  dans  tout  son  ensemble  et  donne  de 
bons  rbsultats.  Une  bcole  de  fılles  est  trbs  dbsirbe  par  les  calho- 
liques.  On  n’a  pas  pu  parvenir  â  l’instituer  jusqu’&  prbsent,  car 
les  essais  tentbs  avec  des  institutrices  indigbnes  n’ont  pas  rbussi. 

Les  rues  de  Marsivan,  par  leur  btroitesse  et  leur  grandemal- 
propretb,  sont  une  cause  de  maladies  qui  sbvissent  chaque  annbe 
sur  la  population.  Les  maisons,  sombres  et  mal  construiles, 
pour  la  plupart  en  pisb,  sont  enlourbes  de  murs  elevbs;  mais 
souveııl,  aprbs  avoir  franchi  la  porle  d’entrbe,  on  est  agrbable- 
ment  surpris  de  se  trouver  dans  un  vaste  enclos  bien  abrb,  au 
milieu  d’arbres,  de  fleurs  et  de  fonfaines.  Les  chaleurs  de  l’etb, 
qui  s’blbvent  jusqu’â  +  37°  centigrades,  sont  tempbrbes  par  un 
vent  frais  du  nord  venant  cbaque  aprbs-midi  des  montagnes  pu- 
rifierl’air,  assainir  la  ville,  et  procurer  aux  habilants  une  nuit 
douce  qui  les  repose  des  ardeurs  du  jour. 

Les  bdifices  sont  peu  nombreux.  Un  peu  au-dessous  de  l’«  Ana- 
tolia  Collbge  »  on  voit  l’bglise  des  Armbniens  grbgoriens  et 
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leurs  ficoles  qui  n’ont  rien  de  remarquable.  Une  des  portes  de 
l’ancienne  citadelle  est  restle  debout ;  son  architecture  vulgaire 
ne  provoque  pas  de  regrets.  Au  milieu  du  bazar,  s’filfive  l’«  Eski- 
Djami  »  (lavieille  mosqufie),  sur  lesmursde  laquelle  sontsculp- 
tfies  des  croix.  La  Iradition  locale  dit  que  cette  ancienne  eglise 
avait  fitfibâtie  â  l’endroit  mfime  oü  fut  martyrisfie  sainte  Barbe. 
Tous  les  ans,  le  jour  de  la  ffite  de  cette  sainte,  les  Grecs  y  vont 
chanter  l’office. 

Un  peu  plus  loin,  une  mosqufie  a  fitfi  construite  sur  les  ruines 
d’une  autre  ancienne  Eglise;  mais  son  minaret,  dit  la  İmgende 
du  pays,  n’a  jamais  pu  fitre  achevfi.  Chaque  fois  qu’on  en  a  posfi 
la  flfiche,  appelee  en  turc  «  külah  »  (haut  bonnet  pointu),  cette 
flfeche  est  toujours  tombfie,  et  le  minaret  est  restfi  dficouronnfi 
tel  qu’il  est  aujourd’hui.  Plusieurs  colonnes  de  l’ancienne  figlise 
sontencore  debout,  et  des  chapilaux  sontencastrfis  dans  le  mur 
d’enceinte  de  la  mosqufie.  On  ne  rencontre  dans  la  ville  aucune 
ancienne  inscription  ;  on  sait  seulement  qu’il  y  en  avait  une  fort 
longue  sur  une  grande  pierre  du  seuil  de  l’figlise  catholique, 
mais  qu’elle  a  fite  effacfie  afin  d’unir  et  de  polir  cette  pierre ! 
Plusieurs  fonlaines  des  environs  ont  dans  leurs  murs  des  ins- 
criptions  grecqııes  dfinufies  d’intfirfit,  et  des  bas-reliefs  mutilfis 
qui  datent  des  premiers  sifecles  du  christianisme  et  qui  ont  ap- 
partenu  k  des  tombes. 

Produits  agricoles.  — Les  produits  agricoles  du  caza  de 
Merzifoun  sonlles  mfimesqueceux  de  laplaine  d’Amassia,  c'est- 
â-dire,  en  premifire  ligne,  des  fruits  dfilicieux,  des  vignobles 
prospfires  et  des  cfirfiales,  surtout  des  blfis  durs  de  qualitfi  su- 
pfirieure.  La  pomme  de  terre,  encore  peu  connue,  rfiussit  trfis 
bien  autour  de  Marsivan.  On  cullive  aussi  dans  ce  caza  le  pavot, 
pour  l’opium  et  la  graine,  et  le  «  nerprun  »  pour  son  petit  fruit 
noir  connu  sous  les  nomsde  «  graine  jaune,  graine  d’Avignon, 
d’Andrinople,  de  Perse  »,  ete.,  ete.,  suivant  la  sorte  plus  ou 
moins  grosse  et  ricbe  en  teinture  jaune. 

Rivi^res.  —  Tout  le  caza  de  Merzifoun  se  trouve  abon- 
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damment  arrosö  par  une  seule  rivibre  qui  prend  sa  source  dans 
le  district  de  Hadji-Keui.  Elle  porte  plusieurs  noms  difîörenls 
parmi  lesquels  il  estbien  difficile  de  faire  un  choix.  On  pourrait 
lui  donner  celui  de  Merzifoun-tchai  et  celui  de  Tersakan ,  puis- 
qu’elle  est  le  principal  affluent  de  celui-ci,  qui  coule  du  nordau 
sud,  tandis  qu’elle  se  diriğe  de  l’ouest  â  l’est. 

Produits  industriels.  —  L’unique  industrie  du  caza  de 
Merzifoun  est  la  fabrication  d’6toffes  de  coton  rayâes  de  blanc, 
rouge  et  bleu,  que  l’on  appelle  doulouk  â  Marsivan,  oü  fonc- 
tionnent  avec  activitö  plus  de  3,000  mötiers;  ces  ötoffes  sonl 
connues  sous  le  nom  de  manoussa. 


CAZA  DE  YfiZIR-KEUPRU 


Orientation  et  division.  —  Le  caza  deV<5zir-Keupru  est 
silu6  au  nord  du  sandjak  d’Amassia;  il  est  divisö  administrati- 
vement  en  8  nabiös  el  comprend  135  villages. 

Popıdation.  —  Sa  population  est  de  24,120  habitanls^ 
comme  süit : 


Musulmaııs  sunnites .  13,000 

—  chyites .  6,500 

Arm6niens  gr6goriens .  3,000 

—  protestants .  500 

—  catholiques .  120 

Grecs  orlhodoxes .  1,000 


Total.  .  .  24,120 


Chef-lieu.  —  Vezir-Keupru,  chef-lieu  du  caza,  sera  pro- 
chaineınent  reli6e  directement  au  porl  de  Sinope  au  moyen  d’une 
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voie  carrossable,  acluellement  en  construction,  passant  par 
Khavza. 

Population.  —  La  population  de  V6zir-Keupru,  coraprise 
dansle  chiffre  ci-dessus  de  celle  du  caza,  est  de  8,600  habitants, 
comme  süit : 


Musulmans  sunnites .  6,000 

—  chyites .  1,600 

Arm^niens  gr6goriens .  500 

—  protestants .  100 

—  catholiques .  120 

Grecs  orthodoxes.  . .  280 


Total .  8,600 

Fleuves ;  riviâres.  —  Le  Kizil-Irmak  (Halys)  baigne  au 
nord-ouest  et  aıı  nord  les  limites  du  caza  de  V6zir-Keupru,  qu’il 
circonscrit.  Durant  son  trajet  sur  la  lisifere  de  ce  caza,  qui  est  de 
95  kilomfelres  environ,  ce  fleuve  reçoit  les  eaux  d’une  vingtaine 
de  petites  riviferes  qui  arrosent  ces  contröes,  od  presque  toutes 
elleş  prenneııt  naissance,  vers  les  limites  des  cazas  voisins. 


CAZA  D’ÜSMANDJIK 


Orientation;  division.  —  Le  caza  d’Osmandjik  est  situö 
âl’ouest  du  sandjak  d’Amassia.  11  est  divisö  administrativement 
en  5  nahids.  On  y  compte  100  villages. 

Population.  —  La  population  totale  du  district  est  de 
28,940  habitants,  comme  sııit : 

Musulmans  sunnites .  13,000 


Areporter.  .  .  13,000 
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Report.  .  .  13,000 


Musulmans  chyites .  7,000 

Armöniens  grâgoriens .  7,300 

—  protestants .  340 

—  catholiques .  120 

Grecs  orlhodoxes .  980 

Total .  28,940 


Chef-lieu.  —  Osmandjik,  chef-lieu  du  caza,  rĞsidence  offi- 
cielle  du  caîmakam,  est  situe  â  91  kilomfetres  au  nord-ouest 
d’Amassia,  chef-lieu  du  sandjak,  et  est  reliöe  k  cette  dernikre 
ville  par  une  route  carrossable  dite  d’Amassia  k  Tossia,  d’une 
longueur  de  140  kilomktres,  dans  le  vilayet  de  Sivas. 

Population.  — Lapopulation  d’Osmandjik,  comprise  dans 
le  chiffre  prkcitk,  est  de  8,940  habitanls,  corame  suii : 


Musulmans  sunnites .  6,900 

—  chyites .  1,000 

Armeniens  grkgoriens .  900 

—  protestants .  100 

—  catholiques .  40 

Total .  8,940 


Fleuves ;  rivieres.  —  En  sortant  du  caza  de  Hadji-Keu'i, 
le  fleuve  Kizil-Irmak  pknktre  dans  celui  d'Osmandjik  par  sa  li¬ 
mite  du  sud,  parcourt  toute  la  partie  centrale  dans  une  direction 
gknkrale  du  sud-est  au  nord-ouest,  reçoit  k  son  exlrâme  limite 
nord-ouest,  prks  de  Hadji-Hamza,  un  affluent  considkrable,  le 
Dervez-lchai . 


CAZA  DE  HADJI-KEUİ 


Orientation;  di vision.  —  Le  caza  de  Hadji-Keui  (Gu- 
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much)  est  silu6  â  l’ouest  du  sandjak  d’Amassia.  II  est  divisö  ad- 
ministrativement  en  6  nahies  et  l’on  y  compte  80  villages. 

Population. — Sa  population  totale  est  de  24,957  habitants, 
comme  süit  : 


Musulmans  sunnites . 11,670 

—  chyites .  5,335 

Arm6niens  grögoriens .  6,370 

—  protestanls .  530 

—  catholiques .  112 

Grecs  orthodoxes .  940 


Total .  24,957 


Chef-lieu.  —  Gumuch-Hadji-Keu'i,  ainsi  nommö  (Gumuch) 
ü  cause  des  mines  d’argent  voisines,  est  le  chef-lieu  du  caza  el 
la  rĞsidence  otficielle  du  caîmakam,  qui,  jusqu’en  ces  derniers 
temps,  avait  sa  rSsidence  effective  aux  mines.  Les  travaux  de 
ces  derniferes  ayant  616  abandonn6s,  les  dâpartements  adminis- 
tratifsetle  sous-gouverneurlui-mâme  ontfait  retourâ  leur  sibge 
rbglementaire.  Cette  ville  est  situöe  sur  la  route  d’Amassia  üı 
Tossia,  k  22  kilombtres  k  l’ouest  de  Marsivan  et  k  60  kilombtres 
d’Amassia,  dans  la  m&me  direction.  Une  petite  route  de  6  kil. 
150  m.  conduitau  village  de  Kara-Keuı,  commun6ment  appelö 
Gumuch  (argent),  oü  sont  les  mines  de  plomb  argentif6re  qui  ont 
donn6  leur  nom  au  caza  et  k  son  chef-lieu. 

La  population  de  Hadji-Keuî  et  celle  de  Gumuch,  reunies,  sont 
de  14,840  habitants,  comme  süit  : 

Hadji-Keu'İ 


Musulmans  sunnites .  8,100 

—  chyites .  3,000 

Armâııiens  gr6goriens .  2,400 

—  protestants .  300 


A  reporter.  .  .  13,800 
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Report.  .  .  13,800 

Gumuch 


Musulmaııs  sunniles .  100 

Grecs  orthodoxes .  940 


Total .  14,840 

II  y  avait  jadis,  dit-on,  1 2  hauts-fourneaux  en  activitk  k  la  mine 
de  plombargentilkre  de  Gumuch-Hadji-Keu'i.  Iln’en  restait  plus 
qu’un  seul  quand  la  mine  a  ât<§  abandonnke.  On  prâtend  qu'en 
dernier  lieu  le  raffinage  se  faisait  en  presence  des  agents  da  gou- 
vernement,  qui  constataientdevant  les  mineurs  la  quanlitk  d’ar- 
gent  obtenue  et  la  leur  payaient  k  raison  de  2  paras  le  gramme. 
Les  chefs  et  les  ouvriers  mineurs  se  partageaient  ensuite  la 
sommeauproratad6termin6  pareux.  S’ilenetait  vraiment  ainsi, 
on  comprend  facilemenl  qu’ils  aient  cru  devoir  renoncer  k  une 
pareille  situation. 

Produotion  agricole.  —  Le  caza  de  Hadji-Keu'i  n’est  pas 
moins  fertile  que  les  aulres  districts  du  sandjak  d’Amassia.  11 
produit  comme  eux  d’excellent  bI6  et  autres  ckrdales,  örge, 
avoine,  ete.  Ces  derniers  sont  l’aliment  favori  des  populalions 
rurales,  qui  cependant  n’en  produisent,  k  cause  de  la  chert6  des 
transports,  guere  plus  que  la  quanlitd  strictement  nöcessaire  k 
leur  consommation.  On  raconte  â  ce  sujet  qu’en  1889,  les  habi- 
bitants  delIadji-Keu'i,  skduits  par  toules  les  apparences  d’une 
bonne  nllaire,  avaient  vendu  k  un  commerçanteuropken  de  pas- 
sage,  80,000  okes  (102,635  kilogrammes)  de  pois  chiches.  Le 
prix  qu’ils  avaient  reçu  de  cette  deııröe  semblait  largement  re- 
munkrateur,  mais  ils  avaient  compte  sans  la  hausse  qui  se  pro- 
duisit  aussitöt  et  qu’ils  avaient  eu  le  tort  de  ne  pas  prövoir.  De 
pareilles  bevues  ne  seront  plus  possibles,  quand  l’dtablissement 
d’un  ehemin  de  fer,  en  permettant  l’ecoulement  rapide  et  per- 
manent  des  produetions  agricoles,  aura  donnö  aux  cultivateurs 
de  ce  pays  des  habitudes  commerciales  en  möme  temps  qııe  le 
goût  du  travail. 
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Fleuves ;  riviâres.  —  Le  Kizil-Irmak  entre  dans  le  caza 
de  Hadji-Keu'i  par  les  dâfiles  du  mont  Kerk-Dilim,  qui  le  sâpare 
k  l’ouest  du  vilayet  de  Castamouni.  Un  grand  nombre  de  petits 
ruisseaux  frais  et  limpides  circulent  dans  ces  nahi6s  qu’ils  ferti- 
lisent,  et  courent  k  travers  les  champs  et  les  villages,  qu’ilsap- 
provisionnent  k  souhait,  et  dont  ils  font  prospörerles  cultures. 


C  AZA  DE  LADİK 

Orientation;  direction.  —  Le  caza  de  Ladik  est  situk 
au  nord-est  du  sandjak  d’Amassia.  11  est  divis6  administrative- 
ment  en  5  nahiös,  et  l’on  y  compte  195  villages. 

Population.  —  Sa  populalion  totale  est  de  42,415  habi- 
lanls,  comme  süit : 

Musulmans  sunnites .  21,330 

—  chyites .  10,665 

Arm6niens  gregoriens .  7,330 

—  prolestants .  930 

—  catholiques .  160 

Grecs  orlhodoxes .  2,000 

Totai .  42,415 

Chef-lieu.  —  Ladik,  chef-lieu  du  caza,  râsidence  officielle 
du  cai'makam,  siege  des  departements  administratifs,  est  situ6e 
â  l’ouest  du  caza,  a  30  kilomfetres  au  nord-est  de  la  ville  d’Amas¬ 
sia,  chef-lieu  du  sandjak,  et  k  55  kilomfetres  au  sud-ouest  de 
Samsoun.  Elle  est  reliee  k  ce  port  de  la  iner  Noire  par  une  petite 
voie  carrossable  de  15  kilomklres  500,  dile  de  Ladik  k  Sam¬ 
soun,  qui  va  s’embrancher,  k  la  limite  des  vilayets  de  Sivas  et  de 
Trkbizonde,  k  l’endroit  pnücis  ok  se  trouvent  3  haııs  (caravansö- 
rails)  ou  hötelleries  pour  les  caravanes,  prks  d’Ahmed-Sörai. 


768 


VİLAYET  DE  SİVAS 


Population.  —  La  populalion  de  Ladik,  comprise  dans  le 
chiffre  ci-dessus,  de  celle  du  caza,  est  de  1 ,500  habitants,  comme 
süit : 


Musulmans .  406 

Armöniens  gregoriens  194 

Grecs  orthodoxes .  900 


Total  .  .  .  1,500 

Forets.  —  Ladik  est  entourâe  de  belles  foröts  citâes  parmi 
les  plus  imporlanles  du  vilayet  de  Sivas.  Celles  qui  couvrent  les 
versants  sud  du  Hadji-Bel-Dagh  et  descendent  jusqu’aux  alen- 
tours  du  lac  qu’elles  environnent  comme  une  6paisse  ceinture, 
ont  pour  peuplementtoules  les  espfcces  et  variötös  de  coniföres, 
â  l’exception  du  cfcdre.  On  y  renconlre  des  pins  appartenanl, 
dans  certaines  parties  forestieres,  aux  espfeces  les  plus  hautes, 
tandis  que  d’aulres  cantons  sont  peuplĞs  de  variötĞs  naines. 

Les  forâts  de  l’Ak-Dagh,  qui  descendent  vers  Ladik,  sur  les 
versants  expos£s  au  nord,  sont  exclusivement  peupl6es  de  hâtres 
plus  beaux  quepartout  ailleurs,  et  de  chönes  magnifîques. 

Lacs.  —  Le  pelit  lac  de  Ladik,  silu6  îı  9  kilomfetres  de  dis- 
tance  au  nord-est  de  ce  bourg,  et  â  39  kilomfctres  de  la  ville 
d’Amassia,  se  dâveloppe  au  printemps,  lors  de  la  fonte  des 
neiges,  sur  environ  11  kilomfetres  de  longueur.  En  6t6,  les 
grandes  chaleurs  dessfechent  la  plus  grande  partie  de  ses  eaux, 
et  iln’occupe  plus  qu’une  6tendue  de  3  kilombtres.  Durant  cette 
saison,  tous  ses  abords  ne  sont  plus  qu’un  vaste  marais  couvert 
de  roseaux  İmp6n6trables.  Toutautour,  entre  ce  lac  et  lesforâls 
du  Hadji-Bel-Dagh,  rbgnentdegraspâturagesoû  paissentde  nom- 
breux  troupeaux.  On  pfiche  dans  ce  lac  des  brochets  ânormes. 
Ses  roseaux  cachent  des  6crevisses  recherchâes  que  l’on  trouve 
surtout  prfes  des  rives  et  dans  les  eaux  claires  et  transparentes 
de  la  petite  rivibre  de  Ladik,  dont  les  ramifications  descendent 
des  hauteurs  de  l’Ak-Dagh,  viennent  se  râunir  prfes  du  lac  et  s’y 
perdent  h  sa  rive  m6ridionale. 


STATISTIQUE  DESCRIPTIVE 


769 


Riviâres.  —  Vers  l'ouest,  le  Ters-khan  şort  du  lac  de  La¬ 
dik,  passe  d’abord  â  Salor,  k  Ahmed-S§rai,  â  Yenidjâ,  puis  k 
Khavza,  oü  il  change  de  direction  pour  aller  vers  le  sud-est  se 
jeter  dans  la  rivibre  d’Amassia,  ü  proximit6  et  en  aval  <Je  cette 
ville. 

Bestiaux.  —  Laprincipale  branche  d’agriculture  dont  s’oc- 
cupent  les  populations  rurales  de  ce  caza  est  l’6lbve  des  bes- 
tiaux.  On  en  exporte  en  grand  nombre  dans  les  vilayets  voisins. 

LocalitĞs  remarquables.  —  Outre  Ladik,  oü  les  Grecs 
sont  en  majoritö  et  qui  pourrait  bien,  si  l’on  en  juge  par  son 
nom,  6tre  bâtie  sur  l’emplacement  de  l’une  des  nombreuses 
Laodic6es  antiques,  on  doit  citer  ici  M6gali-Chora  (le  grand  vil- 
lage)  exclusivement  habitö  par  des  Grecs.  On  doit  rappeler 
aussi,  ce  qui  a  döjü  6t6  dit  plus  haut,  que  les  Grecs  du  vilayet 
de  Sivas,  occup6s  presque  tous  de  travaux  agricoles,  parlent  un 
idiome  trbs  diffârent  du  grec  ancien,  trbs  difficile  k  comprendre 
etn’ayant  que  desrapporls  fort  6loign6s  avec  le  grec  moderne. 
De  ce  fait,  on  concluera  sans  doute  que  cette  partie  de  la  popu- 
lation  actuelle  n’est  pas  un  reste  de  celle  de  l’empire  des  Com- 
mbnes  de  Trebizonde,  mais  que  son  origine  remonte  trbs  proba- 
blement  k  une  haute  antiquİt6. 


CAZA  DE  KHAYZA 


Orientation;  division.  —  Le  caza  de  Khavza  est  silu6 
au  nord-esl  du  sandjak  d’Amassia.  II  est  divisö  administrative- 
ment  en  4  nalıi6s,  et  l’on  y  compte  140  villages. 

Population.  — La  population  totale  du  caza  est  de  22, 320 
habitants,  comme  süit : 
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Musulmans  sunnites .  12,500 

—  chyites .  6,300 

Armöniens  grâgoriens .  2,000 

—  proteslants .  450 

—  catholiques .  110 

Grecs  orthodoxes .  960 


Total 


22,320 


Chef-lieu.  —  Khavza,  chef-lieu  du  caza,  rösidence  offı- 
cielle  du  ca'imakam  el  sifege  des  dâpartements  administratifs, 
est  situ6  a  650  metres  d’altitude  au  milieu  des  hauleurs  bien 
boisees,  au-dessus  desquelles  on  aperçoit  au  sud  les  belles  et 
vastes  forfits  du  Tavchan-Dagh  et  plus  loin,  au  nord-ouest,  d’au- 
tres  sommets  d’oü  descendent  le  long  des  versants  expos6s  au 
midi,  en  massesprofondes,  des  peuplementstout  entiersdepins 
toujours  verts. 

Trois  routes  carrossables  aboutissent  â  Khavza.  Par  ces  routes, 
ce  bourg  se  trouve  en  direction  genârale  vers  le  sud-est,  a  40  ki- 
lomfctres  d'Amassia,  k  120  kilombtres  de  Tokat  et  k  215  kilo- 
mfetres  de  Sivas. 


Population.  —  La  population  du  bourg  de  Khavza,  com- 
prise  dans  le  chiffre  prâcite  de  celle  du  caza,  est  d’un  millier 
d’habitants,  comme  süit  : 


Musulmans .  667 

Armâniens  gregoriens .  183 

Grecs  orthodoxes .  150 


Total .  1 ,000 


Eaux  minerales.  —  Durant  la  saison  des  bains,  cetle 
population  se  trouve  sextupl6e  par  le  nombre  des  baigneurs.  En 
effet,  Khavza  est  une  station  thermale  trfes  renommöe  et  dont 
la  fr6quentation  grandil  chaque  annĞe.  La  grande  vogue  des 


STATISTIQUE  DESCRIPTIVE 


771 


eaux  de  Khavza  ne  dateque  de  1882.  II  n’y  avait  auparavant  pas 
de  route  tracöe  qui  y  conduisît.  Bien  que  ces  eaux  fussent  döjk 
trüs  connues,  les  difficult6s  du  voyage  rebutaient  les  visiteurs 
qui  venaient  en  petit  nombre  camper  sous  la  tente  auxalentours 
des  ruines  des  anciens  thermes  romains,  du  milieu  desquelles 
la  source  sortait  de  terre  avec  un  döbit  d’environ  10  litres  par 
seconde.  L’eau  marquait  k  sa  sortie  +  45*  Röaumur,  corres- 
poııdant  k  +  57°  centigrades. 

A  parlir  de  1882,  le  rkseau  de  voies  carrossables  qui  relie 
Khavza  aux  villes  principales  de  l’interieur  et  k  plusieurs  ports 
de  la  mer  Noire  ktant  achev6,  ce  ne  fut  plus  par  quelques  cen- 
taines  que  l’on  compta  les  baigneurs.  On  les  vit  bientöt  affluer 
par  milliers.  II  en  vient  aujourd’hui,  du  commencement  de  mai 
jusqu’k  la  fin  de  septembre,  plus  de  cinq  mille,  tant  de  Samsoun, 
de  Trâbizonde,  de  K6rassunde,  que  des  villes  de  l’inlârieur.  On 
a  dû  bâtir  dans  la  viîle  de  Khavza,  trop  petile  pour  contenir 
cette  nouvelle  population  flottante  qui  venait  lui  apporter  l’ai- 
sance,  un  grand  nombre  de  hans  (hötelleries)  oü  les  baigneurs 
trouvenl  k  se  loger  convenablement,  k  proximit6  d’un  grand 
bain  construit  tout  exprüs  pour  eux.  C’est  une  sorte  de  «  ham- 
mam  »  caracterisk  k  l’ext6rieur  par  ses  dömes  oü  sont  in- 
cruslös  des  verres  convexes,  k  travers  lesquels  la  lumiöre  pe- 
netre  kl’intörieur  des  coupoles.  Au  milieu  du  vestibule  jaillit 
une  gerbe  d’eau  froide.  Autour  des  murs  sont  disposös  des  bancs 
pour  les  baigneurs.  Une  porte  situöe  a  droile  s’ouvre  sur  le  bain 
proprement  dit,  oü  l’on  ne  peut,  en  entrant,  distinguer  aucun 
objet  k  cause  de  la  vapeur  d’eau  thermale  qui  remplit  loutl’ödi- 
fice.  Petit  k  pelit,  la  vue  s’accoutume  k  ce  milieu,  et  l’on  peut 
voir  alors,  au  cenlrede  lavastesalle,  sous  lacoupole  principale, 
un  grand  bassin  de  marbre  autour  duquel  court  un  large  trottoir. 
Un  autrebassin  plus  pelit  reçoit  d’une  fontaineplacöedanslemur, 
l’eau  qui  y  est  conduite  de  la  source  par  des  canaux,  et  qui,  au 
sortir  de  la  fontaine,  ne  marque  döjâplus  que  +  42°  centigrades. 
Dans  ce  petit  bassin  et  en  se  reposant,  l’eauperd  encore  quelques 
degr6s  de  chaleur ;  puis,  quand  elle  est  devenue  supportable,  elle 
passe  dans  le  grand  bassin  Central  oü  s’Ğbattent  les  baigneurs. 
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On  a  remarqu6  que  l’eau  de  Khavza,  dont  on  n’a  pas  encore 
song6  â.  faire  l’analyse,  est  particulifcrement  efficace,  prise  en 
bains,  pour  la  guârison  des  rhumatismes,  et,  prise  en  boisson, 
pour  celledes  maladies  gastriques.  Cette  eau,  lorsqu’elle  est  re- 
froidie,  est  d’un  eıcellent  goût.  Les  habitants  de  Khavza  n’ont 
pointd’autre  eau  potable;  ilslapuisentdireclement  âla  fonlaine 
dans  des  cruches  de  terre.  Sa  pesanteur  specifique  est  moindre 
que  celle  de  l’eau  de  pluie. 

11  y  a  dans  la  petite  ville  de  Khazva  2  mosqu6es  et  une  6cole 
primaire  turque. 

Sur  le  haut  de  la  colline,  s’âlbve  un  monastbre  grec  oü  la 
communautö  avait  autrefois  une  6cole  qu’elle  a  dû  abandonner, 
faute  des  ressources  nâcessaires. 

Production  agricole.  —  Le  caza  de  Khavza  est  trfcs  fer- 
tile.  Ses  principaux  produits  agricoles  sont  le  bl6,  l’orge,  le 
seigle,  l’avoine,  le  ma'is,  les  fruits,  ete. 

La  dîme  des  câr£ales  de  ce  caza  a  6t6  afferm6e,  en  1888,  â 
508,375  piastres,  soit  environ  116,000  franes. 


CAZA  DE  MEDJID-EUZU 

Orientation  et  division.  —  Le  caza  de  Medjid-euzu  est 
situö  au  sud  du  sandjak  d’Amassia.  11  est  ,divis6  administralive- 
ment  en  7  nahies,  et  l’on  y  compte  135  villages. 

Population.  —  Sa  population  est  de  22,188  habitants, 
comme  süit : 


Musulmans  sunnites . 12,500 

—  chyites .  6,200 

Armâniens  grâgoriens .  2,000 

—  protestants .  450 

—  catholiques .  118 

Grecs  orthodoxes .  920 

Total . 22,188 


STATISTIQUE  DESCRIPTIVE  773 

Chef-lieu.  —  Medjid-euzu,  chef-lieu  du  caza,  rksidence 
officielle  du  ca'imakam  et  sikge  des  divers  dkpartemenls  admi- 
nislratifs,  sur  laroute  d’Amassia  k  Tchoroum,  est  situk  k  45  ki- 
lomktres  au  sud-ouest  de  la  premikre  de  ces  deux  villes  el  a 
40  kilomktres  k  l’est  de  la  seconde,  aux  pieds  des  versants  du 
Kizlar-dagh  (mont  des  filles),  exposk  au  nord  k  proximilk  de  la 
rive  droite  du  Medji-euzu-tcha'i ,  petite  rivikre  affluent  de  la 
rivikre  d’Amassia. 

Population.  —  La  population  de  ce  bourg,  comprise  dans 
le  chiffre  ci-dessus  de  celle  du  caza,  est  de  3,512  habitants, 
comme  süit  : 


Musulmans  sunnites .  2,300 

Armkniens  grkgoriens .  710 

—  protestants .  102 

Grecs  orthodoxes .  400 


Total.  .  .  3,512 

Production  agricole.  —  Oncultive  principalement  dans 
ce  caza,  trks  fertile  et  bien  arrosk,  le  blk,  l’orge,  l’avoine,  le 
millet ,  le  ma'is,  les  arbres  fruitiers,  la  vigne  et  les  plantes  ma- 
raîchkres.  Sur  les  versants  des  montagnes  et  aux  abords  des 
vallkes,  de  vastes  herbages  naturels  nourrissent  un  grand  nombre 
de  bestiaux.  Autour  des  villages,  dans  plusieurs  nalıiks,les  habi¬ 
tants  klkvenl  des  abeilles ;  la  production  du  miel  et  de  la  cire 
est  assez  importante. 

Fleuves;  riviâres.  —  Les  principaux  cours  d’eau  qui 
arrosent  ce  caza  sont  le  TchâkĞrek-tchdi,  le  Tozanli-sou  et  la  ri¬ 
vikre  d’Amassia  formke  par  la  rkunion  des  deux  premikres.  Ces 
trois  rivikres,  quoique  trks  distinctes,  portentkgalementlenom 
de  fleuve  iris,  dans  Strabon  et  dans  la  plupart  des  auteurs  an- 
ciens  et  modernes. 

üne  autre  rivikre,  de  moindre  importance,  vient  du  vilayet 
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d’Angora,  passe  dans  le  caza  de  Medjid-euzu,  enire  le  Kizlar- 
dagh  et  le  caza-dagh,  et  ya  se  jeler  dans  le  Tchekörek-tchai, 
aprfcs  un  parcours  de  33  kilomfctres  du  sud-ouest  au  nord-est. 

Le  Medjid-euzıı-tchai  prend  sa  source  dans  le  Kizlar-dagh, 
au  petit  village  de  Kouroudjak,  â  13  kilombtresau  sud-ouest  du 
chef-lieu  du  caza,  passe  avant  de  toucher  celui-ci  â  Z6'iloun, 
puis  k  Medjik-euzu,  â  Beybouk,  â.  Kal6djik,  et  se  jette  dans  la 
rivibre  d’Amassia,  aprfcs  un  parcours  de  46  kjlometres  du  sud- 
ouest  au  nord-est. 


SANDJAK  DE  KARA-HISSAR 


t 


Le  sandjak  de  Kara-Hissar  est  appel6,  ainsi  que  sonchef-lieu, 
'<  Charki  »  (l’Oriental)  et-  «  Chabin  »  (d’Alun,  â  cause  de  ses 
mines  d’alun),  pour  le  distinguer  de  Kara-Hissar  du  vilayet  de 
Brousse,  surnommö  «  Sahib  »  (lemaître)et  «  Afioun  »(d’opium, 
parce  qu’on  y  produit  beaucoup  de  cette  substance). 

Orientation;  Limite  s.  —  II  est  situö  au  nord-est  du  vi¬ 
layet  de  Sivas,  par  34°  56'  â  36°  36'de  longitude  est  et  39°  49'  â. 
40°  40'  de  latitude  nord.  II  est  limitĞ  au  nord  par  le  vilayet  de 
Trâbizonde;  b  l’est,  par  ce  mfime  vilayet  et  celui  d’Erzâroum; 
au  sud,  par  les  sandjaks  de  Sivas  et  de  Tokat,  et  â  l’ouest  par  ce 
dernier. 

ı 

Superficie.  —  La  superficie  tolale  du  sandjak  de  Kara-His- 
sar-Charki  est  de  9,800  kilomfctres  carrös. 

Division  administrative.  —  Ce  sandjak  est  divis6  ad- 
ministrativement  en  5  cazas,  38  nahiâs  et  compte  1,100  villages, 
comme  süit : 
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CAZAS 


NAH1ĞS 


NOMBRE 

DE  VİLLA  O  KS 


1 

KARA-HISSAB 

MERKEZ-CAZA 

HAMIDlfc 


Kizik.  —  Kinik.  — Tamzara.  —  Gueulvfc.- 
Alichan.  —  Eskounö . ı 


Lagos.  —  Tchodour.  —  Basdoura.  — 
Hatouna.  —  Bach-aghri .  — Gu6dj6.  — Yav- 
chan.  —  Ermeni.  —  Hassan-Cheik.  — 
Kapali . 


III 

KOILA-HISSAR 


IV  , 

SOU-CHEIRI 


|  Mouchar.  —  Kalâ-i-bala.  —  M  onssa.  — 
)  Firouz.  —  Tcheur6ki.  —  Baktch6.  —  Eks.  — 
t  Ha'ibli.  —  Kal6.  —  Kovadjik . 

C  Endsin.  —  Krtanoa.  —  Ezbidörö.  — 
^  Avchar.  —  Domidj.  —  Avghaniz . 


V  , 

ALOTJDJERA 


Karabeurk.  —  K6mali.  — Zil. — Mismil. 
Orak.  —  Nechdik . 


365 


274 

161 

170 

130 


5  Caza» 


38  NahiĞs 


1.100  Villages 


Divisionmilitaire.  — Kara-Hissar-Charki  est  le  quartier 
d’6tat-major  de  deux  balaillons  de  r6difs  (röservistes)  dont  les 
d6pöts  d’armes,  de  munitions,  habillement  et  6quipement 
sont  aussi  dans  cette  ville.  Ces  râservistes  appartiennent  au 
4m*  corps  d'armöe  qui  a  son  quartier  g6n6ral  â  Erzindjan. 


Autoritâs  civiles.  —  L’autoritö  çivile  est  exerc6e,  dans 
le  sandjak  de  Kara-IIissar,  par  le  mutessarif,  gouverneur  du 
sandjak  et  du  merkez-caza;  par  les  4  caîmacams,  sous-gouver- 
neurs  des  4  autres  cazas,  et  par  les  38  mudirs,  directeurs  des 
nahiâs.  Chacun  de  ces  43  fonctionnaires  est  assist6  d’un  conseil 
d’adminislration  composö,  sous  sa  prösidence,  du  cadi,  des 
principaux  chefs  de  Services,  et  de  membres  6lus  dans  toutes 
les  communautös  en  nombre  6gal. 

Autorit^s  religieuses.  —  L’autoritö  religieuse  est 
repr6senl6e,  pour  les  musulmans,  par  les  cadis  etlesimams. 
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Les  Grecs  orthodoxes  ont,  k  Kara-Hissar-Charki,  un  arche- 
vöque,  mâtropolitain  deNicopolis.- 

Services  administratifs.  —  Les  principaux  Services 
administratifs  sont  les  finances,  la  correspondance,  la  cour  du 
chör’i  (service  du  culte  et  tribunaux  islamiques),  les  dîmes  et 
impöts,  l’agriculture,  le  commerce  et  les  travaux  publics,  les 
mines  et  forfits,  les  postes  et  tâlögraphes,  et  l’instruction  pu- 
blique. 

Tribunaux.  —  Ilyak  Kara-Hissar-Charki  des  tribunaux 
jugeant  en  premikre  instance  au  civil,  au  criminel  et  au  correc- 
tionnel,  ainsi  qu’un  tribunal  du  chkr’i  et  un  tribunal  de  com- 
merce. 

Gendarmerie;  Poliçe.  —  Le  service  de  la  gendarmerie 
et  de  la  poliçe  du  sandjak  de  Kara-Hissar  est  fait  par  45  zaptiks 
(gendarmes,soldats  de  poliçe),  dont25  cavalierset20fantassins, 
sous  les  ordres  d’un  «  bin-bachi  »  (chef  de  bataillon)  relevant 
du  colonel  de  gendarmerie  de  Sivas. 

Dette  publique  ottomane.  —  L’administration  de  la 
Dette  publiqne  ottomane  a  un  mudiriet  au  chef-lieu  du  sandjak 
et  des  mkmouriets  dans  les  cazas. 

R6gie  des  tabacs.  —  llyak  Kara-Hissar-Charki  une 
sous-agence  de  la  rkgie  co-int6ress6e  des  tabacs  del’empireot- 
toman,  relevant  de  celle  de  Kkrassunde  (vilayet  deTröbizonde). 
Le  tabac  est  peucultivâ  dansle  sandjak.  Les  recettes  de  la  r6gie, 
consistant  dans  la  vente  pour  consommation  locale,  ont  6t6,  en 
1889,  de  374,075  piastres. 

Population.  —  La  populalion  totale  du  sandjak  de  Kara- 
Hissar  est  de  77,000  habitants,  comme  süit : 

Musulmans  sunnites .  25,670 


A  reporter.  .  .  25,670 


778 


VİLAYET  DE  SİVAS 


Report.  .  .  25,670 


Musulmans  chyites .  12,830 

Arm6niens  grögoriens .  11,046 

—  protestants .  6,000 

—  catholiques . .  1,000 

Grecs  orthodoxes . .  .  20,454 


Total.  .  .  .  77,000 


Ecoles.  —  II  y  a  dans  ce  sandjak  1,185  6lablissements  sco- 
laires,  oü  9,869  6lbves,  dont  9,800  garçons  et  69  fılles,  reçoivent 
un  enseignement  A  divers  degr6s,  corame  süit  : 
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69 
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M 

70 

500 

» 

L&tins . * . . 
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» 

2 

300 

» 

Totaux  partiels . 

3 

B 

1.181 

9.800 

69 

Total  g£n£ral . 

1.İ8S  Ecoles 

9.869  fil&ves 

Climat.  —  Le  climat  du  sandjak  de  Kara-Hissar,  gönörale- 
ment  sain,  offre  des  difförences  de  tempörature  consid^rables, 
suivant  l’altitude  des  loca!it6s.  Sur  les  versants  des  montagnes, 
qu’ils  soient  expos6s  au  nord  ou  au  sud,  la  tempârature  est 
basse  etsubit  d’ailleurs  l’influence  des  courants  atraosph6riques. 


STATISTIOUE  DESCR1PTIVE 


779 


Les  dtds  sont  trds  cbauds,  et  les  hivers  trds  froids  sur  le  vaste 
plateau  de  Kara-Hissar  dont  l’altitude  moyenne  est  de  1,600 
m&tres.  II  en  est  ainsi  surtous  les  hauts  plateaux.  Dans  les  val- 
lees  profondes  de  la  chalne  Pontique,  au  conlraire,  â  1,000 
mdtres  plus  bas,  le  climat  est  doux  et  rdgulier,  et  les  arbres 
fruiliers  prospdrent. 

Chef-lieu.  —  Kara-IIissar-Cbarki,  chef-lieu  du  sandjak  et 
du  caza  de  mdme  nom,  est  situd  dans  les  montagnes  de  la  chalne 
Pontique  (Paryadrds  de  Strabon),  sur  un  vaste  plateau  d’une 
altitude  moyenne  de  1,500  mdtres,  par  36°  6r  de  longitude 
est  et  40°  12'  de  latilude  nord,  â  82  kilomdtres  au  sud  de  Kdras- 
sund,  port  de  la  mer  Noire,  auquel  elle  est  relide  par  une  route 
officiellement  qualifide  de  chaussde  carrossable,  maisqui  est  en 
rdalitd  peu  praticable  aux  voitures. 

Elle  est  dominde  par  une  forteresse  du  temps  des  Comndnes, 
d’oü  lui  vient  son  nom  turc  de  Kara-Hissar  (noir  château). 
L’aigle  impdriale  est  sculptde  sur  l’unique  porte  du  château, 
dont  les  murailles,  assez  bien  conservdes,  entourent  le  rocher 
trds  escarpd  au  sommet  duquel  est  l’Acropole. 

P  opulation.  —  La  population  de  cette  ville,  comprise  dans 
le  chiffre  dnoncd  plus  haut  de  celle  du  sandjak,  estde  11 ,700  ha- 
bitants,  comme  süit : 


Musulmans  sunnites .  4,800 

—  chyites .  2,500 

Armdniens  grdgoriens .  1,700 

—  protestants .  750 

—  catholiques .  300 

Grecs  orthodoxes .  1 ,650 


Total  .  .  .  .  11,700 

Les  maisons  de  Kara-Hissar-Charki  sont  basses  et  mal  cons- 
truites.  Elleş  sont  presque  toutes  appuyees  sur  le  flanc  de  la 
monlagne  et  bâlies  au-dessus  les  unes  des  autres,  de  telle  façon 
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que  les  toits  en  lerrasse  couverts  de  terre  foulke  d’une  ligne  de 
ces  maisons,  forment  la  rue  de  la  ligne  situke  plus  haut.  Cette 
ville  a  ete  detruite  en  grande  partie  et  k  plusieurs  reprises  par 
des  incendies  qui  ont  devork  k  la  fois  plus  de  300  maisons.  Elle 
tend  aujourd’hui  k  s’agrandir  au  nord-est  oü  se  forme  un  nou- 
veau  quartier,  mieux  construit,  et  principalement  habite  par 
des  Armeniens  aisâs. 

Kara-Hissar-Charki  passe  pour  âtre  l’ancienne  Nicopolis, 
bâtie  par  Pompke,  en  souvenir  de  sa  victoire  sur  Mithridale. 
Son  mktropolitain,  Grec  orthodoxe,  porte  le  titre  d’  «  Arche- 
vâque  de  Nicopolis».  Mais  l’emplacement  de  cette  ancienne 
’ville  ne  semble  pas  avoir  ete  jusqıı’aujourd’hui  determink  d’une 
manikre  absolue.  En  effet,  ainsi  qu’on  a  dkjk  pu  le  voir  plus 
haut,  M.  Charles  Texier  le  fixe  A  Divrighi,  l’antique  Divrighi  des 
Armeniens,  en  s’appuyant  sur  l’autorite  de  Strabon,  et  l’on  sait 
qu’au  temps  de  ce  gkographe,  la  ville  de  Nicopolis  subsistait 
encore  et  ktait  bien  peuplke.  D’autres  placent  cette  ancienne 
ville  k  Soulou-Seraı.  D’un  autre  cöie,  comme  on  le  verra  plus 
loin,  M.  Eugkne  Bor6  a  dkcouvert  k  Euderfes  une  antique  ins- 
cription  grecque  surlaquelleon  lit :  NIKOnOAEflC>  ce  qui,  kson 
avis,  tranche  definitivement  la  question. 

Quoi  qu’il  en  soit,  si  l’origine  de  Kara-Hissar-Charki  reste 
douteuse,  on  peut  du  moins  affirmer,  sans  crainte  d’erreur,  que 
cette  ville  faisait  partie,  sous  les  empereurs  byzanlins,  du  thbme 
de  Colonia  (Ko'ila-Hissar).  Elle  âlait,  du  temps  de  David  Com- 
nkne,  dernier  empereur  de  Trebizonde,  comprise  dans  les  pos- 
sessions  de  son  gendre  Ouzoun-Hassan,  rival  de  Mohammed  II 
el  Fatyh.  Quelques  annkes  aprks  la  conqu6te  de  Trebizonde  par 
les  Turcs  ottomans,  vers  1473,  la  victoire  d’Oullouk-beli,  prbs 
Erzindjan,  remportâe  sur  Ouzoun-Hassan  par  le  sultan  Mustafa, 
fils  de  Mohammed  II,  ankantit  la  puissance  dudit  Ouzoun-Hassan 
et  fit  tomber  au  pouvoir  des  Ottomans  la  plupart  de  ses  vastes 
domaines,  parmi  lesquels  se  trouvaiten  ce  moment  Kara-Hissar- 
Charki  qui  n’a  pas  cessk  dks  lors  d’appartenir  k  l’empire 
Ottoman. 

Les  kdifices  religieux  et  autres  de  cette  ville  :  mosqukes, 
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âglises  armâniennes  el  grecques,  ete.,  n’ont  rien  qui  mârite 
d’âtre  citâes,  i  l’exception  de  la  cath^drale  grecque  orthodoxe 
6lev6e  ily  a  quelques  annâes  et  dâdiâe  ü  la  Trüs  Sainte  Trinitâ 
par  le  dâfunt  archevâque  de  Nicopolis,  Mgr  Jârâmie.  Les  deux 
seuls  Gdifices  anciens  qui  existent  encore  â  Rara-Hissar  dalent 
du  moyen  âge.  L’un  est  la  forteresse  des  Comnönes  dâjâ  citâe 
plus  haut.  Au  milieu  de  son  enceinte  de  murailles,  au  sommet 
du  rocher,  sur  l’Acropole,  s’âlüve  le  château  transformö  eu 
musâe  oü  Fon  conserve  d’anciennes  armures.  On  remarque 
dans  ce  château  un  puits  creusö  dans  le  roc,  oü  l’on  descend 
par  40  marehes  trüs  espacâes,  et  qui  trüs  probablementconduit, 
comme  ceux  de  Divrighi,  de  Turkhal  et  d’Amassia,  â  quelque 
passage  souterrain. 

Le  second  âdifice  ancien,  datant  ü  peu  prüs  de  la  mâme 
epoque,  esi  le  c&febre  monast<;re  grec  orlhodoxe  dâdiö  h  la 
Trbs  Sainte  Yierge,  lieu  de  pblerinage  oü  Fon  vient  en  foule  de 
toutes  parts. 

Production  agricole.  —  On  eslime,  enannâemoyenne, 
la  production  du  sandjak  de  Kara-Hissar,  comme  süit  : 


B16 . 

.  .  .  20,000,000  okes 

Örge . 

.  .  .  5,000,000  — 

Seigle . 

.  .  .  715,000  — 

Avoine . 

.  .  .  85,000  — 

Maıs . 

.  .  .  10,000  — 

Millet . 

.  .  .  950,000  — 

F&ves  . 

.  .  .  40,000  — 

Haricots . 

.  .  .  205,000  — 

Lentilles . 

.  .  .  850,000  — 

Pois-chiches . 

.  .  .  950,000  — 

Bamiâ  (gombauds).  .  .  . 

.  .  .  115,000  — 

Raisins . 

.  .  .  950,000  — 

Pommes  et  poires.  .  .  . 

.  .  .  900,000  — 

Fruits  divers . 

.  .  .  950,000  — 

Areporter.  .  .  31,720,000  okes 
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Report.  .  .  31,720,000  okes 


Grainejaune .  95,000  — 

Gömme  adragante .  31,500  — 

Salep .  1,000  — 

Tabac .  1,200  — 

Anis .  500  — 

Cire .  1,900  — 

Miel .  500  — 

Tiftik  (poil  de  chfevre  mohair) .  21,000  — 

Amandes.  .  .  ; .  20,000  — 

Raısins  secs .  15,000  — 

Vin .  270,000 

Pekmez  (pâte  de  moût  de  raisin)  625,000  — 


Total .  32,802,600  okes 

Bestiaux.  —  La  production  annuelle  de  ce  sandjak  en 
bestiaux  des  races  bovine,  chevaline,  asine  et  ovine;  est  bvalube 
en  moyenne,  comme  süit : 

Boeufs  et  yaches  .  . 

Chevaux  . 

Anes . 

Moutons  et  chbvres 

Total .  1,444,430  tötes  de  betşil. 

Mines  et  miniĞres.  —  Uya  dans  le  sandjak  de  Kara- 
Hissar  beaucoup  de  mines,  mais  qui  ne  sont  pas  exploit£es  pour 
la  plupart.  Les  plus  connues  sont  les  mines  d’alun,  d'une  btendue 
considbrable,  situbes  autour  du  chef-lieu,  et  dont  l’importance 
est  telle  que  de  lâ  vient,  comme  on  l’a  vu  plus  haut,  son  surnom 
de  Kara-Hissar  «  Chabin  »  (noir  château  d’alun). 

Les  autres  sont  des  mines  de  lignite,  de  sel  gemme,  de  cuivre 
et  de  plomb  argentifbre.  Parmi  ces  derniferes,  deux  viennent 
d’âtre  concbdbes,  une  troisibme  a  ralenti'son  exploitalion,  et 
une  quatribme  a  6t6  abandonnbe. 


34,000  tâtes  de  bbtail 
17,130  •  — 

8,000  — 

1,085,300  — 
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Les  deux  mines  de  plomb  argentiffere  röcemment  concâdöes 
â  des  sujets  ottomans  sont  situ6es,  l’une  dans  le  caza  de  Sou- 
Chehri  (Enderfes),  au  lieu  dit  Gumuch-B6li,  et  l’autre,  dans  le 
caza  de  Koila-Hissar,  â  Sis-Orta.  Trois  Armörıiens,  habitants  de 
Sivas,  ayant  demandö  la  concession  de  la  premifcre  au  gouver- 
nement  qui  en  avait  abandonnö  l’exploitation,  l’ont  obtenue 
pour  99  ans,  en  verlu  d’un  iradö  impörial  du  2  döcembre  1889. 
Deux  autres  demandeurs  associös,  l’un  Turc  et  l’aulre  Armönien, 
ont  obtenn  la  concession  de  la  seconde  pour  le  m&me  terme, 
par  döcret  impörial  datâ  du  16  janvier  1890. 

Prbs  du  village  de  Lidjessi,  dans  le  merkez-caza  de  Kara- 
Hissar-Charki,  â  la  distance  de  15  kilombtres  au  nord-est  de 
cette  ville,  setrouventdes  mines  de  plomb  argentifbre,  connues 
sous  le  nom  du  susdit  village.  Ces  mines  ont  6t6  c6d6es  par  le 
premier  concessionnaire,  aprfes  absorplion  de  son  Capital  pour 
les  frais  de  leur  exploitation,  k  la  Compagnie  anglaise  «  Asia- 
Miuor.  »  Disposant  de  grands  capitaux,  celle-ci  a  consacr6  des 
sommes  considârables  â  l’achat  d’un  matöriel  complet  qu’elle  a 
fait  venir  d’Angleterre,  et  â.  l’installation  d’une  fonderie  de  pre¬ 
mier  ordre.  Mais  l’excessive  chertö  des  prix  du  transport  et  du 
combustible  ont  pesğ  si  lourdement  sur  les  produits  de  l’exploi- 
tation  de  ces  mines,  qu’il  a  fallu  la  borner,  aprbs  avoir  6puis6  le 
peuplement  des  foröts  du  voisinage  et  abandonner  la  fonderie, 
au  simple  lavage  du  minerai.  Ainsi  restreinle,  l’exploitation  des 
mines  de  plomb  argenlifbre  de  Lidjessi  promet  encore  des  b6- 
nGfices  assez  importants  â.  la  Compagnie  «  Asia-Minor  »,  qui  ex- 
porte  chaque  ann6e  en  Angleterre,  comme  on  l’a  vu  plus  haut, 
1,500,000  kilogrammes  de  minerai. 

Ilya  environ  huit  ou  dix  ans  qu’une  autre  mine  de  plomb  ar- 
gentifbre,  situ6e  prbs  de  Soubah,  a  6t6  abandonnöe  complfete- 
ment  aprfcs  quelque  temps  d’exploitation  irrögulibre  qui  n’avait 
point  donn6  de  râsultals  satisfaisants. 

De  tout  ce  qui  pr6cbde,  on  est  naturellement  portö  â  conclure 
que  l’exploitation  des  mines  ne  donnera  pas  plus  que  l’agricul- 
ture  de  produit  normal,  tant  que  le  pays  reslera  privö  de  che- 
mins  de  fer. 
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Forets.  —  Particulibrement  sur  la  route  de  Kara-Hissar- 
Charki  A  KArassunde,  qui  passe  A  travers  les  contrAes  les  plus 
pittoresques  du  monde,  entrecoupöes  de  hautes  montagnes  et 
de  profondes  et  larges  vallAes,  on  rencontre  de  vastes  foröls 
peuplbes  de  magnifiques  pins  norvAgiens.  Autour  des  mines  de 
Lidjessi,  on  voit  encore  de  trbs  beaux  chönes  et  surlout  des 
hötres  qui  ne  se  trouvent  nulle  part  aussi  grands,  aussi  vigoureux 
quedans  les  forâlsdu  vilayet  de  Sivas  et  plus  spdcialement  dans 
celle  de  ce  sandjak. 

Malgrb  les  nombreuses  deprAdations  commises  par  les  habi- 
tants,  ainsi  que  les  incendies  allumAs  par  les  bergers  dans  l’u- 
nique  but  de  trouver  1’annAe  suivante  la  contrâe  ainsi  dövaslAe 
transformbe  en  lieu  de  pâture  pour  leurs  troupeaux,  les  foröts 
du  sandjak  de  Kara-Hissar  offrent  encore  des  ressources  trbs 
considArables. 

Faune.  —  Les  animaux  sauvages  qui  frAquentent  ces  foröts 
et  leurs  alentours  sont  principalement  l’ours,  le  sanglier,  le  loup, 
le  renard,  le  cerf,  le  chevreuil,Ia  chbvre  sauvage,  le  chat  sau- 
vage,  la  martre  zibeline,  ete. 

Tabacs.  —  La  culture  du  tabac,  ainsi  qu’il  a  AtA  dit  plus 
haut,  est  sans  importance  dans  le  sandjak  de  Kara-tlissar. 
La  produetion  annuelle  est  estimAe  en  moyenne  A  1,540  kilo- 
grammes. 

Eaux  minerale  s.  —  On  ne  connaît  pas  de  sources  d’eau* 
minArales  dans  ce  sandjak,  mais  il  yapourtant  de  fortesproba- 
bilitAs  qu’il  en  existe.  Lanature  volcanique  des  terrains,  riches 
en  mines,  en  est  un  indice. 

Agriculture.  —  Ce  qui  a  dAjA  AtA  dit  plus  haut  dans  les 
chapitres  spAciaux  du  vilayet  de  Sivas  et  des  sandjaks  prAcAdenls, 
s’applique  en  tous  points  au  sandjak  de  Kara-Hissar. 

Fleuves  ;  riviâres.  —  Le  Kelkid-lrmak  enire  dans  le 
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sandjak  de  Kara-Hissar  â  Yânidje,  d’oü  il  passe  ü  Zagana  dans 
le  caza  d’Aloudjâra.  II  adopte  lâ,  une  direction  generale  vers  le 
nord-ouest  qu’il  ne  quitte  plus  durant  lout  son  parcours  dans  le 
vilayet  de  Sivas.  En  sortant  de  Zagana,  le  Kelkid-lrmak  passe 
prfcs  de  Teunuk  et  de  Dumau,  dans  le  merkez-caza  de  Kara- 
Hissar-Charki,  puis  il  entre  dans  le  caza  de  Koila-Hissar  (Colo- 
nia),  oü  il  passe  successivement  ü  Kalödjik,  k  Aksüki,  â.  Kalü-i- 
Bala,  distant  de  3  kilomütres  au  sud  de  la  ville  de  Koila-Hissar, 
qu’il  laisse  sur  sa  rive  droite ;  arrose  ensuite  Kalü-i-zir,  Modas- 
sou,  puis  entre  enfın  dans  le  sandjak  de  Tokat,  aprüs  avoir  par- 
couru  102  kilomütres  dans  3  cazas  du  sandjak  de  Kara-Hissar. 

D’autres  cours  d’eau,  quoique  bien  moins  importants  que  le 
Kelkid-lrmak,  ne  möritent  pas  moins  une  mention.  Parmi 
ceux-ci,  il  faul  citer,  dans  le  caza  de  Hamidir,  le  Mület-Irmak, 
(Melanlhius),  et  dans  le  merkez-caza,  YAk-sou. 

Le  Milet-lrmak  prend  sa  source  dans  les  montagnes  du  caza 
de  Koila-Hissar,  k  15  kilomfetres  au  nord-est  de  son  chef-lieu. 
II se  diriğe  d’abord ü  l’ouest  jusqu’â  Hamidiö  (Melet)  qu’il arrose, 
et  lü  fait  un  coude  au  nord-ouest  pour  se  diriger  en  arc  de  cercle 
sur  Foroukdjelü  et  Khatoun-Viran,  en  tournant  au  nord-est  vers 
Tamala.  Arrivö  lü,  il  şort  du  vilayet  de  Sivas,  entre  dans  celui  de 
Tr6bizonde  oü  il  poursuit  son  cours  presque  en  ligne  direcle  au 
nord  jusqu’ü  son  embouchure  dans  la  mer  Noire,  ü  5  kilomfetres 
ü  l’est  d’Ordou,  aprüs  un  parcours  total  de  105  kilomütres,  dont 
55  kilomütres  dans  le  sandjak  de  Kara-Hissar. 

On  pourrait  encore  citer  le  Kaya-dibi-sou  qui  prend  sa  source 
ü  la  limite  nord-est  du  caza  d’Aloudjöra,  prend  sa  direction  au 
sud-ouest,  arrose  Zil,  passe  au  pied  de  Kara-Hissar,  et  se  jette 
dans  le  Kelkid-lrmak  â  1 0  kilomfetres  au  sud-ouest  de  cette  ville, 
aprfes  un  parcours  de  45  kilomfetres  dans  le  taza  d’Aloudjöra  et 
le  merkez-caza. 

Un  grand  nombre  de  petits  cours  d’eau,  affluents  des  pr6- 
citâs,  arrosent  le  sandjak  de  Kara-Hissar. 

Routes.  —  La  siluation  routiüre  de  ce  sandjak  est  indiqu6e, 
dans  le  tableau  suivant,  â  la  date  du  5  mai  1889  : 
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ROUTES 

TERMIN^ES 

KILOMÜTRES 

ROUTES 

EN  CONSTRUCTION 

KİLOMkTRES 

Sivas  â  Ordou . 

90  km  000 

KarahiasarâErzindjan. 

38  km  238 

Karahissar-Kerassuode 

64  km  590 

—  K6tchfeYourt. 

76  km  000 

Total.... 

154  km  590 

Total.*.  . 

114  km  238 

Les  chiffres  kilom6lriques  ci-dessus  n’expriment  pas  la 
longueur  lotale  d^signöe,  mais  seulement  celle  de  leur  parcours 
dansle  sandjak  de  Kara-Hissar. 

L’ânorme  difference,  en  moyenne  de  33  0/0,  qui  existe  entre 
ces  chiffres  et  la  dislance  correspondante  mesuröe  â  vol  d’oi- 
seau,  montre  combien  on  s’est  efforcö,  en  traçant  ces  routes, 
d’obtenir  des  penles  carrossables.  La  confîguration  du  sol  du 
sandjak,  entrecoup6  de  monlagnes,  de  plateaux  trfcs  âlev^s  et 
de  profondes  vallees,  n’a  pas  toujours  permis  d’alteindre  ce 
but. 

Montagnes.  —  Les  principaux  sommets  des  montagnes 
du  sandjak  de  Kara-IIissar  sont  le  Sari-Tchitchek-Dagh,  qui 
passe  du  merkez-caza  dans  celui  de  Koîla-Hissar,  el  l’Eyri-bel- 
Dagh,  auprfcs  duquel  sont  les  mines  de  plomb  argentiffcre  de 
Lidjessi.  Ces  deux  montagnes  sont  des  prolongements  du  Kara- 
Gueul-Dagh,  limite  des  vilayelsde  Sivas  au  nord-est  et  de  Tr4- 
bizonde  vers  le  sud-est.  La  plus  haute  cime  de  cegroupe  atteint 
2,600  mfetres  d’altitude.  Prfes  de  Sou-Chehri,  le  Kâzil-Dagh,  oü 
le  fleuve  Kizil-Irmak  (Halys)  prend  sa  source,  separe  le  caza 
d’Enderfcs  de  celui  de  Kotchkiri,  döpendance  du  merkez-sandjak 
de  Sivas.  L'altilude  de  Sou-Chehri,  silu6e  sur  l’un  des  hauls  pla- 
teaux  de  cette  montagne,  est  de  2,300  mfctres. 

Au  sud-ouest  du  caza  d’Enderfcs,  le  Keuss6-Dagh  forme  la 
limite  de  ce  caza  et  de  celui  de  Koıla-Hissar,  s6par6  au  nord- 
ouest  par  le  mont  İkdir-Dagh,  du  caza  de  HamidiĞ. 
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Toutes  ces  montagnes  appartiennent  k  la  chaîue  Pontique  ou 
Paryadrfcs. 

Produits  industriels.  —  La  fabrication  des  «  Ma- 
noussa  »,  ötoffes  de  coton  a  raies,  trbs  recherchöes  dans  toute 
la  Turquie,  faisaitautrefoisroccupalioıı  d’ un  trbs  grand  nombre 
d’ouvriers  dans  le  sandjak  de  Kara-Hissar.  Cette  industrie  do- 
mestique  6tait  pour  le  pays  une  source  de  b6n6fîces  consi- 
d6rables,  r6duits  aujourd’hui  â  une  moyenne  annuelle  de 
450,000  francs.  Cette  döcadence  industrielle  a  pour  cause  l’im- 
portalion  d’6toffes  6trangferes  â  bas  prix,  qui  restreinl  de  plus  en 
plus  les  exportations  de  province.  II  en  resulle,  comme  pour 
l’agriculture,  que  la  produclion  se  borne  k  satisfaire  laconsom- 
mation  locale. 

Au  moyen  de  rexploitation  râgulikre  de  ses  nombreuses  et 
ricbes  mines,  le  sandjak  de  Rara-Hissar  pourrait  sans  doute 
compenser  trfes  amplement  les  pertes  de  sa  petite  industrie 
domestique.  Cependant,  l’exemple  de  la  Compagnie  anglaise 
«  Asia  Minör  »,  qui  a  dû  abandonner  sa  fonderie  et  se  borner 
au  lavage  du  minerai  argentifbre  de  Lidjessi,  fait  voir  que  la 
grande  industrie  elle-möme,  en  l'absence  de  moyens  de  trans- 
port  6conomiques,  a  besoin,  pourse  soutenir,  delimiter  sa  pro- 
duction. 

Commerce.  —  Le  mouvement  commercial  du  sandjak  de 
Kara-IIissar-Charki  est  âvalue,  en  annâe  moyenne,  comme 
süit : 


l 
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EXPOHTATION 


DESIGNATION  DES  ARTICLES  QUANT1TJÎS  OU  POİDS  VALEUR  EN  FRANCS 


BI6 .  5.000  tonaes  50.000 

Puis-chiches .  50.000  kilog.  7-500 

Graine  jaune .  1.150  -t  1.000 

Gömme  adragante. .  23  960  —  43.125 

Beurre .  52.000  —  59.800 

Gire . 2.000  —  2.200 

Miel .  200  —  600 

Laioe .  150.000  —  119.000 

Mohair .  12.600  —  22.680 

Suif .  65.000  —  31.400 

Via .  20.000  —  10.000 

Moutons .  ?  150  000 

Chevaux . ?  39.000 

Peaux  de  chövres .  100.000  160.000 

—  vaches .  ?  40  000 

—  boeufs .  ?  80.000 

—  moutons .  80.000  144.000 

—  agneaux . ?  60.000 

—  lievres  .  10.000  3.700 

—  loutres .  60  1.300 

—  fouines .  80  480 

—  martres.... .  600  5.520 

—  renards .  1.000  23.000 

Bois  de  construction .  ?  15.000 

«  Manous3a # (cotonnades rayees).  150.000  pifeces  450.000 

Tapis .  î  150.000 

Minerai  do  plomb  argentifere., .  1.500.000  kilog.  valeur  inconnue 


Total  d’exportation .  1,669.305 


L’öchelle  maritime  du  commerce  du  sandjak  de  Kara-Hissar 
est  le  port  de  K^rassunde. 

IMPORTATION 


DESIGNATION 

DfcS  ARTICLES 

PAYS 

DE  PROYENANCE 

QUANTITE 

OU  POİDS 

VALEUR 

EN  FKANCS 

Savon .  . 

Alutab;  Antioche. . . 

10.000  kilog. 

28.750 

Fez . 

Suede  et  Rııssie  . . . 

180.000  — 

60.000 

Petrole . 

Batoum . 

7.000  eaisses. 

56.000 

Bougies . 

Marseille . 

100  — 

1.380 

Verrerie . 

Allemagne . 

400  — 

6  900 

Teiııture  d’aniline.  .  ....... 

Marseille . 

40  — 

18İ4Ö0 

Poiütes  de  Paris. . . . 

..... 

800  barils. 

13  800 

Sucre . 

Trieste  •,  Marseille . . 

600  sacs. 

31 !  050 

Cafe . 

Marseille . 

250  — 

41.400 

Allumettes . . 

Trieste . 

? 

26.500 

Papier . 

? 

24.000 

Quiacaillerie . 

Allemagne . 

? 

12.000 

Drap . 

Allemagne  etRussie 

? 

80.000 

Fez . 

Trieste . 

? 

10.000 

Alizarine . 

Marseille . 

? 

40.000 

Eau-de-vie,  Mastic . 

Divers . . 

? 

14.000 

Total  d’importation . 

464.180 
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RECAPITULATION 

Exporlation .  1,669,305  francs. 

Importation .  464,180  — 

Diff£rence  en  faveur  de  l’exportation  :  1 ,205,1 25  francs. 

Totaldu  mouvement  commercial  .  .  .  .  2,133,485  francs. 

Dîmes  et  impdts.  —  Les  revenus  annuels  du  sandjak 
de  Kara-Hissar-Charki,  sont  en  moyenne  comme  süit : 

Impöt  foncier .  2,600,000  piastres. 

Exonöration  du  service  militairc.  .  .  .  500,000  — 

Dîme  des  cöröales,  fruits,  ete .  2,305,100  — 

Impöt  sur  le  revenu .  1,300,000  — 

Taxe  sur  les  bestiaux .  2,056.114  — 

Ruches  k  miel .  500 

Viande  de  boucherie  (abaltage)  ....  200,000  — 

Peaux .  50,000  — 

Total  :  9,011,714  piastres. 

soit  environ  :  2,072,600  francs. 
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MERKEZ-CAZA  DE  KARA-HISSAR 


Orientation;  Division.  —  Le  merkez-caza  de  Kara-His- 
sar-Charki  est  situĞ  au  nord-est  du  sandjak  de  m6me  nom.  II  est 
divise  adminislrativement  en  6  nahiâs.  On  y  compte  365  villages. 

Population.  —  Sa  population  totale,  en  y  comprenanl 
celle  de  son  chef-lieu,  dont  les  chiffres  sont  6nonc6s  plus  haul, 
est  de  18,800  habitanls,  comme  süit : 


Musıılmans  sunnites .  6,000 

—  chyites .  3,000 

Armeniens  grögoriens .  3,000 

—  protestanls .  1,500 

—  calkoliques .  300 

Grecs  ortbodoxes .  5,000 


Total.  .  .  18,800 

La  ville  de  Kara-IIissar-Charki,  chef-lieu  du  merkez  et  du 
sandjak  de  mâme  nom,  a  6t6  döcrite  plus  haut.  Les  mines  de 
plomb  argentiffere  de  Lidjessi,  siluees  sur  le  versant  möridional 
du  mont  Eyri-Bel-Dagh,  k  12  kilomfetres  environ  au  nord-est  de 
ladite  ville.  ont  6t6  6galement  döcrites  aux  chapitres  sp6ciaux 
des  mines  du  sandjak  et  du  vilayet;  el  tout  ce  qui  concerne  le 
merkez-caza,  sous  le  rapport  des  routes,  de  l’agriculture,  du 
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commerce.  de  l’industrie,  aussi  bien  que  de  l’orographie,  de 
l’hydrographie,  du  climat,  ete.,  a  döjk  trouvk  place  danslades- 
cription  gknkrale  du  sandjak;  il  n’y  a  done  pas  lieu  d’y  revenir 
ici. 


CAZA  DE  HÂMIDIĞ 


Orientation;  Division.  —  Le  caza  de  Hamidik  est  situk 
au  nord-ouest  du  caza  de  Kara-Hissar.  II  est  divisö  administra- 
tivement  en  10  nahiâs,  et  l’on  y  compte  274  villages. 

Population. —  Sa  population  tolale,  y  compris  celle  de  son 
chef-lieu,  est  de  14,900  babilants,  comme  süit : 


Musulmans  sunnites .  3,000 

—  chyites .  2,500 

Armkniens  grkgoriens .  2,100 

—  protestants .  1,200 

—  catholiques .  200 

Grecs  orthodoxes .  3,900 


Total.  .  .  .  14,900 

Chef-lieu.  —  Hamidiö,  chef-lieu  du  caza,  est  situö  sur  la 
route  de  Sivas  k  Ordou,  k  132  kilomktres  au  nord-est  de  la 
premikre  de  ces  deux  villes,  et  k  77  kilomktres  au  sud  de  la 
seconde,  au  pied  du  versant  nord  du  mont  Ikdir-Dagh,  qui  limite 
au  sud  le  caza  et  le  skpare  de  celui  de  Ko'ila-Hissar.  Son  altitude 
au-dessus  de  la  mer  est  de  1,348  mktres.  Le  Melet-Irmak  (Mâ- 
lanthius)  passe  au  milieu  d’Hamidik  qu’il  traverse  du  sud-est  au 
nord-ouest. 

Population.  —  La  population  de  cette  petite  ville,  com- . 
prise  dans  le  chiffre  prkcilâ  de  celle  du  caza,  est  de  2,000  habi- 
tants,  comme  süit : 
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Musulmans .  990 

ArmĞniens  gr6goriens .  110 

Grecs  or!hodoxes .  900 


Total . 2,000 

Hamidiö  esi  nommAe  aussi  M6let,  appellation  souvent  trans- 
formâe  par  les  Turcs  en  celle  de  Milek  (ange-roi),  l’autre  n’ayant 
aucun  sens.  La  ville  moderne  est  bâtie  Irfes  probablement  sur 
remplacement  d’une  citö  antique,  ainsi  que  beaucoup  de  villages 
grecs  du  mâme  sandjak.  Dans  toutes  ces  localitAs,  on  trouve 
souvent  des  monnaies  grecques,  tant  del’6poque  macedonienne 
que  d’une  plus  haute  atıliquit6.  On  doit  rappeler  ici  A  ce  propos, 
ce  qui  a  dâja  6tâ  dit  plus  haut  au  sujet  de  la  langue  parlöe  par 
les  Grecs  de  Kara-Hissar,  c’est  unidiome  particulier  oü  se  con- 
fondent,  avec  le  grec  ancien,  beaucoup  de  mots  appartenant  h 
diverses  langues  orienlales  disparues.  Tous  cesvestiges  del’an- 
tiquil6  möriteraient  d’ölre  recueillis  avec  soin,  avant  que  le  grec 
moderne,  qui  se  propage  en  mftme  temps  que  l’instruction,  ne 
les  ait  fait  disparattre. 


CAZA  DE  KOİLA-HISSAR 


Orientation;  Division.  — Le  caza  de  Koîla-Hissar  est 
situ6  au  nord  du  sandjak  de  Kara-Hissar.  II  est  divisö  adminis- 
trativement  en  10  nahiĞs,  et  l’on  y  compte  161  villages. 

Population.  —  Lapopulation  totale  du  caza,  cn  y  compre- 
nanl  celle  de  sonchef-lieu,  est  de  14,492 habitanls,  commesuit 

Musulmans  6unnites .  4,890 

—  chyites .  2,500 


A  reporter.  ...  7,390 
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lîeport.  .  .  7,390 


Armkniens  grkgoriens .  1 ,982 

—  protestants .  1,100 

—  catholiques .  168 

Grecs  orlhodoxes .  3,832 


Total .  14,492 


Chef-lieu.  —  Le  pelit  bourg  de  Koila-Hissar,  chef-lieu  du 
caza,  rksidence  officielledu  ca'imakam,  et  sikge  des  dkpartements 
adminislratifs,  est  siluk  sürüne  hauteur escarpke  k  2  kilomktres 
de  la  rive  droite  du  Kelkid-lrmak  (Lycus  de  Strabon)  et  k  proxi- 
milk  d’une  pelile  riviere  aftluent  de  ce  fleuve.  Cette  ville  est,  en 
ligne  directe,  k  43  kilomktres  k  l’ouest  de  celle  de  Kara-Hissar- 
Charki,  chef-lieu  du  sandjak,  el  son  altilude  est  de  1,166  mklres. 

Par  la  roule  de  Sivas  k  Ordou,  Koila-Hissar  se  trouve  k 
108  kilomktres  au  sud  de  la  seconde,  qui  est  sa  principale 
kchelle  maritime. 

Population.  —  La  population  du  bourg  de  Ko'ıla-IIissar, 
comprise  dans  le  chiffre  prkcitk  de  celle  du  caza,  est  de  1,809 
habitants,  comme  süit : 


Musulmans .  903 

Armeniens  gregoıimıs .  200 

—  protestants .  60 

—  catkoliques .  40 

Grecs  orlhodoxes .  604 


Total.  .  .  .  1,809 

Koila-Hissar  est  l’ancienne  Colonea,  place  trks  forte  sous  les 
empereursbizantins,  etcapitale  du  thkme  colonken,  donl  Kara- 
Hissar-Charki,  aujourd’hui  chef-lieu  du  sandjak,  n’etait  alors 
qu’une  des  villes  principales  relevant  de  Colonea.  Ce  nom  de 
Colonea,  transformepar  les  Türesen  Koila,  a  probablement  6tâ 
donnk  k  cette  ville  a  cause  du  site  klevk  et  escarpk  qu’elle  oc- 
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cupe;  on  sait  que  les  Grecs  appelaient  xoXwvo(  les  lieux  abruptes 
et  6leves. 

On  rencontre  dans  ce  caza,  sur  la  crâte  des  montagnes,  de 
nombreuses  ruines  de  châteaux,  pour  la  plupart  de  l’dpoque 
byzantine. 

Parmi  lesvillages  grecs  les  plus  remarquables,  soit  par  l’idiome 
que  parlent  les  habitants,  soit  par  la  quantitö  de  monnaies  an- 
liques  grecques  et  romaines  que  l’on  y  trouve,  sont  ceux  de 
Moussâli  et  Araâli  sur  la  petite  rivifere  de  Ko'ila-Hissar,  et  ceux 
de  Hassan-Tchamitch  et  Ha'izoul,  sur  le  Milanthius  (MĞlet-Ir- 
mak).Ces  villages  ou  hameaux  ont  en  moyenne  60  maisonscha- 
cun,  soit  1,360  habitants  de  race  grecque. 

Les  montagnes  du  caza  de  Ko'ila-Hissar,  bien  boisĞes,  ont 
leurs  flancs  couverts  de  belles  pâlures,  oû  les  troupeaux  de 
chfevres  et  de  moutons,  dont  l’elfeve  est  une  des  principales  oc- 
cupations  des  habitants,  yiennent  paître  par  millions  durant  la 
saison. 

Les  plus  hauts  sommets  des  montagnes  de  ce  caza  sont,  au 
nord-ouest  l’Ikdir-Dagh,  â.  l’est  le  Sari-Tchitchek-Dagh,  et  au 
sud-est  le  Keussâ-Daglı. 


CAZA  DE  SOU-CHEİ'RI 


Orientation ;  limites.  —  Le  caza  d’Endörfes,  nommâ 
aussi  Andrös,  Andrias,  et  appelö  par  les  Turcs  Sou-Ch6'iri  (ville 
d’eau),  est  divisö  administrativement  en  6  nahi6s.  On  y  compte 
170  villages. 

P  opulation.  —  La  population  totale  du  caza  de  Sou-Cheiri, 
eny  comprenant  celle  du  chef-lieu,  est  de  14,921  habitants, 
comme  süit  : 
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Musulmans  sunnifes .  4,900 

—  chyites .  2,600 

•  Armkniens  grkgoriens . 2,000 

—  protestants .  1,500 

—  catholiques .  170 

Grecs  orthodoxes .  3,751 

Total .  14,921 


Chef-lieu.  —  Endkrks,  chef-lieu  du  caza,  rksidence  offi- 
cielle  du  ca'imakam  et  sifege  des  ddpartemenls  administratifs, 
est  siluke  au  nord-ouest  du  caza  de  mkmenom.  Son  altitude  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer  est  de  1 ,079  mktres, 

Population.  —  La  population  d’Endörks,  comprise  dans 
le  chiffre  knoncö  ci-dessus  de  celle  du  caza,  est  de  2,000  habi- 
tanls,  comme  süit : 


Musulmans .  950 

Armkniens  gregoriens .  100 

—  protestants .  40 

—  catholiques .  10 

Grecs  orthodoxes .  900 


Total  ....  2,000 

C’est  k  Endkrks  que  M.  Eugkne  Borâ  atrouvö  une  inscription 
grecque  portant  le  nom  de  NIKOTTOAEnC,  circonstance  dont  il 
s’est  autorisâ  pour  fîxer  ddfmitivement  en  cetendroitl’emplace- 
ment  de  l’ancienne  ville  de  Nicopolis,  fondke  par  Pompke  k  la 
place  mâme  ok  Mithridate  Eupator  lui  avait  abandonnk  la  vic- 
toire  pour  se  rkfugier  en  Colchide. 

Prfcs  de  la  limite  du  caza  d’Enddrks  et  du  vilayet  d’Erzdroum, 
sur  le  haut  plateau  de  Sou-Ch6'iri,  k  10  kilomktres  au  nord  de 
cette  ville,  k  2,300  mktres  d’allitude,  est  situke  une  localitö 
nommke  Kanli-Tach  (pierre  sanglante).  Cette  localilk  est  c6- 
lkbre  dans  le  pays  par  le  marchk  qui  s’y  tient  chaque  vendredi 
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durant  tout  I’4t6.  Une  foule  innombrable  s’y  rassemble  de  toutes 
parts  pour  vendre  et  acheter  les  marchandises  les  plus  variöes, 
et  l’on  y  traite,  dit-on,  de  grandes  affaires  commerciales. 


CAZA  D’ALOUDJfiRA 


Orientation;  division.  —  Le  caza  d’Aloudjera  est  situâ 
A  l’est  du  sandjak  de  Kara-Hissar.  II  est  divisâ  administrative- 
naenl  en  6  nabi6s,  et  l’on  y  compte  130  villages. 

Population.  —  La  population  totale  du  caza  d’Aloudj^ra, 
celle  du  chef-lieu  y  comprise,  est  de  13,887  habitants,  comme 
süit : 


Musulmans  sunnites .  4,880 

—  chyites .  2,230 

Arm£niens  grögoriens .  1 ,964 

—  protestants .  700 

—  catholiques .  162 

Grecs  orthodoxes .  3,931 


Total  ....  13,887 

Chef-lieu.  — Messoudiö,  chef-lieu  du  caza,  r6sidence  offi- 
cielle  du  caîmakam,  sibge  des  döpartementa  administratifs,  est 
situöe  au  centre  du  caza,  sur  un  petit  affluent  de  la  rivifere  dfl 
Kara-His3ar-Charki.  Elle  est  6loign6e  de  20  kilombtres  A  l’est 
de  cette  ville,  distance  prise  nöcessairement  A  vol  d’oiseau,  car 
le  caza  d’Aloudjöra  esttotalementdâpourvu  de  route9.  Actuelle- 
ment,  la  duree  du  trajet  enire  ces  deux  villes,  en  apparencesi 
voisines,  est  de  8  heures,  ce  qui  indique  un  parcours  efTectif  de 
plus  de  40  kilomfetres  fait  par  des  sentiers  deiotırnös  et  peu  pra- 
ticables. 

Population.  «•*»  La  population  du  bourg  de  Messoudİö 
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comprise  dans  le  chiffre  ci-dessus  de  eelle  du  caza  d’Aloudj6ra, 
est  de  960  habitanls,  comme  süit  : 


Musulmans .  400 

Armeniens  gr6goriens .  100 

Grecs  orthodoxes .  460 


Tot\l  :  960 

Dans  ce  caza,  et  g6n6ralement  dans  tout  le  sandjak  de  Kara- 
Hissar-Charki,  les  villages  exclusivement  peupl6s  d’habitants 
de  race  et  de  religion  grecques  sont  assez  nombreux  et  relative- 
ment  consid6rables.  Plusieurs  n’ont  pas  moins  de  30  maisons, 
c’est-k-dire  environ  240  habitants,  chiffre  qui  peut  âlreregardâ 
comme  assez  6lev6  dans  des  conlr6es  oü  les  chefs-lieux  de  cazas, 
centres  administratifs  et  principaux  march6s  sur  lesquels  sont 
dirig6s  les  produils  agricoles,  n’ont  qu’une  population  moyenne 
de  1 ,000  k  1 ,500  habitants. 

Cette  population  grecque,  peu  nombreuse  dansla  plupart  des 
villes  et  diss6min6e  dans  des  villages  oü  ellese  trouve  rarement 
mfelee  k  des  habitants  d’autres  races,  est  intâressante  sous  plus 
d’un  rapport.  Essenliellement  agricole,  le  commerce  nesemble 
pas  avoir  pour  elle  le  mâme  altrait  que  pour  les  autres  Grecs, 
dou6s  de  si  brillantes  aptitudes  pour  cette  branche  de  l’activitk 
humaine.  Mais  elle  n’a  pas  moins  qu’eux  le  goût  prononc6  de  la 
cullure  intellectuelle,  el,  sansconsid6rer  sonextr6me  pauvretâ, 
elle  s’impose  volontiers  les  plus  grands  sacrifices  afin  de  cr6er 
et  d’entretenir  partout  des  6coles;  il  n’est  pas  de  village  grec 
qui  n’en  ait  une,  si  petit  qu’il  soit.  Tous  les  Grecs  de  ces  contrâes 
sont  trfes  unis  et  se  considerent  en  quelque  sorte  comme  soli- 
daires.  Ainsi  qu’il  a  616  d6ja  dit  plus  haut,  il  parlent  un  idiome 
trks  ancien,  otîranlfort  peu  d’analogie  avec  le  grec  moderne; 
mais  quelques-uns  parlent  le  lurc  et  ne  connaissentpas  d’autre 
langue;  d’autre  part,  au  fur  et  k  mesure  que  les  6coles  se  r 6- 
pandent  en  m6me  temps  que  l’inslruction  et  l’usage  du  grec 
moderne,  l’anlique  idiome  est  n6glig6,  s’efTace  et  tend  k  dispa- 
rallre. 
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Orientation.  —  Le  vilayet  de  Koniah  est  situö  entre  le 
36°  et  le  39°  de  latitude  est  et  les  27*  el  33*  de  longitude  nord. 

Limite  s.  —  II  est  limitâ  conıme  süit : 

Au  nord,  par  les  vilayets  de  Brousse  et  d’Angora;  â  l’est,  par 
ce  dernier  et  par  celui  d’ Adana;  k  l’ouest,  par  le  vilayet  de 
Smyrne ;  au  sud,  par  la  mer  M6diterran6e  et  le  vilayet  d’ Adana. 

Superiicie.  —  Sa  superlîcie  est  de  91,600  kilomötres  car- 
r6s,  r6partie  par  sandjaks  comme  süit : 

Merkez-sandjak  de  Koniah.  . 

Sandjak  de  Nigdb . 

—  de  Hamid-Abad  .  .  . 

—  de  Bourdour . 

—  d’Adalia . 

Total.  .  .  91,600  kilom,  carrös. 


38,000  kilom,  carrâs. 
19,000  — 

8,000  — 

6,600  — 

20,000  — 
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Division  administrative.  —  Le  vilayet  de  Konialı  est 
divis6  administrativement  en  5  sandjaks,  subdivisös  en  30  ca«as. 
Ony  comple  27  nahiâs  et  1,967  villages;  le  tout  expos6  dans  le 
tableau  ci-aprbs  : 


SANDJAKS 

CAZ  AS 

NAHltiS 

VİLLAGES 

Koniab . . . 

Sou-Direhmi.—  Atoun-Seraı.  —  Sa\d- 

İli.  —  In-eunu . 

Ak-Ch4ir . 

i  Beı-Cheîri . 

Doghan-Hissar.  —  Djihan-Beyli . 

K6ran-lli . . 

1 

1  Sevdi-Ch&ri. . . . 

43 

KONİAH 

/  llglıun  4 . 

43 

\  Bözghir . 

91 

UERKBZ-SANDJAK 

i  Karaman . 

Aladaght  —  Kof^riad . 

84 

f  Hadem . . 

18 

Er^gli . . 

Divlfe  „ . . .  t . 

62 

Karapounar . 

34 

t  Kotcfı-Hissar  . . . 

80 

f  Nigdğ . 

91 

1 

,  Nevcher . 

34 

11 

|  Urgub1 2 . 

28 

NİĞDE 

Ak-Seraı3 . 

160 

|  Bor . 

22 

1 

r  Ma’aden  (Hamid) 

34 

\ 

Arabissou . . 

14 

III 

Bourdour . 

76 

BOURDOUE  | 

T6f6ni . 

Gu^ıd-Hissar.  ..Trtt . 
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1  Akseki . 

Ihradi . ,tt . . 

60 

Kasch . 

65 

5  Sandjaks 

30  Caza s 

24  Nahi6s 

1.967 

VÜlıps 

(1)  Anciennement  Phiiomenium. 

(2)  Anciennement  Procopolis. 

(3)  Anciennement  Arkhglaîs. 
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Administrations. — Les  autorites  civiles,  au  chef-lieu  du 
vilayet,  se  composent  du  gouverneur-g6n6ral  (vali),  du  direc- 
teur  des  finances  (defterdar),  du  direcleur  de  la  comptabilit6 
(mohassöbĞdji),  d’un  chef  du  contenlieux,  d’un  secretaire-g6n6- 
ral,  du  cadi  ou  naib,  d’un  procureur  gânâral,  du  conseil  admi- 
nistratif  et  du  conseil  des  anciens. 

La  force  militaire  est  repr6sentöe  par  un  gĞnöral  de  brigade, 
deux  lieutenants-colonels,  deux  chefs  de  balaillon,  deux  ofti- 
ciers  subalternes  et  des  troupes  du  28  corps  d’arm4e.  II  y  a 
aussi  â  Koniah  un  döpöt  d’armes  et  d’habillements  pour  les 
recrues. 

L’ordre  est  maintenu  par  un  corps  de  gendarmerie  dont  l’ef- 
fectif  est  de  2,274  hommes,  soit  1,380  k  cheval  et  894  h  pied, 
commandâs  par  un  colonel. 

Au  chef-lieu  du  vilayet,  la  justice  est  Tepr6sent6e  par  deux 
tribunaux  jugeant  au  criminel,  l’un  de  premibre  instance  ou 
correctionnel,  l’aulre  formant  cour  d’appel  ou  cour  d’assises; 
par  deux  tribunaux  du  chtr'i  et  par  deux  justices  de  paix  pour 
les  tribunaux  de  premifere  instance;  une  cour  d’appel  dont  la 
juridiction  s’âtend  k  toute  la  province.  Un  procureur  g6n6ral  est 
atlachö  i  la  cour  d’appel.  On  compte  6galement  deux  juges 
d’instruclion,  un  commissaire  de  poliçe  et  quatre  agents  pour 
seconder  la  gendarmerie  au  civil. 

11  existait  aussi  h  Koniah  un  tribunal  de  commerce;  mais  en 
raison  du  peu  d’importance  des  transactions  il  a  6t6  r6cem- 
ment  supprime.  Les  atTaires  commerciales  sont  port6es  devant 
le  tribunal  civil  de  premifere  instance. 

L’administration  des  douanes  a  une  direction  â  Adalia,  une 
sous-direction  ci  Alaya  et  des  mömours  dans  toutes  les  öchelles 
du  liltor.ıl.  Tous  ces  bureaux  relbvent  de  la  direction  generale 
de  Smyrne. 

Dette  Publique.  —  L’administration  de  la  delte  publique 
possfede  un  merkez-mudir  ou  directeur  â  Koniah,  un  mudir  ou 
sous-directeur  dans  chaque  sandjak  et  un  m6mour  dans  chaque 
caza. 
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Râgie  des  tabacs.  —  La  R6gie  des  labacs  a  une  agence 
â  Koniah,  une  sous-agence  ât  Izbarta  et  des  memours  dans  les 
principaux  cazas  et  nahiâs. 

Banque  imperiale  ottomane.  —  La  banque  impöriale 
ottomane  a  des  agences  A  Koniah  et  â  Adalia. 

Population.  —  D'aprfcs  les  derniers  renseignemeuls,  soi- 
gneusement  contröl^s,  la  population  du  vilayet  de  Koniah 
s’öl&ve  en  lotalitâ  k  1,088,000  habilants. 

Divisâe  par  races  ou  religions,  cette  population  prösente  le 
dönombrement  trfes  approximatif  ci-aprfcs  : 


Musulmans . 989,200 

Grecs^orthodoxes .  73,000 

Armâniens .  9,700 

Cophtes  catholiques .  400 

Protestants .  100 

IsraĞlites .  600 

Tziganes .  15,000 


Totai.  .  .  1,088,000 


Ce  total,  röparti  par  sandjaks,  se  prĞsente  comme  süit : 
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Lapopulation  fkminine,chez  les  musulmans  de  cette  province, 
est  d’environ  12  0/0  plus  nombreuse  que  la  population  mâle,  ce 
qui  peut  s’expliquer  par  les  exigences  du  service  militaire,  par 
les  guerres  et  les  pertes  d’hommes  qui  en  rksultent. 

Cet  diffkrence  numkrique  existe  aussi  chez  les  chrkfiens,  qui 
ne  sont  cependant  pas  astreints  k  l’impot  du  sang  dont  ils  ont 
l’obligation  de  se  racheter  par  un  tribut  spkcial  en  argent;  mais 
la  proportion  est  beaucoup  moindre  :  rklementfkminin  de  cette 
partie  de  la  population  ne  surpasse  l’klkment  maâculin  que  de 
4  0/0  environ. 

AutoritĞs  religieuses.  —  Pour  les  musulmans,  il  y  a  k 
Komah  un  hakim-el-chir'i  surveillant  gknkral,  pour  toute  la  pro¬ 
vince,  de  la  slricte  observance  des  prkceptes  religieux  de  l’Islam. 
Toutes  questions  de  mariages,  de  divorces,  d'hkritages,  ete., 
sont  de  son  ressort  direct,  et  lui  sont  soumises  par  fetva1  du 
mufti.  C’est  aussi  le  hakim-el-ch6r'i  qui  fixe  le  commencement 
et  la  fin  du  jeûne  du  Ramazan. 

Dans  chaque  clıef-lieu  de  sandjak  et  de  caza,  il  y  a  un  mufti 
(interprktede  la  loi),  assistkd’un  ou  plusieurs  na'efo(supplkanls), 
selon  l’importance  des  localitös.  Le  mufti  est  l’arbitre,  l’intermk- 
diaire  entre  le  hakim  et  les  eroyants. 

Dans  chaque  quartier  des  villes,  dans  cbaque  village  un  peu 
important,  il  y  a  un  imam  qui  rkgle  les  prikres  dans  la  mosquke, 
qui  assiste  aux  enterrements,  et  tient  souvent  une  kcole  pri- 
maire.  II  est  gknkralement  assistk  d’un  hatib  (religieux  subal- 
terne)  chargk  surtout,  en  qualilkde  müezzin ,  d’annoncerl’heure 
de  la  prikre  aux  fidkles  du  haut  du  minaret  de  la  mosquke. 

Ces  autoritks  religieuses  reçoivent  leur  nomination  de  Cons- 
tantinople,  de  l’autoritk  du  cheik-ul-islam  (ehef  de  l’islam),  in- 
terprkle  suprkme  de  la  loi. 

Les  Grecs  orthodoxes  sont  rögis,  au  spirituel,  par  un  mktropo- 
litain  nommk  par  le  Saint-Synode  de  Constantinople.  Bien  que 
son  sikge  officiel  soil  au  chef-lieu  du  vilayet,  le  mktropolitain 

(i)  Fetva ,  dâclaration  oıı  dĞcision  juridique  6man6e  soit  du  Ch€ik-ul-Islam,  soit 
des  Müflis. 
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rkside  k  Nigdfc,  oü  la  population  chrelienne  du  rite  orthodoxe 
est  plus  concentrke.  Aux  environs  de  celte  ville,  se  trouvent  en 
effet  plusieurs  villages  presque  entikrement  grecs;  ce  sont : 
Fertek,  Dknkchi,  Kordonos,  Urgub,  Aravan,  Dihnossou,  Sinas- 
sou,  Assakeu'i,  Melkcopi,  ete.  (ancienne  Lycaonie). 

Dans  la  rkgion  de  Koniah  appelke  Syllk,  il  existe  35  kglises 
ou  monastkres  grecs,  desservis  par  trois  prölres  et  un  cerlain 
nombre  de  moines.  A  Bermada,  prks  d’Ak-Chk'ir,  on  compte 
trois  prötres. 

Les  Grecs  orthodoxes  des  districts  d’lzbarta,  de  Bourdour  et 
d’Adalia  sont  dirigks  par  un  mklropolitain  particulier,  sous  le 
titre  d’archev6que  de  Pisidie,  qui  relkve  kgalement  dupatriarehe 
cecum6nique  de  Constantinople,  avec  rksidence  k  Izbarta. 

Ainsi  le  diocese  qui  comprend  le  vilayet  de  Koniah  est  diriği 
pardeux  autoritâs  religieuses  grecques  :  le  mktropolitain  d’Ico- 
nium  et  l’archeveque  de  Pisidie. 

Les  Armkniens  grkgoriens,  pour  le  culte,  relkvent  de  l’arche- 
v6que  d’Angora,  qui  est  reprksenlk  dans  les  centres  importants 
par  des  ehefs  spirituels  appelks  derders. 

Les  catholiques,  reprksentks  par  un  cerlain  nombre  de  fa- 
milles  de  difförentes  races,  armenieıınes,  alkpines,  cophtes, 
grecques,  latines,  ont  k  Kopiah  une  petite  chapelle  desservie  par 
un  prfelre  grec-catholique. 

Sur  environ600isra6litesfîxes  dans  le  vilayet  de  Koniah,  prks 
de  450  habitent  Adaliaetles  autres  localitks  du  littoral.  Dans 
cette  dernikre  ville  ily  a  trois  rabbins;  il  n’y  en  a  pas  en  dehors 
du  sandjak  d’Adalia. 

On  compte  kgalement  k  Adalia  quatre  ou  cinq  familles  catho- 
liques  qui  n’ont  pas  de  desservantk  demeurö  fixe. 

A  Nigdk,  quelques  familles  armkniennes  du  rite  protestant 
ont  un  pasteur. 

Mceurs  et  usages.  Musulmans.  —  Dans  toute  cette 
partie  de  l’Asie-Mineure,  les  femmes  musulmanes  ne  sortent 
que  voilkes  et  vivent  skparkes  des  hommes. 

Le  mari  seul  peut  entrer  dans  l’appartement  occupk  par  sa 
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femme  ;  s’il  y  a  des  btrangbres  il  s'abstienl,  â  moins  que  ce  ne 
soient  des  btrangbres  au  second  degrb.  Si  l’une  des  filles  est 
raaribe,  son  frbre  aînb  seul  est  admis  chez  elle ;  les  autres  frbres 
plus  jeunes  ne  peuvent  l’btre  que  par  la  volontb  du  mari. 

Les  filles  ne  sont  pas  comptbes  dans  le  dânombrement  de  la 
famille.  Ainsi  un  pbre  de  famille  ayant  plusieurs  filles  et  un 
garçon,  inlerrogb  sur  le  nombre  d’enfants  qu’il  a,  rbpondra  :  «  un 
seul ». 

Le  mari  est  le  chef  supröme  de  la  famille  ;  la  femme  n’a  pas 
d’autoritâ  dans  la  maison.  Lorsque  les  occupalions  du  mari 
l’appellent  au  dehors,  la  femme  doit  faire  en  sorte  d’btre 
toujours  bienvbtue  et  bien  parbe;  lorsqu’il  revient  au  logis,  elle 
va  au-devant  de  lui,  les  mains  croisbes  sur  la  poitrine,  et  lui 
souhaite  respectueusement  la  bienvenue  ;  elle  ne  s’assied  que 
lorsque  son  mari  lui  en  donne  la  permission.  Les  fils,  quel  que 
soit  leur  âge,  restent  debout  devant  leur  pbre  tant  que  celui-ci 
ne  les  autorise  pas  &  s’asseoir ;  en  aucuncas  ilsne  se  permeltent 
de  parler,  de  fumer,  ete.,  sans  y  btre  express6ment  invites. 

Dans  les  maisons  turques,  le  mari  mange  seul  â  table  ;  c’est 
la  femme  qui  le  sert,  qui  lui  apporte  ensuite  le  cafö,  le  narghiUh 
ou  le  tehibouk.  Si  le  mari  a  plus  d’une  femme,  la  plus  âgbe  a  le 
pas  sur  la  plus  jeune  ;  celle-ci,  bien  que  souvent  prbfbrbe,  est 
tenue  de  faire  le  service  de  la  maison,  mfime  lorsque  le  mari 
est  absent. 

Le  costume  des  femmes  turques,  chez  les  gens  aisbs,  se  com- 
pose  d’une  courte  ehemise  de  soie,  d’un  long  et  large  pantalon 
attachb  au-dessus  du  genou  et  retombant  sur  les  pieds,  en  tissu 
de  couleur  rouge  et  de  prâfârence  en  ötoffe  Pompadour ;  d’un 
caftan  ou  jaquette  ouverte  et  serrbe  sur  la  gorge,  laissant  parattre 
les  seins  presque  entibrement  dehors.  Gbnbralement  elleş  se  tei_ 
gnentles  cheveux,  les  sourcils  et  les  cils  avec  du  fıennb,  ou  bien 
avecdes  noix  de  gaile  grilldes  qu’elles  mölent,  h  l’aide  de  quelques 
gouttes  d’huile  d’olive,  a  une  pierre  pilöe  nommbe  rach  achi,  ce 
qui  donne  une  nuance  rouge-feu.  Avec  le  mbme  mblange,  elleş 
se  leignent  aussi  les  ongles  des  pieds  et  des  mains  et  mbme  les 
extrâmit6s  des  doigts.  Cette  coutume  est  bgalement  pratiqu6e 


VİLAYET  DE  KONIAH 


chez  les  femmes  chrâtiennes,  qui  prâtendent  que  le  hennö 
renforce  le  cuir  chevelu,  donne  de  la  souplesse  aux  cheveux  et 
enlfeve  les  pellicules.  On  renouvelle  periodiquement  cette  tein- 
ture  de  vingt  en  vingt  jours,  c’est-â-dire  chaque  fois  que  les 
femmes  vont  au  bain  turc,  oü  se  pratique  gânâralement  cette 
opâration. 

Les  jeunes  filles  musulmanes  se  marient  genâralement  de  treize 
a.  quinze  ans ;  rarement  passâ  cet  âge.  Le  futur  âpoux  fait  faire 
la  demande  en  mariage  par  quelqu’une  de  ses  parentes,  presque 
toujours  femme  d’un  certain  âge.  En  gânâral,  la  famille  de  la 
jeune  fille  donne  son  consentement  sans  mâme  s’informer  si  le 
futur  mari  est  jeune  ou  vieux.  Les  jeunes  filles  n’apportent  gânâ- 
ralement  pas  de  dot  propremenl  dite,  mais  seulemenl  un  trous- 
seau  qu’elles-mâmes  ou  leurs  parentes  cousent  ou  brodent.  Si 
elleş  appartiennent  â  une  famille  aisâe,  elleş  fournissent  aussi 
au  nouveau  mânage  les  ustensiles  de  cuisine  en  cuivre  non 
âtamâ,  quatre  ou  cinq  malelas  de  laine,  des  oreillers  kl’avenant, 
des  draps  de  lit  et  des  couvertures  en  soie  brodâes  d’or.  Tous 
ces  objets  restent  expos6s  chez  l’accordâe  durant  loute  la 
semaine  qui  prâcfede  les  noces. 

Le  jour  fix6  pour  la  cârâmonie,  la  müre  du  mari  ou  une 
parente  accompagne  la  fiaııcâe  chez  celui-ci  oü  a  lieu  la  bânâ- 
diction  du  prâtre  (imam).  Le  soir,  la  mâme  femme  prâpare  la 
chambre  nuptiale,  y  conduit  l’âpousâe,  la  dâshabille,  et  la  laisse 
ensuite  au  mari.  Celui-ci,  k  peine  le  mariage  consommâ,  şort 
de  la  chambre  nuptiale  et  tâmoigne  de  la  virginitö  de  sa 
femme  par  des  coups  de  feu  tirâs  en  l’air.  Malheur  ü  la  jeune 
fille  qui,  par  accident,  maladie  ou  autre  cause,  ne  justifierait  pas 
de  sa  virginitâ ;  elle  est  aussilöl  râpudiee  et  son  pbre  est  tenu 
de  la  reprendre  et  de  rembourser  les  frais  du  mariage. 

Les  femmes  mariees  et  les  jeunes  filles  au-dessus  de  sept  â 
huit  ans  ne  sortent  que  voilâes  d’un  yachmak  en  mousseline  de 
diverses  couleurs  et  couvertes  d’un  makama.  Dans  la  ville  et  les 
environs  de  Bourdour,  cependant,  elleş  sortent  le  visage 
dâcouvert. 

Engânâral,  si  la  femme  devient  veuve,  elle  ne  se  remariepas 
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et  porte  des  vfetements  de  deuil  toute  sa  vie.  Si,  au  contraire,  le 
mari  perd  sa  femme,  il  peut  se  remarier,  mais  il  le  fait  rarement, 
surtouts’il  a  des  enfants. 

Le  mari  ne  rend  jamais  aucun  compte  de  ses  affaires  particu- 
liferes  ou  commerciales  k  sa  femme,  möme  si  la  fortune  qu’il 
administre  a  6t6  apporlke  par  elle  ou  provient  d’un  höritage 
qu’elle  a  fait. 

Les  musulmans,  dans  toute  l’Ğtendue  de  ce  vilayet,  sont  peu 
familiers  avec  les  chrötiens.  Toutefois,  Ik  oü  les  chrStiens  sont 
en  nombre,  comme  par  exemple  sur  le  littoral,  la  tolârance  est 
plus  grande,  et  du  reste,  en  aucun  cas,  les  chrâtiens  ne  sont 
molestes  dans  la  pralique  de  leur  religion. 

Au  sud  du  vilayet,  on  rencontre  bon  nombre  de  musulmans 
qui  ont  âmigrâ  de  la  Grfece  aprks  la  guerre  de  l’Independance  ; 
ils  parlent  le  grec  en  famille;  leurs  femmes  sont  pour  la  plupart 
jolies  et  ont  conservk  le  type  grec  trfes  prononcĞ. 

Chrâtiens.  —  Les  chrötiens  orthodoxes,  en  assez  grand 
nombre  sur  le  littoral  mkdilerranken,  ne  savent  en  gönöral  que 
le  turc  qu’ils  âcrivent  en  caractkres  grecs.  Leur  physionomie 
se  rapproche  du  type  israölite,  et  leurs  moeurs  et  usages  sont  k 
peu  prfes  les  mâmes  que  ceux  des  musulmans.  Comme  chez  ces 
derniers,  les  hommes  et  les  fetnmes  ne  mangent  pas  en  com- 
mun,  et  sortent  söparâment  tant  &  l’6glise  qu’k  la  promenade. 

Les  femmes  chrktiennes  ne  se  montrent  pas  dehors  le  visage 
dâcouvert ;  leurs  cheveux  sont  tressks  en  un  nombre  infini  de 
pelites  nattes,  et,  lorsque  la  chevelure  naturelle  n’est  pas  assez 
abondante,  elleş  y  ajoutent  une  autre  de  mâme  nuance.  Leur 
•coiffure  consiste  en  un  fez  rouge  orn6  d’une  broderie  d’or,  vrai 
ou  faux,  selon  les  moyens.  Elleş  portent  une  chemise  trfes  courte 
en  soie  ou  en  fil  6cru,  retombanthors  d’un  pantalon,largebraye 
d’âtoffe  de  laine  legfere  aux  couleurs  6clatantes,  k  fleurs  k  grands 
ramages  ;  un  gilet  de  soie  ou  en  velours  rouge  ou  vert,  ornö  de 
passementerie  et  defilets  d’or  ;  une  espece  de  pardessuslong  et 
k  pans  coupös,  en  merinos,  en  drap  ou  en  velours  d’une  seule 
nuance,  k  manches  collantes  et  mettant  bien  en  6vidence  le 
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pantalon  et  la  chemise.  Un  ou  plusieurs  colliers  d’anciennes 
monnaies  d'or  ou  de  perles  entourent  leur  cou ;  un  diadfcme 
en  diamants  couronne  leur  front  et,  selon  leur  rang  et  leur 
fortune,  elleş  ont  deux  ou  trois  bagues  aux  doigts.  Pendant 
l’hiver,  elleş  portent  sur  tout  ce  costume  une  longue  pelisse  en 
merinos  ou  en  drap,  garnie  de  fourrures. 

On  distingue  les  femmes  mariöes  des  filles  â  leur  chevelure, 
coupöe  rase  sur  les  tempes  chez  les  premieres,  tandis  que  les 
filles  la  portent  longue  et  bouclöe. 

L’usage,  chez  les  chrâtiens  de  la  Caramanie,  est  de  fiaucer 
les  enfants  dfcs  l'âge  de  deux  ou  trois  ans  et  de  les  marier  vers 
l’âge  de  seize  â  dix-huit  ans.  Les  formalitâs  pour  la  demande  en 
mariageetpourlacârâmonie  sont,  âpeude  chose  prfcs,lesmömes 
que  chez  les  musulmans.  Toutefois,  les  jeunes  filles  chrâtiennes, 
une  fois  fiancâes,  ne  doivent  plus  se  montrer  h  leur  futur  mari 
jusqu’au  jour  du  mariage.  A  parlir  du  jour  de  la  cârâmonie,  la 
jeune  mariee  reste  quarante  jours  sans  sortir  de  la  maison.  Le 
quarante  et  unifeme  jour  est  consacrâ  au  bain  ;  avant  de  s’y 
rendre,  elle  est  tenue  de  faire  une  \isite  &  sa  mfcre  et  de  lui 
baiser  la  main.  En  sortant  du  bain,  elle  baise  aussi  la  main  de 
loules  les  personnes  de  son  sexe,  amies  ou  connaissances, 
qu’elle  rencontresur  son  ehemin  jusqu’â  sa  demeure. 

Chez  les  orthodoxes,  les  mariages  entre  parents  sont  inlerdits 
jusqu’au  septifeme  degrâ  de  parentâ,  et  comme,  d’autre  part,  les 
alliances  ne  se  contractent  qu’entre  jeunes  gens  de  la  mâme 
\ille  ou  du  mâme  village,  cela  fait  qu’il  reste  toujours  bon 
nombre  de  filles  qui  ne  se  marient  pas.  II  se  prâsente  mâme  des 
cas  oü,  dans  telle  ou  telle  localite  et  pendant  plusieurs  annâes 
de  süite,  il  est  devenu  impossible  de  contracter  un  seul  mariage. 

Les  chr6tiens  orthodoxes  d’Adalia  et  de  tout  le  littoral  n’es- 
timent  gufere  leurs  coreligionnaires  de  la  Grfece,  des  îles  de 
l’Archipel  ou  de  la  Russie,  qu’ils  considferent  comme  de  mauvais 
chr6tiens ;  jusqueil  y  a  une  vingtaine  d’annâes,  il  les  dösignaient 
souvent  sous  la  dânomination  injurieuse  de  Yabandjis  keupeks 
(chiens  d’âtrangers).  Cependant,  depuis  quelque  temps,  il  y  a 
moins  d’antagonisme. 
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Siles  Drthodoxes  se  traitent  ainsi  entre  eux,  on  peüt juger 
par  lk  de  ce  que  ce  doit  âtre  entre  populations  de  religions  diffk- 
rentes.  Pourtant,  on  doit  le  rkpâter  encore,  chaque  communaulâ 
pratique  librement  sa  religion,  sans  göne  ou  entrave  d’aucune 
sorte. 

Ecoles.  —  On  compte  dans  tout  le  vilayet  de  Koniah 
268  kcoles,  fr6quentkes  par  10,915  garçons  et  585  fılles.  Ces 
ktablissements  comprennent  : 


w  « 
es  s 

Ûû  o 

£l£ves 

;communaut£s 

£coles 

55  ° 

O  Ç 

S  ° 

GARÇONS 

Hnl 

Ruchdie . . 

5 

■ 

Musulmane...,,  .  ..< 

İdadiĞ . 

3 

Primaires . 

200 

KKnH 

» 

—  de  jeuoes  fillea . 

3 

M 

260 

[  Secondaires .  . . 

4 

m 

Grecque  orthodoıe.  j 

1  Primairea . . . 

37 

6 

—  de  jeunes  fillea . 

I 

265 

>  Primaires . . 

8 

400 

» 

Arm6nienne . 

*  —  de  jeunes  filles . 

1 

» 

60 

Cophte  catholique.. 

|  Primaire . 

ı 

80 

Totaux . 

268 

10.915 

585 

En  outre;  il  existe  dans  plusieurs  cazas,  sur  tout  sur  le  littoral 
et  chez  les  chrktiens  surtout,  un  certain  nombre  d’âcoles  pri- 
mairesdont  on  ne  saurait  prâciser  le  nombre. 

Climat ;  topographie.  —  Dans  toute  la  partie  nord  du  vi¬ 
layet,  de  l’est  k  l’ouest,  la  tempârature  est  assez  froide ;  les  hi- 
vers  sont  rigoureux.  Dans  la  partie  sud,  le  climat  esi  tempârö, 
et  la  chaleur  est  mâme  assez  forte  dans  certaines  râgions,  qu’on 
peut  comparer  sur  ce  point  au  midi  de  la  France. 

Agriculture.  —  L’âtat  gknâral  de  l’agriculture  est  des 
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plus  primitifs  dans  tout  le  vilayet,  par  süite  de  l’insouciance  des 
autoritös,  du  manque  de  bras  et  de  la  pauvretâ  des  paysans. 

La  culture  la  plus  importante  est  celle  du  blk  et  aulres  c6- 
röales,  de  l’opium,  du  tabac,  qui  est  principalement  cultiv§  dans 
les  sandjaks  d’Adalia,  d’Izbarta  et  de  Bourdour.  Les  autres  pro- 
ductions  agricoles  sonl  les  ma'is,  vesces,  pois-chiches,  graines  de 
lin,  grainesjaunes,  cotons,  mûriersk  soie,  noix  degalle,  amandes, 
raisins,  olives,  noix,  noisettes,  vallonkes,  ete.,  ete. 

D’aprks  les  registres  de  l’adminislralion  du  cadastre  {verghi- 
emanki ),  les  terres  cultiv6es  dans  le  vilayet  de  Koniah  reprö- 
sentent  une  superficie  de  8,861 ,465  deuııums,  soil  814,634  hec- 
tares. 

BĞtail.  —  Dans  ce  vilayet,  l’âlkve  des  bestiaux  comprend  les 
chameaux,  les  bceufs,  les  buffles,  les  chkvres  k  tiftik  dites  d’An- 
gora,  les  moutons,  les  chevaux,  ânes,  mulets,  ete. 

Mines  et  miniâres.  —  Le  vilayet  de  Koniah  posskde  des 
mines  de  ehröme,  de  mangankse  et  autres.  On  doit  citer  parti- 
culikrement  les  riches  mines  de  plomb  argentifkre  et  aurifkre 
de  Bulgar-Dagh,  exploit6es  jusqu’ici  par  le  gouvernement. 

Forets. —  II  y  a  aussi  dans  cette  province  d’importantes 
forfets  qui  fournissent  des  bois  de  construction  en  grande  quan- 
tit6 ,  ainsi  que  des  âcorces,  et  dont  les  essences  principales 
de  leur  peuplement  sont  le  chöne,  le  chöne  vert,  le  noyer,  le 
buis,  ele. 

Routes. — Trois  routes  carrossables  sont  en  ce  moment 
en  voie  de  construction;  toutes  trois,  partant  de  Koniah,  se  di- 
rigent  respeetivement  sur  Adaba,  au  sud-ouest ;  sur  Nigdfe,  kl’est; 
et  sur  Afioun-Kara-Hissar  k  l’ouest. 

A  l’exception  des  radeaux  qui  servent  au  flottage  des  bois,  les 
transports  se  font  gen£ralement  k  dos  de  chameaux  et  de  mulets. 
Toutefois,  entre  Koniah  et  Bourdour,  dans  la  plaine,  on  se  sert 
de  chariots  (arabas). 
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Cours  d’eau.  —  De  nombreux  cours  d’eau  arrosent  les 
vallbes  dont  le  territoire  du  vilayet  de  Koniah  est  entrecoupb. 
Quelques-uns  de  ces  cours  d’eau ,  bien  que  non  navigables, 
servent  au  flotlage  des  bois  de  construclion  vers  la  mer,  au 
moyen  de  radeaux. 

Lacs.  —  II  y  a  aussi  dans  cette  province  un  grand  nombre 
de  lacs,  de  plus  ou  moins  d'btendue.  Les  principaux  sont : 

Dans  le  sandjak  de  Koniab,  les  lacs  de  Hatoum,  de  Serai-Boz- 
ghir,  d’Ak-Chbir,  de  Rarapounar; 

Dans  celui  de  Nigdb,  les  lacs  de  Erbgli  et  d’Arabissou  ; 

Dans  celui  de  Bourdour,  les  lacs  de  Bourdour,  et  d’Erleh; 

Dans  celui  de  Hamid-Abad,  leslacsde  Eghirdiret  de  Bbi-Chbir; 

Et  enfin  le  grand  lac  salb  de  Kotch-Hissar,  qui  fera  l’objet 
d’une  description  particulibre  avec  les  salines. 

A  l’exception  de  celui-ci,  lous  les  autres  lacs  qu’on  vient de  ci- 
ter  sont  alimentbs  par  des  rivibres  d’eau  douce;  la  plupart  sont 
trbs  poissonneux,  mais  il  n’en  est  retirb  presque  aucun  profit, 
grâce  k  l’apathie  et  au  defaut  d’initiative  des  populations. 

Montagnes.  —  La  province  est  traversle  par  les  chaînes 
de  montagnes  du  Taurus  et  de  l’Anti-Taurus,  entre  lesquelles 
sont  creusbes  les  vallees  profondes  oü  coulent  les  cours  d’eau 
plus  haut  citbs,  et  qui,  pour  la  plupart,  prennent  leur  source 
dans  ces  mbmes  montagnes. 

Industrie ;  produits  industriels.  —  Les  productions 
de  l’industrie  indigbne  consistent  en  tapis  renommbs;  tissus  de 
cotons  divers,  les  uns  ordinaires,  d’autres  fins  et  mblangbs  de 
soie,  et  d’autres  encore  bariolbs.  Ils  sont  counus  sous  le  nom 
d 'aladja,  qui  dbsigne  le  lieu  d’origine  de  ce  produit  d’une  fabri- 
cation  particulibre.  On  fabrique  aussi  dans  cette  province  des 
nattes  communes  ou  fines,  dites  de  Syrie;  elle  produit  des  huiles 
de  sbsame  et  des  essences  de  menthe,  ete. ;  il  y  existe  un  grand 
nombre  de  moulins  k  farine  trbs  primitifs,  mus  par  l’eau.  On  a 
construit  depuis  quelque  temps,  â  Koniah,  une  minoterie  k  va- 
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peur,  ainsi  que  des  moulins  h  eau  perfectionnfis,  ces  derniers 
â  Adalia. 

Commerce.  —  Le  commerce  local  comprend,  outre  les 
productions  du  sol,  tous  les  produits  manufacturfis,  indigfines 
et  fitrangers,  les  denrfies  coloDİales  et  autres  articles  d’importa- 
tion  et  d’exportation,  qui  fontl’objet  de  tableaux  spficiaux  placfis 
plus  loin  dans  la  nolice  ou  description  spficiale  du  sandjak  d’A- 
dalia. 

Dîmes  et  impdts.  —  Les  revenus  de  l’Elat,  pour  le  vi¬ 
layet  de  Koniah,  produisent  une  moyenne  d’environ  600,000  li- 
vres  turques  par  an. 

En  1890  (1306),  cette  moyenne  n’a  pu  fitre  atleinte,  pour  la 
raison  que  dans  certaines  parties  du  vilayet  la  röcolte  des  cfi- 
râales  a  fitfi  trfis  minime,  et  que  sur  d’autres  points  une  fipizoo. 
tie  grave  a  beaucoup  fiprouvfi  le  bfitail.  Les  recettes  brutes,  en 
1890,  ont  produit  environ  540,000  livres  turques,  comme  süit : 


Emlak  —  Impöt  foncier .  9,248,837  piastres. 

Temettü  —  Patentes .  7,398,640  — 

BSdel-i-askĞriâ  —  Exonfiration  mili- 

taire .  1,230,870  — 

Droils  de  mutations  de  proprietes  .  318,740  — 

Achar  —  Dîme  des  cfirfiales .  13,996,980  — 

Aghnam  —  Taxe  sur  les  moulons, 

porcs,  chameaux,  ete .  17,230,830  — 

Loyer  d’immeubles .  32,000  — 

Teskirös  ou  permis  de  chasse,  b6yi£ 

de  tumbeki .  67,760  _ 

Forfits  et  mines .  1,238,830  — 

Revenus  et  droits  divers .  347,770  — 

Recettes  des  tribunaux .  1,063,820  — 

Enregistrement  ( defter-hand )  ....  2,236,543  — 

Total .  54,411,620  .piastres. 


soit  environ  540,000  livres  turques,  ou  12,420,000  franes. 
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Salînes.  —  La  province  de  Koniah  possfcde  une  des  plus 
belles  et  des  plus  riches  salines  de  l’empire.  A  20  heures  au 
nord-est  de  Koniah,  se  trouve  le  lac  salö  de  Kotch-Hissar,  belle 
nappe  d'eau  qui  mesure  environ  35  heures  de  pourtour.  Pen- 
dant  l’hiver,  la  profondeur  de  ce  lac  est  d’environ  60  &  70  cen- 
timfetres ;  au  fond  se  trouve  une  couche  de  sel  dur  de  6  h  8  cen- 
timfetres  d’âpaisseur,  couverte  d’une  6paisse  couche  de  boue. 
L’eau  jaillit  de  ce  fond  par  une  infinitö  de  petils  trous.  Le  lac 
est  aussi  alimentö  par  un  petit  ruisseau  venant  d’Ak-S6raî.  Pen- 
dant  la  saison  d’6t6,  et  h  partir  du  mois  de  mai,  l’eau  du  lac  s’6- 
vapore  insensiblement,  et,  vers  la  fin  d’octobre,  cet  immense 
lac  se  trouve  complfetement  dess6ch6,  h  l’exception  du  cöl6  de 
Tchirödjik  oü  l’eau  est  plus  abondanle.  Toute  cette  surface  est 
alors  couverte  d’une  couche  de  sel  dont  l’öpaisseur  varie  entre 
4  et  6  centimbtres. 

C’est  alors  que  s’effectue  la  râcolte  du  sel;  on  le  transporte 
sur  la  rive  dans  des  d^pöts  ad  hoc.  L’extraction  annuelle  s’6lbve 
â  20  millions  de  kilogrammes  environ,  quantilâ  qui  fournit  h  la 
consommalion  du  vilayet  et  â  la  partie  möridionale  de  celui 
d’Angora. 

Le  lac  de  Kotch-IIissar  contient  six  petites  îles,  dont  trois  au 
sud  et  trois  vers  le  nord.  Sur  la  plus  grande  de  ces  îles,  qui  me¬ 
sure  6  h  7  kilomfetres  de  circonförence,  on  voit  des  vestiges  d’un 
village  d’une  vingtaine  de  maisons  et  d’une  petite  6glise  grecque. 
Chose  plus  curieuse  encore,  il  existe  â  I’extr6mit6  de  cette  île 
un  puits  d’eau  douce.  Les  autres  îles  sont  steriles  et  dösertes. 

Dette  Publique.  —  L’administration  des  «  revenus  con- 
c6d6s  â  la  Delte  publkjue  ottomane  »,  possfede  dans  le  vilayet 
de  Koniah  un  merkez-mudiriel  (direction  principale)  au  chef- 
lieu,  et  des  direclions  et  sous-directions  aux  chefs-lieux  de 
sandjaks  el  de  cazas.  11  y  a  lieu  de  remarquer  ici  que  le  sand- 
jak  d’Adalia  et  tout  le  littoral  m6diterran6en  du  vilayet  relfeve 
de  la  direction  principale  de  Smyrne. 

Voici  l’6tat  des  recettes  r6alis6es  et  des  d6penses  et  frais 
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effectuös  par  la  direction  de  Koniah  durant  l’exercice  1305 
(du  1/13  mars  1889  au  12  mars  1890) : 


Sel . 

7,779,468  piastres 

Spiritueux . 

4,633  — 

Timbre . 

366,489  — 

—  a  surchaı  ge  .  . 

57,631  — 

Dîme  des  tabacs .... 

366  — 

ArriörAs  d’amendes  .  . 

44,556  — 

Total  des  recettes.  8,253,143  piastres 

Frais  d’administration, 
appointements,  ex- 
tractiondesel,  ete.  1,300,259  — 

Recettes  nettes.  6,952,384  piastres 
ou  environ  1,600,000  franes. 

R6gie  des  tabacs.  —  La  monopole  du  tabac,  conc6d6  A 
l’administralion  de  la  Dette  publique  par  decrel  impörial  du 
8/20  döcembre  1881,  est  aujourd’hui  exploit6  par  une  sociötö 
privâe  sous  le  nom  «  Râgie  co-int6ressee  des  tabacs  de  l’empire 
ottoman  ». 

La  produetion  du  tabac,  cultivö  dans  38  villages  et  sur  une 
etendue  de  358  deunums ,  a  6tâ,  en  1889,  seulement  de  15  mille 
739  kilogrammes. 

Chemins  de  fer.  —  Une  ligne  de  ehemin  de  fer  conc6- 
d6e  le  21  fövrier  1891 ,  A  M.  Naglemacker,  directeur  g6n6ral  de 
la  sociâtö  des  wagons-lits,  mettra  en  communication  direcle  le 
vilayet  de  Koniah  avec  ceux  de  Smyrne,  de  Brousse  etd’Angora. 

La  nouvelle  ligne  partira  de  Panderma  ou  d’un  autre  point  A 
d6terminer  enire  cette  ville  et  Mondania,  sur  la  mer  de  Mar¬ 
mara,  A  une  distance  moyenne  de  40  milles  marins  de  Constan- 
tinople.  Elle  passera  par  Balikesser  et  la  vallee  du  Ryndacus , 
par  Simave,  Ouchak  et  Kara-Hissar,  dans  le  vilayet  de  Brousse, 
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pour  aboutir  â  Koniah,  et  sera  reliee  par  des  embranchements, 
d’une  part  au  ehemin  de  fer  ottoman  d’Anatolie,  d’Ouchak  ou 
de  Kara-IIissar  par  Kutakiah,  â  Eski-Ch6'ir,  el  d’autre  part  â  la 
ligne  de  Smyrne-Allacher. 

Ce  nouveau  râseau  de  ehemin  de  fer  apportera  sans  nul  doule 
la  vie,  le  mouvement  et  la  prosp6rit6  dans  le  vilayet  de  Koniah. 
11  accroîtra  6galement,  dans  un  avenir  proehain,  la  prosperitö 
commerciale  de  Smyrne,  döjâ  si  florissante,  etrelbvera  celle  de 
Constantinople  un  peu  dimimize  depuis  quelques  annöes.  Ces 
deux  villes,  par  la  ligne  de  Koniah,  seront  en  effet  en  commu- 
nication  direete  et  permanente  l’une  avec  l’autre,  ainsi  qu’avec 
trois  des  plus  importantes  provinces  de  l’Asie  ottomane. 

Sans  perdre  aucun  des  avantages  dont  elleş  jouissent  actuel- 
lement,  les  deux  lignes  de  ehemin  de  fer  d’Anatolie  et  de  Smyrne- 
Allacher  b6n6ficieront  de  ceux  qui  seront  acquis  a  celle  de  Ko¬ 
niah,  par  le  fait  des  embranchements  dont  celle-ci  sera  dotöe 
sur  de  nouveaux  centres  de  produetion.  On  ne  saurait  douter 
qu’il  ne  resulle  de  ces  diverses  combinaisons  la  plus  entifere  sa- 
tisfaction  des  intâröte  commerciaux  des  deux  grandes  places  de 
Constantinople  et  de  Smyrne,  int6r6ts  qui  seront  dfes  lors  intime- 
ment  unis  dansune  communautö  bienfaisante  pour  elles-mâmes 
et  pour  le  pays  tout  entier. 

Historique.  —  Le  vilayet  de  Koniah  se  compose  de  la 
partie  occidentale  de  l’ancienne  Lycaonie,  â  partir  de  Kilikia 
d’Issus,  antique  ville  maritime  dont  les  ruines  se  voient  encore  au 
fond  du  golfe  d’Alexandrette.  De  ces  parages,  —  cdlbbres  par  la 
victoire  d’Alexandre  le  Grand  sur  Darius,  en  333  avant  J6sus- 
Christ;  celle  de  Septime-S6vbre  sur  Pescenius  en  194,  —  il 
s’âtend  jusqu’â  la  Cappadoce  dont  il  comprend  aussi  une  partie. 

Dans  la  deseription  ci-aprbs  de  chacune  des  divisions  adminis- 
tratives  de  ce  vilayet,  on  trouvera  le  r6sum6  succinct  des  faits 
historiques  principaux  qui  se  rattaehent  â  chaque  sandjak. 


MERKEZ-SANDJAK  DE  KONIAH 


Division  administrative.  —  Le  sandjak  ou  departe- 
raent  de  Koniah,  comme  on  l’a  d6jâ  vu  plus  haut,  est  divisö  en 
11  cazas  ou  arrondissements,  qui  se  subdivisent  en  10  nahi6s  et 
renferme  707  villages. 

Population.  —  Sa  population  totale  est  de  324,000  habi- 
tants,  r6partis  par  cazas,  comme  süit : 


CAZAS 

NAHlGs  • 

HAB1TANTS 

VİLLAGES 

Koniah . 

Sou-direhmi.  —  Atoun- sera!.  — 

et  d«pendaoces  iıaMiateı 

Saıd-ili.  —  İQ-euDu . 

61.028 

86 

Ak-ch£Sr . 

Doghan-Hisaar.  —  Djihan-bevli .. . . 

39  811 

90 

Beî-oh6îri.. . . 

Heraıı-ili . 

39  919 

76 

Sevdi-ohöîri . 

26.813 

43 

Ilghun .  . 

23  145 

43 

Bozghir . 

32. 817 

91 

Karaman . 

Ala-dagh.  —  KarafAriad . 

21.417 

84 

Hadem . 

11.143 

18 

Erögli . 

DİVİ6 . 

22.155 

62 

Karaponnar . . .... 

25.927 

34 

Kotch-HİBBar . 

■ 

19.825 

80 

707 

11  Cazas 

10  Nahida 

Habitants 

Villages 

Koniah.  —  La  ville  de  Koniah,  chef-lieu  du  vilayet,  du  sand¬ 
jak  et  du  caza  de  möme  nom,  râsidence  du  vali,  est  assise  sur 
un  plateau  aride  environnö  d’une  chaine  de  hautes  montagnes 
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de  pierre  et  de  silex,  â  1,600  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer. 

Population.  —  La  populalion  de  cette  ville  est  de  44,000 
babitants,  comme  süit : 

Musulmans .  39,300 


Grecs  orthodoxes .  1,500 

Armöniens  grögoriens .  3,000 

—  protestants .  50 

Cophtes  catholiques .  150 


Total.  .  .  44,000 

Comme  önle  voit,  dans  la  ville  de  Koniah,  de  möme  que  dans 
tout  le  vilayet,  c’est  l’6l6ment  musulman  qui  de  beaucoup  est 
le  plus  nombreux.  Une  autre  remarque,  c’est  qu’il  n’existe  plus 
un  seul  israölite  dans  la  ville  de  Koniah;  le  dernier  a  embrassö 
l’islamisme  il  y  a  quelques  ann6es  seulement. 

Ecoles.  —  On  compte  dans  la  ville  de  Koniah  68  âtablisse- 
ments  scolaires,  savoir  : 


COMMUNAUTfiS 

NOMBRE 

D'tfCOLBS 

DEGRĞ 

DBS  ĞCOLES 

NOMBRE 

d’İlâvss 

M  naıılmana . 

60 

Primaires . 

900 

Grecs  orthodoıes . 

1 

î  İ 

Ruchdiâ . 

Primaires . 

300 

1 

1 

!  1 

I 

—  de  filles . 

100 

I 

ArmĞniens . 

i  ı 

|  4 

Primaire . 

J.  (51|Aa 

130  | 

Cophtes  catholique8 . 

1 

2 

—  ae  tmes . 

P  e  ti  te  s  dcoles . 

60 

90 

68 

1.580 

Description.  —  Gânöralement  construiles  en  pis6,  les 

54 
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maisons  de  Koniah,  â  l’exception  d’un  trfes  petit  nombre  de 
maisons  particuliferes  el  des  propri6tâs  de  T£tat,  sont  basses  et 
6lroites.  Elleş  possfcdent  chacune  un  jardin  plus  ou  moins  grand 
et  plus  ou  moins  bien  cultiv6.  Les  rues  sont  assez  larges,  mais 
sales,  tortueuses  et  sans  pav6.  Le  bazar  seul  est  röguli&rement 
bati.  Chaque  communautö  habite  un  quarlier  s6par6. 

La  ville  de  Koniah  reııferme  44  grandes  mosqu6es,  un  grand 
Tekke  rnevlanâ,  42  medresses  ou  âcoles  de  thöologie  et  de  droit 
canon,  une  öglise  grecque  orlhodoxe,  une  âglise  armönienne 
et  une  chapelle  catholique. 

Koniah  fut  fond6e  par  une  colonie  grecque  venue  en  Lycaonie  * 
et  devini  alors  la  capitale  de  cette  province.  A  l’origine  et  dans 
des  temps  trfes  reculös,  dont  la  tradition  se  confond  avec  les  r6- 
cits  mythologiques,  cette  ville  âtait  appel6e  «  Danaia  »  du  nom 
de  la  fille  de  Danaâ.  Selon  cette  tradition,  la  ville  de  Danaia 
6tait  ravagöe  pâriodiquement  par  un  dragon  qui  dövorait  toutes 
les  femmes  et  les  jeunes  filles,  d’oü  lui  futaussi  donnö  le  surnom 
de  Thrinos  (lamentations).  Un  des  fils  de  Jüpiter  et  de  Dana6, 
Persâe,  tua  le  dragon  et  d6livra  la  ville  de  ce  fl6au  ;  c’est  alors 
que  les  habitants,  par  reconnaissance  et  pour  conserver  la  mö- 
moire  de  ce  bienfait,  örigferent  k  Tüne  des  portes  de  leur  citö 
une  tâle  de  Mâduse,  et  depuis  ce  temps  elle  prit  le  nom  d'Jcon 
(image),  leonium,  quis’est  conserv6  presque  sans  altörationjus- 
qu’â  nos  jours. 

11  est  fait  mention  d’Iconium  dans  la  Retraite  des  Dix-Mille. 
Elle  servit  de  refuge  aux  apölres  Paul  et  Barnab4,  chassĞs  d’An- 
tioche  par  les  Juifs.  Longtemps  poss§dee  par  les  Romains,  la 
ville  de  Koniah  devint  ensuite  le  berceau  des  sultans  Seldjou- 
kides  qui  en  firent  leur  capitale. 

Le  sultan  Alaeddin  I"  l’entoura  de  murailles  et  de  tours  for- 
tifiöes,  dâfendues  par  des  fossds.  Les  ruines  de  ces  ouvrages 
subsistent  encore  aujourd’hui  en  partie.  Ses  successeurs  l’em- 
bellirent  de  nombreux  monuments  dont  il  ne  reste  que  des  dö- 
combres.  Les  Turcs  seldjoukides  se  distinguaient  des  Osmanlis 
en  ce  qu’ils  ne  proscrivaient  pas  la  repr6sentation  des  figures 
humaines.  On  retrouve  aussidans  les  figures  qu’ilsnousontlais> 
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sbe s,  outre  une  quantitb  de  lions  en  marbre  blanc  grossibrement 
sculptbs,  des  sarcophages  et  des  fragments  de  sculptures  reprb- 
sentaııt  des  figures  humaines,  des  bpisodes  guerriers. 

Les  sultans  seldjoukides  furent  chassbs  de  Koniah  en  1189 
par  Frbdbric  Barberousse,  mais  â  la  mort  de  ce  dernier,  ils 
reprirent  leur  capitale  et  l’occupbrent  jusqu’en  1306  (707  de 
Thbgire),  dale  h  partir  de  laquelle  les  possessions  des  seldjou¬ 
kides,  par  extinction  de  cette  famille  rbgnante  dans  la  personne 
du  sultan  Alaeddin  III,  passbrent  entre  les  mains  du  fondateur 
de  la  monarchie  ottomane.  Osman,  fils  d’Ertoghrul,  dbjk  charge 
alors  du  gouvernement  de  plusieurs  provinces,  fut  dbsignb  par 
Allaedin  III  comme  son  successeur,  comme  on  le  verra  plus 
loin.  Dbs  ce  moment,  la  ville  et  la  province  de  Koniah  n’ont  pas 
cessb  de  faire  partie  de  l’Empire  oltoman. 

La  ville  de  Koniah  occupe  une  surface  d’environ  8  kilombtres 
carrbs,  et  prbsente  une  forme  oblongue  du  nord  au  sud,  se  termi- 
nant  presque  en  pointe  â  chacune  des  deux  eîtrbmitbs,  ce  qui  lui 
donne  la  figüre  d’un  poisson.  Le  milieu  de  la  ville  est  occupb  par 
une  colline  sur  laquelle  s’blevait  autrefois  le  palais  des  sultans 
seldjoukides.  Cequartier porte  actuellement  le  nom  de ltch-KalL 

On  peut  encore  reconnaître  le  plan  primitif  du  palais  et  de  son 
enceinte  fortifibe,  bien  que  depuis  longtemps  ces  ruines  aient 
614  traitbes  comme  une  sorte  de  carribre,  d’oiı  l’on  a  tirb  les 
matbriaux  qui  ont  servi  â  la  construction  des  casernes  et  autres 
bdifices.  Cequi  reste  aujourd’hui  peut  encore  donner  une  haute 
idee  de  son  importance  et  de  l’art  qui  avait  prbsidb  â  6a  dbcora- 
tion.  Cet  ensemble  de  dbbris  renferme  des  portiques  grandioses 
avec  inscriptions,  et  plusieurs  mosqubes;  on  remarque  surtout 
une  vaste  salle  dbcorbe  d’un  plafond  splendidement  ornementb ; 
une  autre  salle,  ou  plutöt  une  nbcropole,  renferme  une  quaran- 
taine  de  momies,  bien  conservbes,  des  sultans  seldjoukides  et 
de  leurs  parents.  On  y  voit  aussi  les  restes  de  la  mosqube  du 
sultan  Alaeddin,  une  grande  horloge  del’6poque  et  enfin  le 
dressS  bleu.  L’eııtrbe  du  palais  d’Alaeddin  est  surmontbe  d’une 
inscription  dorbe  en  caraclbres  persans. 

M.  Clbment  Huart,  drogman  de  l’ambassade  de  France  h 
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Constantinople,  a  tout  rfecemment  explore  ces  ruines  encore 
importantes,  k  l’effet  de  relever  les  inscriptions  musulmanes, 
conlemporaines  de  la  dynastie  seldjoukide  qui  a  rfegnfe  a  Ico- 
nium  de  1087  k  1307  de  nötre  fere. 

M.  Huarta  trouvfe  vingl-cinq  inscriptions  se  rapportant  k  cette 
dynastie ;  il  a  de  plus  dfecouvert  deux  inscriptions  latines  et  une 
inscription  grecque.  Ces  derniferes  offrent  pour  le  monde  sa- 
vant  un  intferât  tout  particulier  en  raison  de  la  raretfe  des  ins¬ 
criptions  classiques  d’Iconium;  on  n’en  connaissait  encore, 
parait-il,  que  quatre  qui  sont  loin  d’avoir  l’importance  de  celles 
relevfees  par  M.  Huart. 

Onrencontre  encore  dans  laville  plusieurs  autresmonuments 
fegalement  en  ruines,  parmi  lesquels  on  remarque  la  mosqufee 
d’or(Chferif-Altoun-Djami)  etcelle  du  sultan  Sfelim,  ainsi  que  des 
tombeaux  de  saints  personnages  qui  attirent  de  nombreux  pfe- 
lerins. 

Le  plus  cfelfebre  entre  tous  ces  tombeaux  est  sans  contredit 
celuide  Djfelal-Eddin,  pofete  mystique,  fondateur  de  l’Ordre  reli- 
gieux  islamique  des  Derviches-mevUvi ,  l’un  des  plus  considferfes 
parmi  ceux  qui  subsistent  encore  dans  l’Empire  ottoman,  et  les 
tombeaux  de  la  fam  ille  du  chef  du  Tekk6-Mevları6.  On  parlera 
plus  loin  de  ce  mfeme  sujet  en  ajoutant  quelques  details  concer- 
nant  l’histoire  de  Djfelal-Eddin  el  des  derviches  mevlfevi  qu’on 
trouvera  peut-fetre  dignes  d’intferfet. 

Climat.  —  Le  climat  du  sandjakde  Koniah,  partie  centrale 
du  vilayet,  est  trfes  salubre.  Le  froid  est  assez  rigoureux  en  hiver ; 
le  thermomfetre  descend  parfois  jusqu’k  8  degrfes  centigrades 
au-dessous  de  zfero.  En  fetfe,  la  chaleur  est  tempferfee,  et  le  ther¬ 
momfetre  monte  rarement  au-dessus  de  24°  centigrades. 

Productions  agricoles.  —  Les  principales  productions 
de  ce  sandjak  sont  le  blfe,  l’orge,  le  seigle,  l’avoine,  le  ma'is,  l’o- 
pium,  la  graine  de  pavots,  le  coton  et  la  graine  de  coton ;  la 
laine,  le  poil  de  chfevre  dit  tiftik,  le  poil  de  chameau,  les  peaux 
de  chfevre  et  fourrures  diverses,  ele. 
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L’ölbve  des  bestiaux  comprend  les  chameaux,  les  moutons  k 
grosse  queue  dits  caramans ,  et  les  chkvres  diles  d’Angora  ou  k 
tiftik. 

Mines.  —  Ona constal6  dans  ce  vilayet l’existence  de mines 
de  chröme,  de  mangankse,  de  plomb;  raais  il  n’existe  aucune 
exploitation  r^gulikre.  Le salpötre  seul  est  traitö  pour  les  besoins 
d’une  fabrique  de  poudre  appartenant  k  l’Etat. 

ForSts.  —  II  y  a  dans  le  sandjak  de  Koniah  des  foröts  assez 
âtendues,  peuplâes  d’une  grande  vari6t6  d’essences  diverses. 
Faute  de  voies  de  communication,  elleş  restent  k  peu  prks  inex- 
ploitâes. 

Faune.  —  Les  animaux  qui  fr6quentent  ces  forâts  et  les  en- 
virons  sont  l’ours,  le  loup,  le  renard,  le  sanglier,  le  cerf,  le  che- 
vreuil,  le  lifevre,  ete. 

Lacs.  —  On  compte  dans  le  sandjak  de  Konialı,  comme  on 
l’a  vu  plus  lıaut,  quatre  lacs  principaux  : 

1°  Celui  de  IIatoun-s6rai,h  proximit6  du  chef-lieu.  Ses  eaux  d6- 
bordent  k  peu  prfes  chaque  ann6e,  et  en  se  dessâchant  laissent  un 
limon  qui  donneaux  terres  environnantesune  grande  fertilil<5.  II  y 
a  trenle  ans  environ,  une  compagnie  française  offrit  de  dess^eher 
ce  lac,  ce  qui  aurait  rendu  k  la  culture  plus  de  30,000  heetares 
de  terre  de  premifere  qualit6;  mais  les  dömarches  et  les  forma- 
lil6s  pröliminaires  de  ceprojet,  dont  l’accomplissement  rencon- 
tra  des  diffıcultâs  inattendues,  döcouragkrent  les  demandeurs. 

2°  Le  lac  de  Bozghir ; 

3°  Celui  d 'Ak-CMir\ 

Ces  deüx  nappes  d’eau  douce,  comme  la  premifere,  sont  trfes 
poissonneuses. 

4#  Le  lac  de  Bei-CMiri,  qui  mesure  plus  de  20  heures  de  pour- 
tour,  et  qui  şerait  trfes  propre  k  la  navigalion.  II  est  siluö  entre 
les  sandjaks  de  Koniah  et  d’Izbarta.  Ce  lac  renferme  plusieurs 
tles  dont  la  principale  n’a  pas  moins  de  1,500  habilants;  leurs 
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occupations  sont  la  pftche  autour  de  l’île  et  l’6lfeve  des  bestiaux 
dans  ses  riches  pâturages. 

Industrie.  —  On  fabrique  dans  cet  arrondissement  des  ta- 
pis  renommâs  et  des  tissus  de  coton  ray6s  dits  aladja.  Les 
moulins  â  eau  y  sont  en  grand  nombre.  On  y  compte  aussi  plu- 
sieurs  lanneries,  une  minoterie  â  vapeur  et  une  fabrique  de 
poudre  k  canon  exploit6e  par  le  gouvernement,  produisant  an- 
nuellement  150,000  okesde  poudre. 

Commerce.  —  Le  commerce  d’exportation  du  sandjak  de 
Koniah  consiste  en  tapis,  laines,  poil  de  chfevre  d’Angora  dit  tif¬ 
tik,  poildechameau,6toffesdecoton  dites  coton,c6r4ales, 

opium,  peaux,  fourrures,  ete.,  pour  une  somme  annuelle  d’en- 
viron  25  millions  de  franes. 

L’importation  se  compose  de  denr6es  coloniales,  colonnades, 
quincaillerie,  bijouterie,  pötrole,  horlogerie,  ete.,  pour  une 
somme  annuelle  de  12  millions  de  franes. 

Tant  l’exportation  que  l’importation  se  font  par  le  porl  d’A- 
dalia  dans  la  proportion  de  la  moitiö  environ ;  l’autre  moitiö  par 
le  ehemin  de  fer  de  Smyrne-A'idin-Dimer,  et  enfın  par  Kutahia 
et  Brousse.  Les  marehandises  export6es  et  importSes  figure- 
ronl  plus  loin  dans  le  tableau  g6n6ral  du  sandjak  d’Adalia. 

II  n’y  a  pas  de  doute  que  lorsque  la  ligne  ferr^e,  conc6d6e 
comme  il  est  dit  plus  haut,  sera  mise  en  exploitation,  le  com¬ 
merce  du  sandjak  de  Koniah,  surtout  pour  la  partie  nord  et 
nord-ouest,  se  concentrera  entferement  sur  les  voies  de  Smyrne 
ou  de  Panderma. 

Mevl6vi-han6.  —  Avanl  d’entrer  dans  la  deseription  des 
aulres  sandjaks  du  vilayet  de  Koniah,  c’est  ici,  croyons-nous, 
le  lieu  de  revenir  avec  plus  de  dötails  sur  ce  qui  a  d^jâ.  6t6  dit 
plus  haut  au  sujet  du  sifcge  Central  de  l’Ordre  cölfebre  des  der- 
viches  mevlivi,  âtabli  â  Koniah  dfes  sa  fondation. 


L6gen.de.  —  Dans  des  r£cits  l^gendaires  accueillis  par  plu- 
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sieurs  hisloriens  comme  dignes  de  foi,  les  origines  mömes  de  la 
puissance  ottomane  se  trouveraient  intimement  li6es  A  celles  de 
cet  ordre  religieux.  Son  chef  hi6rarchique ,  en  sa  qualit6  de 
successeur  İ6gitime  du  fondaleur,  Mohammed  Dj6lal-Eddin , 
şerait  consid6r6  par  une  certaine  classe  de  musulmans  comme 
l’h6ritier  16gitime  du  khalifat,  pouvoir  supröme  de  F İslam. 

Plusieurs  circonslances  historiques  ont  pu  accr6diter  cette 
croyance  erronâe,  qııe  semblent  avoir  adopt6e  quelques  savants 
yoyageurs  europöens. 

Suivant  cette  İmgende,  le  sultan  de  Constantinople  ne  şerait 
done  investi  du  pouvoir  supröme,  en  sa  double  qualit6  d’empe- 
reur  des  Ottomans  et  de  Khalife  de  tous  les  musulmans,  qu’aprbs 
avoir  6le  reconnu  et  consacrö  parle  mollah-unkiar ,  chiikh  du 
mevlevi-hanâ  de  Koniah,  qui  şerait  lui-möme  le  v6ritable  sultan, 
heritier  et  descendant  des  empereurs  tures  seldjoukides  et  par 
süite  (cons6quence  un  peu  forc6e)  hdritier  du  Khalifat ,  c’est-k- 
dire  lieutenant  du  Proph&te. 

Le  ch6'ik  du  mevlĞvi-hani  de  Koniah  jouit  en  röalitö  dans  le 
monde  musulman  d’une  Irfes  haule  considöration.  On  lui  donne 
le  titre  v6n6râ  de  mollah-unkiar ,  ainsi  que  ceux  de  hazrki- 
mevlana ,  hazreti-pir ,  tchü&bi-mollah ,  Aziz-effendi.  Tous  ces 
titreş  diffârents  sont  autant  d'appellations  presque  synonymes, 
indiquant  une  puissance  et  une  saintet6  suprömes. 

D’autres  circonstances  ontpu  concourir,  avec  ces  titreş  pom- 
peux,  h  former  la  croyance  populaire  â  la  supr6matie  politique 
et  religieuse  de  Mohammed-Dj61al-Eddin,  fondateur  et  premier 
mollah-unkiar  des  mevlivi  et  de  sa  descendance.  Ces  circons¬ 
tances  ressortiront  du  prâcis  historique  suivant,  r6sultat  d’6tudes 
consciencieusement  failes  sur  les  lieux  mâmes,  tout  en  tenant 
comple  des  documents  souvent  tr&s  obscurs,  ainsi  que  des  tradi- 
tions  orales  transmises  de  pfere  en  fils  dans  les  principales  fa- 
milles  du  pays,  traditions  qui  conservent  toujours  un  fond  de 
v6rit6  râfract6e  par  son  passage  k  travers  les  temps. 

Nous  eroyons  6tre  ainsi  parvenu  A  reconstituer  non  seule- 
ment  l’historique  de  la  fondation  de  l’ordre  des  derviches  mev- 
lövi  de  Koniah,  mais  surlout  it  reconnaître  les  causes  quLonl 
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amenö,  dans  le  peüple,  k  considörer  le  mollah-unkiar  comme  le 
vrai  sultan  des  Ottomans. 

Ces  causes  rksident  dans  le  fait  que  lors  de  la  vacance  du 
tröne  des  Seldjoukides-Roumi  par  la  mort  du  dernier  sultan  de 
cette  race,  Alaeddin  III  (707-1307),  le  gouvernement  temporaire 
du  pays  fut  confiâ  au  cheik  Djölal-Eddin  par  Osman  lui-möme,  fıls 
d’Erthogroul,  lieutenant  d’Alaeddin,  reconnu  par  celui-ci  comme 
son  successeur  au  tröne  de  Koniah. 

Voici  en  rösumö  ce  que  nous  avons  pu  recueillir  sur  ce  coin 
intöressant  des  övönements  de  cette  öpoque : 

Mohammed  Djölal-Eddin  n’avait  aucun  lien  de  parentö  avec 
les  empereurs  turcs  seldjoukides. 

11  naquit  en  604  de  l’högire  k  Balk,  ville  de  l’Asie  centrale, 
dans  les  Etats  de  Boukhara.  Son  pkre,  Mohammed  Böhar-Eddin 
Völed,  ötait  un  lettrö  celkbre  et  ötail  surnommö  sultan  Oulema 
k  cause  de  sa  grande  örudition;  sa  mkre  ötait  une  princesse 
fille  de  Mohammed-Hazroun  Chah,  roi  du  Khorassan. 

Mohammed  Dj6lal-Eddin  n’avait  que  quatre  ans  lorque  son 
pkre  s’exila  volontairement  de  sa  patrie  avec  toute  sa  fam  ille. 
Le  roi  de  cette  contröe,  se  conformanl  au  dösir  de  ses  conseillers 
et  poussö  par  le  fanalisme,  avait  döcidd  d’exterminer  tous  les 
habitants  non-mulsulmans  de  ses  fitats.  Informö  de  ce  projet 
sanguinaire,  sultan  Oulöma,  pfere  de  Mohamed  Djölal-Eddin, 
prononça  dans  la  Mosqu6e,  un  vendredi,  en  prösence  du  Chef 
des  Croyants  et  d’une  grande  foule  de  fidkles,  un  discours  reli- 
gieux  dans  lequel  il  adressa  k  tous  les  assistants  cette  question  : 
Enn6  Allahou  teâlah  he  ile  huvi  rabul  Alemin  umm.6  Rabul 
Muslernin ?  c’est-k-dire  :  «  Dieu  est-il  le  maltre  de  tous  ou  seu- 
lement  des  musulmans?  »  Tous  les  assistants  ayant  unanimement 
röpondu :  Rabul  Alimin !  c’est-k-dire  :  «  Maître  de  tous,  »  l’ora- 
teur  se  tourna  vers  le  roi  et  lui  dit :  «  De  quel  droit  prenez-vous 
done  la  döcision  d’exterminer  tous  les  non-mulsulmans?  » 

Le  roi  et  toute  l’assislance  furent  ainsi  dissuadös  de  leur  pro¬ 
jet  de  massacre,  et  la  populalion  non-musulmane  fut  sauvöe 
•  d’une  mort  imminente.  Mais  le  roi  fut  irritâ  de  cette  opposition 
k  sa  volontö  souveraine,  et  sultan  Oulöma  tomba  en  disgrâce. 
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C’est  pourquoi  ce  dernier  jugea  prudent  d’6migrer  en  famille, 
d’abord  k  Bagdad,  puis  k  la  Mecque;  de  la  il  revint  k  Karaman 
etenfin  k  Koniah,  oü  il  s’âtablit  döfinitivement. 

Ce  ful  sur  l’invitation  officielle  de  l’empereur  turc  seldjou- 
kide  Allaeddin  III,  que  sultan  Oulema  et  toute  sa  famille  se 
fixkrent  k  Koniah,  oû  ce  möme  souverain  fit  alors  ülever  le 
mevlĞvi-hanö  qui  y  existe  encore  et  y  est  connu  sous  ce  nom  et 
sous  celui  de  turbb-i-cMrif. 

Sultan  Oulöma  fonda  k  Koniah  une  chaire  de  philosophie  et  de 
droit  canon  trks  cSlfebres,  oü  il  forma  un  grand  nombre  d’41üves 
parmi  lesquels  se  distingua  tout  parti culikrement  son  fils  Mo- 
hammed-Eddin  qui  lui  succâda  lorsqu’il  mourut  en  608  de 
l’Hâgire. 

Peu  aprüs,  Chemsi  Tabrizli,  fameux  chöikh  persan,  n6  k 
Tabriz,  ville  importantede  Perse,  connueenEurope  sous  lenom 
de  Tauris,  vint  k  son  tour  sâjourner  k  Koniah,  pr<$c6dö  d’une 
grande  renommâe  d’ârudition  et  de  saintetö.  II  ne  tarda  pas  k 
se  lier  trks  intimement  avec  Mohammed  Djölal-Eddin  qui  parta- 
gea  sa  doctrine  mystique  et  devint  son  plus  fervent  disciple. 

Chemsi  Tabrizli  mourut  un  an  aprks  son  arrivöe  k  Koniah ;  il 
fut  inhumk  dans  le  Chemsi- D  crkiah ,  monument  6lev6  exprtss 
pour  lui  de  son  vivant. 

Mohammed  Dj6lal-Eddin,  trks  peniblementaffecte  de  la  mort 
de  son  illustre  ami,  composa  en  son  honneur  un  pofeme  en 
six  volumes  en  langue  farci  ou  ıranı ,  c’est-k-dire  en  persan  *. 

C’est  d’aprks  la  doctrine  mystique  de  son  ami  Chemzi  Tabrizli 
et  do  son vivant  mkme  que  Mohammed  Djfelal-Eddin  fonda  l’Ordre 
religieux  islamique  des  derviches  mevlevi,  dont  le  sifege  Central 
fut  düs  lors  fix6  au  mevlûvi-hane ,  plus  haut  citö  et  bâti  k  cet 
effet  par  Alaeddin  III. 

Le  costume  adoptâ  par  ces  derviches  est  celui  m6me  que 
portait  Chemsi-Tabrizli ;  ses  piüces  essentielles  se  composent 

(i)  Cet  ouvrage  a  6t§  traduit,  il  y  a  quelques  annöes,  en  langue  turque,  avec 
d’intâressants  et  judicieux  commentaires,  par  Abeddin  Pacha,  actııellement  vali 
d’Angora.  II  ’a  6t6  aussi  traduit  en  anglais  par  Sai'd  Pacha,  ancien  gouverneur 
gönöral  de  Koniah, 
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d’une  longue  tunique  sans  collet  et  surtout  de  la  haute  coiffure 
de  feutre  roux  nommbe  sikkd-i-chörif  (bonnet  saint). 

Au  point  de  vue  des  bases  mbmes  de  la  religion,  les  mevlbvi 
ne  diffferent  en  rien  des  autres  musulmans;  mais  ils  ont  le  privi- 
lbge  exclusif  d’exbculer  le  moukab6lö-ch6rif ,  exercice  mystique 
consistant  en  des  chants  spbcialement  consacrAs  A  cette  c6r6- 
monie  et  accompagnbs  de  flûtes  et  de  tympanons,  au  son  des- 
quels  ils  dansent  en  tournoyant,  suivant  des  rbgles  atlribubes 
par  eux  au  roi-prophbte  David. 

Avant  d’entrer  dans  plus  de  dâlails  A  ce  sujet,  de  donner  une 
description  exacte  du  mevlfevi-hanA  de  Koniah,  et  d’en  indiquer 
les  principales  döpendances  dans  toutl’empire  oltoman,  il  con- 
vient  d’Alucider  d’abord  la  question  des  prbtendus  privilbges 
politiques  du  fondateur  des  mevlfevi  et  de  ses  descendants. 

La  croyance  populaire  A  cette  erreur  est  fondbe,  nous  le  r£p6- 
tons,  sur  un  malentendu  qui  repose  sur  les  faits  suivants  : 

Le  dernier  empereur  turc  seldjoukide,  Alaeddin  III,  Alant 
parvenu  A  une  grande  vieillesse  sans  avoir  d’hbritier  direct,  fut 
vivement  sollicilb  par  les  hauts  dignitaires  de  l’empire  de  se 
choisir  un  successeur.  Cbdant  A  ces  instances,  son  choix  se 
fixasur  Erthogroul,  prince  d’illustre  famille  qui,  par  ses  talents 
militaires  aulant  que  par  ses  sages  conseils,  l’avait  puissam- 
ment  secondâ  dans  raffermissement  de  son  pouvoir  souverain. 
Les  grands  de  l’empire  reprâsentbrent  respeclueusement  A 
l’empereur  quele  peuple  verrait  peut-6tre  avec  plus  de  satisfac- 
tion  reconnaître  comme  hbritier  du  tröne  le  chb'ik  du  mevlfevi- 
hanb,  pourlequel  le  souverain  professait  lui-möme  la  plus  haute 
estime. 

Le  sultan  Alaeddin  III  fixa  son  choix  sur  le  prince  Erthogroul 
plus  haut  cil6. 

Les  choses  en  restbrenl  lâ  jusqu’A  la  mort  d’Alaeddin  III  en 
707  de  1’hAgire  (1307  de  nötre  bre).  Erthogroul,  dbsignö  par 
lui  comme  son  successeur,  l’avait  depuis  peu  prAcbdö  dans  la 
tombe.  A  la  mort  du  sultan  Alaeddin  III,  Mohammed  DjAlal- 
eddin,  comme  nous  l’avons  vu,  le  plus  haut  personnage  re- 
ligieux  del’empire,  Acrivit  alors  A  Osman,  fils  d’Erthogroul,  qui 
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commandait  les  armkes  du  souverain  döcödö,  de  venir  prendre 
possession  du  tröne  qui  lui  apparlenait  par  la  mort  de  son  pbre. 
Osman ,  occupö  k  ce  moment  k  guerroyer  con tre  les  empereurs  de 
Byzance,  fit  demander  au  cheık  des  mevlkvi  de  gouverner  lui- 
möme  TEtat  jusqu’k  son  retour.  Cet  ordre  fut  fidblement  exöcutö, 
et  Mohammed  Djebal-Eddin  profita  möme  de  la  faveur  du  nou- 
veau  souverain  pour  enrichir  l’Ordre  des  mevlbvi  et  faire  bâlir 
plusieurs  tekkös  ou  mevlfevi-hanös. 

Lorsque  Osman  eut  terminö  sa  glorieuse  campagne,  en  agran- 
dissant  ses  fitats  de  nouveaux  et  considkrables  domaines,  il  re- 
vint  k  Koniah  oiı  le  chöik  Mohammed  Djelal-Eddin  lui  remit  le 
Sulianat  et  lui  donna  Tinvesliture  solennelle.  Mohammed  Dj6- 
lal-Eddin  se  retira  ensuite  au  mevlfevi-hanö,  honorö,  vönörö  par 
le  peuple  qui  le  considörait  d’autant  plus  qu’il  avait  eu  l’honneur 
de  consacrer  lui-möme  le  Sultan  Osman. 

A  cet  acle  seul  de  I’investiture  du  nouveau  sultan,  s’est  born6 
le  röle  politique  du  chöik  Mohammed  Djölal-Eddin. 

Les  descendanls  d’Osman  continuferent  k  donner  des  tömoi- 
gnages  constants  de  leur  reconnaissance  envers  le  chö'ik  du 
mevlbvi-hanö  de  Koniah,  jusqu’au  jour  oü  le  sultan  Sölim,  en 
922  (1516),  passant  par  cette  ville  k  la  poursuite  des  Persans, 
ordonna  la  deslruction  du  couvent  des  mevlkvi,  k  l’instigation 
du  chöîk-ul-islam  d’alors,  qui  lui  reprösentait  ces  derviches 
comme  professant  des  principes  contraires  kla  loi  musulmane. 
Le  chö'ik  du  mevlbvi-hanö  fit  observer  au  sultan  que,  conlraire- 
ment  aux  accusations  du  chkik-ul-islam,  son  Ordre  n’avait 
d’autre  but  que  de  travailler  au  soutien  de  l’islamisme  et  k  la 
gloire  du  khalifat. 

Le  sultan  rapporta  son  döcret ;  mais  Tautoritö  morale  et  reli- 
gieuse  du  chö'ik  des  mevlbvi  resta  gravement  compromise. 

Plus  tard,  le  sultan  Mahmoud,  en  1224  de  Th^gire  (1829)  tint 
k  rehausser  le  prestige  d’un  Ordre  qui  avait  si  grandement  con- 
tribuö,  k  Toriğine,  k  la  fondation  de  sa  dynastie,  et  k  cet  effet  il 
conföra  au  chöik  des  mevlfevi  de  Koniah  le  grade  honoraire  de 
muchir  (maröchal).  En  mâme  temps  il  constitua  une  pension 
annuelle  de  70  livres  turques  au  chölk  et  k  ses  successeurs,  avec 
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1.000  livres  turques  pour  sa  famille.  Outre  cela,  le  sultan  Mah- 
moud  octroya  au  chbik  mevlbvi  la  haute  faveur  de  correspondre 
directement  avec  le  khalife. 

A  l’appui  de  ce  qui  prâcfede,  et  pour  mieux  faire  ressortirque 
le  descendant  du  chb'ik  Djelal-Eddin  n’est  pas  l’höritier  politique 
des  Seldjoukides,  nous  rappellerons  que  les  enfanls  mâles  de 
cette  famille  n’âtaient  exempts  du  service  militaire  que  par  to- 
lârance,  et  que  ce  n’est  qu’au  mois  de  janvier  1889  que  S.  M.  le 
sultan  Abdul-Hamid  II,  par  iradö  impbrial,  a  consacrb  ce  privi- 
lfege  en  faveur  des  descendants  directs  du  fondateur  de  l’Ordre 
des  derviches  mevlbvi. 

Mollah-Unkiar. — Nous  terminerons  cette  btudehistorique 
qui,  nous  l’espbrons,  fixera  dans  l’esprit  de  nos  lecteurs  la 
vbritable  siluation  du  che'ikh  mollah-unkiar,  par  la  nomencla- 
ture  des  dignitaires  de  l’Ordre  cblfebre  des  derviches  mevlbvi,  la 
description  du  turbe-i-chârif  et  de  ses  dependances,  et  enfin 
par  un  aperçu  des  cbrbmonies  mystiques  des  derviches  et 
l’bnumbration  des  couvents  de  cet  Ordre  existants  dans  l’Em- 
pire. 

Le  mollah-unkiar  actuel  est  le  vingt-neuvifeme  successeur  de 
Mohammed  Djblal-Eddin  Ilazrbti-Mevlana;  il  a  pour  nom  Abdul- 
Wahid-Tch61bbi.  Bien  qu’il  ne  possbde  personnellement  ni 
Science  ou  brudition  hors  ligne,  ni  dehors  trfes  distingubs,  sa 
situation  de  superieur  gbnbral  des  mevlbvi  le  rehausse,  chez  les 
musulmans,  d’une  considbration  toute  particulibre,  et  le  rend 
l’objet  de  leur  vbnbration,  mais  la  s’arrötent  les  pouvoirs  et  les 
prbrogatives  de  ce  personnage. 

Abdul-Wahid  a  succedb  h  son  pbre  Muslapha-Savfet,  h  la 
mort  de  ce  dernier,  dans  le  mois  de  juin  1888.  A  l’occasion  de 
son  avbnement,  S.  M.  le  sultan  lui  a  confbrb  le  grand  cordon 
du  Mbdjidib,  et  h  son  fils  aînb,  Abdul-Halim,  la  3*  classe  du 
mbme  ordre. 

Le  mollah-unkiar  a  sous  ses  Services  les  autres  dignitaires  du 
mevlbvi-hanö  de  Koniah,  qui  occupent  chacun  dans  ce  tekkö 
un  poste  honorifîque  auquel  ils  sont  nommbs  par  lui  sur  la 


STAT1STIQUE  DESCRIPTIVE 


831 


prhsentation  de  cinq  candidats  pris  parmi  les  descendants  en 
ligne  directe  du  fondaleur.  Ceux-ci,  qui  portent  tous  le  titre  de 
tcMUbi,  sont  au  nombre  d’une  centaine  environ  h  Koniah; 
ils  sont  pour  la  plupart  mariös  et  demeurent  dans  la  ville. 

Les  dignilairesdumevlevi-han6  de  Koniah  sont  divisâs  hierar- 
chiquement  comme  süit : 

1"  Tchelebi  Effendi  ou  Aziz  E {fendi. 

2'  Tchamkadji  Effendi ,  reprâsentant  du  Tchblebi. 

3°  Aziz-Bachi,  intendant. 

4®  Turbedar Effendi,  surveillant  de  l’inthrieur  de  la  mosqu6e. 

5®  Semis  Dedessi,  chef  du  tekki  Chemsi  Tabrizli. 

6°  Mesm&ni-Han,  interprfete  du  mesnienzi-ch^rif. 

7®  Nizam-Bachi ,  musicien  en  chef. 

8°  Dûdeler ,  c’est-h-dire  les  grands-pbres.  (Ce  nom  de  döde 
(grand-pöre)  est  donnh  h  tous  les  derviches,  qu’on  appelle  aussi 
djan  ou  dj anlar,  c’est-h-dire  l’âme  ou  les  hmes.) 

Le  Turbâ-i-Ch6rif.  —  Le  Turbed-Cherif,  ou  saint  tom¬ 
beau,  nom  donnâ  par  extension  au  mevlfevi-hanö  de  Koniah,  h 
cause  du  tombeau  de  Mohammed  Djölal-Eddin  qui  en  fait  partie, 
se  trouve  h  l’interieur  de  la  ville  de  Koniah,  prfcs  du  palais  du 
gouvernement,  h  I’extr6mit6  du  marchö,  et  h  proximith  de  la 
mosquhe  du  sultan  Shlim,  dans  la  mâme  enceinte  que  la  biblio- 
thhque  de  la  ville.  Le  Turb6-i-Chhrif  est  soulenu  par  huit  voûtes. 
A  l'inthrieur,  le  bâtiment  est  divish  en  trois  nefs  qui  ont  chacune 
une  enlrhe  particulifere. 

La  nef  de  droite  est  râservâe  h  la  shpulture  des  tch6l6bi  et  de 
leurs  enfants  par  ordre  de  date.  C’est  İh  que  se  trouve  le  tom¬ 
beau  de  Mohammed  Djhlal-Eddin,  abrith  sous  une  sorte  de  dais 
de  forme  pyramidale,  et  recouvert  de  carreaux  de  faience  verte. 
Un  candâlabre  d’argent  h  dix  branches,  du  poids  de  50  kilo- 
grammes  (40  okes)  est  place  sur  ce  tombeau  du  cötö  de  la 
tfete. 

La  nefcentraleeslconsacrhe  au  culte  de  tous  les  musulmans: 
on  l’appelle  Mesdjid-i-Ch6rifou  saint  Oratoire.  Jour  etnuit  plus 
de  çent  candelabres  d’or,  d’argent  et  de  bronze  y  brûlent.  Le 
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service  de  cet  oratoire  est  dirigö  par  le  turbödar  effendi,  qui  a 
sous  ses  ordres  deux  aulres  derviches.  Ses  aides  sont  chargös 
d’allumer  les  cierges  &  heures  fixes  et  d’entretenir  une  parfaite 
propret6. 

La  nef  de  gauche  enfin  est  affectĞe  h  la  c6remonie  mystique 
dont  les  derviches  mevlbvi  ont  le  privilfcge  exclusif,  et  d6jâ  men- 
tionnâe  plus  haut. 

Comme  on  le  sait,  cette  cörâmonie,  en  usage  chez  les  mevlevi, 
et  non  chez  les  autres  musulmans,  est  c6löbr6e  seulement  le 
vendredi  aprfes  la  pribre  publique,  et,  de  plus,  chaque  fois  que 
le  tch6lebi  l’ordonne,  afin  que,  â  tout  instant,  les  derviches 
soient  pröls,  en  ex6cution  de  ce  verset  du  Coran :  «  Vous  ne  sa- 
vez  ni  l’heure,  ni  le  moment,  oü  le  Fils  de  l’Homme  arrive.  » 

Les  derviches  qui  ex6cutent  cette  c6r6monie  tournent  sur  eux~ 
mâmes  en  d6crivant  un  cercle  autour  de  la  nef,  pieds  nus,  te- 
nant  les  bras  6tendus  en  croix  et  les  mains  6lev6es,  l’une  tournee 
en  avant  et  l’autre  en  arrifere.  Le  mollah-unkiar  prSside,  assis 
dans  une  atlilude  de  m£ditation  ou  plutöt  contemplative,  â  la 
mode  orientale,  sur  des  tapis  et  des  coussins.  Chaque  fois  que 
les  derviches  passent  devant  lui,  â  chaque  tour  de  cercle  de 
plus  en  plus  rapide,  ils  le  saluenl  en  se  penchant  dĞcem- 
ment. 

Cette  danse  se  prolonge  une  heure  durant.  Pendant  tout  ce 
temps,  six  musiciens  rbglent  la  cadence  au  son  d’instruments 
divers  qui  leur  appartiennent  en  propre,  en  chantant  sur  un 
mode  trfes  doux  des  mölodies  emprunt6es  aux  mesn&vi-i-chirif 
ou  saints  recueils.  Ces  instruments  sont  au  nombre  de  quatre, 
savoir  : 

l°Le  nai,  longue  flüte  de  roseau. 

•  2°  Le  routoum ,  petit  tympanon. 

3*  Le  taife ,  instrument  nomme  aussi  def-tefi. 

4*  Le  halilâ,  vulgairement  zil.  C’est  une  sorte  de  petite  cym- 
bale,  d’un  son  trbs  pur  et  trbs  plein,  dont  on  joue  comme  des 
castagnettes. 

Autour  de  la  mosqu6e,  exl6rieurement,  sontmĞnagöes  18  cel- 
lules  au  rez-de-chaussee,  pour  les  derviches  câlibalaires.  S’ils 
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se  marient,  ils  doivent  en  ce  cas  quitter  leur  cellule,  ainsi  que 
l’enceinte  du  turbâ,  et  sen  aller  demeurer  dans  un  autre  quar- 
tier  de  la  ville.  Ils  doivent  aussi  modifier  leur  coiffure  au  moyen 
d’un  İ6ger  turban  dont  ils  entourent  sa  base. 

Indâpendamment  de  ces  1 8  cellules,  il  y  en  a  aussi  d’autres  plus 
grandes,  mieux  meublâes  et  plus  6l6gantes,  r6serv6es  aux  tchö- 
İ6bi  et  aux  dignitaires.  D’un  cötö  se  trouvent  ces  cellules  et  le 
turbk-i-chkrif  et  de  l’autre  cöt6  sont  le  r6fectoire  et  la  cuisine 
qui  leur  font  vis'k-vis.  Ces  deux  corps  de  logis  sont  sâparâs  pap 
une  cour  bordöe  de  plates-bandes  de  fleurs  cultivkes  parles  der- 
viches  occupant  les  cellules.  Une  source  A  jet  continu  jaillit  du 
milieu  de  cette  cour  et  fournit  â  l’arrosage  des  jardins. 

Les  tekkks  de  derviches  mevlfevi,  sous  la  dâpendance  du 
mollah-unkiar,  sont  rkpandus  dans  tout  l’empire  ottoman,  sur- 
tout  en  Asie  mineure,  au  nombre  de  66,  dont  10  de  premier  ordre 
et  56  secondaires. 

Ilyak  Constanlinople  trois  mevlkvi-han6  de  premier  ordre  et 
un  tekke  d’ordre  secondaire  : 

Les  trois  de  premier  ordre  sont : 

1°  Celui  de  Y6ni-Capou,  dont  lesupkrieur  actuel  est  Mâhmed 
Dj61al-Eddin  D6d6  Effendi.  On  y  vknkre  le  tombeau  de  K6mal 
Ahmed  Dâd6  Effendi ; 

2°  Celui  de  Kassim-Pacha,  dirigâ  par  Aly  Tchölöbi  Effendi  et 
oü  se  trouve  le  tombeau  de  Sirri  Abdi  D6dâ ; 

3°  Celui  de  Pkra,  situ6  dans  la  grarıde  rue  de  ce  nom  et  appele 
vulgairement  «  le  tekk6  ».  Son  che'ik  est  Atta  Oullah  D6d6  Ef¬ 
fendi,  et  on  y  voit  la  s6pulture  de  İsmail  Soubhi  Effendi. 

Le  tekkk  du  second  ordre  est  sur  l’autre  rive  du  Bosplıore,  k 
Scutari.  Son  supörieur  est  Ahmed  AarifDödö.  Le  tombeau  qu’on 
y  v6nkre  est  celui  de  Nou’man  D4d6  Effendi. ' 

Lesseptautres  mevlkvi-hand  de  premier  ordre  sont:  l°le  sikge 
Central  k  Koniah,  okestle  tombeau  du  fondateurDjelal-Eddinou 
Roumi ;  2°  le  tekkâ  de  Manissa  ou  Magn6sie ;  3°  celui  de  Kara- 
Hissar;  4°  celui  de  Bahariyk;  5°  le  mevlkvi-han6  d’Egypte;  6°  le 
tekkk  de  Gallipoli ;  et  7°  enfîn  celui  de  Brousse. 

Les  plus  cklkbres  mevlkvi-hanâ  de  deuxikme  ordre  sont  : 
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l'celui  de  Chemzi  Tabrizli,  AKoniah,  oü  Ton  v6nbre  le  tombeau 
del’illustre  ami,  inspirateur  et  coopörateur  du  premiermollah- 
unkiar;  et  2°  ceux  des  villes  saintes  de  Mödine,  de  Damas  et  de 
Jerusalem. 


SANDJAK  DE  NİĞDE 


Orientation.  —  Le  sandjak  de  Nigdö,  situ6  â.  rextr6mit6 
orientale  du  vilayet  de  Koniah,  est  limite  au  nord  par  le  vilayet 
d’Angora,  au  sud  et  k  l’est  par  celui  d’Adana,  et  â  l’ouest  par  le 
sandjak  de  Koniah. 

Division  administrative.  —  II  est  divis6  en  sept  cazas, 
et  renferme  2  nahiös  et  383  villages,  comme  süit : 


CAZAS 

NAHIES 

VİLLAGES 

Nigdğ  (tnerkez-caza) . 

Meali  —  Fertek .  t . 

91 

Nevcher . 

34 

Urgub . . 

28 

Ak-Seraı . 

160 

Bor . 

• 

22 

Ma’aden  (Hamid) . 

34 

Arabi  sson . 

14 

- 

7  Cazas. 

2  Nahi6s. 

383  Villages 

55 
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Population.  —  La  population  totale  de  ce  sandjak  est  de 
193,000  habilants,  comme  süit  : 


Musulmans . 

.  174,168 

Grecs  orthodoxes  »  .  .  .  *  .  . 

.  18,000 

Arm6niens  grâgoriens . 

753 

—  protestants . 

38 

Israâlites . 

41 

Total.  . 

.  193,000 

Les  mceurs  et  usages  de  cette  population  sont  respeetivement 
les  mömes  que  ceux  d6jk  decrits  plus  haut  pour  le  vilayet  en 

gSnSral. 

feteoles.  Ön  compte  daıls  le  sandjak  de  Nigd6  33  âtablis- 

sements  scolaires,  comme  süit : 

musulmans 

2  6cole$  iâûâiL  .  .) 

1  —  ruchdik .  .  >ensemble. 

1,200  6lfeves. 

26  —  primaires.  J 

1  —  de  fîlles,  &  Nıgd6,  avec 

130  — 

GRECS  ORTHOOOXES 

1  —  de  garçons,  avec  .  . 

256  — 

1  —  de  fîlles,  avec  ...» 

125  — 

ARMĞNİENS 

1  —  pour  garçons  et  fîlles, 

avec . 

70  — 

Tötaux  33  —  âcoles,  avec.  ^  . 

1,781  âl&ves. 

Climat»  —  Le  eli  mat  de  ce  sandjak  est  bon  et  saiubre  en 
gânöral;  pourtant  il  existe  dans  certaines  localit6s  moins  favo- 
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ris6es,  siluees  enire  Nigdd  et  le  vilayet  d’Adana,  quelques  mala- 
dies  endâmiques,  la  lfepre  et  des  fifevres  intermittenlesproduites 
par  des  mar6cages.  La  temp^rature  ne  döpassepas  pendantl’6t6 
+  30  degres  cenligrades,  et,  vers  les  montagnes,  en  hiver,  elle 
ne  descend  pas  au-dessous  de  — 5  degrâs  centigrades. 

Agriculture.  —  L’agriculture  est  k  l’ötat  absolument  ru- 
dimentaire,  et  sa  production  est  presque  nulle  comparfie  k  la  fer- 
tilitk  da  sol;  les  causes  de  cette  inf6riorit6  sont  multiples  :  elleş 
consislent  surtout  dans  la  paresse  des  habitants,  la  proporlion 
trop  fdev6e  des  contingents  requis  pour  le  servicemilitaire,  le 
manque  de  l’iııitiative  et  des  encouragements  nöcessaires,  et  le 
döfaut  des  voies  et  moyens  de  Communications. 

Productions.  —  Les  productions  naturelles  sont  principa- 
lemenl  les  c6r6ales,  ropium  et  le  coton. 

L’ölkve  des  bestiaux  comprend  les  chameaux,  les  boeufs,  les 
buffles,lesmoulons,dont  le  poil,nomm6  tiftik, est  trfes  recherchk 
dans  le  commerce ;  mais  cet  elevage  est  en  d£cadence  depuis 
quelques  annöes. 

La  dîme  des  chkvres  et  moutons  rapporte  annuellement  au 
gouvernement  25,000  livres  turques. 

Mine  s.  —  A  60  kilomfctres  environ  au  sudde  Nigdö,  prksde 
la  limite  du  vilayet  d’Adana,  sur  un  des  contreforts  du  Taurus 
nomm6  Bulgar-dagh,  se  trouve  le  village  qui  porte  ce  nom  et  oü 
sont  de  riches  mines  d'âtain  elde  plomb  aurifkre  et  argentiffere, 
decouvertes  en  1825  par  Apostol-Oşlou.  Le  gouvernement  en 
commença  alors  l’exploitation  et  en  relirait  chaque  ann6e  envi¬ 
ron  5  okes  d’or,  8  k  900  okes  d’argent  et  1 00,000  okes  de  plomb. 
Depuis  lors,  on  6tait  parvenu  k  obtenir  un  meilleur  rendement, 
et  la  mine  avait  produit  annuellement,  jusqu’en  1878,  10  okes 
(12  kil.  500  gr.)  d’or,  1,500  okes  (1,875  kil.)  d’argent,  et 
200,000  okes  (250,000  kil.)  de  plomb.  Döfalcation  faite  des  frais, 
le  revenu  ne  döpassait  pas  20,000  livres  turques  par  an,  soit  en¬ 
viron  450,000  Francs. 
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II  esi  certain  que  si  rexploitation  de  ces  mines  âtait  confibe  A 
l’initiative  privbe,  elleş  pourraient  certainement,avec  une  direc- 
tion  technique  intelligente ,  produire  annuellement  et  sans 
beaucoup  de  peine,  3  ou  400,000  livres  turques,  ou  environ 
8  millions  de  francs. 

Aujourd’hui,  l’exploitation  est  momenlanement  suspendue, 
parce  que  les  mines  du  Bulgar-dagh  ont  6t6  concbdbes  A  une 
Compagnie  qui,  depuis  le  mois  de  janvier  1888,  date  de  la  con- 
cession,  n’a  pu  prendre  encore  les  dispositions  nbcessaires. 
Daus  ces  derniers  temps,  le  gouvernement  faisait  exploiter  ces 
mines  en  râgie.  Cette  administration,  mal  diriğce,  employait 
comme  ouvriers  des  paysans  amenbs  pour  la  plupart  du  vilayet 
de  Trâbizonde;  ils  âtaient  au  nombre  de  399,  dont  270  Turcs, 
120  Grecs  et  9  Armâniens. 

Prfes  des  mines  de  Bulgar-dagh  se  trouve  aussi  une  autre  mine 
nommee  Bereketli  Ma'aden ,  ce  qui  signifie  «  mine  prospbre  ». 
On  en  extrait  chaque  annbe,  en  plomb  seulement,  200,000  okes. 
Le  rendement  en  autres  metaux  n’est  pas  connu  d’une  manibre 
prbcise. 

A  5  kilombtres  de  Nidjb,  vers  le  nord-est,  on  rencontre  d’irn- 
portantes  carribres  de  marbre  bleu,  noir  et  blanc,  qu’on  est  rb- 
duit  A  exploiter  seulement  pour  les  besoins  locaux,  faute  de 
moyen  de  transport. 

Forets.  —  De  belles  forâts,  peuplbes  de  toutes  essences, 
se  trouvent  bgalement  hors  d’etat  d’exploitation  râgulibre  pour 
la  meme  cause  :  le  manque  de  routes ;  c’est  surtout  vers  le  sud- 
est  et  vers  l’ouest  du  sandjak  que  sont  situbes  les  plus  impor- 
tantes  de  ces  forfets,  soit  pour  l’btendue,  soit  pour  la  beautb  du 
peuplement. 

Routes.  —  Deııx  routes,  actuellement  en  voie  de  conslruc- 
tion,  pourront  rendre  un  peu  moins  difficile  l’bcoulement  des 
produils  naturelsqui,  bien  exploitbs,  feraient  la  richesse  du  pays. 
Ces  deux  routes  conduiront,  l’une  A  l’ouest  vers  Koniah,  et 
l’autre  au  sud  vers  Adana  et  Mersine.  Toutes  les  autres  voies  de 
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communication  exislantes  mkritent  k  peine  le  nom  de  sen¬ 
ti  er  s. 

Industrie.  —  L’industrie  locale  consiste  en  quelques  fa- 
briques  de  tapis  renommks  fpour  leur  bonne  qualit6,  et  de  tis- 
sus  dits  aladja ,  toiles  de  coton  rayâes  de  toutes  couleurs.  Ces 
deux  industries  occupent  environ  500  mktiers. 

Gommerce.  —  Le  commerce  du  sandjak  du  Nigdk  com- 
prend,  k  l’exportation,  les  produits  naturels :  ckrkales,  opium, 
coton,  tiftik  ou  poil  de  chfevre  dit  d’Angora,  peaux  brutes  et 
prkparkes,  ete. ;  et  les  produits  industriels  :  tapis,  toiles  de  co¬ 
ton,  ete. 

L’importation  se  borne  aux  produits  manufacturks  europkens 
et  aux  denrkes  coloniales  nâcessaires  k  la  consommation  lo¬ 
cale. 

L’exportalion  et  l’importation  rkunies  reprksentent  un  trafic 
aıınuel  d’environ  900,000  livres  lurques,  soit  environ  20  mil- 
lions  de  franes. 

Dîmes  et  impöts.  —  On  a  calculö  que  la  moyenne  an- 
nuelle  des  revenus  du  fise  pour  le  sandjak  de  Nigdk  est  d’environ 
90,000  livres  turques,  comme  süit : 

Ckrkales . 

Chfcvres  et  moutons  (Taxe  des) .  .  . 

Impöt  foncier . 

Timettu  (palentes) . 

B6del-i-ask6ri6  (exon6ration  du  ser¬ 
vice  militaire) . 

Total  ....  93,000  livres  turques. 

soit  environ  2  millions  de  franes. 

Ghef-lieu.  —  La  ville  de  Nigdfe,  chef-lieu  du  sandjak,  rksi- 
dence  du  mutessarif,  est  k  la  distance  d’environ  230  kilomktres 


42,000  livres  turques. 
25,000  — 

19,200  — 

4,500  — 

300  — 
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A  l’est  de  Koniah.  Elle  esi  divisbe  en  trois  quartiers,  situbs  l’un 
au-dessus  de  l’autre  et  nettement  separbs  par  de  beaux  jardins 
bien  arrosbs.  L’ensemble  de  ces  trois  quartiers  superposbs  et 
que  l’on  nomme  Kai-Bachi ,  Cheir-Alti ,  et  Tepe-Virane,  s’btend 
en  amphitbbâtre  sur  un  plateau  assez  elevb,  dans  un  site  pitto- 
resque.  Les  maisons,  de  construction  moderne,  sont  en  pierre 
et  A  un  seul  etage  sur  rez-de-chaussbe.  Elleş  sont  entremblbes 
de  jardins  fruitiers  A  travers  lesquels  circulent  une  foule  de  ruis- 
seauxqui  descendent  des  montagnes  environnantes.  La  villeest 
entourbe  d’un  mur  d’enceinle  et  de  fortifications  aujourd’hui 
presque  en  ruines,  bâties  en  1460  de  nolre  bre  par  Isak-Pacha, 
gouverneur  de  la  Cararaanie  sous  le  sultan  Mohammed  Il-el- 
Fatyh. 

Nigdb  paraît  d’autant  plus  agrbablement  sitube,  A  l’ombre  du 
château  ruinb  qui  la  domine,  et  enfouie  dans  ses  jardins  pleins 
de  frais  ombrages,  que  les  environs  forment  un  parfait  contraste, 
ne  prbsentantque  des  montagnes  arides,  exceptb  vers  le  sud-est, 
oü  s’btend  une  plaine  qui  se  prolongejusqu’A  Erbgli.  11  se  trouve 
dans  ces  environs,  comme  il  a  btb  dit  plus  haut,  plusieurs  car- 
ribres  de  beaux  marbres  colorbs  ;  l’un  de  ces  marbres  est  du 
«  portor  ».  On  y  rencontre  aussi  des  sources  minbrales  qui  jail- 
lisent  en  grand  nombre  du  cotb  du  sud-est;  plusieurs  sont  trbs 
puissantes  en  sülfüre  de  soude,  bicarhonate  de  soude,  sülfüre  de 
fer  et  sülfüre  iodb. 

Les  monuments  de  Nigdb,  tous  musulmans,  offrent  un  grand 
intbret,  notamment  les  tombeaux  du  temps  des  Seldjoukides, 
mblange  bizarre  d’art  armbnien  et  arabe,  rares  et  curieux  objets 
d’bludes,  qu’on  trouve  dans  les  cimetibres  du  quartier  Kai-bachi. 
On  doit  signaler  aussi  le  mâdressâ,  d’un  style  et  d’une  richesse 
d’ornementation  qui  rappellent  la  celbbre  mosqube  de  Houen  A 
Cbsarbe.  Un  autre  monument  trbs  remarquable  est  le  tombeau 
de  Fathma-Hanoum,  princesse  persane  morte  A  Nigdb  en  1620. 
C’est  une  construction  octogone  surmontbe  d’une  pyramide  de 
mbme  forme,  haute  de  8  A  10  mbtres,  et  entibrement  couverte 
d'ornements  et  de  sculptures  reprbsentant,  pour  la  plupart,  l’oi- 
seau  A  figüre  humaine  des  lbgendes  musulmanes.  L’ensemble 
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de  ce  monument  offre  un  beau  spâcimen  de  l’art  persan  le  plus 
pur,  âgal  k  celui  delameilleure  6poque. 

On  compte  actuellement  âNigdb  84  mosqu6es  grandes  et  pe- 
tites,36m6dress6s,  1  bibliothfeque  riche  en  manuscrils,26glises 
du  rite  grec  orthodoxe,  1  âglise  armĞnienne,  6  bains  turcs  et 
4  hötels. 


SANDJAK  DE  BOURDOUR 


Orientation.  —  Le  sandjak  de  Bourdour,  ü  I’extr6mit6 
occidentale  du  vilayet,  est  situd  par  27°  de  latilude  et  de  37®  de 
longitude.  Ses  limites  sont :  au  nord,  le  vilayet  de  Brousse;  au 
sud,  le  sandjak  d’Adalia;  h  l’est,  celui  d’Izbarta  et  k  l’ouest  le 
vilayet  de  Smyrne. 

Division  administrative.  —  II  est  divisd  en  2  cazas  et 
1  nahi6,  et  renferrae  129  villages,  comme  süit : 


CAZAS 

NAHIĞ 

VİLLAGES 

Bourdour  (merkez-caza).. . 

76 

T6föni . 

Gueul-Hissar 

53 

2  Cazas. 

1  Nahtâ. 

129  Villages. 

Population.  —  Sa  population  totale  est  de  155,000  habi- 
tants,  comme  süit : 


Musulmans .  149,968 

Grecs  orthodoxes .  4, 000 

Arm6niens .  987 

Israâlites .  45 


Total.  .  .  155,000 
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Les  mcBurs  et  usages  de  cette  population  sont  lesm&mes  que 
ceux  des  autres  parties  du  vilayet  de  Koniah;  on  remarque  toute- 
fois  que  les  femmes  musulmanes  et  chrötiennes  sortent  libre- 
ment,  le  visage  dâcouvert. 

Ecoles.  —  Les  âcoles  sont  au  nombre  de  1 2,  avec  795  ölfeves, 
comme  süit  : 


MUSULMANS 

8  âcoles 

1  — 

primaires. ) 

,  1  ensemble, 

rucndîĞ  .  .  ) 

470  6lbves. 

GRECS  ORTHODOXES 

2  — 

primaires,  avec .... 

230  — 

ARMĞNIENS 

1  — 

primaire  pour  garçons 

et  fılles,  avec.  .  .  . 

95  — 

Totaux  12  — 

âcoles,  avec . 

795  6lbves. 

Climat.  —  Le  climat  de  cette  partie  du  vilayet  est  assez  froid 
durant  l’hiver. 

Agriculture.  —  L’agriculture  esi  peut-6tre  un  peu  plus 
avancâe  que  dans  les  districls  voisins.  L’6lfeve  du  b^tail  y  est 
aussi  plus  soignâ.  Le  sol,  trfes  fertile,  donne,  malgr6  l’6tat  encore 
införieur  des'proc6d6s  de  l’agriculture,  toutes  les  productions 
delarâgion  :  les  blös,  örge,  seigle,  avoine,  maıs,  ete. ;  les  noix, 
noisettes,  pommes,  poires  et  autres  fruits;  la  vigne  y  prospfere 
et  occupe  de  grandes  6tendues  de  terrains ;  le  pavot  est  cultiv6 
pour  sa  graine,  objet  d’un  certain  commerce,  et  surtout  pour 
ropium.  Les  animaux  domestiques  ajoutentkces  produits  leurs 
peaux,  laines  et  tiftiks. 

Forâts.  —  Les  forfets,  trfes  vastes,  sont  peupl6es  de  belles 
essences;  mais  on  ne  peut  les  exploiter  rggulibrement,  faute  de 
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voies  de  communication.  Les  animaux  sauvagea  qui  les  frk- 
quentent  sont  les  m&mes  que  dans  celles  da  sandjak  voisin  d’lî^ 
barta,  et  sont  6galement  recherchks  pour  leurs  foarrures, 

Riviâres;  lacs.  —  Plusieurs  petites  rivibres  arrosent  la 
contrke  et  vont  se  perdre  dans  les  deuxlacs  salbs  que  ce  sandjak 
renferme,  et  qui  sont  le  lac  de  Bourdour  et  celui  d’Erlbh.  Ge 
dernier,  qui  secristallise  pendant  l’btb,  produit  2  k  300,000  okes 
de  sel. 

Industrie.  —  L’industrie  locale  se  borne  k  la  fabrication 
de  tapis,  de  drap  et  de  toile  de  coton  dite  aladja. 

Gommerce.  —  Le  commerce  donne  un  trafic  moyen  qui 
s’blbve  annuellement  k  600,000  livres  turques,  comme  süit : 

Exportation  :  Cbrbales,  opium,  tif¬ 
tik,  ele .  400,000  livres  turques. 

Importation :  Manufactures,  denrâes 

coloniales,  ete .  200,000  — 

Total.  .  .  600,000  livres  turques. 

ou  environ  13,800,000  franes. 


Dîmes  et  impöts.  —  Les  menus  annuels  du  fise  dans 
ce  sandjak,  s’blbvent  en  moyenne  k  68,780  livres  turques, 
comme  süit : 


Dîmes  des  ekrbales . 

—  moutons . 

Impötfoncier  (emlak) . 

Patentes  (temettü) . 

Exon6ration  du  service  mililaire. 


42,000  livres  turqpes. 
17,000  — 

6,600  — 

3,000  — 

180  — 


Total.  .  .  68,780  livres  turques. 


ou  environ  1  ,S80,ÛÛQ  franes. 
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Chef-lieu.  —  Bourdour,  chef-lieu  du  sandjak  de  ce  nom, 
est  une  pelite  ville  moderne  bâtie  sur  une  colline  entouröe  de 
grands  vignobles.  C’est  la  râsidence  du  mutessarif.  Elle  n’a  rien 
de  remarquable  qu’un  superbe  hötel  bâti  au  milieu  de  la  ville 
par  Tewfık  Pacha,  et  surmontö  d’une  grande  horloge. 

On  compte  dans  cette  ville  24  mosqu6es,  6  tekkös,  1 1  m^dres- 
s6s,  1  âglise  grecque,  1  Gglise  armönienne,  6  bains  tıırcs  ou 
hammams,  et  4  hans. 


SANDJAK  DE  HAMID-ABAD1 

CHEF-LIEU  IZBARTA 


Orientation.  —  Ce  dâpartement  est  situ6  au  nord-ouest 
du  vilayet  de  Koniah,  sur  les  confîns  sud  du  vilayet  de  Brousse, 
par  le  27°  de  latitude  et  entre  les  37  et  38°  de  Iongitude. 

Division  administrative.  —  II  est  divisö  en  5  cazas 
et  2  nahiös,  et  renferme  199  villages,  comme  süit : 


CAZAS 

NAHlfcS 

VİLLAGES 

Izbarta  (merkez) . 

46 

Oloubourlou. . . . . 

11 

Eghİrdir . 

63 

Karagatch,  . 

Evchad . 

46 

Yalovatch . 

33 

5  Cazas 

2  Nahi£s 

199  Villages 

(1)  C’est  depuis  le  1/13  mars  1891  que  ce  sandjak  porte  le  nom  de  HamidrAbad 
qui  lui  a  6t6  donnö  par  irad6  impârial.  Avant  cette  date,  il  6tait  appelö  «  sandjak 
d’Izbarta  ». 
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Population.  —  La  population  totale  da  sandjak  de  Hamid- 
Abads’6lbve  &  1 92,000 habitantsqui,  divis6s  par  communautâs, 
pr6sentent  le  râsultat  ci-aprbs  : 


Musulmans .  174,377 

Grecs  orthodoxes .  17,000 

ArmĞniens  grögoriens .  600 

—  protestants .  3 

—  israâlites .  20 


TotalEgal.  .  .  192,000 


Moeurs  etusages.  — Les  moeurs  de  la  population  de  ce 
sandjak  diffferent  peu  de  celles  des  habitants  du  sandjak  d’Ada- 
lia.  Toutefois,  les  chrötiens  sont  en  gânöral  plus  intelligents  et 
trbs  hospitaliers ;  lalangue  grecque  est  plus  râpandue  dans  cet 
arrondissement  que  dans  le  reste  du  vilayet  de  Koniah. 

Ecoles.  —  On  compte  dans  le  sandjak  de  Hamid-Abad 
38  öcoles  avec  1 ,398  61bves,  comme  süit : 


MUSULMANS 


30  âcoles 

1  — 

prımaıres. )  . . 

t  ensemble. 
ruchaıĞ .  . ) 

800  ölbves. 

GRECS  ORTHODOXES 

4  — 

primaires,  avec  .... 

130  — 

1  — 

supörieure  pour  gar- 

çons,  avec  . 

375  — 

1  — 

supĞrieure,  pour  tilles 

avec . 

63  — 

ARMĞNIENS 

1  — 

primaire . 

30 

Totaux  38  — 

Ecoles,  avec . 

1,398  6lbves. 
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Climat.  “**  Le  climat  de  cette  r6gion  est  froid  pendant  l’hi- 
vec  et  trfes  temp6r6  1’616.  Le  mont  Hinoü,  l’un  des  sömmets  de 
l’Aglasoua-dagh,  quimesure  2,633  metres  d’altitude,  contribue 
pour  une  grande  part  âl’elövation  de  la  temp6rature. 

Agriculture.  —  On  compte  parmi  les  principales  produc- 
tions  du  sol,  d’abord  toutes  les  c6r6ales.  Les  bl6s  de  Hamid, 
qui  constituent  la  partie  la  plus  considörable  de  l’exportation 
du  pays,  sont  trfes  renomm6s  el  estim6s  pour  leur  bonne  qualit6, 
enGr&ceet  en  Sicile.  On  cultive  aussi  avec  succfcs  l’opium,  et 
l’on  produit  pourle  commercebeaucoup  de  graine  de  pavots.  La 
vigne  est  cultiv6epour  le  raisin  et  pour  les  vins  blancs  fabriques 
dans  le  pays,  qui  sont  trbs  appr6ci6s. 

L’elbve  du  bötail  n'a  pour  objet  que  les  bestiaux  locauît  et 
ne  donne  lieu  qu’â  l’exportalion  d’une  certaine  quantit6  de  laine. 

Mine  s.  —  Ona  decouvert  r6cemment,  dans  la  contr6e,  des 
gisements  importants  de  chrome,  de  manganfese  et  de  fer.  Au- 
cune  concession  de  mines  n’a  encore  616  donn6e. 

Forets.  —  Les  for6ts  sont  vastes,  riches  en  bois  d’essences 
variâes;  mais,  pour  les  uı6mes  causes  d6j&  plusieurs  fois  indi- 
qu6es,  elleş  restenl  sans  exploitation  utile. 

Faune.  —  On  cbasse  dans  ces  forâts  l’ours,  le  loup,  le 
renard,  le  blaireau,  le  libvre,  ete.,  dont  les  peaux  sontlivr6es  au 
commerce  des  fourrures. 

Routes.  —  Deux  routes  sont  en  construction  :  l’une  se  di¬ 
riğe  sur  Koniah;  l’autre  conduit  h  Bourdour,  d’oü  elle  est  pro- 
long6e  et  sera  termin6e  jusqu’â  S6raî-Keu'i,  station  importante 
du  ehemin  de  fer  de  Smyrne-A'idin,  dont  elle  a  6t6  longtemps  le 
point  terminus  â  l’int6rieur. 

Transports.  —  Les  transports,  faute  de  bonnes  routes, 
se  font  encore  jusqu’â  pr6sent  kdos  dechameaux  ou  de  mulets. 
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Rivi4ı*es.  —  Ün  grand  nombre  de  pelites  riviCres  venant 
des  monts  V6zir-dagh  arrosent  et  fertilisent  cette  contree  et  se 
jettent  dans  le  lacde  Be'i-Ch6'iri. 

Lacs.  — Le  pays  renferme  deuxlacs  :  Eğirdir  et  Be'i-Cheiri. 
Ce  dernier,  belle  nappe  d’eau  douce,  mesure  environ  200  kilo- 
mfetres  de  circonfCrence ;  il  est  profond  et  pourrait  âtre  navi- 
gable ;  il  contient  plusieurs  petites  îles,  dont  la  plupart  sont 
habitCes  par  des  Cosaques  aıtfrefois  Cmigrös  de  la  Russie  et  qui 
y  ont  bâti  un  village  de  300  maisons.  Ces  Cosaques  sont  tous 
pöchelırs  ou  bergers. 

Industrie.  — ■  Les  Industries  principales  sont  la  chaudron- 
nerie  de  cuivre  et  la  fabrication  des  instruments  aratoires. 
Comme  dans  üne  gfande  partie  du  vilayet,  on  lisse  aussi  dans 
cet  arrondissement  des  tapis  et  de  la  toile  de  colon  dite 
aladja. 

Commerce.  —  Le  commerce  du  sandjak  de  Hamid-Abad 
s’Clbve  annuellement  k  un  trafic  total  d’environ  560,000  livres 
turques,  comme  süit  t 

Eüpörlation,  comprenant  environ  1,500, 000  kilCs  de  blCs  dits 
do  Hamid,  des  graines  de  pavots,  de  l’opium,  des  noix,  laines, 


cotonnades,  foürrures,  ete .  400,000  livres  turques. 

Importation ,  comprenant  les  pro- 
duîts  manufacturCs  d’Europe  et  den- 
r£es  coloniales,  ele .  160,000  — 

Total  du  trafic  Annu Et.  .  .  560,000  livres  turques. 


soit  environ  13  millions  de  franes. 

Dîmes  et  impdts.  —  Les  revenus  annuels  du  fise  sont, 
enmoyenne,  de  140,450  livres  turques, comme  süit  *. 
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Dîme  des  cörâales . 

93,000  livres  turques. 

—  moutons . 

29,000  — 

Emlak  (impöt  foncier) . 

12,000  — 

Temettü  (patentes) . 

6,000  — 

Bedel-î-asMrits  (exoneration  du 

service  militaire) . 

450  — 

Total.  .  .  140,450  livres  turques. 


soit  environ  3,230,000  francs. 

Ghef-lieu.  —  Izbarta  (Sparta),  chef-lieu  du  sandjak  de 
Hamid-Abad,  râsidence  du  mutessarif,  estsituâ  dans  une  plaine 
fertile,  k  140  kilomktres  ouest  de  Koniah.  Quoique  cette  ville 
n’offre  rien  de  remarquable,  et  qu’elle  ne  renferme  aucun  mo- 
nument  ni  ancien  ni  moderne,  son  aspect  est  agreable,  au  pied 
des  monts  Aglasoun,  sur  les  bords  d’un  affluent  du  Cestrus.  Les 
jardins  doııt  chaque  maison  d’Izbarta  est  pourvue,  les  belles 
plantations  qui  entourent  la  ville,  la  blancheur  de  ses  maisons 
en  pierre,  A  un  seul  6tage,  toutes  uniformöment  passkes  â  la 
chaux,  forment  un  ensemble  qu’on  pourrait  trouver  charmant, 
si  les  rues  etaient  seulement  un  peu  moins  ktroites  et  mieux 
entrelenues. 

La  population  d’Izbarta  est  kvaluöe  k  20,000  habitants,  dont 
13,000  musulmanset  7,000  Grecs  orthodoxes.  On  peut  ajouterk 
ces  chiffres  une  population  flottante  d’environ  2,500  personnes 
pendanl  six  mois  de  l’annke,  composke  de  commerçants,  Grecs 
pour  la  plupart,  qui  se  donnent  rendez-vous  dans  ce  centre 
des  opkrations  commerciales  de  l’intkrieur-sud  de  l’Asie-Mi- 
neure. 

A  quelques  kilomktres  de  la  ville,  on  visite  un  örme  plusieurs 
fois  skculaire  qui  couvre  de  ses  rameaux  touffus  un  vaste  espace. 
On  aime  k  se  reposer  sous  cet  kpais  ombrage,  auprks  d’une 
source  qui  jaillit  au  pied  de  l’arbre  et  dont  l’eau  dklicieuse  est, 
en  6t6,  aussi  froide  que  la  glace. 

En  s’6loignant  de  la  ville  du  çöle  sud,  on  rencontre,  k  35  ki- 
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lombtres  de  distance,  au  bord  d’une  petite  riviere  qu’on  nomme 
A  glasoun-tehai,  le  village  d’Aglasoun,  compos6  d’une  vingtaine 
de  maisoııs  bâties  au  milieu  des  ruines  d’une  ville  antique,  Sa- 
galassus ,  secoııde  ville  de  la  Pisidie,  du  temps  de  Manlius  qui 
frappa  sur  elle  une  contribulion  de  50  lalenls  et  20,000  m6- 
dimnes  de  bl6.  On  y  voit  encore  un  theâtre  romain  presque  in- 
lact,  ainsi  que  beaucoup  de  tombeaux  et  de  sarcophages  grecs  et 
romains,  plusieurs  grandes  constructions  ruinöes,  un  portique 
de  plus  de  100  mfetres  de  long,  et  un  tr6s  grand  nombre  de 
colonnes  brisâes  et  de  pi6destaux,  sur  l’un  desquels  on  lit  en 
grec  :  Sagalassus ,  ville  de  Pisidie. 

Tremblement  de  terre.  —  La  ville  et  les  environs 
d’Jzbarta  ont  6t6  r6cemment  trbs  6prouv6s  par  une  s6rie  de  se- 
cousses  sismiques.  C’est  dansla  nuit  du  16  au  17janvier  1889 
que  s’estproduile  la  premibre  tr6pidationdu  sol,  avec  accompa- 
gnement  de  bruits  semblables  â.  une  decharge  d’artillerie  dans 
le  lointain ;  d’autres  secousses  se  succâdaient  par  intervalles  et 
furent  suivies,  vers  une  heure  du  matin,  d’un  formidable  6bran- 
lement  du  sol  accompagnö  d’un  bruit  sourd  et  prolongö ;  plus  de 
200  maisons  furent  en  ’partie  renversâes,  et  beaucoup  d’autres 
sörieusement  endommagees.  L’arsenal,  la  caserne  et  un  ancien 
temple  situ6  kl’entröe  de  la  ville  furent,  entre  autres,entibrement 
delruils.  En  raison  de  la  violence  extrâme  de  cette  secousse,  le 
nombre  des  victimesn’a  pas  6t6  trop  considörable,  grâceâ  ceque 
la  population  affol6e  a  pu  gagner  les  champs  dfes  les  premiferes 
oscillations  du  sol ;  on  a  constatö  le  lendemain  cinq  personnes 
tuöes  et  une  vingtaine  de  bless6es. 

Le  sol,  dans  la  ville  et  les  environs  immödiats,  est  restö  ere* 
vass6  en  plusieurs  endroits,  qui  ontperdu  leur  horizontalitö  pri_ 
mitive ;  sur  quelques  points,  au  sud  de  la  ville,  les  fissures  s’entre- 
eroisent  â  la  manibre  d’une  vitre  brisee  par  une  pierre. 

Lesjourssuivants,  plusieurs  tröpidations  se  sontfaitressentir, 
mais  le  noeud  du  mouvement  n’ötait  plus  la  ville  d’Izbarta  et 
semblait  se  concenlrer  vers  le  village  de  D6r6-Keu'i,  â,  une  heure 
de  la  ville,  qui  a  6te  fort  maltraitö. 
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On  comple  dans  le  sandjak  d’Izbarta  37  mosqu6es,  28  m6- 
dressğs,  6  tekkös ,  dont  1  mtivlivi-hane ,  1  bibliothfcque, 
8  6glises  grecques,  1  armönienne,  374  fontaines,  6  bains  lurcs 
et  7  hans. 


SANDJAK  D’ADALIA  (TEKKE) 


Orientation ;  division.  —  Formant  ,par  sa  position  g6o- 
graphique  toute  la  partie  sud  du  littoral  du  vilayet  de  Koniah, 
sur  la  mer  M6dilerran6e,  le  sandjak  d’Adalia  est  aussi  le  plus 
important  districl  de  la  province. 

II  est  divis6  adminislrativement,  comme  on  l’a  dit  plus  haut, 
en  5  cazas,  et  ceux-ci  en  9  ııahi6s;  il  comprend  549  villages, 
comme  süit: 


CAZAS 

NAHlfiS 

VİLLAGES 

Aoalia  (merkez) . 

Staaos.  —  Sferik.  —  Milli.  —  Kizil-Kaya . 

163 

El  mal  e . . . 

F6nikl6.  —  Ekdir-Kardech . . 

75 

Alaya . 

Douchembö.  —  Menoughat . 

186 

Aks6ki . 

Ibradi . . 

60 

Kasch . 

65 

5  Cazas 

9  Nahi&s 

549 

Villages 

Populatiou." —  Sa  population  lotale  est  de  224,000  habi- 
taııts,  comme  suil : 
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CAZAS 

MUSULMANS 

GRECS 

ORTHODOXES 

; 

efl 

3 

1 

M 

ee 

< 

(il 

H 

a 

< 

ee 

OQ 

« 

M 

P 

O» 

a 

o 

E  ' 

H 

5 

z. 

s 

e 

o 

cc 

û. 

TOTAUX 

Adalia . 

66  542 

13.005 

49 

373 

20 

9 

80.000 

Eluaale . 

39  565 

5.000 

411 

24 

» 

» 

45.000 

Kasch  . 

34.272 

4  728 

»> 

» 

» 

» 

39.000 

Alaya . 

32.854 

4  121 

» 

25 

» 

» 

37  000 

Aks6ki  . 

22  854 

146 

» 

» 

» 

» 

23.000 

Totaui 

PAR  COMMUNAUTfrj 

196  087 

27  000 

460 

424 

20 

9 

Total  g£n£ral . 

224.000 

Yuruks.  —  Dans  ce  chiffre  total  de  224,000  habitants,  on 
comprend  environ  15,000  nomades  ou  yuruks,  mot  quisignifie 
«  marcheurs  »,  qui  sont  presque  tous  bergers.  Us  passentl’hiver 
dans  les  plaines,  el  se  transportent  l’6le  dans  les  yaila  ou  hauts 
plateaux,  abondants  en  prairies,  pour  y  faire  paîlre  leurs  trou- 
peaux,  car,  k  parlirdu  mois  de  mai,les  plaines  sontdess6ch6es 
par  les  grandes  chaleurs. 

Celle  population,  qui  loge  sous  des  tenles,  est  trbs  hospitalibre 
et  rend  de  râels  Services.  Pendant  l’hiver,  ces  yuruks  coupent 
le  bois  k  brûler,  debitent  les  bois  de  construction,  fabriquent  le 
charbon  de  bois,  et  se  cbargent  ensuile  de  tous  les  transports 
avec  leurs  chameaux.  Les  hommes  sont  de  haute  taille;  ils  ont 
la  physionomie  ouverle  :  c’est  le  type  tureoman  (turkmbne)  dans 
toule  sa  puretö.  Ainsi  que  leur  surnom  de  yuruk  l’indique,  ils 
sont  en  effet  grands  marcheurs. 

Kizil-Bach.  —  On  distingue  en  outre  dans  le  sandjak 
d’ Adaba  une  race  appelde  kizil-bacfı,  littĞralement  «  tötes 
rouges  ».  Les  kiliz-bacb  se  disent  musulmans,  mais  ils  vivent 
s6par6s  de  ceux-ci  et  ne  se  marient  qu’entre  eux  sans  jamais  s’al- 
lier  â  une  famille  musulmane  ou  autre  n’appartenant  pas  k  leur 
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secle  particulibre.  Les  kizil-bach  du  sandjak  d’Adalia  sont  pour 
la  plupart  dans  l’aisance ;  ils  exercent  presque  tous  le  m6tier  de 
scieur  de  long,  d’oü  vient  leur  surnom  de  taktadjis,  c’est-k-dire 
fabricants  ou  marcbands  de  planches.  Ils  possfcdent  beaucoup 
de  mulets  qu’ils  emploient  aux  transports  de  bois  et  de  planches 
jusqu’aux  6chelles  d’embarquement. 

Jusque  dans  ces  derniers  temps,  les  kizil-bach  n’6taient  pas 
requis  pour  le  service  militaire ;  mais,  depuis  cinq  ans,  ils  sont 
r6guliferement  appel6s  sous  les  drapeaux,  comme  tous  les  musul- 
mans. 

Ecoles.  —  Sauf  les  6coles  primairesdesprincipauxcentres 
du  sandjak,  tous  les  6tablissements  scolaires  se  trouvent  râunis 
dans  la  ville  m6me  d’Adalia;  leur  6num6ration  trouvera naturel- 
lement  sa  place  dans  la  description  du  chef-lieu  du  sandjak. 

II  en  sera  de  möme  pour  ce  qui  concerne  le  climat  de  cette 
ville,  celui  du  sandjak  en  g6n6ral  diffârant  peu  de  ce  qui  a  616 
indiqu6  plus  haut  pour  tout  le  vilayet. 

Agriculture.  —  L’agriculture  est  g6n6ralement  tr6s  d6- 
laiss6e  el  arri6r6e ;  elle  souffre  du  manque  de  bras,  du  d6faut  de 
voies  de  Communications  et  de  la  pauvret6  des  cultivateurs.  Ses 
principales  productions  sont  les  c6r6ales  de  toutes  sortes  et  en 
second  lieu  les  s6sames.  La vigne  est  plant6c  en  petites  quanlit6s 
dans  les  districts  de  Kizil-Kaya  et  de  Milli-Boudjak. 

BĞtail.  —  On  6l6ve  dans  ce  sandjak  un  grand  nombre  de 
moutons,  de  chbvres,  de  chevaux,  d’ânes,  de  mulets,  de  bceufset 
de  chameaux.  La  plupart  des  moutons  sont  export6s  en  figyple 
pourlaboucherie;  les  boeufs  et  les  chfevres  vontdans  les  tles  de 
l’Arcbipel  oltoman. 

Mine  s.  —  Les  montagnes  environnant  la  ville  d’Adalia  ren- 
ferment  des  gisements  de  chrome  et  de  manganbse  inexpIoit6s. 

Forâts.  —  Les  forfets  occupent  dans  ce  district  une  vaste 
6tendue;  mais  elleş  souffrent  beaucoup  des  d6vastations  qu’un 
peu  de  surveillance  et  de  direction  pourraient  facilement  emp6- 
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cher  :  des  coupes  y  sont  incessamment  pratiqudes  k  lort  el  & 
Iravers.  C’est  surtout  sur  le  liltoral  que  les  forâts  sont  le  plus 
maltraitkes. 

Les  plus  nombreuses  essences  du  peuplement  de  ces  forfets 
sont  le  pin,  le  sapin  et  le  chöne. 

Faune.  —  Les  forâls  sonlhantöes  par  des  animaux  carnas- 
siers,  tels  que  le  İkopard,  l’ours,  le  loup,  le  renard,  le  chacal.  Le 
gibier  qu’on  y  rencontre  se  compose  surtout  de  sangliers,  de 
cerfs,  de  daims,  de  mouflons,  ete. 

Routes.  — Des  voies  de  communication  terrestre  :  routes, 
grandes  chaussâes  carrossables,  ehemins  de  fer,  sont  k  l’dtat 
de  projets. 

Ports.  —  Les  principaux  ports  du  sandjak  sont  ceux  d’Ada¬ 
lia,  d’Adrassan,  deKakava,  leportGânois,  la  rade  d’Avova,  ete., 
dans  le  caza  d’Adalia ;  l’dchelle  de  Finika,  dans  le  caza  d’Elmale ; 
le  port  de  Kallimaki  et  l’6chelle  de  Myradans  le  caza  de  Kasch; 
et  enfin  le  port  d’Alaya  dans  le  caza  de  ce  nom.  Ces  divers  abris 
et  places  de  commerce  seront  traitks  chacun  en  son  lieu  dans 
ladescription  respeetive  de  chaque  caza  de  ce  sandjak. 

Transports.  —  Les  transports  par  voie  terrestre  se  font  k 
dos  de  chameaux,  chevaux  et  mulets,  en  l’absence  de  bonnes 
routes.  II  convient  pourtant  de  prendre  note  de  quelques  cons- 
truetions  commencâes,  telles  que  les  routes  carrossables  d’Ada¬ 
lia  A  Izbarta,  d’Adalia  k  Alaya  et  enfin  d’Elmale  k  Finika. 

Les  transports  k  l’ext6rieur,  par  voie  maritime,  se  font  sur 
les  vapeurs  des  compagnies  «  Bell's  Asia  Minör  »,  «  Carava  », 
«  Mabsousse  » ,  et  au  moyen  d’environ  1 ,200  petits  navires  de  dif- 
ferents  tonnages  et  pavillons; 

•  Fleuves.  — Les  fleuves  etcoursd’eau  principaux  qui  ont 
leur  embouchure  dans  la  mer  Mkditerranee  sont,  k  l’est  d’A¬ 
dalia  : 

Le  Manavghat,  anciennement  Eurymâdon,  dans  les  eaux  du- 
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quel  Eurymkdon  se  nova  en  combattant  contre  les  Perses.  Son 
embouchure  est  k  25  kilomktres  k  l’est  d’Adalia; 

Le  Keupru ,  ancien  Cestrus ,  quiprend  sa  source  k  Bei-Chkıri- 
Gueul,  et  se  jette  dans  la  mer  k  40  kilomktres  d’Adalia; 

L ’ A/c-sou  venant  d’Egh'irdir-üueul;  son  embouclıure  est  k 
16  kilomktres  d’Adalia; 

Le  Douden  ou  Cataractes  qui,  aprks  avoir  arrosk  les  environs 
d’Adalia,  se  divise  enplusieurs  branches  k  5  et  10  kilomktres  de 
cette  ville. 

A  l’ouest,  le  Boghaz-tchai  prend  sa  source  au  Bk'idagh  et  se 
jetle  k  la  mer  k  1 1  kilomktres  d’Adalia. 

De  lk,  jusqu’k  la  limite  du  vilayet  d’ Aidin,  coulent  plusieurs 
cours  d’eau  de  moindre  importance,  qui  sont  le  Finika-tchai ; 
le  Kassaba-tchai,  ancien  Andriacus;  la  rivikre  sulfureuse  nom- 
mke  Dimir-diri,  aux  environs  de  Myra;  le  Kara-tchai  k  Kala- 
maki;  1’ Eschem-tchai,  prks  de  Makri. 

II  n'y  a  pas  de  lacs  dans  ce  sandjak,  mais  seulement  quelques 
marais  form^s  parle  döbordement  des  rivikres. 

On  estime  k  2,000  livres  turques  par  an  le  produit  de  la 
pâche  fluviale. 

Industrie.  —  La  principale  induslrie  de  ce  sandjak  est  la 
fabrication  de  tissus  de  cotons  rayks,  dits  aladja  \  les  femmes 
tissent  aussi  avec  du  coton  fild  une  grande  quanlit6  d’ktofles 
qu’on  nomme  dimit  et  bez. 

On  fabrique  dans  plusieurs  localilks  des  instruments  aratoires, 
des  ustensiles  de  cuivre,  des  tuiles,  des  briques,  des  pots  de 
grks.  11  y  a  plusieurs  lanneries,  des  distilleriesd’alcool  et  d’eau- 
de-vie  dite  rakı ,  des  moulins  k  eau  pour  les  farines  et  des  scie- 
riesmkcaniques. 

Dans  les  environs  d’Adalia,  les  paysans  fabriquent  des  nattes 
communes;  dans  celtevillemâme,un  Arabed’Alexandrievientde 
monlerunefabriquedenattesfines  detous  genres  et  de  toutescou- 
leurs.  Cette  nouvelle  industrie  semble  appelâe  k  un  grand  avenir. 

Commerce.  — Le  commerce  d’exportation  et  d’importa- 
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tion,  d’aprfcs  les  âvaluations  de  la  douane  d’Adalia  et  des  autres 
âchelles  de  moindre  importance  peut  se  chiffrer  approximative- 
ment  comme  süit : 


EXPORTATION 

Câreales .  45,000,000  piaslres. 

Farine .  2,000,000  — 

B6tail .  4,000,000  — 

Bois  de  conslruction .  18,000,000  — 

S6same .  21,000,000  — 


Laines . 

Peaux  . 

\allon6e . 

Bâglisse  et  saponnaire. 
Divers . 


3,000,000 

2,000,000 

2,000,000 

2,000,000 

5,000,000 


Total .  104,000,000  piaslres. 

soit  environ  24  millions  de  francs. 


İMPORTATION 

Cafe .  4,000,000  piaslres. 


Sucre,  riz  et  poivre . 

Manufaclure;  —  coton,  coton 
fîl6,  rouennerie’,  draperie, 
soie . 

6,500,000  — 

14,200,000  — 

1,000,000  — 
2,000,000  — 

Sel . 

Verrerie,  quincaillerie . 

M6taux,  grenaille,  poinles  de 
Paris . . 

1.200,000  — 

Vins  et  eau-de-vie . 

200,000  — 

Henneh  (teinturepourtoiletle). 

30,000  — 

Dattes  sfeches . 

30,000  — 

P6trole  de  Russie . 

6,000,000  — 

Divers . 

2,000,000  — 

Total . 

37,160,000  piastres 

soit  environ  8,500,000  francs. 
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Comme  on  le  voit,  le  chiffre  de  l’exportation  reprösente  prbs 
de  trois  fois  celui  de  l’importation. 

Navigation.  —  Le  tableau  suivant  donne  le  mouvement 
markime  annuel  da  port  d’Adalia,  par  nombre  de  vapeurs  et 
voiliers,  pavillons  et  tonnage.  Un  tableau  semblable  donnera 
aussi,  plus  loin,  le  mouvement  annuel  du  port  d’ Alaya. 

Mouvement  maritime  du  port  d’Adalia,  du  1/13  mars  1889 
au  28  fâvrier  1890. 


PAVİLLONS 

NOMBRE  DE  NAVİRES 

TONNAGE 

DROITS 

de 

PHARRS 

M 

tC 

W 

3 

o 

> 

< 

H 

O 

I* 

S 

w 

Cu 

t 

m 

PC 

w 

3 

o 

> 

i 

O 

H 

Anglais . 

83 

>1 

83 

28  164 

» 

28.164 

Austro-Hongrois 

i 

)) 

1 

1.102 

» 

1.102 

Hellâne . 

73 

52 

125 

14.857 

5.469 

20.326 

Italien . 

» 

1 

1 

» 

348 

348 

16.394  piastres 

Ottoman . 

23 

1.019 

21.345 

26  930 

48.275 

Samien . . . 

11 

11 

» 

434 

434 

Russe . 

M 

2 

1 

» 

255 

255 

Totaux. . . . 

180 

1  084 

1.264 

65.468 

33.436 

98.904 

I 

16.394  piastres 

En  tout,  1,264  navires,  jaugeant  98,904  tonnes. 


Dîmes  et  impöts;  douane.  —  On  övalue  en  moyenne 
les  revenus  annuels  du  fise,  dîmes  et  impöts,  dans  le  sandjak 
d’Adalia,  k  14  millions  de  piastres,  soit  140,000  livres  turques, 
ou  3,100,000  franes. 

Le  revenu  annuel  de  la  douane  est  en  moyenne  de  25,000 
livres  turques  ou  575,000  franes. 

Les  recettes  des  revenus  concödös  k  l’adminislration  de  la 
Dette  publique  ottomane,  figurent  dans  celles  de  la  direclion  de 
Smyrne,  de  laquelle  döpendent  les  sous-directions  d’Adalia  et 
d’ Alaya. 
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Adalia.  —  La  villc  d’Adalia,  chef-lieu  du  sandjak  et  du  caza 
du  mbme  nom,  rbsidence  du  mulessarif,  est  bâtie  au  sommel 
d’un  rocber  &  pic,  eleyb  de  50  mbtres  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer  Mâditerranbe  qui  en  baigDe  le  pied.  Cetle  ville  est  situĞe 
par  les  27°  et  28°  de  latilude  et  le  36°  de  longilude,  au  fond  du 
golfe  du  mfeme  nom.  Elle  ala  forme  d’un  fer  A  cheval.  Entourbe 
d’une  triple  enceinle  de  murailles  garnies  de  bastions  et  flan- 
qubes  de  tours,  son  aspect  est;imposant.  Les  bases  de  ses  forti- 
fications  sont  baignbes  dans  de  profonds  fossAs  que  les  eaux  du 
Douden  alimentent. 

La  construction  premibre  de  ces  forteresses  date  de  l’öpoque 
des  Byzantins.  Les  enceintes  de  murailles  ont  bte  agrandies  et 
augmentöes  par  les  Gbnois,  qui  y  ont  encastrb  des  inscriptions 
commbmoratives  de  ces  importants  travaux  et  yontgravbles 
blasons  deleurs  podestals.  Pendant  plusieurs  sibcles,  elleş  sont 
restâes  saııs  entretien.  Elleş  furent  restaurbes,  il  ya  environ  un 
sibcle,  par  un  dere-bey  nommb  Tekkb-Oglou,  qui  fut  pendant 
plusieurs  annbes  en  rbvolte  ouverte  contre  le  sultan  Sblim  III 
qui  l’appelait  A  Constantinople.  L’amiral  qui  commandait  la 
flotteimpâriale  parvint,  par  ruse,  A  dbciderle  dbrb-bey  A  visiter 
le  vaisseau  amiral  oü  il  fut  aussitöt  pendu. 

Adalia  est  l’ancienne  Attalia  fondbe  par  Altale  II,  roi  de  Per- 
game.  Elle  s’blendait  alors  jusqu’A  Eski-Adalia  et  comptait,  dit- 
on,  plus  de  100,000  habitanls. 

Population.  —  Aujourd’hui,  y  compris  ses  faubourgs  el 
celui  notamment  appelb  « la  Marine  »,1a  ville  d’Adalia renferme 
environ  25,000  habilants,  comme  süit  : 


Musulmans .  15,664 

Grecs  orlhodoxes .  8,967 

Israblites .  300 

Armbniens .  40 

Catholiques .  20 

Protestants .  9 


Total .  25,000 
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A  peu  de  distance  de  la  ville  se  Irouvent  :  au  nord  le  tnont 
Bei-dagh ,  k  l’est  le  Vizir-dayh ,  k  l’ouest  le  Tahtalar-dagh  qui 
mesure  2,600  mktres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  La  ville  est 
immkdiatement  entourâe  de  nombreux  jardins  admirablement 
arrosks  et  qui  se  prolongent  jusqu’aux  contreforts  de  ces  mon- 
tagnes.  On  y  cultive  avec  succks  lous  les  fruits  el  lkgumes, 
l’oranger,  le  citronnier,  le  mûrier,  ete.,  ete. 

Les  saisons  du  priııtemps  et  de  l’automne  sont  temp4r4es  et 
Irfes  agr4ables.  En  döcembre,  janvier,  f4vrier,  il  lombe  beaucoup 
de  pluie,  et  le  froid  n’est  sensible  que  par  les  vents  du  nord.  Mais 
en  et4,  dans  les  mois  de  juillet  et  d’août,  la  chaleur  atteint  par- 
fois  jusqu’k  +  38  k  39®  centigrades.  Toutefois,  cette  chaleur  est 
encore  supportable,  car  elle  est  miligöe  par  les  brises  de  la  mer. 
Les  sommels  des  montagnes  environnantes  sont  couverls  de 
neige  pendant  l’hiver,  ce'  qui  alimente  un  grand  nombre  de 
cours  d’eau,  dont  quelques-uns  traversent  la  ville  et  y  entre- 
tiennent  toute  l’ann4e  une  grande  humiditö.  Pour  cette  raison, 
le  climal  d’Adalia  n’est  pas  trks  sain ;  des  maladies  end6miques 
y  soııl  fr4quentes,  telles  que  fıbvres  intermittentes,  römiltenles, 
bilieuses,  dyssenleries,  rhumalismes.  Ilya  beaucoup  de  cas 
d’elâplıanliasis  arabe,  ehez  les  femmes  surtout. 

Comme  on  l’a  d6jâ  dit,  la  ville  d’Adalia  est  le  sifege  d’un 
mutessarifat,  avec  tous  les  fonetionnaires  civils  et  militaires  que 
comporte  un  chef-lieu  de  sandjak. 

Dans  l’ordre  religieux,  il  y  a  pour  les  musulmans  un  cadi  ou 
na'ib  et  le  rnuftı. 

Les  chrâtiens  du  rite  grec  orlhodoxe  ont  un  archev4que,  un 
arehimandrite  et  des  popes.  Les  Arm6niens  ont  un  prötre. 

On  compte  dans  la  ville  62  mosqu6es  dont  3  monumentales  ; 
12  4glises  grecques  orthodoxes,  1  6glise  arm4nienne  et  1  syna- 
gogue. 

Uyak  Adaba  un  tribunal  civil  de  premikre  instance,  un  tri- 
bunal  criminel  et  correctionnel,  un  tribunal  de  commerce,  de 
paix  et  de  simple  poliçe,  et  un  tribunal  religieuı  prksidk  par  le 
na'ib  ou  par  le  mufti . 


862 


VİLAYET  DE  KONIAH 


Ecoles.  —  On  compte,  tant  ât  Adalia  que  dans les  principaux 
centres  du  sandjak,  les  etablissements  scolaires  suivants  : 

MUSULMANS 

Ecoles  ruchdiĞ . 

—  idadiö . 

—  spûciale  de  fılles  .  . 

—  primaires . 

GRECS  ORTHODOXES 

Ecoles  de  1"  degrû . 

—  de  fılles . 

—  primaires . 

Total  :  Ecoles.  . 

Les  ûcoles  musulmanes  sont  dûfrayâes  par  les  revenus  d’im- 
meubles  qui  leur  appartiennent  et  par  un  impöt  del  1/2  pour  ceııt 
sur  le  dbcifeme  des  dîmes. 

Les  ûcoles  des  Grecs  orthodoxes  sont  enlretenues  par  les 
revenus  des  ûglises,  par  des  loteries  d’objels  confectionnĞs  dans 
les  âcoles  de  fılles  et  par  des  dons  parliculiers. 

La  ville  d’Adalia  possbde  une  bibliothfeque  orientale. 

On  y  trouve  aussi  13  bains  turcs,  10  hans,  2  höpitaux  et 
3  hötels-restaurants. 

Port.  —  Du  temps  des  Grecs,  le  port  d’Adalia,  vaste  pour  les 
flottes  anliques,  pouvait  en  tout  temps  leur  offrir  un  abri  sûr. 
II  ûtait  formû  de  digues  flanquûes  de  tours  aujourd’hui  en  ruines. 
L’une  de  ces  tours  a  6t4  restaurûe  par  les  Byzantins ;  une  autre, 
par  les  Gûnois.  Lorsque  les  empereurs  seldjoukides  recons- 
truisirent,  suivant  le  systfeme  de  dûfense  de  leur  âpoque,  les 
anciennes  fortifications  du  port  el  de  la  ville  grecque,  qui  devint 
leur  principal  arsenal  maritime,  ils  rûparferent  les  anciens 
möles  et  fırent  un  bastion  de  la  plus  grosse  tour  anlique. 

Actuellement,  le  port  d’Adalia,  ensablû  par  süite  de  la  mau- 
vaise  habitude  prise  par  les  navires  qui  se  permettent  de  jeter 


1  ) 

1  / 

j  >  2,000  ûlöves. 
37  ) 

2  ) 

2  >  600  ûlfeves. 

6  ) 

50  et  2,600  ûlbves. 
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leur  lest  A  l’ancre,  n’â  plus  A  1’entrĞe  qu'ua  tirant  d’eau  de  3  A 
4  metres. 

Un  chantier  de  construction  se  trouve  au  fond  du  port.  LA 
sont  aussi  ]a  douane,  l’office  sanitaire,  ainsi  que  les  bureaux  de 
la  Dette  publique  et  de  la  râgie  des  tabacs.  L’embarquement  et 
le  d6barquement  des  marchandises  s’opArent  au  moyen  de  qııais 
tlottants  ou  sur  pilotis,  qui  sont  presque  chaque  annûe  emportös 
par  les  fortes  tempâtes,  ce  qui  empftche  les  navires  d’approcher 
pendant  un  ou  deux  mois  d’hiver.  Les  bateaux  A  vapeur  resleııl 
toujours  au  large  et  sous  vapeur. 

Nûanmoins,  le  port  est  naturellement  abritö  contre  les  vents 
du  nord,  de  l’esl  et  du  sud-est  par  les  montagnes.  II  n’est  expos6 
qu’aux  vents  de  sud-ouest  et  de  nord-ouesl. 

A  l’ouesl  d’ Adaba,  on  rencontre  le  long  du  littoral  plusieurs 
baies  et  ports  naturels  de  refuge,  ûloignûs  de  cette  ville  comme 
süit  : 

A  6  milles,  la  petite  île  de  Rechat,  oü,  en  cas  de  tempete,  les 
navires  peuvent  s’abriter ; 

A  17  milles,  la  rade  d’Avora,  oü  les  bâtimenls  voiliers  et  A 
vapeur  vont  se  rAfugier  quand  soufflent  de  forts  vents  de  sud-ouest; 

A  22  milles,  le  port  gAnois,  abri  naturel  et  sûr  pour  13  A 
20  navires  ;  l’entrâe  en  est  difficile  et  parsemûe  d’ilots  rocheux ; 

A  40  milles,  Adrassan,  qui  peul  donner  refuge  A  7  ou  8  navires 
par  tous  les  lemps ;  entröe  facile ; 

Enfin  Kakava  ou  Kakova,  vaste  port  naturel,  avec  trois  passes 
accessibles  aux  navires  de  tout  lonnage  et  par  tous  les  temps. 

Consulats .  —  La  Grbce  et  la  Perse  sont  reprâsentûes  A  Ada¬ 
ba  par  des  vice-consuls ;  la  France  et  l’Italie  y  ont  des  agents 
consulaires ;  les  autres  nations  n’y  ont  point  de  reprûsentanls 
pour  la  juridiction  commerciale. 


CAZAS  DU  SANDJAK  D’ADALIA 


CAZA  D’ELMALE 

Cet  important  district  comprend  76  villages  avec  une  popula- 
tion  totale  de  45,000  habitants,  dont  39,566  musulmans, 
5,000  Grecs  orthodoxes,  41 1  Armkniens  et  24  israklites. 

Chef-lieu.  — Elmale,  chef-lieu  du  caza,  sikge  du  caimakam 
ou  sous-gouverneur,  est  un  gros  bourg  de  3  k  4,000  habitants, 
siluk  sur  une  colline  klevke,  enlourk  par  de  hautes  montagnes 
coupkes  par  de  larges  vallkes,  k  la  distance  d’environ  75  kilo- 
mktres  k  l’ouest  d’Adalia  et  d’environ  300  kilomktres  au  sud- 
ouest  de  Koniah. 

Ilyak  Elmale  une  kcole  ruchdti,  1 8  mtdressis ;  chaque  quar- 
tier  a  une  kcole  primaire.  Les  Grecs  orthodoxes  ont  une  kcole 
avec  60  klkves. 

Les  mosqukes  sont  au  nombre  de  20  k  Elmale  ;  on  y  compte 
aussi  3  kglises  grecques  et  1  armknienne. 

Les  autres  kdifices  publics  sont  5  bains  turcs  et  3  hans.  Ilya 
508  boutiques. 

Les  terres  du  caza  d’Elmale  ont  une  superficie  totale  de 
766,595  deunums,  soit  76,666  hectares,  dont : 

Terrains  cultivks  :  454,268  deunums  =  45,433  hectares. 

Pâturages,  forkts, 

terres  incultes :  312,327  —  “  31,233  — 


Total  :  766,595  deunums  =  76,666  hectares. 
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Le  climat  de  ce  district  est  g6n6ralemenl  sain ;  la  temp6- 
rature  est  froide. 

Le  sol  produit  en  abondance  du  bl6  trfes  estimö,  de  l’orge,  du 
mais ;  beaucoup  de  pois-chiches ;  des  fruits  de  toutes  sortes. 
L’eau  est  abondante  et  bonne. 

La  population  musulmane  est  en  g6n6ral  adonnöe  h  l’agricul- 
lure ;  le  commerce  et  les  6tats  manuels  sont  exerc6s  par  les 
chr6tiens. 

Finika.  —  A  60  kilombtres  au  sud  d’Elmale  se  trouve 
l’âchelle  maritime  du  district :  Finika,  probablement  Phcenicus, 
oü  sans  doute  les  Phâniciens  avaient  un  comptoir.  On  trouve 
en  effet  dans  les  ruines  de  la  ville  antique,  parmi  les  tombeaux 
lyciens,  une  inscription  plrânicienne  d’6poque  reculâe. 

La  rade  de  Finika  est  exposâe  â  tous  les  vents  ;  mais  elle 
possfede  au  nord-est  un  refuge  oû,  pendant  l’hiver,  les  navires 
s’abritent  pour  effectuer  leurs  chargements  de  c6r6ales. 

La  population  de  Finika  est  d’environ  3,000  habitanls,  com- 
pos6e  en  grande  parliede  chr6tiensgrecs  orthodoxes  venusdes 
îles  de  l’Archipel  pour  faire  le  commerce,  Le  climat  des  en- 
virons  est  assez  malsain,  h  cause  de  la  quantit6  de  petites 
sources  d’eau  sal6e,  ferrugineuse  et  sulfureuse,  qui  röpandent 
danslacontrâe  desfıbvres  intermittentes  et  pernicieuses.  Presque 
tous  les  habitants  en  sont  atteinls;  ils  n’ont  un  peu  de  soulage- 
ment  que  pendant  l’hiver,  lorsque  le  sol  est  couvert  de  neige  et 
que  les  marais  sont  gel6s. 


CAZA  DE  KASCH 


Le  caza  de  Kasch  a  39,000  habitants,  röpandus  dans  65  vil- 
lages.  La  population  se  decompose  par  34,272  musulmans  et 
4,728  Grecs  orthodoxes. 
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Chef-lieu.  —  Kasch,  bourg  de  2,000  habitanls  â  peine,  est 
le  chef-lieu  du  caza  et  la  rösidence  du  ca'imakam.  II  est  situ6  â 
62  kilombtres  au  sud-ouest  d’Adalia,  au  milieu  d’une  grande 
plaine  entouröe  dehautes  collines  boisöes.  On  y  compte  10  mos- 
qu6es,  plusieurs  lurbks  et  10  bains  turcs.  II  y  a  k  Kasch  4  m6- 
dressös  et  4  6coles  primaires  turques. 

La  superficie  totale  du  caza  est  de  650,748  deunums,  ou 
65,074  bectares  environ,  dont  la  moiti6  est  en  culture  et  l’autre 
moitiö  abandonnöe.  Les  productions  du  sol,  quoique  moins 
riches,  sont  de  mâme  nature  que  celles  du  district  voisin,  El- 
male. 

Le  commerce  est  gönöralement  entre  les  mains  des  Grecs, 
qui  importent  des  denr^es  coloniales,  du  petrole,  du  fer,  ete., 
et  qui  exportent  en  retour  des  cârâales,  du  mais,  des  pois 
chiches,  des  racines  de  râglisse,  ete. 

Ces  op^rations  se  traitent  par  le  petit  port  de  Kallimaki,  sur 
la  mer  M6diterran6e.  A  6  milles  de  la,  se  trouve  6galement 
l’âchelle  de  Myra,  port  naturel. 

Ces  deux  localitös  maritimes  sont  desservies  bi-mensuelle- 
ment  par  les  bateaux  h  vapeur  de  la  Compagnie  anglaise  «  Bell’s- 
Asia-Minor  » . 


CAZA  D’AKSfiKI 


Le  caza  d’Akseki  est  silu6  â  l’est  d’Adalia.  Son  chef-lieu,  qui 
porte  le  möme  nom,  est  un  long  bourg  de  1,500  habitants,  sans 
aucune  importance,  bâli  sur  une  colline  entour6e  de  hautes 
montagnes.  C’est  principalement  dans  ce  bourg,  dont  toute  la 
population  est  exclusivement  musulmane,  et  k  Ibradi  que  se  re- 
crutent  en  grand  nombre  les  cadis.  Les  habitants  de  tout  ce  dis¬ 
trict  sont  fanatiques;  on  ne  rencontre  ehez  eux  qu’un  nombre 
minime  de  chrâtiens,  et  seulement  sur  le  littoral. 

La  population  de  ce  caza  est  de  23,000  habitants,  tous  mu- 
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sulmans,  sauf  146  Grecs.  Cette  population  est  dissöminee  dans 
une  soixantaine  de  villages. 

On  compte  â  Akseki  20  mosquees  et  3  tekkös,  dont  1  mevlkvi- 
hank. 

11  y  a  dans  le  bourg  d’Akskki :  30  mkdressks,  1  6cole  ruch- 
diâ,  1  kcole  idadiö  et  30  dcoles  primaires,  frkquentkes  par  5  k 
600  klkves  de  la  bourgade  et  des  environs. 

Le  sol  de  ce  district  est  remarquablement  accidente,  trks 
montagneux  et  pierreux.  La  contrke  renferme  les  plus  vastes  et 
les  meilleures  forâts  du  sandjak.  L’exportation  des  bois  de  cons- 
truction  et  des  bois  k  brûler  s’effeclue,  jusqu’au  port  d’em- 
barquement,  par  le  fleuve  Manavgat .  On  importe  d’Egyple  des 
peaux  brutes  de  buffles  et  de  chameaux,  qui  sont  traitkes  el 
lannkes  dans  le  pays. 

On  dit  que  la  contrke  posskde  des  ruines  et  des  antiquil6s 
importantes ;  mais  les  recherches  et  les  fouilles  y  sont  difficiles 
k  faire,  vu  la  nature  du  terrain  et  le  manque  absolu  de  voies  de 
communication.  Peut-6tre  aussi  y  a-t-il  lieu  de  penser  que  la 
croyance  k  l’exislence  d’antiquitds  est  illusoire,  car  elle  n’est 
basâe  sur  aucun  fait,  l’interieur  du  pays  n’ayant,  que  l’on  sache, 
jamais  6t6  serieusemenl  explork. 


CAZA  D’ALAYA 


Alaya.  —  Aprks  Adalia,  c’est  le  district  d’ Alaya  qui,  sans 
contredit,  a  le  plus  d’importance  dans  tout  l’arrondissement, 
par  sa  situation  gkographique  et  les  facilitks  que  son  liltoral 
ofTre  k  la  navigation,  ainsi  que  par  son  climat  et  ses  productions 
varikes.  Lorsque  viendra  le  lemps  ok  seront  ktablies  des  voies 
de  communication,  les  ressources  de  ce  pays  seront  largement 
utilisees,  et  les  habitants,  sentant  alors  le  besoin  d’acqu6rir  et 
de  faire  fructifier  un  sol.  admirablement  dotö  par  la  nature, 
secoueronl  leur  apathie  et  leur  paresse. 
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La  population  da  caza  s’&feve  â  37,000  habitants,  dont 
32,854  musulmans,  4,121  Grecs  orthodoxes  et  25  israölites. 
On  y  compte  186  villages. 

Alaya,  chef-lieu  du  caza,  est  l’ancienne  Coracösium,  aujour- 
d’hui  cap  Alaya,  au  sommet  de  laquelle  le  c6l&bre  chef  de  pi- 
rates,  Diodore  Tryphon,  avait  6lev6  une  forteresse  pour  cacher 
son  butin.  On  en  voit  encore  quelques  vestiges  autour  de  la 
montagne,  quoique  cechâteau  aitetö  d^molipar  Pomp6e,  aprfcs 
que  Tryphon  eût  6t6  pris  et  tu6,  en  144  avant  J.-C.,  par  Anlio- 
chus,  fils  de  DâmĞlrius. 

A  partir  du  bas  de  cette  montagne,  la  ville  moderne  d’Alaya 
s’Slfeve  en  forme  d’hölice,  comme  un  colimaçon  6norme,  jusqu’k 
117  mfctres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Vue  du  large,  elle 
pr6sente  un  aspect  trfes  pittoresque,  rehaussö  par  un  clıâteau- 
fort  de  construction  ancienne  qui,  pour  n’âlre  pas  aussi  formi- 
dable  que  celui  de  Tryphon,  auquel  ceux  qui  l’oııt  6lev6  ont  sans 
doute  fait  denolables  emprunls,  n’estpas  non  plus  döpourvu  de 
ce  qui  rendait  ces  vastes  forteresses  des  temps  anciens  et  du 
moyen  âge  si  redoutables.  Celle-ci,  aujourd’hui  en  assez  mauvais 
6tal,  garde  lcs  restes  des  travaux  importants  qu’y  ont  ex6cut6s 
successivement  avec  le  mĞme  soin  de  la  delense  du  pays,  les 
Byzantins,  les  Gönois,  et  surtout  les  sultans  seldjoukides  qui 
avaienl  fait  d’Alaya  une  des  places  de  guerre  et  de  commerce 
les  plus  considârables  de  leur  empire,  el  l’avaient  rendue  trfcs 
florissante. 

On  remarque  dans  cette  forteresse  deux  tombeaux  antiques 
recouverls  de  monolithes  oü  sont  gravâes  des  inscriptions 
grecques. 

Au  pied  du  rocher  que  surmonle  le  phare,  au  bord  de  la  mer, 
İl  existe  une  grolte  spacieuse  au  fond  de  laquelle,  suivantla  tra- 
dition,  les  pirates  ciliciens  cachaient  leurs  trösors  et  oü  ils  bal- 
taienl  monnaie.  On  peut  encore  explorer  cette  grotte  au  moyen 
d’une  barque  d’un  faible  tirant  d’eau. 

Sur  le  rocher  qui  fait  face  â  celui-ci,  du  cöt6  d’Anamour,  les 
restes  d’un  temple  de  V6nus  ont  6t6  mis  k  jour,  il  y  a  vingl-cinq 
ans,  parle  comte  Morovvski,  archöologue  autrichien,  qui  fit  en- 
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lever  clandestinement  une  statue  de  la  deesse,  transporlee  en- 
suite  k  Vienne. 

La  ville  d’Alaya,  qui  possfede  actuellement  prks  de  S, 000  ha- 
bitanls,  diriğe  son  accroissementconstant  versle  sud,  dans  une 
plaine  couverte  de  grands  et  beaux  jardins  d’orangers  et  de  ci- 
tronniers,  depalmiers  et  de  vignes. 

Dans  l’intkrieur  de  la  ville,  les  rues  sont  âlroites  et  tortueuses. 
Le  bazar  se  trouve  aupres  du  dkbarcadkre,  sur  le  port,  oü  sont 
aussi  d’ailleurs  siluks  tous  les  magasius,  les  comptoirs,  le  konak 
ou  palais  du  gouvernement,  la  douane,  le  bureau  de  la  Dette 
publique  et  l'office  sanitaire.  Un  phare  a  6clipse  surmonle  le 
rocher  voisin.  11  n’y  a  pas  de  fontaine  d’eau  potable  k  Alaya ;  on 
ne  s’y  sert  pour  boire  et  pour  les  usages  domestiques  que  d’eau 
de  citerne. 

On  comple  k  Alaya  32  mosqu6es  de  toutes  dimensions  et 
quelques  turbös,  ainsi  que  9  medressös.Les  Grecs  orlhodoxes  y 
ont  5  kglises.  On  y  trouve  aussi  1  bain  turc  et  3  hans  pour  les 
vovageurs.  Les  troupes  y  ont  une  belle  caserne. 

Ecoles. — Les  6tablissemenls  scolaires  d’Alaya  sontcomme 
süit : 


MUSULMANS 

10  Ecoles  primaires  avec.  .  .  .  250  6lbves 

GRECS  ORTHODOX.ES 

î-demlT"8'  ’  |  ensemble  100  - 

Total  :  12  6coles  primaires  avec.  .  .  .  350  ölfeves 

Climat.  —  Le  climat  de  cette  contree  est  trks  doux  et  sain ; 
bien  que  dans  l’inlârieur  le  pays  soit  trks  accidentk ;  le  froid 
n’y  est  pas  excessif  en  hiver,  et  les  chaleurs  de  l’etö  sont  tem- 
perâes. 
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Forets.  —  Les  foröts  du  caza  sont  vasles  et  bien  peupI6es. 
Elleş  s’6lendent  jusqu’â  Selinti,  limite  des  vilayets  de  Koniah  et 
d’ Adana  oîı  sont  les  ruines  antiques  de  S6linus.  Les  essences 
les  plus  nombreuses  sont  le  pin,  le  sapin,  le  chöne  et  le  buis,  qui 
fournissent  h  l’exporlation  en  Syrie  et  en  Iılgypte. 

Commerce.  —  Lecommerce  et  l’industrie  s’exercent  sur 
les  mömes  objets  que  dans  lesdislricts  voisins. 

Navigation.  —  Mouvement  maritime  du  port  d’Alaya,  du 
1/13  mars  1889  au  28  fövrier  1890. 


NOMBRE  DE  NAVİRES 
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Anglais . 

78 

» 

78 

26.823 

») 

26.823 

Austro-Hongrois. 

i 

M 

1 

1.102 

M 

1.102 

Hellâne . 

47 

4 

51 

10.021 

119 

10.140 

12.470  piastres 

Mout6n6grin. . . . 

» 

1 

1 

» 

140 

140 

Ottoman . . 

» 

559 

559 

» 

23.595 

23.595 

Samien . 

» 

1 

1 

M 

15 

15 

Totaux. . 

126 

565 

691 

37.946 

23.869 

61.815 

12  470  piaslres 

En  loul,  691  navires,  jaugeant  61,813  tonneaux. 

Notices  historiques.  —  Nous  croyons  devoir  rappeler 
ici  succinctement  les  souvenirs  qui  se  rattachent  4  cette  con- 
tr§e,  enindiquantseulementâ  grands  traits  les  faits  hisloriques 
qui  s’y  sont  accomplis,  les  localitös  cölbbres,  et  les  restes  ou 
ruines  qui  tömoignent  eııcore  de  son  imporlance  4  des  6poques 
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relativement  peu  eloigndes.  Nous  ne  ddvelopperöns  pas  longııe- 
ment  ce  rdsumd  de  nofes  recueillies  dans  une  courte  explora- 
tion,  car  le  cadre  que  nous  avons  adoptd,  destind  surtout  â  re- 
prdsenter  l’dlat  prdsent  des  choses,  ne  permeltrait  pas  de 
prolonger  cette  digression. 

La  province  de  Tekke ,  dont  Adalia  est  le  chef-lieu,  comprend 
une  grande  parlie  de  la  Lycie,  de  la  Pamphylie  et  plusieurs 
points  imporlants  de  la  Cilicie.  Ses  plus  anciens  habitanls  çormuş 
sont  les  Solymes ,  cifds  par  Homfere  comme  ayant  pris  parl  â  la 
ddfense  de  Troie,  et  les  Termiles,  Iribus  crdtoises  qui  avaient 
passd  de  l’île  de  Rhodes  en  Asie.  Ces  derniers  conserv&rentleur 
nom  jusqu’â  l’arrivee  de  Lycus,  fils  de  Pandion,  qui,  chassd 
d’Athfenes  par  son  frdre  Egde,  \int  se  rdfugier  auprds  du  roi  des 
Termiles,  aııquel  il  fit  adopter  des  lois  emprunldes  aux  Crdtois  et 
aux  Cariens,  et  qui  prirent  dfes  lors  le  nom  de  Lyciens. 

Les  Lyciens,  guerriers  inlrdpides  et  trfcs  jaloux  de  leur  indd- 
pendance,  sureni  toujours  rdsister  aux  envahissements  des  rois 
de  Lydie,  mais  leur  valeur  hdroîque  succomba  sous  les  armdes 
nombreuses  des  Perses,  auxquels  ils  furent  contraints  de  rester 
soumis  depuis  le  rfegne  de  Cyrus  jusqu’au  passage  d’Alexandrea 
travers  la  province. 

Aprds  l’expulsion  des  Perses,  les  Lyciens  formdrent  de  leurs 
villes  les  plus  considerables,  au  nombre  de  vingt-trois,  une  confd- 
ddration  gouvernde  par  une  assemblde  appelde  Corps  lyciaqııe. 
Monlesquieu  a  prdsentd  ce  gouvernement  comme  un  modfele. 
Le  Corps  lyciaque  dlait  composd  de  ddputds  envoyes  par  les 
vingt-trois  villes,  dont  les  principales,  telles  queXanlhus,  Patara, 
Pinara,  Olympus,  Myra  et  Tlos,  avaient  cbacune  trois  voix  ;  les 
villes  moyennes  en  avaient  deux  et  les  autres  une  seule.  Ces 
villes  contribuaient  dans  la  mdme  proportion  aux  ddpenses  et 
aux  charges  publiques.  Outre  cela,  chacune  des  villes  confdddrdes 
avait  son  Assemblde  particulidre  de  notables,  plus  ou  moins 
nombreuse  et  en  rapport  proportionnel  avec  la  population,  qui 
nommait  les  juges  et  autres  magistrals.  Le  Corps  lyciaque  avait 
les  altributions  du  Pouvoir  exdcutif. 

La  femme  dtail  plus  honoree  en  Lycie  qu’en  aucun  aulre  pays 
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grec ;  lout  Lycien  rattachait  sa  g6n6alogio  &  sa  mkre  et  non  au 
pkre,  comme  on  eût  dit,  par  exemple  :  Castor,  fils  de  L6da,  et 
non  fils  de  Jüpiter ;  T6l6maque,  fils  de  P6n6lope,  et  non  fils 
d’Ulysse,  ele. 

On  retrouve  encore  aujourd’hui  l’emplacemenl  des  villes 
antiques  de  cette  conlr6e,  et  mâme,  pour  la  plupart,  elleş  ont 
laissĞ  des  ruines  imposantes  qui  tömoignent  deleurimportance. 

En  partant  de  l’ouest  du  liltoral  et  de  Telmissus,  aujourd’hui 
Makri,  et  en  continuant  versl’est,  on  rencontreXanthus,  dansla 
vall6e  el  prks  du  fleuve  qui  portaiont  ce  möme  nom  ;  le  fleuve  est 
appelk  aujourd’hui  Etchetı-tchai ;  —  Patara  surun  cap,  prks  de  la 
baie  de  Kalamaki ;  on  y  honorait  Apollon  Lycien ;  —  Antiphellus 
qui  a  conservâ  le  nom  d’Antifilos  ;  —  Aperloe  k  Kakava ;  —  Myra 
dont  saint  Nicolas  a  illustr6  le  tröne  6piscopal ;  —  Phoenicus,  main- 
tenant  Finika ;  • —  et  non  loin  de  lk,  k  6  kilomktres,  Limyra,  puis 
Olympus,  qu’on  appelait  aussi  Phoenicus,  et  que  Cickron  a  cit6e 
comme  ville  ancienne  et  florissante.  Servilius  Isauricus  la  prit 
et  la  dkpouilla  de  ses  stalues  et  de  ses  trösors,  qu’il  fit  porter  k 
Rome  devant  son  char  triomphal.  Encore  un  peu  plus  loin,  on 
trouve  Phasklis  oü  l’on  conservait  la  lance  d’Achille  dans  le 
temple  de  Minerve ;  —  Sid6  ou  Eski-Adalia ;  — » Aspendus  que  les 
Turcs  appellent  Balkiz-S6rai. 

Nous  döcrirons  les  plus  remarquables  parmi  ces  siles  que  nous 
avons  visitks  dans  ce  sandjak,  et  qui  feront  sans  doute  par  la 
süite  l’objel  d’6tudes  plus  approfondies  de  la  part  de  savants 
plus  autoris6s  que  nous. 

Adalia.  —  Plusieurs  restes  d’anliquit6s  avaient  6t6  observks 
dans  la  ville  d’Adalia,  mais  aucun  ne  remontait  au  delk  de 
l’6poque  romaine.  Cela  se  bornait  k  des  colonnes  corynthiennes 
et  k  une  frise  oü  on  lisait  le  nom  de  l’empereur  Adrien.  Un  arc- 
de-triomphe  deslink  k  l’empereur  Trajan  6tait  restö  longtemps 
ignork,  car  il  avait  6te  enfoui,  depuis  la  conqıı6te,  sous  des  oons- 
truetions  poslkrieures.  Tout  r6cemment,  Thurkhan  Bey,  gou- 
verneur  de  la  ville,  a  d6barrass6  ce  monument  des  superstruc- 
tions  qui  l’obstruaient,  et  qu’un  seul  voyageur,  le  capitaine  Beau- 
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lort,  avait  plutöt  devinö  que  rkellement  vu,  il  y  a  plus  de 
trenle  ans.  On  pourra  dorönavant  l’ötudier  k  l’aise.  Dans  les 
murs  d’enceinte  et  les  forlifıcations.  on  a  dkcouvert  aussi,  depuis 
peu,  de  nombreuses  inscriplions  grecques  et  romaines  qui 
semblaient  âgalement  avoir  6te  dissimulöes  k  dessein. 

Xanthus.  —  On  trouve  k  Xanthus  deux  sortes  de  monu¬ 
ments  bien  conservös  :  les  uns,  groupös  tout  autour  de  l’acro- 
pole  et  dans  son  enceinte,  sont  archa'iques;  plusieurs,  notam- 
ment  un  ob6lisque  k  quatre  faces,  sont  couverts  d’inscriplions 
en  caractkres  lyciens.  Un  autre,  qu’on  appelle  le  monument  des 
Harpies,  est  dâcork  de  scıılplures  consid6r6es  comme  l’un  des 
plus  splendides  produils  de  l’art  lycien.  On  pense  que  cette 
r6gion  esi  le  vörilable  ’emplacement  de  la  ville  primitive,  qui 
portait  en  langue  lycienne  le  nom  d’Arna.  La  ville  basse,  selon 
cette  hypotlıkse,  aurait  6t6  bâtie  sous  les  Romains  ;  ses  monu- 
ments  sont  d’un  style  moins  ancien. 

On  voit  kXanthus  un  thââtre,  des  temples,  dont  une  grande 
partie  des  frises  ont  6t6  emporlöes  en  Anglelerre  ;  des  tombeaux 
taillös  dans  le  roc  et  des  sarcophages  de  siyle  lycien  avec  des 
couvercles  en  ogive.  11  ya  sur  tous  ces  monuments  de  nombreuı 
et  magnifiques  bas-reliefs  et  autres  sculptures  en  marbre  blanc 
cristallin.  Les  monuments  sont  en  calcaire  compacle  qui  abonde 
sur  les  cötes. 

Patara.  —  Les  ruines  de  Palara  sont  sur  le  bord  de  la  mer. 
Elleş  consistent  en  un  thkâtre  dont  la  sckne,  Pavant-sckne  et  la 
façade  exterieure  sont  encore  complfetes.  Ilya  deux  6tages 
d’une  dkcoration  simple  et  de  bon  goût ;  T6difice  mesure 
70  mktres  de  diambtre  ;  il  a  6t6  bâti,  suivant  une  inscription  en 
langue  grecque,  par  Q.  Y6lius-Titianus,  dans  la  quatrifeme 
annâe  de  consulat  d’Antonin  le  Pieux.  A  une  faible  dislance,  est 
un  petit  temple  de  la  mâme  6poque,  d’une  trks  belle  architec- 
ture  grâco-romaine  et  bien  conservâ.  Une  porte  monumentale 
en  forme  d’arc-de-triomphe  conduit  k  la  nkcropole,  situke 
suivant  l’usage  hors  de  la  ville,  et  qui  s’etend  trfes  loin  le  long 
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du  port  ensabl6,  mar6cageux,  mâconnaissable.  Un  aulre  pelit 
temple,  presque  entier,  et  qui  servait  sans  doute  ti  des  rites 
funfebres,  se  voit  dans  cette  nöcropole  composöe  de  nombreux 
s6pulcres  de  forme  lycienne  et  d’un  plus  grand  nombre  de  siyle 
grec  ordinaire. 

Kalamaki.  —  A  peu  de  distance  de  Patara,  toute  la  mon- 
lagne  â  travers  laquelle  on  passe  pour  gagner  la  baie  de  Kala¬ 
maki,  est  couronnâe  par  une  longue  muraille  haute  de  plus  de 
9  mfetres  et  6paisse  de  3  mbtres  environ.  Ce  mur  conlenait  un 
aqueduc  â  siphon  qui  conduisait  des  eaux  dont  la  prise  est 
inconnue,  depuis  leur  source  jusqu’â  Patara.  Cet  aqueduc  porte 
dans  sa  construction  tous  les  caractbres  de  la  plus  haute  anti- 
quit6. 

Antiphellus.  —  Les  ruines  d’Antiphellus  se  voient  encore 
â  Antifilo ;  elleş  occupent  tout  le  terraiıı  qui  s’Ğtend  entre  les 
deux  ports  de  ce  village,  en  s’avançant  dans  la  mer  comme  un 
cap.  Ce  lerrain  s’6lbve  en  longue  colline  regardant  la  mer. 
Antiphellis  6lait  bâtie  en  amphilhöâtre  sur  cette  colline,  en 
avant  d’une  autre  ville  anlique  situ6e  plus  loin  danslamontagne 
et  qui  se  nommait  Phellus,  La  ville  d’Antiphellus,  d’origine  trbs 
ancienne,  a  laissâ  une  enceinle  de  murailles  form6es  de  grands 
blocs  de  pierre  de  6  mbtres  de  hauteur.  Cette  enceinte  triangu- 
laire  contenait  au  nord-ouest  une  acropole  presque  entiferement 
dâtruite  aujourd’hui.  Au  pied  de  cette  acropole  6tait  l’agora ; 
on  en  voit  les  murs  d’enceinte  et  quelques  colonnes  des  portiques 
renversöes,  ainsi  que  des  salles  creus6es  dans  le  roc,  des  maga- 
sins  souterrains  et  des  silos,  qui  formaient  jadis  unensemble  de 
greniers  publics  indiquant  un  grand  commerce  de  c4r6ales. 

Au-dessous  de  l’agora,  en  revenant  vers  le  sud,  on  voit  une 
petite  6glise  circulaire  qui  date  de  la  cr6ation  de  l’empire 
d’Orient.  Plus  bas  encore,  sur  la  pente  de  l’acropole  faisantface 
k  la  mer,  il  y  a  un  thöâlre  dont  les  nombreux  rangs  de  gradins 
et  les  murs  de  soutfenement  sont  encore  en  parfait  £tat  de 
conservation. 
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Enlin,  k  l’est  du  port  d’Antifılo,  se  voit  la  principale  nkcro- 
pole  oü  sont  un  trks  grand  nombre  de  tombeaux  remarquables, 
avec  des  inscriplions  en  lycien  eten  latin  et  avec  des  sculplures. 
Un  sarcophage  qui  domine  tous  les  aufres  n’esl  pas  moins  iııtâ- 
ressant  par  son  mscriplion  en  caraclferes  lyciens  que  remar- 
quable  par  ses  proportions  colossales  et  sa  siluation  isolee.  Une 
seconde  n^cropole  presque  aussi  considörable  esi  un  peu  plus 
loin  ;  dans  les  environs,  a  travers  la  monlagne,  se  voient  beau- 
coup  de  sarcophages  6parpill6s  et  de  tombeaux  taillâs  dans  le 
roc. 

Phellus.  —  En  s’avançant  dans  la  montagne  vers  le  nord, 
puis  vers  l’est,  aprbs  avoir  traversk  le  village  d’Ortakeu'i  et  les 
hameaux  d’alentour,  on  arrive  aux  ruines  de  Phellus,  sur  la 
cime  d’une  montagne  fort  6lev6e,  nomra^e  Feller-dagh,  oü  se 
voient  les  restes  bouleversbs  de  murs,  de  monumenls  grecs  et 
pklasges,  de  constructions  gigantesques,  vestiges  informes  d’une 
grande  ville,  dont  la  nbcropole,  situee  un  peu  plus  loin,  offre 
seule  un  grand  intârkt,  particuliürementpar  le  caractüre  ötrange 
des  tombeaux  qui  sont  de  lıauts  6difices  monolilhes  de  plus 
de  60  mfelres  cubes,  et  d’un  siyle  artistique  qui  ne  ressemble  â 
rien  de  connu. 

Antifilo.  —  Le  village  actuel  d’Antifılo,  bâti  en  face  de  l’île 
de  Caslellorizzo,  tend  chaque  jour  k  prendre  de  l’importance  el 
k  s’agrandir  par  son  commerce  qu’entretient  l’activitk  intelli- 
gente  des  habitants  de  l’île .  Ceux-ci  font  k  Antifilo  le  nĞgoee  des 
kcorces  de  prix,  de  lavalloııke,  des  râglisses,  des  sbsames  el 
aulres.  Le  port  d’ Antifilo  est  devenu  depuis  peu  d’annöes  le 
principal  enlrepöt  de  la  contröe  pour  les  bois  de  construction  el 
de  chauffage  qui  sont  dirig6s  ensuite  sur  l’Egypte  et  les  ports  de 
la  Grbce. 

Myra.  —  Mvra,  antique  ville  lycienne  oü  saint  Paul  döbar- 
qua  venant  de  Syrie,  fut  döclaröe  capitale  de  la  Lycie  sous  le 
rfegne  de  l’empereur  Thâodose  II. 
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Parmi  les  ruines  encore  existantes  de  cette  cit6  antique,  on 
distingue  une  vaste  enceinle  carrbe  remplie  de  palmiers  sauvages, 
de  lentisques  et  autres  arbres.  C’btait  autrefois  un  îlot  qui,  â  la 
süite  d’un  tremblement  de  terre,  se  trouva  reuni  a  la  terre 
ferme  ;  c’estsur  cet  emplacement  qu’âtaient  situbes  les  douanes 
du  temps  de  la  Confbderation  lycienne.  Au  delâ  de  cette  enceinte 
s’etend  une  plaine  oû  coule  une  petite  rivibre  alimentbe  par  des 
sources  sulfureuses  et  froides,  lbgbrement  salbes,  qui  sortenten 
abondance  des  rochers.  Au  fond  de  cette  plaine  sont  les  ruines 
de  Myra,  au  milieu  desquelles  s’elbvent  les  restes  d’un  tenjple 
d’Apollon  Curien,  mentionnb  par  Pline ;  des  poissons  qu’on 
appelait  au  son  de  la  flüte  y  disaient  l’avenir! 

Du  c6t6  de  la  monlagne,  au  nord,  on  rencontre  un  des  plus 
beaux  thbâtres  qui  soient  restes  de  l’antiquitb.  Les  portes  sont 
d’un  travail  exquis.  Ilya  deux  precinctions  dont  on  peut  comp- 
ter  les  rangs  de  gradins,  27  â  la  premibre  et  20  â  la  seconde  ;  on 
y  accbde  par  deux  galeries  ;  celle  de  l’est  est  double  ;  la  cons- 
truction  est  trbs  bien  conservbe  et  faite  avec  beaucoup  d’art.  On 
compte  encore  74  loges  ayant  chacune,  a  son  entrbe,  un  seuil 
compose  d’une  pierre  de  2  mbtres  de  long  sur  autant  de  large  et 
de  80  centimbtres  d’bpaisseur. 

La  scene  blait  dbcorbe  de  colonnes  de  granit  qui  gisent  aujour- 
d’hui  sur  le  sol.  Entre  les  deux  prbcinctions  on  voit  encore  la 
statue  de  la  Fortune,  tenant  d’une  main  la  corne  d’abondance 
et  de  l’autre  un  gouvernail.  Dans  le  proscbnium,  qui  mesure  en 
tolalitö  avec  la  scbne  et  l’avant-scfene  100  mbtres  de  diambtre, 
une  tâte  de  Möduse  estadmirablement  sculptbe  danslamuraille 
mâme,  faite  d’une  pierre  calcaire  aussi  blanche  et  aussi  belle 
que  le  plus  beau  marbre.  Au-dessous  du  thbâtre  et  taillbs  dans 
le  roc,  sont,  aux  flancs  de  la  montagne,  une  centaine  de  tom- 
beauî,  pour  la  plupart  portant  des  inscriptions  lyciennes. 
Quelques-uns  portent  cependant  des  inscriptions  grecques  ;  de 
ce  nombre  est  celui  sur  lequel  on  lit  le  nom  d’Arsace,  de  Myn- 
dus.  D’autres  sont  ornbs  de  grands  bas-reliefs  d’un  trbs  beau 
style. 

Plus  loin,  aprbs  avoir  traversö  le  fleuve  D6mir-d6r6-sou ,  on 
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rencontre  une  aufre  necropole  bgalement  faillöe  dans  le  roc. 
Les  tombeaux  les  mieux  conservbs  sont  dbcorbs  de  bas-reliefs 
reprbsentant  en  grandeur  naturelle  les  principaux  acles  de  la 
vie  de  ceux  dont  le  corps  y  repose.  Sur  le  fronton,  on  a  sculptb 
des  combats  de  lions  et  de  taureaux. 

Ces  deux  nbcropoles  remontent  k  une  trbs  haute  antiquitb  ; 
maisvers  le  sud,  dans  la  plaine,  il  y  a  un  certain  nombre  de 
monuments  lunbbres  de  l’bpoque  romaine. 

Un  peu  au  delk  de  Myra,  k  3  kilombtres  environ  de  l’embou- 
chure  du  fleuve  Andriacus,  au  milieu  d’une  belle  plaine,  on  voil 
les  restes  d’une  ancienne  eglise  dbdibe  k  saint  Nicolas  et  que 
des  tremblements  de  terre  ont  enfouie  k  moitiö.  Ces  ruines,  k 
en  juger  par  leur  aspect,  sont  celles  de  l’öglise  blevöe  en  l’hon- 
neur  de  saint  Nicolas  par  Thbodose  II.  A  cötb  du  maître-autel, 
on  voit  un  ancien  tombeau  ornb  de  sculptures  representant  un 
Cardinal  avec  son  chapeau  et  revbtu  d’habits  sacerdotaux.  Les 
Russes,  qui  ont  une  grande  vbnbration  pour  saint  Nicolas,  ont 
blevö  rbcemment,  prbs  de  cette  ancienne  basilique,  un  grand 
monastbre  avec  une  nouvelle  bglise  ety  ont  placö  un  patriarche 
indbpendant  de  celui  de  Constantinople. 

Kakava.  —  A  30  kilombtres  environ  k  l’est  de  Myra,  sur 
une  pente  £lev6e,  el  adossk  k  la  montagne  qui  fait  face  au  port 
principal  de  la  grande  baie  d’IIassar,  est  situ6  le  village  de 
Kakava,  ainsi  nommk  vulgairement,  de  m6me  quel’ancienne  île 
Dolichiste,  trks  voisine,  k  cause  du  eri  des  perdrix  qu’on  y 
rencontre  en  trfes  grand  nombre.  On  l’appelle  aussi  Kâkova,  par 
abrâvialion  de  K6klik-Ova,  ou  «  plaine  de  la  perdrix  ». 

Cette  baie  forme  un  vaste  port  naturel  qui  peut  recevoir  les 
plus  grandes  flottes.  Aprks  celui  de  Constantinople,  c’est  peut- 
6tre  le  plus  beau  et  le  plus  sûr  de  tous  les  ports  de  laTurquie. 
Les  navires  y  accbdent  par  trois  bonnes  passes  el  par  tous  les 
temps.  Dans  le  village  et  tous  ses  alentours,  on  trouve  des  rui¬ 
nes  antiques  de  plusieurs  6poques  et  des  restes  du  moyen  âge ; 
parmi  les  premibres,  il  existe  un  bain  du  temps  de  Vespasien, 
dont  l’inscription  grecque  donne  le  nom  de  la  ville  qui  y  existait 
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alors  et  qııi  se  nommait  Aperloe.  Ce  bain  est  sur  une  colline  do¬ 
minant  la  forkt  de  Hassar,  au  milieu  des  kdifices  antiques  nom- 
breux  el  des  restes  d’habitalions  de  laville  d’Aperloe  dont  les 
murailles  et  l’acropole  ont  servi  de  fondation  k  la  forleresse 
moderne  klevke  par  les  Oltomans.  La  mosquke  occupe  l’empla- 
cement  d’un  ancien  temple  pavk  d’une  belle  mosaique  antique  ; 
ses  murs  sont  revelus  d’inscriplions  en  caraclkres  archa'ı'ques 
grecs.  De  toutes  parts,  dans  les  rochers  envirotınanls,  on  voit 
des  tombeaux  lyciens,  taillks  k  meme  la  montagne,  et,  comme 
toujours,  de  grandes  dimensions. 

Une  petite  presqu’île  a  l’ouest  de  l’île  Kakava  contient  aussi 
des  tombeaux  de  siyle  lycien  taillks  dans  le  roc;  mais  leurş  ins- 
criptions  sont  grecques.  L’une  de  ces  inscriptions,  dkchiflree 
par  le  docteur  Otto  Bendorf,  dilque  ce  monument  appartient 
k  un  habilant  de  Cyance,  ville  dont  aucun  historien  n’a  fait  men- 
tion,  cequi  n’a  d’ailleurs  rien  d’ktonnanl,  sil’on  considkre  com- 
bien  est  peu  de  chose  ce  que  l’on  sait  sur  les  anciens  Lyciens. 

Gagce  ;  Corydella  ;  Limyra  ;  Aryanda.  —  En  par- 
lant  de  Kakava  pour  se  diriger  sur  Tkkirova,  on  rencontre  suc- 
cessivement  les  ruines  de  Gagce,  k  Aktach-Keui,  de  Corydalla  k 
Hadji-Vella,  de  Limyra  et  d’Aryanda,  l’une  k  6  kilomktres  a 
l’est  de  Finika,  prks  de  l’embouchure  du  petit  fleuve  qui  porte 
le  mkme  nom  que  ce  village,  l’autre  dans  la  vallee  supkrieure 
de  ce  mâme  fleuve,  a  60  kilometres  environ  de  la  cöte. 

Phaselis.  —  Au  pied  de  la  montagne  orientate  du  mont 
Chimoera,  qui  portait  spkcialemenl  le  nom  de  mont  Climax,  k 
cause  de  sa  disposition  en  kchelons  superposks,  se  trouve  Tk- 
kirova,  village  voisin  des  ruines  de  Phasâlis  qui  se  voient  en- 
core  au  bord  de  la  mer.  Le  mont  Chimoera,  comme  on  le  sait, 
klait  cklkbre  dans  l’antiquite  par  un  feu  naturel  qu’on  y  voyait 
brûler  sans  s’âteindre  jamais,  el  dont  les  poktes  avaient  fait  un 
monstre  vomissant  des  flammes,  la  «  Chimkre  vaincue  par  Bel- 
lerophon  ».Cemkme  feu  inextinguible  jaillit  toujours  du  rocher 
au  lieu  connu  des  habitants  actuels  sous  le  nom  de  Yanar-tach 
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(pierre  ou  rocher  enflamme).  La  montagne  porle  aujourd’hui  le 
nom  de  Tahtali-dagh  ou  «  montagne  k  planches  ».  k  cause  du 
genre  d’iııdustrie  pr6fâr6  des  Yuruks  qui  exploitent  ces  forkts. 
Comme  on  l’a  dâjâ  dit,  l’altilude  du  Tahtali-dagh  est  de  2,600 
metres. 

Plıasâlis,  ville  d’origine  dorienne,  ne  faisait  pas  partie  de  la 
Confedkralioıı  lycienııe.  Elle  ktait  cklfebre  par  son  temple  de  Mi- 
nerve,  oü  l’on  conservait  la  lance  d’Achille.  Like  par  un  traitk 
avec  les  pirates  de  Cilicie  qui  se  l’ktaient  attachke  par  des  af- 
faires  commerciales,  elle  fut  attaquke  aprüs  la  prise  d’Olympus 
par  Servilius  l’Isarien,  et  livrke  aux  flammes  par  son  propre  dk- 
fenseur,  le  chef  de  pirates  Zknicktus.  Ses  ruines,  toutes  posle- 
rieures  &  cette  kpoque,  consistent  en  un  möle  qu’on  aperçoit 
sous  les  eaux  du  port  comblk  par  les  eboulements,  et  dont  l’en- 
trke  est  encore  marquke  par  les  restes  de  deux  lours ;  en  un 
thkâlre  et  en  un  pavk  de  marbre  blanc  qui  ktait  celui  d’un  por- 
tique  de  qualre  cents  pas  conduisant  au  port.  Phaselis  ktait  le 
point  limitrophe  enire  la  Pamphylie  et  la  Lycie. 

Perga.  —  A  la  distance  d’environ  20  kilomktres  au  nord-est 
d’Adalia,  et  par  conskquent  k  l’intkrieur  du  pays,  se  trouvenl 
auprks  du  Sari-sou,  petite  rivifere  affluent  du  Cestrus,  tleuve  ap- 
pelk  aujourd’hui  Ak-sou,  les  ruines  d’une  des  plus  cklkbres  villes 
de  Pamphylie,  appelke  par  les  Lalins  Perga,  et  par  les  Grecs 
Hep*1)»  noın  Tue  1 on  prononce  en  Orient  Perghi.  Saint  Paul  et 
saint  Barnabk  y  passkrent  en  venant  de  Chypre  pour  aller  k  An- 
tioche  et  k  Iconium,  et  k  leur  retour  ils  y  pröchkrent  l’^vangile. 
Perga  devint  bientöt  une  metropole  ecclesiaslique  oü  tous  les 
temples  des  idoles  furenl  dktruits.  C’est  ce  qui  expliquecomment, 
dans  une  ville  dont  les  murailles  et  tous  les  monuments  sont 
dans  un  klat  de'conservation  parfaite,  on  ne  peut  que  supposer 
le  site  du  temple  si  lameux  de  Diane  Pergeenne,  citk  par  Cickron 
dans  son  aclion  contre  Verrks,  comme  trks  ancien  et  trks  res- 
pectk.  Peut-âtre  ktait-il  sur  la  montagne,  non  loin  du  thkâtre, 
hors  des  murs  d’enceinte,  lk  oü  sont  encore  debout  quelques  co- 
lonnes  de  style  grec. 
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Le  thââtre,  bâti  sous  Trajan,  est  encore  h  peu  prüs  intact.  II 
est  assis  sur  le  flanc  de  la  montagne  oü  se  trouvait  l’ancienne 
acropole,  et  d’oü  l’on  voit  la  ville  ü  ses  pieds.  Sa  façade  est  orn6e 
de  cinq  grandes  niches  de  10  mütres  de  hauteur;  au-dessus,  une 
galerie  communique  avec  la  parlie  supörieure  de  la  scene;  des 
escaliers  situös  aux  deux  extr6mit6s  latOrales  y  conduisent.Trois 
portes  ouvertes  sur  l’intOrieur  et  deux  portes  latörales  donnent 
accüs  dans  un  vestibule  attenant  aux  trois  trav6es  de  la  grande 
salle  desmimes,  divisöe  ainsi  en  trois  scünes :  tragique,  comique 
et  satirique;  elleş  sont  couvertes  d’une  voûte  cintröc;  la  porte 
du  milieu  communique  avec  celles  de  ces  trois  parties  de  la 
scfene.  Les  deux  Otages  de  la  scfene  el  de  l’avanl-scüne  sont  ri- 
clıement  döcorös  de  pilaslres  et  d’entablements  oü  sont  sculptOs 
des  feuillages  encadrant  des  divinitOs,  —  des  enfants  et  des 
gönies,  —  ainsi  que  de  colonnes  corinthiennes.  Les  murs  sur 
lesquels  reposent  les  gradins  des  deux  prOcinctions  sont  en  pierre 
de  taille  recouverte  de  plaques  de  marbre ;  et  le  grand  mur  cir- 
culaire  est  de  grosses  pierres  en  bossage.  On  aperçoit  encore 
sur  ce  mur  les  restes  des  arcs  qui  supportaient  la  toiture  de  la 
galerie  supOrieure,  qui  est  de  plain-pied  avec  la  montagne,  et 
oü  l’on  pĞnfctre  par  trois  grandes  portes  rectangulaires,  ornöes 
de  moulures. 

La  d6coralioıı  de  la  salle  n’est  pas  moins  riche  que  celle  de 
la  scfene.  Elle  consiste  Ogalement  en  pilastres  et  entablements 
sculpt6s  et  en  colonnes,  celles-ci  d’ordre  ionique.  Les  grands 
pilastres  doriques  qui  forment  la  dâcoration  ext6rieure  suppor- 
tent  un  entablement  splendide.  Les  escaliers  ontcinquante  mar- 
ches  demarbre  grossier.  Laplace  de  la  grande  prâtresse  de  Diane 
est  d6sign6e  sur  le  troisifeme  gradiıı  de  la  seconde  prâcinction  par 
cette  inscription  :  IEPEIA2  APTEMIA02. 

Le  cirque  ou  stade  attenant  au  thMtre  est  encore  mieux  con- 
servö  que  celui-ci.  Toute  la  construction  esi  parfailement  intacle. 
II  y  a  dix-sept  rangs  de  gradins  reposant  sur  des  arcades ;  ils  sont 
sâparGs  par  de  petits  escaliers  ü  des  distances  röguliferes. 

Le  stade  pouvait  contenir  dix  mille  spectateurs,  et  le  th^âtre 
treize  mille,  selon  le  calcul  fait  par  un  savant  voyageur  allemand. 
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Sur  un  des  cötâs  dustade  se  trouve  le  ehemin  des  tombeaux; 
c’est  une  voie  conslruite  en  grosses  pierres  de  taille.  Au  sud, 
s’dstend  le  mur  d’enceinte  de  la  ville,  formâ  de  grands  blocs  de 
pierre  et  perc6  de  portes  monumentales.  Appuyö  â  ce  mur,  se 
prâsente  d’abord  un  vaste  ödifîce  donnant  sur  une  rue  large  de 
8  â  10  mbtres,  et  bordee  de  chaque  cötö  de  beaux  portiques 
formâs  de  colonnes  de  granit,  la  plupart  encore  debout,  quel- 
ques-unes  gisantes  sur  la  voie.  Plusieurs  portes  de  maisons  en 
ruines  sont  encore  restâes  intaetes.  On  voit  ensuite  un  aqueduc 
soutenu  par  deux  grandes  arcades  traversantla  rue.  A  l’extr6- 
milâ  de  cette  rue,  on  aperçoit  unpalais  de  grandes  dimensions, 
sur  le  cötö  duquel  se  trouve  un  autre  grand  bâtiment  composâ 
de  vastes  pifeces  qui  ne  communiquent  pas  entre  elleş  et  dont  la 
destination  est  inconnue. 

Un  autre  edifîce,  qui  prâsente  la  forme  d’une  ancienne  basi- 
lique,  s’ötend  perpendiculairement  â  cette  rue;  il  consiste  en 
une  grande  nef  terminâe  par  un  hâmicycle  et  appuyâe  k  l’extâ- 
rieur  sur  deux  grosses  tours. 

De  longs  portiques  rattaehent  k  la  basilique  et  &  la  grande 
rue  qu’elle  avoisine,  un  monument  d’aspect  singulier  quis’âlfeve 
vers  le  centre  de  la  ville.  C’est  un  bâtiment  circulaire  dont  la 
destination  reste  douteuse.  II  est  tlanqu6  de  deux  hautes  tours 
construites  avec  un  soin  extrâme.  Au  dedaııs  s’ouvre  une  grande 
salle  au-devant  delaquelle  de  grands  pi6destaux  enmarbresou- 
tiennent  une  porte  semblable  â  un  arc-de-triomphe. 

Dans  cette  antique  cit6  que  son  inexplicable  abandon  rend 
ötrange,  beaucoup  d’autres  monuments  moins  importants,  des 
maisons  particulibres,  des  tours  qu’â  leur  style  grec  on  reconnatt 
comme  les  plus  anciennes,  sont  dans  le  mâme  6tat  de  conser- 
vation  parfaite.  On  doit  encore  çiler  l’ancien  marehö  au  milieu 
duquel  se  trouve  un  trbs  grand  bassin  de  marbre  que  devait 
probablement  alimenter  un  ruisseau  par  desconduites  voisines. 

Aspendus.  —  Aspendus,  qu’Alexandre  le  Grand  conquit 
sans  râsistance,  est,  comme  Perga,  situâe  â  l'intârieur  du  pays. 
Elle  est  â  la  distance  de  50  kilombtres  au  nord-est  d’Adalia,  et 
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n’est  6loign6e  que  de  İO  kilombtres  du  pont  romain  qui  afait 
donner  au  fleuve  Eurymedon  le  nom  de  Keupru-sou,  et  de  20 
kilombtres  de  l’embouchure  de  ce  mâme  fleuve.  Les  ruines  de 
la  ville  d’Aspendus  forment  des  amoncellements  sur  le  versant 
des  collines  et  dans  la  plaine.  Au  milieu  de  ces  ruines  s’6l6ve 
le  monument  que  les  habitanls  de  la  contr6e  appellent  Balkiz- 
sera'i,  c’est-A-dire  le  palais  de  lareine  de  Saba,  qui  se  nommait, 
comme  on  le  sait,  Balkiz  ou  Belkiz. 

Ce  palais  n’est  autre  chosş  que  le  plus  grandet  le  mieuxcon- 
serv6  de  tous  les  theâlres  antiques.  A  peine  y  manque-t-il  les 
ouvrages  qui  6taient  en  bois ;  presque  tout  le  reste  est  absolument 
intact.  La  façade  de  cet  6difice,  mesuröe  il  y  a  peu  de  temps  par 
une  mission  arch6ologique  autrichienne,  a  24  mbtres  de  hauteur 
jusqu’aux  consoles  qui  couronnent  le  mur  et  qui  soutenaienlles 
mâls  du  v6larium.  Les  fenetres  du  premier  6tage  sont  cinlr6es 
et  les  autres  triangulaires.  A  droite  et  A  gauche  se  d6veloppent 
deux  ailes  qui  correspondent  aux  galeries  latörales.  Les  deux 
grandes  portes  sont  surmonlees  de  la  meme  inscription  double, 
en  grec  et  en  latin,  et  on  trouve  A  l’intörieur  une  autre  inscrip¬ 
tion  oü  se  lil  le  nom  de  l’architecte.  II  en  r6sulte  que  ce  th6Atre 
a  6t6  bâli  par  Z6non,  architecte  municipal,  etque  AcurtiusCris- 
pinus,  Arruntianus  et  Acurtius  Auspicatus  Titinnianus  l’ont  fait 
6lever  comme  ex6culeurs  testamentaires  d’Acurlius  Crispinus. 
Le  texte  de  l’inscription  bilingue  des  deux  portes  esi  conçu  de 
manifere  A  indiquer  que  la  construction  a  616  faite  sous  le  rbgne 
des  empereurs  Antonin  et  Lucius  V6rus. 

On  p6nbtre  d’abord  dans  la  grande  salle  des  mimes  qui  occupe 
toute  la  largeur  de  la  scfene;  aux  deux  extr6mit6s  de  cette  salle 
se  trouvent  deux  escaliers  conduisant.au  sommet  de  l’6difice  et 
desservanl  chaque  6tage  interm6diaire.  Devanl  la  scbne,  chaque 
6tage  est  d6cor6  d’un  ordre  diflerenl,  dont  les  colonnes  sont 
accoupl6es;  elleş  sont  portees  sur  des  pi6deslaux  qui  font  une 
double  saillie  entre  chacune  des  cinq  portes.  Al’6tage  inf6rieur 
rfegne  l’ordre  ionique  dontl’entablement  est  orn6  de  masques  et 
de  crânes  de  victimes.  L’ordre  supörieur  est  corinthien  avec 
riııceaux,  modillons  etmasques.  Au  milieu  dugrand  fronton  qui 
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surmonte  le  centre  de  cette  colonnade,  est  sculptb  unbas-relief 
reprbsentant  «la  Vöritb  »  qui  şort  da  calice  d’une  fleur;  les 
habitants  disent  que  cette  figüre  est  le  portrait  de  la  reine 
Balkiz. 

La  salle  contient  vingt-un  rangs  de  gradins  âla  premibre  prb- 
cinction  et  dix-huit  âla  seconde.  Le  porlique  supbrieur  est  com- 
posb  de  quarante-cinq  arcades.  Tous  les  gradins  sont  â  leur 
place,  et  les  escaliers,  les  portes  â  chaque  ötage,  les  ouvertures 
des  deux  larges  vomitoires  de  la  premibre  prbcinction  sont  en 
bon  btat.  Quelques  colonnes  seulement  sont  gisantes  sur  le 
sol. 

A  cötb  du  thöâtre  est  un  hippodrome  bati  par  le  mbme  archi- 
tecte ;  mais  il  est  â  peu  de  chose  prbs  dbtruit  et  encombrb  de 
toutes  parts  par  la  vögetalion  parasite.  Surlamontagne  sont  les 
ruines  d’une  basilique  et  d’uıı  marchö.  Un  aqueduc  â  siphon 
traverse  toute  la  vaste  plaine  sur  un  double  rang  d’arcades  en 
pierre  de  faille  et  se  döverse  dans  un  profond  röservoir  auniveau 
de  la  montagne.  On  considbre  cet  aqueduc  commele  plus  grand 
qui  soit  connu. 

SidĞ.  —  Sidb  ötait  une  place  forte  maritime  trbs  renommöe, 
fondbe  par  une  colonie  d’Eoliens  venus  de  Cyrnb,  qui  oublibrent 
bientöt  leur  pays  d’origine  et  jusqu’â  leur  langue  et  devinrent 
un  peuple  de  pirates  trbs  puissants.  Le  port  de  Sidb  fut  pendant 
longtemps  le  principal  marchö  d’esclaves  du  monde  pa'ien  et 
conserva  la  rbputation  d’un  rendez-vous  de  pirates  sous  les  em- 
pereurs  chrötiens.  Constantin  Porphyrogbnbte  l’appelle  Pira- 
tarium  of  ficim. 

Son  emplacement  est  aujourd’hui  absolument  dösert.  II  est 
situö  sur  une  presqu’île  â  25  kilombtres  environ  âl’est  d’Adalia. 
De  cette  ville  jadis  si  riche,  il  ne  reste  plus  que  des  ruines  assez 
bien  conservöes,  connues  sous  le  no  m  d’Eski-Adalia.  Elleş  con- 
sistent  surtout  en  une  enceinte  de  fortes  murailles  flanquöes  de 
tours,  avec  casemates;  les  rues  sont  encore  pavöes;  on  voit 
debout  quelques  bdifıces  publics  et  un  grand  thöâtre  dont  le 
diambtre  döpasse  100  mbtres,  en  moins  bon  biat  que  celui  d’As- 
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pendus;  quoique  l’on  en  ait  fail  un  château-fort  au  moyen  âge. 
On  trouve  aussi  dans  les  environs  d’anciens  bains  orn6s  d’une 
profusion  de  belles  sculptures,  les  restes  d’un  aqueduc,  des 
nöcropoles  et  de  nombreuses  inscriptions. 
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